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RI  EN  neft  plus  glorieux  à 
ghie  t  que  de  &irc  voir  foa 
établiiTeinent  >  les  combats  des  mar* 
tyrs  &  les  ouvrages  des  Pères  qui 
ontfoûteou  iadoârine.  Ceftcequo^ 
trouvera  dans  cette  hiftoire  des  pre- 
miers (îec/es  :  où  ians  faire  de  lon<r 
gues  diilerjafions  >  ni  des  réflexions  « 
trop  -fréquentes  >  (ans  y  mêler  des 
£àits  étrangers  >  on  reprefente  les  plus 
précieux  monumens  de  l'antiquité  ec- 
QÏtfiaûique .  La  ieâure  cet  ouvra- 
ge iervira  ^  1  édification  de  la  foi  Se  . 
des  moeurs }  &  les  fidèles  ieront  ani* 
inez  en  voyant  les  triomphes  de  leurs 
/>eres  •  A  Paris  le  15.  Septembt^ 
1^90. 

PIR.OT.  p.  . 


Extrait 


'  Extrait  du  Trivi/fge  du  Koi . 

• 

PAR  Lettres  Patentes  du  Roi  données  àPa* 
ris  le  vingt-deuxiéme  jour  de  Mars  i6po. 

Signées,  BOUCHER.  Il  efl: permis  au  Sieur 
Abbé  Fleury  Prêtre,  Abbé  du  Loc-Dieu ,  fims- 
Précepteur  de  Monfçigneur  le  Duc  de  &<)ur. 
gogne,  de  Mànfeigdenr  ie  Duc  d'Anjou  8e «le 
-Monfeigncur  le  Duc.  de  Berry  ,  de  faire  im-  ' 
primer  par  tel  Libraire  qu'il  voudra  choifir  , 
ie  Livre  qu'il  a  compofé,  intitulé  HlJIoire  Ec* 
defiafiiquè  s  6c  ce  pendant  le  tems  ôc  efpade 
<le  vingt  années  entières. &  confecu.tms,  à 
.commencer  du  jourq«  le  dit  Livre  fera  ache- 
^  vé 'd'imprimer  pour  la  premicre  fois,  avec  dc- 
fcnfes  à  toutes  perfonnes  d'en  vendré  d'autre  . 
«mpre^fîbn,  à  peine  de  confifcation  iesBxem- 
filaires  toiitrefitits  i  (Se  4e  croiy mille  livres  dV 
4ncn4€f 

Monfieur  VAbbi  Tltuvy    €€Ai  f^n  ^toit  de 
privilège  à  Pierre  Aubouyn  ,  Pierre  Etnery  ^ 
Charles  Cloufier ,  fonr  en  )om  fHivantV accord 
jfAif  eutre  eux  • 

Reçîftré  fur  le  Livre  de  la  Coniinunauti 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  /  le  i.* •  ' 
Mars  i6jo. 

Signé  ,  P.  TRABOÙILLET  ,  P.  AUBO. 
ÎJIN'&  C-  COiGNAKiD»  Adjoints. 

Achevé    imprimer  pour_  la  fremitre  ftis  It 
premier  Juillet  i6g^. 
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ESTORIUS  avoit  amène  d'Antio- 
che  le  prêtre  Anaftafe  fon  jyncelle 
ôc  fon  confident,  qui  prêchant  un 
jourdansPéglifedc  C.  P.  dit  :  Que 

 perfon ne  ne  nomme  Marie  Mere  de 

Uieu  .  C'étoit  une  femme,  &ilell:  impcflible 
que  Dieu  foit  né  d'une  créature  humaine  .  Cette 
parole  fcandalifa  beaucoup  de  perfonnes ,  tant  du 
clergé  que  du  peuple .  Car  ils  avoient  appris  de 
tout tcms ,  dit  l'hiftorien  Socrate  ,  à  reconnoître 
3cfus-Chrifl:  pour  Dieu  ,  &  à  ne  le  point  feparer 
de  ladivinité*Neftoriusfoùtint  ce  que  le  prêtre 
Amftafe  avoit  avancé ,     nous  avons  de  lui  plu^ 
iîears  fermons  fur  cette  matière . 

T$me  VI.  A  I-« 


An.  428. 
1. 

Hcrcfic 
de  Ncllo- 

i  ius  . 
XX.  n,  54- 

S9cr.  vit, 
Evagr,  !• 
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Ap.  .4.28.  .  Le  |>remier  fut  prononcé  comme  l'on  croit  k 
Êdit.Gdrn*  jour  de  la  nativité  de  nôtre  Si^ncur  zy-Decem- 
rll:V//.  b^fi4>*>fou$icconfttktdepclix  &  deTaiirus. 
UcÀrn.cA.  Çar  cefiii;dêscetteannée«lkpremiet«4Hpond^ 
Prp/};.  chr.  ficat  de  Neftofius ,  qu'il  commença  à  publier  fon 
M.4i8  If.  liereiîe.  En  ceiermon  il  parle d'aborci  fur  la  pro- 
u'rorixv.  vidence ,  d'oii  il  f  aile  à  la  reparition  du  genre 
la*  *  V  '  hûmaîn»  &aïant  rapuoi^téces  paroles  de  iaint 
:  piul  :  Par  un  ^homme  la^ort ,  &  par  un  homme  : 
i/'-  V  la;  refutreâ  ion  ,  il  ajoute  :  Que  ceux-là  l'écou- 

'  tenc  qui  demandents'il  faut  nommer  Marie  me-  \ 
'        j  re4e'Dieupu  niere  d'un  homme^  rÀ^^/(Â^^x. 
^  ^  Amhrofotocosi,  «  Dieu  a-t-  il  une  mère?  Les  pan^  , 
fôht  dei;u:  ezcufables  de  donner  isles  mcres  atiz 
dieux?  Paul  elî  donc  menteur  ,  quî^ndil  dit  de  ' 
la  di viuité  de  Jcfus-Chrift:  Sans  perc  ,  fans  me*  " 
794».Jtïi,  ^9  fansgenealogifl?  Non,  Marie  n'a  point  en- 
fanté  un  Dieu  :  car  jce  qui  eft  né  de  la  chair  eft 
chair  :  la  crjéature  n*a  point  eniânté  le  créateur  , 
mais  un  hommeinftrument  delà  divinité.  Le 
faint  jBiprit  n'a  point  créé  le  Dieu  verbe,  fuivant 
ce  qui  eft  dit:  Ce  qui  eft  formé  en  elle  eildu 
TaintEfprit.  Dieu  $*eft  incarné  »  mats  il  a'eft 
point  mort  ;  il  a  reffufcité  celui  dans  lequel  il  s* 
eft  incarné,  Etenfuite  ;  J'adore  l'habit  àcaufc 
de  celui  <^ui  le  porte  :  ^'adorc  celui  qu  i  paroit  ao- 
dehors ,  a  cauie  du  Dieu  caché  «  jqm  en  eft  infe* 
parable  • 

Sermo.  a.      Dans  un  autre  difcours  il  reprend  lesév^ues 

S^^^*^*'  fcs  predccefl'eurs^  en  ces  ternijss;  Je  voi  beaucoup 
'  de  pieté  &  dezele  dans  le  peuple.,  mais  peu  de 
connoiffance  dans  les  choies  divines  :  ce  n  eft  pas 
leur  faute;  mais  comment  le  pourrai- je  dire? 
C'eftqueceux  qui  les  ont  in  ftruits  n'ont  pase^ 
le  tems  de  le  faire  exaâement.Il  continua  de  pro« 
poser  (es  erreurs  fur  la  perfonncifai  fils  de  Dieu  « 

£ rétendant  aiie  l'écriture  ne  le  nomme  jamais 
)iett,  quand  il  s'agit  de  fa  naifTance  temporelle 
•u  de  fa  mort^maisfeutenicat  ChâftA^iisJouSci- 

gneun 
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çtneor.  On  croit  que  ce  fut  Alors  <)u'EofebeaTocat  Ai^  410, 
aCRfîmptelEÏ<ïae,miÎ8  tr  è$-V€rnieinrartré9.bf  en 

inftruit  de  la  religion  ,  s'éleva  contre  Nellorius 
eflj)leine  églife>  &cnflaméde  ze  edic  à  haute  f^]^*/^*!* 
vmziC^eiHe  verbcéternellui-mêmequi  a  fubi  ^,  ,'0, 
b  fecoiide  naiâknce  feion  h  chair  Se  d'une  fenie  • 
Le  peuple  s'émût:  la  plûparc  &  les  mieux  in- 
ftrui  es  donnèrent  de  grandes  louanges  à  Eufebe  ;  ^^•M^^rn. 
les  autres  s'empottercût  contre  lui:  Ncttorius  les  ^* 
fcmtiat»8c  déclama  contreEufebedans  un  troifiéu 
mejcrmon  prononce  quelque  tems  après  au  coni- 
mcnccment  de  Janvier  4-9.  &  peutêtre  le  jour 
de  PEpiphanieroù  fous  prétexte  de  combattre  les 
Ariens  5cles  M<icedoniens  >  ilattaaueen  efet  la 
doârine  catholique  0  foutenant  toujours  qu'on 
ne  doit  pas  dire  que  le  verbe  dxvm  foit  né  de  Ma- 
T\e  ,  ou  qu'il  foit  mort ,  mais  feulcmen  t  Phonin 
me  en  qui  éfoit  le  verbe  • 

L'avocat  Eufebe^  qui  fiit  depuis  év£que  de  Do*  Oppofi- 
Tylée,dre&  alors  une  proteftation  en  ces  termes:  *  tîoss  des 
Jecon/ure  par  la  fainteTrinité  celui  qui  prendra  Catholi* 
êc  papier  de  le  faire  connoître  aux  évcques,|  aux  J"^^*^^ 
prètresj  aux  diacres»  aux  leâeurs»  aux  laïques  qui  cin^^ 
demeorentàC.P.Scde  leur  en  doBner  copie» pour  r.  ri« 
iaconviâion  dePheretique  Neftorius,  qui  cft 
dans  les  fentimens  de  Paul  de  Samofate ,  anathe- 
Kia ri  fé  i  1  y  ace  n  t  foi  xa  nte  ans  par  les  é  v  â auescatho- 
liftes.  En  fuite  il  fiut  le  parallde  de  la  aoârtne  1^ 
fil  8e  de  l'autre» rapportant  leurs  propres  paroles, 
&  montre  que Neliorius  foutient  come  Paul,  qu' 
autre  eft  le  verbe  ,  autre  eft  J.  C  ,    non  pas  un 
feu  l,coniccnfeigne  lafoi  catholique.A  quoi  ûoç^.caJf.VLde 
pofe le  fymbolequi étoit  en  ufage  à Antioche>un 
peu  diflfèrent  quant  aux  paroles  de  celui  de  C.  P. 
dont  nous  nous  fervons ,  mais  le  même  quant  au 
ftns.Il  rapporte  aufli  l'autorité  de  faint  Euftathe 
évêqae  d'Antîoche»  qui  avoitaflifté  auconci. 
i^deM^:  tetoot  pour  momrer  que  bfeftomts 
A*a  pas  (uivila  tradition  de  cette  églife^  où  il  a 

A  X  été 
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A  n.  4.19.  été  élevé, Vers  le  môme  tcmsMariusMercator,  cju\ 
£diuUArn  étoit  alors  à  C.P*  publia  une  Lettre  adreflèe  à  tous 
f' .  «  les  (idéles:  où  il  fait  «Ufli  le  parallèle  de  la  d^ri- 
ne  dcNeftoriusôc  de  Paul  deSamofate  ,  mow^ 
trw  trant  les  convenances  &:  Icsdifterences.  On  croie 
€,  i  a«      que  ces  pièces  parurentdans  le  même  mois  dejan. 

vier  •  L'hiftotien  Socrate  >  qu  i  étoit  à  C«P«  dans 
le  même  tems ,  dit  que  par  ia  le^re  des  écrits  de 
Neftorius ,  ôc  parla  converfation  de  fes  (eâa- 
teurs^il  trouve  qu'il  A'étoit{>oiat  dansrerreuj:  de 
PaulnidePhotin ,  puifqu*il  rcconoilToit  en  J- 
C.J'hypoftafe  du  verbe  divin;  mais^  dit*il/il 
avoit  peur  du  mot  de  Theotocos  comme  d'un  fan* 
tôme,5c  cela  lui  arriva  par  fon  extrême  ignoran- 
ce  :  ca r  com me  1 1 étoit  u at u r e llcme n t  é loque nt  » 
il  fecroïoit  (çavant  »  quoiqu'il  ne  le  fut  pas  en  ef« 
fet ,  &  dédaignoit  d'étudteD  les  livres  des  anciens 
interprètes  de  l'écriture,  enflé  par  fa  facilité  de 
.parler ,  &  s'eltiniant  au-deflus  de  tous  les  autres. 
Ce  font  lesparolesde  Socrate,  qui  montre  en- 
fuite  qu'Origene  dcEufebe  de  Pamphile  s'éto- 
Jentfervisdu  mot  de  T^^^r^^^?^  ^  ôc  en  rapporte 
les  paflâges .  • 
Plufieurs  commencèrent  dès-lors  à  fe  fe parer  de 
Ja  comniunion  de  Neftoriusjà  le  traiter  d'hereti- 
que,  &  à  parler  libreliient  contre  lui .  1 1  y  en  eut 
même  qui  menacèrent  de  le  jecter  dans  la  mer.C* 
lad,  GdTn.  eil  ia  perfeçution  dont  il  fe  plaint  dans  un  fer-» 
!•  pdTt,  p  u^^^       prononça  au  commencement  duCarô- 
^'  me  de  cette  année  4X9«où  il  parle  de  la  peine  du 

^  péché  de  nos  premiers  parens  ,  conformément  à 

ladoftrine  catholique  ,  5c  contre  les  erreurs  des 
Pelagiens>  &  toutefois  c'étoit  en  prefence  de  Ju- 
lien i  5c  des  autres  Pelagiens  réfugiez  à  C.  P.  que 


Zp-.lt.Nt.l  par  ordre  du  pape  Ceîcft  ia,8c  étoit  venu  àC.P.a- 

ad  c»ufi,  vecJuUeftd'£claiie,Flor«5,Orottce8iF«bius.to«9 

évê- 
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fvèqucsdepofcz  &  chaÛèz  d'Occident  pour  leur  An*  4t9* 
herdîc.  Ils  fe  plaignirent  à  rcmpcrcnr  &  à  Ne- 
^or'msy  comme  étMtdesdtboliques  perfecutez 

inpil^mcnt .  Neftorius  les  entretenoit  dans  Tef- 
jvrance  de  les  taire  rétablir  ,  6c  ne  iaiHbit  pas  de 

£rècher  contre  eux  en  leur  prc(cncCf  ibit  qu'ils 
lieudfent  dégaiféieur  doorineou  par  quelque  ^^^^  ^dtr* 
autre  raifon.  Nous  avons  trois  de  ces  fermons  qui  T^r.* 
parlent  efrezcorrcftementdu  péché  originel. Les 
deux  premiers  font  fur  l'iiilloire  delà  création 
de  l'homme  que  Ton  liibitâu  commencement  du 
Carême:  le  troifiémefur  latentation  de  T.C.  _ 
Nous  avons  ce  dernier  entier  ,S:  en  grec  :  mais  il  chry/t  Gr 
ne  nous  rcll:e  des  autres  que  la  traduûiou^  ou  jot. 
plutôt  Icscxtraifs  de  Mercator  . 

Proclus  évêque titulaire  de  Cjrzfque ,  qui  fai-  Su^xxitr* 
fait  feulement  les  fondions  de  prêtre  à  C.  P,  y        l:  f  ' 
"ÇTonouc^a  en  ce  même  temsun  lermon  lurl  in-  ,^ 
carnation  i  une  grande  fête:  c'eft-à-dircj  corn-  Ap!  lUr. 
me  l'on  croit,  le  jourdeTAnnonciation  ly.de 
hbrs.  Il  7  établit  hautement  la  doâri ne  catho- 
lique,  que  le  fils  de  Marie  n'eft  pas  un  pur  hom- 
me, mais  vraiment  Dieu  i  qu'il  eft  vrai  dédire 
que  Dieu  a  fouAèrt  &  qu'il  eit  mort  :  que  la  fain- 
te  Vierge  doit  être  nommée  proprement!  me^ 
re  de  Dieu  Theotocos  i  fans  que  ce  nom  donne 
inarjere  de  rifée  au  Gentils ,  ni  de  calomnie  aux 
Ariens  •  Neftorius ,  qui  étoit  prefent  ^fut  extre* 
mraien t  choqué  de  ce  difcours  s  d'autant  plus  qu' 
étant  fort  élégant  9  i  1  avoit  attiré  de  grands  ap« 
plaudiflemens  .  Il  y  répondit  fur  le  champ: 
carc'étoit  l'ufage,  que  quand  un  prêtre  ou  un 
antre  évcque  avoit  parlé  dans  l'églife  en  pre- 
feacede  l'évéque»  ilajofttât  auili  queloue  pa«  . 
rôle  d'tnftruâion .  Neftorius  (butient  aoncen 
ce  (ermonquel'on  ne  doitpoint  dire  Amplement,  Partes. 
Dieu  eft  né  de  Marie  :  mais  Dieu  le  verbe  ^l^^^V^* 
du  pcre  étoit  joint  à  celui  qui  en  né  de  Marie,  Je  ^.^^ç^trm.  v 
M  puis  fottSrir  >  ajoûte*t-il  >  que  l'on  diie  que 

A   3  "  Dieu 
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A.u        Dieu  a  été  fait  pontife:  cequeProclus  a  voit  dit 
.   ea  paflànt  •  Neftorius  fouuent  que  c'efl  Thonv 
me  &  non  pas  le  verbe  Dieu  qui  eft  reflufcicé  >  ôl 
qu*ii  faut  diftînguer  le  teniple  du  Dieu  qui  y  ha- 
bite, C'eft  ,  dit^il ,  unecaioiîinic  groflîere  de  m* 
imputer  Terreur  de  Photin.  Il  donne  pour  com- 
^'       nieaceaient  au  verbe  divin  l'enÊmeement  de  Ma- 
rie^ &inoi  je  dis  quele  Dieu  verbe  exifte  cou* 
.  ^p.  iferc»  jours  avant  les  fîecles.  Neftorius  avoue  toutefois 
c;  Krn.f&rm.  qu'il  paroît  contraire  aux  autres  dodeursde  Té- 
s  «  7.     gUie,  Ilfittrois  autres  fermons  contre  celuide 
9-  cTf*    p].Qç]us  ^  u^gîs  il  l^ttaque  to&jours  fans  lettom* 
mer .  Il  s*adre{fe  à  Arius  j  à  Apollinaire  >  &  aux 
HT.     autres  hérétiques , 
Le  ttre  de    Ces  fermons  deNcftorius  furen  t  recueillis  dans 
laine  Cy-       \\yixQ,  OU  ïls  étoie Ut  rangez  par  ordre  avec  des 
falitaiies,  «iitres,8c  tout  ce  qui  pouvoir  lervir  a  les  ikirc  re* 
*  tenir.  Il  fenépamiirent  bien*  tôt  dans  toutes  les 
Provinces  d'Orient  &  d'Occident  ,  8c  furent 
Cit.  In     portez  jufques  à  Rome  j  niais  fans  nom  d'auteur. 
^'-Ai.f^i-  Oalesfema  dans  lesmonafteres  d'Egypte,  &  ils 
cjrVirjp.  y  excitèrent  des  difpiites«S*Cyrilie  éyèque  d' A  le* 
ûdmn^i    xandrie  en  fut  averti  par  quelques  moines,qui  vin- 
conc,  Eph.  j-eiit  le  trouver ,  fui vant  la  coutume  ,  apparcment 
l^t%l€.       célébrer  avec  lui  quelque  fète.Il  apprit  d'eux 
^•i/tMcœ.      ces  fermons  ébranloient  les  efprits  légers  $  eA 
lifi  Ufîd.  cà  forte  qué  quelques-uns  ne  pouvoient  prclque  plus 
fouffrir  que  J.  C.  f  it  reconnu  pour  Dieu ,  de  vou- 
loient  qu'il  ne  fut  qu'un  inftrument  de  ladivii; 
ntte  9  ou  un  va fe  qui  la  portoit  Th$êpbc»os . 

S,  Cyrille  craignant  donc  que  l'erreur  ne  prit 
racine>écrivit  un  lettre  générale  aux  moines  d'E- 
P^*/^.  4i  gypte,où  il  dit.-Qu'ilsauroient  mieux  fait  de  s'ab. 
^'^f»*  »•  j.  uenir  entièrement  de  ces  que  il  ions  il  difficilesji.& 
que  ce  qu'il  leur  en  écrie ,  n'eft  pas  pour  éntre» 
tenir  leurs dirpures:mais  pour  leur  doiîer  de  quoi 
défendre  la  vérité.  T'admire,  dit-il,  comment  on 
peut  mettre  en  doute  (î  la  faintc  Vierjçe  doit  être 

•  4.  *PPeiiécmercdeDicu,CarÛAÔueSeieneur7.C. 
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cftDicu»  comment  la  fainte  Vier^  famereu'  am.  4^f• 
eft-die'pas  mère  deDieu?C'en;  la  foi  que  lesâp6« 
tf»  nous  ont  enfeignée  j  quoiqu'ib  nVrent  pas 
u^edcce  mot:  c'eft  îa  d«fftrinede  nos  peres,entr'  ^ff^^* 
jfltrcsd'Athanafe  d'heureufe  mémoire  >  &  il  en  ^  jT^J'* 
rapporte  deux  partages  •  Il  prouve  eniuite  que  ce-  tyr.  ». 

quieft  nédfeiaSteViergeeftDiett  par  nature.*  ^  $• 
puiujue  le  fymboledc  Nicéedit ,  que  le  Fils  uni-  **• 
que  de  Dieu  engendré  de  fa  fubUance^eft  lui-mô- 
me  de/ceadu  du  ciel ,  ôc  s 'cil  incarné  •  Il  ajoute  ; 
Vous  direz  peut-ètre:laVierge  eft-elle  doac  mere 
deUdivioité  ?  Nous  répondom  :  Il eft  conftanf 
que  le  Verbe  eft  éternelle  de  la  fubftanceduPere. 
Mausdans  l'ordre  de  la  nature,çncore  que  les  me- 


pts  leuiement  du  corpsj 
imçcttmcnte  fubtilitéde  dire  .*  Eiifabeth  eft 
mere  du  corps  de  Jean&non  pas  de  fan  au3e.Nous 
difons  de  même  de  la  nailTance  d'ignumiel  :  puîf« 
que  le  Verbe  aiant  pris  chsir  fft  nomnoé  Fils  do 
J%omme.  Cyrille  emploie  ici  Pexemple  de  S. 
Jcan-Bapcifte,parccquc  Neftorius  s'en  était  fer-  ^p-  cju 
?i  dans  un  de  fcs  fermons,  en  difant  :  Jean  a  reçu  ^^'^J^  ^ 
l*e<j)ritdeDieadésleveiu«ede(kmare,  Sctou-  f.i^^.^ii^ 
tefois  on  neditpointqu'ellefoitmeredePefprit.  n\  ij. 
Dans  le  refte  de  la  lettre  aux  folitaires,S.  Cyrille 


créatarcsluirendôntrparcequ'ileft  nommcDieu  »•  19. 

Ce  feigneurrparce  qu'il  eft  mis^u  defiiis  de  Moife  »«. 

&  de  tous  les  prophètes  :  parce  qu'il  nous  a  racbe- 

1^  par  &mor^»  Enfin^it  n'étoit  véritablement 
Dieu> tes  jui6  &  les  gentils  auroient  fujet  de  nous 
reprocher  que  nous  adorons  un  pur  homme  • 
dlCyriiie»auffi'biea  queXheoj^liile  fon  oncle  & 
ftsiatrespredeceffiHirssi^ivoit  tous  les  ans  de$ 
Ictcfcs  palcales  pçiir  marfier  les  fêtes  molles,  de 

A  4  P***- 


L-'iyiii^OLj  by  Google 


HISTOIRE  ECCLESlASfTKjUE^ 


Aj».        parcièulîererement  lapâque,  Scnous  en  aVom 
trente.  Dans  la  dix^feptiéme  il  parle  dit  myftere 

de  rincarnation  ,  ôc  réfute  les  erreurs  de  Nefto- 
rius  y  particuliereaient  fon premier  fernion  j  or 
cette  lettre  an  n once  la  pâque  prochaine  pour  le 
douzième  jour  du  moisEgyptîenPharmouthi  qui 
revient  au  fcptiéme  d*Avril ,  auquel  jour  fut  eflc- 
éèivement  lapâqueen  425^.  Ainii  cette  17.  lettre 
pafcalede  S.(Jyrilie  doit  avoij:  été  écrite  avant  le 
6,  de  Janvier  42p.  car  ces  lettres  fe  lifoient  dans 
Icséglifès  le  jour  de  TEpiphanie  .  On  croit  oue 
S.  Cyrille  écrivit  vers  le  mêmctejrjs  fes  fcolies 
lur  rincarnation  ,  oii  il  explique  les  mots  de 
Cbrift>  Jefus  ,  Êinmanuef^  ôc  la  nature  dei* 
imiofi  de  rhumaaité  avec  le  Verbe  >  pour  mon- 
trer que  cette  union  eft  réeHe&  fubftantielle.Ce 
traite  eft  fait  pour  r!nftru(?^ion  de  ceux  quin'é- 
toientpasaflez  verfezen  cette  matière  ;  la  mo- 
tiiode  en 'eft  géométrique  commei^çant  oar  V 
y, Marner.  expIication  des  termes  8c  paflànt  des  propouttont 

an?**'*  plus  fimples aux  plus  compofées. 
€jr,  e'pifl.     I-^  lettre  aux  folitaires  d'Egypte  fut  bîen-tôc 
1.  éd.^i^  portée  à  C.  P.  où  S.  Cyrille  avoit  des  ecclefiafti-» 
1.  p.  €ê$i9s  ques  pour  les  afiàires  defbn  Egiife:  elle  7  fut 
f*  d\ine  grandeatilité:8t  plufîeuf s  magiftrats  en  éw 

crivirent  à  S.Cyrille  pour  ie  remercier.Mais  Ne- 
ilorius  en  lut  extrêmement  irrité  :  il  y  fit  rcpon- 
,       dre  par  un  n^mmé  Photius-i  &  chercha  d'ailleurs 
^  ^        tous  le»  moïens  de  nuire  à  8.  Cyrille.  Il  y  avoit  à 
l.Uifê       P.  quelques  Alexandrins  que  S.  Cyrille  avoit 
-  'condamnés  pour  leur  crimes  félon  les  canons,l'un 
*  '  '  pour  avoir  opprimé  injuftement  des  aveugles  Sl 
des  pauvres  j  Pautre  pour  avoir  tiré  Pépée  contre 
(à  mett^f^uitre  pour  avoir  dérobé  de  Por  avec  une 
m.  ta,       fcrvante  :  &  avoir  toujours  eu  une  trés-majpvaife 
rV^'ip*/*  ''^P^^^^^^^ .  Il  en  nomme  trois ,  Cheremon  ,  Vi- 
*pln,  Sophronas,  &  ajoiù te  un  jeune  homme  fils 

*i  f^t«$^  nommé  Flavîen  •  IMeftoriuBfe  fervitde  ces 
^         genaJa  pour  ^omnier  S.  Cy  rî«ç,6c  hi  eoga  g  e» 
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à  prcfcûter  des  requêtes  contre  lui  à  Neftorius  ad.  ^if 
même ,  Se  à  l'empereur  Theodofe .  l  v. 

S.Cyri  I/e  apprit  par  des  gens  dignes  de  foi,qu i  ^tcm  ie- 
viflrent  à  Alexandrie  ,  le  chagrin  que  Neflonus  ^'cr'^ 
JFoir  contre  lui.  D'ailleurs  il  reçut  une  lettre  du  rile  àNe* 
pape  S#  Celeftin  ôc  de  plufieurs  évêques  qui  éto*  ftoiîus . 
lent  avec  lui^appaimimentaflemblés  en  concile .  »• 
Us  ravertiflbient  qu'ils  avoient  reçu  les  copies 
des  lermons  de  Neitoriusi&deouiadiûient  s'il  en 
êtoic  eiïeâivenient  l'auteur  i  témoignant  en  être 
fort  fcandaiifés.  Il  venoit  aulli  de-toutes  les  égli* 
fes d'Orient  des  perfonnes  qui  en  murmuroienr. 
S.  Cyrille  voïant  tout  'cela,tut  tenté  de  déclarer  à  ^^'fn 
Neftoriuspar  une  lettre  iynodale  .qu'il  ne  pou* 
voit  demeurer  dans  fa  communion  s'ilnechange. 
oit  de  langage  &  defentimens)  mais  il  fit  réfle- 
xion ,  comme  il  dit,  qu'il  faut  rendre  la  main  à-  * 
uosîreresçourles  relever  quand  ils  /ont  tombési 
&iUe  reloiurà  lui  écrire  pour  eâàïer  de  le  rame« 
aer*  CommeNeftoriusieplaignoit  principale-  , 
menfde /a  lettre  aux  folitaires,  il  dit:  Ce  tumul-  a,»^/,."^^ 
te  o'a  pas  commencé  par  ma  lettre  ^  mais  par  les 
écritaquife  font  répandus  »  foit  qu'ils  foientde 
voutmi  non;  &  qui  âûfoientiin  tel  deIordre>que 
j'ai  été  obligé  d' y  remédier.  Vous  n'avez  pas  rai- 
Ibn  de  vous  plai  ndre  ôc  de  crier  contre  moi,  vous 
çuiave2excit&ce  trouble:  corrigés  plutôt  votre 
oiicours  f  .&  fiûtes  celfer  ce  fcandaie  univerfel  en 
nommant  mere  deDieu  iaSte  Vierge. Au  reftene 
doutez  pas  que  je  ne  (ois  préparé  à  fouftrirtouc 
pour  laioi  de  J.  C ,  même  la  prifon  ôc  la  mort  •  ^  ' 
Neilorius  ne  vouloit  point  répondre  à  cette  Ict-  * 
trennais  le  prétred'Alexandrie^que  S.Cyrille  en 
avoir  charge,  le  prcfla  tant,qu'il  ne  put  s'en  difpen- 
fer  .Sa  réponfe  n'eft  qu'un  compliment  afleâé  fur 
cette  douce  violence.  L'exgi^ience  tera  voir,  dit- 
il,quelihiit  nous  en  tireron$,poarœoi  je  conferve 
lapaticnceôclacharitéfraternclle,quoiquevousnc 

l'aies  paagardée  à  mon  é«rd,pour  ne  rien  dire  de 

As  plus 


Digitized  by  Google 


2»         HISTÛIRJE.  ECCLESIASTIQUE 


An.  42^.  plus  facheux.Cette  lettre  fit  voir  àS-Cyrillc  qu'il 
f .  i4«      n'y  avoit  rien  à  cfperer  de  Nellorius  ,  ôc  ce  qu'il 
apprit  enfuite  le  montra  encore  plus  clairemenn. 
.  J*^       Il  y  ayoit  àCP.an  ovâqu^  nommé  Dorothée 
de  Vcû"  intereflë ,  flateuD ,  étoardi  :  qui  en  pleinealfem- 
xiu$«       bleé,  Neftorius étant afîîs  dans  fa  cliaire^fe  le vx 
&  die  à  haute  voixrSi  quelqu'un  dit  queMarie  eit 
mère  de  Dieu  ,  qu'il  foit  anathéme .  Tout  le  peu* 
pie  fit  un  grmi  cri  &  s^eniuit  hors  de  ré§ltfe,ne: 
voulant  plus  communiquer  avec  ceux  quiteno- 
ad  ientde  tcl&diicours.En  eôet  excommunier  ceux 
qui  nommoiçiu  la  fainte  Vierge  mer e  de  Dieu^, 
c^étoit  exconunuaier  toutes  les  églifes^  tous  les 
évSc]ues  vivans^  qixiparloient  ainlipar  tout  le 
*^       monde ,  &  tous  les  faints  morts  qui  a  voient  parlée 
deméme*  Or  on  ne  pouvoicdouter  que  NeftOf- 
rius  n'approuvât  le  difcours^de  Dorothée  j  pu ir» 
que  noa  (èulemeiit  il  ne  lui  en  avoit  rien  dit  ^ 
V         iwais  ill'avoit  admis  fur  lecliamp  à  la  participas- 
tiondesfairvts  myiteres. 

LU  Queloués-unsdes  prêtres  de  C.l\  après  avoir 
lf€iu  averti  plufieurs  fotsNeilorius  publiquement  dans 
^  ^  leur  aflemblée  ^,  votant  qu'il  periîiloît  toûjours  à> 
ne  pas  nommer  la  Ste  Vierge  mere  de  Dieu,&  J. 
C.Dieu  vraiment  &  par  naturetfe  fe parèrent  oia, 
vertement  de  fa  commuiitoncd'autress'en  retire^ 
rent  fecretemeiit .  D^autres  pour  avoir  prêché 
contre  ce  nouveau  dogme,  dans  l'églife  de  la  paix 
maritime  furent  interdits  de  la  prédication  :  ce- 
qui  fit  que  le  peuple  privé  des  inAruftionacaibo^ 
lic|ues  qu'il  avoit  cottiume  d'entendse^  s'écrisi 
Nous  avons  un  empereur ,  mais  nous  a'avons 
point  d'évêcjue .  QueK]ues.uns  de  ce  peuple  furent 
arrêtez  &bat  tus  dans  la  prifon.  Quelques^ns  re* 
prirentNeflorius  en  face  dans  réglifejkdevant  le 
peupiej'Cc  farenttrês- maltraitez  •  XTn  moine  des 
plus  fimples  pouflé  de  zeJc  fe  mit  au  ntilieu  de  Té. 
R[*^«'Î>ùIc  peuple  étoitaflembJé,&  voulut  empê* 

xlicrNc  ftonusd'y  entrer,comme  étant  imJiereti* 

que  ; 
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Iq^etîl  fut  battu  &  mis  entre  les  mains  des  jprcfets»  AoTT^ 
qmi  k£rent  encore  fouetter  |>ubliquemeat^an  cri- 
eurnurchant  devant  lui^  il  (îit  envptéen  exil . 

Mlediacre&archimandritc,Thalaffiii$  Jeftcur  *•  !• 
&iooine  &  quelques  autres  plièrent  trouver  Ne- 
A>rîtts  à  révêché  futvantfon  oixkejpOBryallurer 
i*fls  avoientbien  entendu  ce  <)'tt'ib  avoient  oû  { 
dire  de  lui  •  Apres  les  avoir  remis  )usques  à  trois 
fois ,  enfin  il  leur  demanda  ce  cju'ils  vouloieat  • 
Vous  a vçB  ditidircnt^iiStqueMarie  n'eft  mere  que 
d'un  faomsne  de  même  nature  qu'elle  i  8c  que  ce 
qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair:  ce  qui  n'eft  point 
orthodoxe  en  ce  fens.  Auflî-tôt  il  les  fît  prendre  , 
&  une  troupe  d'o^ciers  les  mena  bs^tunt  jufquea 
dansla  priion  dei'évéque  ,où  ils  furent  défouiU 
lès  attachés  à  des  poteaux ,  puis  étendus  par  terru  ^ 
Se  frappés  à  coups  de  pieds  •  On  les  y  ^arda  long, 
tctmlcut  Caiiant  foufirir  la  faim.  Puis  ils  furent 
livres  au prékt  de  C  JP.qui  les  fit  mettre  dans  une 
a^trepnion  chargez  de  chaînes  •  Il  les  fit  enfuitu 
amener  à  Ton  pretoire^&comme  il  ne  fe  prefenta 
poilit  d'accufateur ,  il  les  renvoïa  par  fes  officiers 
aieu^  première  prifon  «  lEnfin  Neflorius  les  fit  ^ 
ventrj,  4k  apr^  une  e^cpUcacion  captîcu^  de  (k 
doârme  il  les  renvoïa  •  r. 

Bafîle  &Thalafnus  prefeaterent  une  requête  à 
i'empereur  en  leur  nom  4^  ;o^3  ict «oines .  ok 
après  avoir  expofé  toutes  ces  violences  de  Neilo- 
nosji  ils  prient  l'empereur  dt  ne  psifettf&ir  que 
l'églife  foit  corrompue  de  leurtems  parles  hcre»  ^  ^ 
tiques.  Ce  n'eft  p^  pour  nous  venger ,  ajoâtent^ 
ils»  D«eu  le  fçait  ;  mais  afin  que  la  foi  en  J^C*  de* 
meure  inébraiihible  •  Nous  vous  prions  donc  4* 
ordonerici  maintenant  Tafiemblée  d'un  concile 
oecuménique  j  pour  réunir  \*églï(c  &  rétablir  la 

Srédication  delà  Terîl^i^^^ntque  l'err^^r  s'éten. 
e  phia  J0Î»iQiieecp^4^  il  M  A»t  pcipii»  ANo- 
Aorins  d'ufer  ni  de  violence  ni  demenaces contre 
perfouoe  ;  jsdim^k^c  q^e  l'on  ait  teglé  ce  qui  re- 

A   6  £ardc 
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An.         garde  la  foi  ;  &  que  ceux  qui  vouàroiefit  infuhcr 
aux  câtholiques ,  foient  reprimés  par  le  préfet  de 
C.P.Que  fi  vousméprifésnôtrerequéte,nouspro. 
teftons  devant  le  roi  des  fîeclesqin  viendra  juger 
les  vivaiisâc  les  tnortSjque  nous  loines  inocens  des 
maux  qui  bourront  arn  veh  lls  fe  plaignent  dans 
cette  requête  cfae  Neftorios  n'emploie  pa^  feu  le* 
ment  po^r  fe  loûtenir  fes  clercs  de  fes  fyncelles , 
mais  encore  quelques-uns  des  autres  diocefes;  qui 
fuivans  les  canons  dévroient  fe  tenir  en  repos 
dantles  villes  où  ils  ont  ètèordoiîés.On  appdloit 
fyricelles,  les  clercs  qui  étoient  les  pkis  attaches  à 
révêque,5c  qui  couchoient  dans  fa  chambre  pour 
être  des  fîdels  témoins  de  la  pureté  de  fes  mgeurs. 
îtî-mo're     ^^"^^8  Mértatoif  danha  vers  le  péme  teins  un 
de  iViercL  ïhëmoîtc  Centre  Gèleft^rsd^f  des  Peiagiens  qui 
tor  coa-    étoient  à  C.  P.  Il  le  donna  à  régi ife  de  C.P.  non 
tre  les       pas  à  l'évêque^nmis  au clergé  catholique  ôc  à  pflu. 
l^d^GarT  SeuTS  perfonnes  de  pieté  ;  1 1  le  prefema attffi  à- 
f  t  S*       ëmjpereur  Theodofe>&  Partent  donné  en  gmc  qui 
iiùk  \i  langue  dupais,  il  letraduifît  en  latin  qui 
étoit  fa  langue  naturelle.il  eft  daté  du  canfulat  de 
Florent  6t  de  Denis ,  qui  eil  l'an  4X9.Mercator  y 
ra|>porteTe>ramairertientjcequ!  s'etoit  p«£fi^  à  Pc* 
*    '  gard  de  Celeftius  Se  de  Pelage  dejpuis  vingt  Mi  > 
c^ieft  à  dire  depuis  lë  commencement  de  leur  he- 
refie.  Il  marque  leurs  erreurs,  Jeuc  condamna* 
•  tion^' leurs  diverses  tent  ati ves>flc  il coîiciueentts 
^érmes^t  Pelage  &  Celêftius'éttfnt  eoiiviiheoidé 
.  ^  ceserreùrsfîimpies,  Julien  Scies  autres  qui  font 
avec  lui,  doivent  au  moins  à  prefent  les  condam* 
aerpour  fatisfaire  àl'égltfe^&s'iUacciirent  quel- 

SLi'und'avoir.demàuvâis  fenttmeliscoi^treUfon 
à^îvërit'ie^defigR'er  par  fol^nttiti  :  on  leur  ré- 
pondra (biyaht  l'ordre  de  Péglife  ^  car  plufieurs 
deceux  qui  étoient  aflbciés  à  7uli€k  l'6nt  quitté* 
pourcôndarn^Pekge,'  6c  ic  foMfettreéufie^ 

l!^^''^'*^-^  «creAOïifâncàioiiiiscmiirsik 
oat  tïéPjuges  dignes  de  mifericorde  ^  . 

Nafto- 
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l^eftorius  neciûc  Da$ grand  compte  de  cette  An.  42^* 

déclaration  ,  qui  nés  adrcfloit  pas  à  lui ,  &  ne  le  VII. 
ceconnojflbit  point  pour  évêque:  mais  il  prit  ÎJ^a'^.^^ 
occâfion  de  ces  Pelagiens  qui  étoient  à  CP.pour  àc^Siiau 
écrire  au  pape  S.  CeTellin  ,  &  tâcher  de  le  pfeve-  t.  pur^B 
nir  en  fa  faveur.  Voîei  les' termes  de  fa  lettre:  Cêne.i^ 
Julien  ,  Florus  ,  Oronce  &  Fabius,  qui  fe  difent  J^^^*^'* 
évcques  d'Occident ,  fe  font  fouvent  adrcfles  à  a^tn.  f, 
Pcmpcrçur,  fe  plaignant  de  fôufl&rirjperfccutîan  ,  M^f^n.  1» 
encore  qu'ils  foienjt  catholiques?  ifs  ont  fait  les 
mêmes  plaintes  devant  nous;  Ôcaïant  été  fou- 
vent rejettés  ils  ne  ceflsnt  de  crier .  Nous  leur  a- 
iVansdif  ce  que  nous  pouvions,  fans  êtreinttruits 
de  la  veri  té  de  leur  a^ire  :  mais  de  peur  qu'ib  n' 
importunent  cfavaimage  l^empereur ,  &  que  nous 
ne  nous  divifions  pour  leur  défenfe,  faute  de  les 
coanoitre ,  quoiqilc  peut  être  vous  les  aïez  con- 
damnés  canoAimement  :  aïés/a  bon  té  de  nous  . 
tïi'it^fkmtt  ,  oir  Jes  nouvelles  feâes  ne  mé- 
ritent aucune  proteftionde  la  part  des  vrais  ua- 
fleufs.  Ce  difcours  de  Neftorius  n*étoit  pas  nn- 
ccre ,  &  i  1  ne  pouvoit  içnorer  que  les  Pelagiens  ^' 
^voient  été  condamijtès  a  C*  P.  par  Atticus  fon 
j^edecefieur  j  huit  ou  dix  ans  auparavant,  auf* 
limontre-t-illevrai  fujetde  faleitrc  en  conti-  ' 
nuant,  ainlî:  •  -  .  - 

•  De^là  vient  quVMntâui)iilT>Uvé  en  c^^  % 
unealteratîon  cotifîderable  de  h  vraïe  doftri  neeû 
quelques-uns,  nous  cn)ploïons  tous  les  jours  pour       •  •  • 
ies  guérir  la  rigueuf*  &  la  douceur.  C'eft  une  mà. 
ladte  approchante  de  eeile  d^Apoll  inaire  fie  d'A* 
Tins  Jh  rcdtriifmeftncarnation  duSeigneuràiine 
efpcce  de  confufionrdifant  que  IcDieu  verbe  con» 
fubftantiel  aupere  a  été  édifié  avec  fon  temple.ôc 
enseveli  avec  la  chair ,  comme  s^il  avoir  prisfoa 
t»n|inede!taVierge,Mere  de  ChriCt  Chrtj/fotoeon 
•êàn^TériiqùeU  mêmechaîf  tfeft  pas  demeurée 
sprès  la  refurrcélion ,  mais  qu*èlle  a  pafle  dans  l'a 

<Qttiific4e^i|idijyinicé;lk  ne  eraigueat  pas  nom.. 

me» 
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An.  4zp.  mer  la  Vierge  r/^e(7r(?m,  quoique  lc$pcres  de  Ni- 
çée  aïenc  die  feulement  que  N.  S.  J.C.  s'eft  incar« 
aé  du  S.  Erprit»  &  dé  la  Vierge  Macic^ fans  parler 
desicrimrcs»  qui  li  nomment  par  tout  Mere  de 

Chriftôc  non  du  Dieu  verbe,  Jecroi  que  vôtre 
fainteté  aura  déjà  appris  par  la  renoméc  les  conu 


igés  &  ont  appris  de  nous,  qne 
confubftantiel  à  fa  mere:  qu'il  n^  a  aucun  mo* 
lange  du  Dieu  verbe  avec  rhomme ,  mais  une 
ttnioA  de  la  créature  &  de  l'humanité  du  Sei* 
gftcur  9  jointe  à  Dieu  &  tirée  de  k  Vierge  par  Id 
S.  Efprit.  Que  Ci  quelqu'un  emploie  le  nom  de 
Theotocosz  c^wfc  de  Thumanité  jointe  au  verbe  ^ 
fie  non  à  caufe  de  celle  qui  Ta  cn&ntçe  ;  jm>us  di- 
fons  que  ce  mot  ne  lui  convient  pas4:ar  une  vraïe 
mere  doit  être  delà  mime  nature  qqece  quieft  nè 
d'elle-On  peut  toutefois  le  fouffrir  à  caulcque  le 
temple  du  verbe ,  infeparable  de  lui  »  eittnré 
elle;  non  qu'elle  foit  mere  du  verbe^f  car  line 
perfonne  ne  peut  en&nter  celui  qui  eft  plus  an» 
m!uu/clp.  ^^^^  qii*elle .  Avec  cette  lettre,  Neftorius  en- 
*  *  *  voïa  au  pape  fes  écrits  fur  l'Incarnation  foufcrits 

viii.  àc  fa  main  a  par  uniK>iiame  de  qualité  nommé 
Seconde  Antiochns. 

a^r'^'M^   Vers  ce  tems-là  S, Cyrille  écrivit  (a dix-buitie* 
à  Ne^ftoi        lettre  pafcale  pour  l'an.  430.  où  la  pâquc  étoia 
ciiis»   *   ^4*  àc PhamK)Uthi,€'eft-à-4ire  k  30.  de  Maca.Il 
^      f  traite  de  l'Incarnation  &  réfute  au  long  ks  er« 
An.  4|o.  ^^"^     Neftorius.  Enfuite  il  re^t  des  lettres  de 
fes  clercs  refîdans  àC-P.particuIierement  du  dia- 
s  '  creMartyrius  »quiy&iioitlesaftairesderËgli(jp 
d' Alexandrie«Ils  envoïerentàS.Cyrillé  b  repoii» 
fe  que  le  prêtre  Photius  à  voit  &ite  à  fa  Jettreaox 
fbktarres ,  &  quelques  nouveaux  fermons  de  Ne- 
ftorius.! Is  lui  apprirentauflfi  qui  étoient  ceux  qui 
répandoient  contre  lui  des  calomnies  à  C.  P.  fie 

que  la  £sâateurad^Mcftarw  fNuOokat  4e  gfmU 

de 
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ie  rcconciliation  -  Sur  ces  avis  S-  Cyrille  écrivit  An. 

u fecoode  le 1 1  r e  à  Neftorius  sai  mois  deMechir  Conc 

indid^m  i  >  c'eft-à^dive  vers  le cominenceinent  "^^^ 

deFéviinr  4i3<>-P^-foi^<iAml^coMileq|ai  fe 

tcnoit  fclon  la  coûrume  avant  le  carême .  \ 

Dans  cette  lettreS. Cyrille  marque  d'abord  qi^*  Cùnc  Eph» 
il  ell  averti  des  calomnies  que  Ton  répand  contre  p'  t.  c,  Sw 
ki  f  6c  qu'il  en  ccmaoit  les  auteofi.  :  mais  fans  s'y  alir^^/*^ 
arrêter  il  vicftt  à» Neftorius,  &  Texhorte  comme 
fon  frère  à  corriger  fa  doftrine^âc  à  faire  cefler  le 
fsMdai^  exx  s'auachant  à  ladoârine  des  pères.  1 1 
eatreenloiteibasi'explicadoa  dtt  inyfterede  l* 
locimatioii ,  &  dit ,  qn^ilfimt  admettre  dans  le 
même  J.  C.  les  deux  générations,  ^éternelle  pan 
laquelle  il  procède  de  fon  perCj  lia  tenipocelle  par 
kquelle  il  eft  né  de  fa  mere  :  que  quand  nous  du 
ions,  qu'il  a  fxmSSm  &  qs'il  eft  rcmiicitéynoas  ne- 
ditosis  ças  que  leDieu  verbe  ait  foufle  rt  en  fa  pro»  v 
pre  nature,  ear  la  divinité  eft  impaflîbJe  ;  mais  » 
parce  qfètlc  cotm  qui  lui  a  été  fait  propre,  a  foiif^ 
un,  mdksamifii^ilaibiifoHui-ntaiei  noua 
difons  ainfî  qu'il  eft  mortLe  verbe  divin  eft  im* 
iBortel  de  fa  nature,  il  eft  la  vie  même  :  mais  par- 
ce qiie  fon  propre  corps  a  fouâèrt  la  mort ,  on  dio 
«eifti-méme  eft  mort  pour  nous  »  Ain&ia  chaie^ 
ctane  reflufibitée  on  hii  attribue  la^resurreâion  » 
Hotts  nedifons  pas  que  nous  adorons  Thomnie 
arec  le^erbe ,  de  peur  que  le-oioc^^i^^  ne  donne 
^Iqne  idée  de-  divifion  :  mais  aoos  Tadoroos 
comme  nue  feule  &  mftmeiperfoane ,  parce  que  lir 
corps  du  verbe  ne  lui  eft  pas  étranger. Et  enfui tej:: 
c'eu  ainfî  qwe  les  pères  ont  ofé  nommer  la  fainte- 
Vierge  merc  dclkett  ^non  que  la  nature  du4rer* 
beon  êk^iamé  ak  pris  de  la  fainte  Vierge  le 
tomoieneement  défont  être:  mais  parce  qu'ea 
die  a  été  formé  &  animé  d'une  ame  raifonnable 
\t  facré  CQi^  auquel  le  verbe  s'eft  uni^  feloa  T 
h]r{>ofta&  :  c#  qui  (aie  dire  qu'il  eft  né  fotonb  iàt 

mox% 
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An.  430  mots  d'union  félon  Thyportafe,  3c  ne  fe  contente 

da  mot  gw  ProJifM ,  que  aous  rendons  or- 
dinairement par  celui  de  perfonne^Sc  qui  n'était 
pas  aflezexpredif  pour  Punité.  C'eft  la  premiè- 
re fois  que  je  trouve  cette  cxprcdîon  d'union  hy- 
poftatique  ;  &  cette  lettre  elt  la  plus  célèbre  de 
celles  que  S.  Cyrille  écrivitàNeliprius. 
IX*       Saint  Cyrille  écrivit  enr  même  tems ,  comme 
Autres     l'on  croit ,  &  par  lamcme  occalîon ,  à  (es  clercs 
S  Cyrille-  refîdansà  C.  P.  fur  les  propofitions  de  paix  que 
c^nc.  £ph.  l'on  iaiibit  de  la  partde  Neitorius  •  J 'ai  la  »  dir** 
^.  I  •  1  a*   il ,  le  mémoire  que  voos'm'avez  eavoïè .par  oà 
€^»  p     ^'^^  vft'qw  le  prêtre  Anaftafe  yous  a  parlé»  miftnt 
^r».p0^$.  fcmblant  de  chercher  la  paix  ,  &  vous  a  dit  ;  Nô^^ 
trefroïance  eil  conforme  à  ce  qu'il  a  écrit  aux  fom 
lltàires  •  Bnfuiteallant  à  fou  but^  il  a  àjouté  :  Il 
adit  lui-même  que  ie  concile  de  Mfcée  n'apoin^ 
fait  mention  de  ce  mot  de  Thedtocos .  J*ai  écrit 
que  le  concile  a  bien  fait  de  n'en  point  faire  mea«- 
tion  s  parcequ'on  ne  remuoit  pas  alors  cetfe  <]ae* 
ftion  :  mais  li  dit  en  efltt  que  Marie  eft  mere  de 
Dieu ,  puifqu'il  dit ,  que  le  même  qui  eft  engea^ 
dré  du  peres'eft  incarné  &  afouftert.  Eniuite 
parlant  d'un  écrie  de  Nellorius  :  Il  s'efibrce ,  dit^ 
il  9  de  montrer  que  c'eik  iecorps  qui  a  foufïèrt  8c 
nonpasicDîeaverbe-y  comme  11  quelqu'un  di« 
^   foit  que  le  verbe  impaflïbleell  pamble  .  Il  n'y  a  . 
perfonne  fî  infenfé .  Son  corps  aian  t  louftirt ,  oix 
dit  qu'il  a  fouâert  lui-màme  :  c  jmme  on  die  que 
Vux  de  l^Kimme  foufir e  »  quand  fon  corps  foui» 
fre  ;  quoiqu'elle  ne  fouffre  point  en  fa  propre  na« 
turc-  Mais  leur  but  eft  dédire,  deuxChriftsSc 
deux  £ls  i  l'un  proprement  homme  j  l'autre  pro- 
prement Qieu  >  &  de  faire  (wloment  une  union 

dejperfonaesj  trofo^on,  &  c'ieft  pow  cela  qu'ils 
cliicànent. 

Il  rapporte enfuitc  ce  qucdifoit  Neftorius:qci' 
il  ne  trouvoic  pasibn  peupje  inftruit ,  &  que  ré- 
4oiUi£mtc  de  fespredece&uci.  Quoi  donc^  dit  & 

Cy. 
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p/âtôt  franchement  qu 
ôrine  nouvelle  ?  Si  Ton  nVaccufe ,  ajoûte-t-il ,  je 
ne  refuferai  pas  de  faire  un  voïage&:  de  me  défen- 
dredans  un  concile:  mais  qu'il  ne  s'attende  pas  à 
itre  mon  juge;  je  le  recuferaî ,  &  s'il  plait  à  Dieu 
il  aura  lui  -même  à  fe  défendre  de  Tes  blafphênies. 
11  fe  plaint  que  Je  mot  de  Theotocos  eft  cxtraordi- 
naire>  &  que  ni  l'écriture  ni  le  cojfcile  ne  l'«efll. 
ploïéj  naaisoù  a-t-iltrouvé  dans  Téeriturc  les  Cdm.  ^ 
mots  AeChriJiotocos  ou  dcTheotocos}  Enfin,dit-i  1,5^- 
qucJc]ueoftenfé  que  ;e  fois,  dires  leur  que  la  paix 
lera faite,  quand  il ceflera  d'enfeigner ainff,  & 
qu'il  profeflèta  la  vraie  foi.S'i  1  defite  la  paht  $  qi^ 
il  écri veune  confeilion  de  foi  catholique  &fince. 
rc,  6c  ^u'il  Tenvoïe  à  Alexandrie  i  j'écriraide 
mon  coté  qu'il  ne  faut  point  fatiguer  nos  confre* 
res  lesértqucs,  parce  que  nous  fçavons  quefcf 
pftrojes  cor  on  bon  fens  •  Mais  s'il  demeure  danr 
fk  préemption ,  il  ne  nousrefte  tjuedenousy 
oppo/êr  de  toutes  nos  forces . 

J'ai  lu  h  requête  que  vous  m'aw*  enyoïée^^*P' 
comme  de  van  t  être  preilintéé  à  l'empereur  ;lÉaîs 
parcequ'elieeft  pietiiedHnveâives  contre  nôtre 
frère,  je  l'ai  retenue,  ôc  j'en  ai  difté  une  autre, 
et)  je  le  rccufe  pour  juge ,  &  je  demande  que  ceti< 
tecaufefoit  portée  à  un  autre  tribunal*:  vonp  lai 
prefcnterez  s'il  eft  befoin .  Si  vous  Voïcz  qu'il 
Qmtinue  à  m'attaquer ,  écrivez-le  moi  foigneu-  " 
Arment  ,  &  je  clioifirai  des  hommes  fages  Se 
pieux ,  des  évéques  6c  des  moines  j  pour  envoïer 
a  la  première  occafion  .  Agiffez  donc  vigoa« 
lettrement,  car  je  tuis  écrire  cequ'iriiAlt,  & 
àqui  il  faut  :  je  fuis  refolu  de  ne  me  point  donner 
de  repos,  ôcdeiout  fouftritpourlafoide  Jefus 

&  Cyrille  éeMt  «il  eflfct  pH^eurt  autres  îet-  ,  ^ 
dct  ttr  M  fujet  ;  Il  y  ti^fi  unrà  im  ami  cominua  d/h.  6.  a  li 
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Ao,  430.  delui&dcNcllorius,  que  Pon  cfoit  être  Acace^ 
deMclitiue.i  où  il  parle  ai :  S'il  ne  s'agifloit 
que  de  la  porte  de  mon  Ueaj  poar&ire  ce£b:le 
chagrin  cle  mon  Trerc ,  i'aurois  montré  que  rien 
ne  iï\*ci\  plus  précieux  que  la  charité  :  niais  puif- 
qu'il  s'agit  de  la  foi  ^  &  que  toutes  les  églifes  ont 
été  fcaudalitées  :  aue  pouvons-nous  taire»  nouaà 
qui  Dieu  a  coofié  la  prédication  de  Tes  myfteres  > 
ficfur  qui  feront  jugez  ceux  que  nous  aurons  in^ 
ibuits  ?  Car  ils  diront  au  jour  du  jugement  >  qu^ 
ilsont  eardéla  foi,  teiiequ'ils  l'ont  reçue  de 
nous^Chacun  des  laïques  rendra  cooiptede  fk  vie; 
.  Aous  rendrons  compte  de  tous  ceux  quitroïenc 
en  Jefus-Chrift.  Je  ne  fais  point  d'état  des  inju- 
rea&des  calomnies.  Je  les  oublie  volontiers  j 
Dieu  çnfera  jullice;  auvons  feulement  la  foi  i 
&  je  ne  céderai  à  peribnne  en  amitié  pour  Neftob 
.  rius.  Je  le  dis  devant  Dieu,  je  fouhaite  qu*f! 
foit  plein  de  gloire  en  Jefus-Chrift,  qu'il  effa- 
ce les  taches  du  pailéj^  &  qu'il  montre  que  ce  if 
éioit  que  calomnie  :  s'il  nous  ed  ordonné  d'aU 
Aer  nos  ennemis ,  comble  n  plus  devons^nous  ai- 
mer  nos  frères  &  nos  collègues?  Mais  li  quel- 
qu'un trahit  la  foi ,  nous  iommes  bien  refolusde 
»  ne  point  trahir  nos  ames  *  quand  il  nous  en  de- 
Vffoia  Goâtee  la  vie  i  autrement  de  cmei  front  ofe- 
rions  nous  faire  devant  le  peuple  les  éfeges  des 
Martyrs  f 

X.        Ne  lloriua  aïant  reçu  la  féconde  lettre  de  iâint 
Seconde   Cyrille  ^  y  repondit  plus  amplement  9  mais  auflî 
b^a^  plusai«ement.IircxhorteàlireavecpIu«d*ap- 
à  S.Cyril*  pli^^^ïoi^  les  écrits  des  anciens, I  accule  a  avoir 
le .         dit^que  le  Verbe  divin  ftit  pafTible,  quoique  faint 
conc.  Epb.  Cyrile  l'eût  niélbrmeilement .  li femble admet- 
Mtrf.'  ^*   tre  runtié  deperfonnes  en  di fcnt>  que  le  nom  de 
Gétrnp.\7,  Clirtft  Agnifie  la  fubftance  împa(Tible>  en  une 
perfonneungulitre  &pa(Iiblef»  monadicopro- 
fopOy  5c  qae  lesdeux  natu^fresfont  liées  en  une 
per^iine  «  tu  bêmsfrtf^t^  fvnMpMém.  Mais  par 
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ces  mots  il  n'eiitcndoit,  come  il  fait  voir  aiUciirs^  ^jo^ 

c|ut^une  union  de  volonté  Ôc  de  dignité  ,  en  fottA 

que  le  Dieu  &  l'homme  fificoc  un  mitoe  per  fon-  * 

liage,  une  union  morale  &  non  pas  une  Union» - 

réelle .  C'ert  qourquai  il  n'ufe  pas  du  mot  d'Iiy- 

poliafe,  imis  dtprofopon,  qui  en  grec  figniîje 

fiioi  ns  (fx^^n  i Ati  n  cel  u  i  de  perlbnne  :  il  enipl^ïo 

ittffi  le  mot  de  fynaphei^  >  connexiooi:  &  non 

celui  àithênofis  s  union  •  Il  foutient  que  la  (àinte 

Vierge  ne  doit  crreappcliée  que  niere  de  Chrill 

Chr^oiûfûs^  &.  no  a  pas  nierede  Diea^Theotocos  : 

MTce  qu'encore  c\ws  le  corps  de  Jefus^Chrift  (bit 

le  temple  de  la  divinité:  on  ne  peut  aKrîbuer  a  fil 

divinitolcs  propriété  de  la cliair,  comme  d'être 

liéjd'avoir  fouflert,d'être  mort,fans  tomber  dans 

les  erreurs  des  païens  ,  d'Apollinaire  >  d'Arius  fie 

des  autres  hérétiques.  En  quoi  il  impofe  conti-  * 

ivvieWcmcm a  faiût  Cyrille ,  lui  faifant  dire  que 

ladivinitécfoit  née  de  Marie,  ouétoit  morte: 

au  Uea  qu'il  difoitciue  le  verbe  divin  eit  né  ôc 

mon  feha  FbuniaAité  qu'il  a  pnfe  • 

Je  vous  fçai  bon  gré ,  ajoûte*t*il ,  du  foin  qm  v«.  ^ 
vous  pre  nez  de  ceux  qui  font  fcandalifés  cheas 
nous:  mais  fçachcs  que  vos  êtes  trompé.par 
ceux  que  le  ^int  ceucika  dépolés  ici  comme 
Mia  ichéens  »  &  par  .vos^  p  ropres  clercs  4  car  poue 
eccjui  regarde  nôtre éghfe,elle  profite  de  jour  en 
jour,  le  peuple  avance  dans  la  connoiflance  de 
Dieuila  ixiaiion  roïaleeftdans  une  extrême  joïa^ 
de  ce       la  deâr ine  eft  éelaireie  »  &  que  la  fol 
Gsrholique  prévaut  fur  toutes  les  herefies.Le  con«  - 
cilcdont  parle  ici  Neftorius  paroîtavoir  ctétenu  ir,  G^rnusi^ 
à  C.  P.  en  4Ay,  Les  Maoicbées  prétendus ,  que  hit. 
Ton  y  a7ok  eoiybumnés ,  étoîent  peut-être  Mer* 
câtor  St  les  autres  catlioliques  aelés  contre  l'es  Pe»^  CêmmnnîH 
lagiens.  Car  fur  la  remontrance  de  Mercator,Ce.  ^.J^ 
leixius^  Julien  &  les  autres  Pelagiens furent  chaf* 
ftsdeC.  P«  fic^aous  avons  encore  une  lettre  de 

CQa£(i4acioaéaKeparNe(]iorittsàCekfiEius«  Or 

le 
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Am.^}o.    le  reproche  ordinaire  des  Pelagiens  contre  les  ca^ 
0p.:aMrn*f.  xholiqnes ,  étoitdelesaccufer  dcManichcilme  • 
X.  pag.    .  Qfç^^  apparement  a  ce  concile  que  fiit  appelle  le 
ci7dî%L  prêtre  Philippe  de  C.  P.  un  de  ceux  qui  avoit  été 
*         propûfé  pour  en  être  évêque.  Comme  il  repre- 
noit  Ics^rettrs  deNeftorius  8c  ne  vouloir  plus 
communiquer  avec  lui ,  il  le  fit  accufer  par  Cele- 
ftius  d'être  Manichéen .  Bftfiiite  il  Tappeila  ait 
concile;  Philippey  vint  prct  à  fe défendre,  mais 
Ccleftiusn'y  comparut  point.Neftoruis  prit  donc 
un  autre  prétexte  pour  le  condamner:qui  etoi td'a- 
voir  tenu  des  affemblécs  partiwlieres ,  &  célébré 
roblationdansfamailbn',  quoique  prefquetottt 
leclergé  témoignât  qu'ils  en  ufoieat  ainfi  dans 
erri.!^6.ep.lesocc9,riom.  On^ttribueavec  vraifemblance  à 
j  t.v.Garn.  cc  même  concilc  un  canon  ftuflement  attribue  aia 
-^j^^ôj.  concile  d'Ephefe,  qui  porte:  Anathemea  qui 
dira  que  Pame  d'Adam  mourut  par  le  pèche,  puiU 
que  le  diable  n'entre  poi  n t  danslc  cœur  de  Thom. 
me.  Ce  canon  étoit  Pelagien  . 
Xî.        S.Cyrille  votant  par  la  lettre  de  Neftorîus ,  otu 
S.  Cyrille  tre  ce  qu'il  en  pouvoir  fçavoir  d^illeurs ,  qu|il 
écrit  a  appuié  de  la  cour  ,      que  fon  herefie  faifoit 

progrès  à  C.  P-  écrivit  à  Tempereur  Theodo  fe  ôc 
icurôcattK  r  ^  ^    -m^  fesfœurs,  de  — 

iraités  fur  la  foi  » 

 ipereur  il  marque 

contre  PIncarnation  ;  deManés,  de  Ccrinthe  , 
ée«Ph6tin,  d'Apollinaire ,  &  enfin  deNcftormsî 
maïs  fans  nommer  perfonne  :  il  refiite  chacune  de 
11.7. 1.       ces  herefies ,  &  s'arrêtant  far  Apollinaire,  il  mar- 
«**7.  *■    que  qu'il  nioit  en  J-  C.  Pame  raifonnable  :  crai- 
-giiantdcledîviferendeux,  s'il  y  rcconnoifloit 
Brnature  humaine  toute  entière.  £nfinil  reiute 
\mplcment  Neftorius  ,  par  les  mêmes  preuves 
qu'il  avoir  envoiées  dans  la  lettre  aux  (blitaires  , 
y  ena/oûtant  quelques  autres.  Il  infîftefur  ces 

Earolcs  du  Pere  éternel:  Celui-ci  eft  mon  fils 
Ua  aimé  .  Remar^z  ,  dit  iaint  Cyrille  , 

qu'il 
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qu^il  ne  dit  pas  :  En  celui-ci  eflmonfils,  afin  An.  430. 
que  Pon  entende  quece  n'ctl  qu'un.  Il  iiifille  n  î5. 
auffiffiir  l'fiucharifttc  ,  &  dit     Icfus  Chrift  «^^/''^^ 
nous  donne  la  vie  comme  Dieu,  non  feulement  ^  ^j^^* 
par  Ja  participation  du  Saint  Efprit,  mais  en  nous 
donnant  fa  chair  à  manger.  Il  s'étend  encore 
plus  da^s  le  traité  adreâè  aux  princefo  iœurs  de  p«  ^*  ^«^« 
rcmpereur ,  c'eft.à-dire  Pnlouerie ,  Arcad!e,& 
Manne  j  toutes  trois  vierges  confacrees  a  Dieu  . 
11  y  rapporte  les  paflàges  de  plufîeurs  pères ,  pouc 
montrer  qu'ils  ont  u|e  du  mot  de  Tbtotoeos^  &c 
ireconu  l'unité  de  j.C.  fçavoir  & Athanafe ,  Atti- 
cusde  C.  P.  Antioc/ius  dePhenicie,  Amphiîo- 
que,  Aminon  d'AndrinopIe,  S.  Jean  Chryfo- 
Uome,  Severien  de  Cabales,  Vital,  Theophi- ^«^i» 
Je  d'Alexandrie.  Il  ail  remarquable  qu'il  cite  S. 
CV\Yv(bfton\e  ,  après  tout  ce  qui  s'étoit  patfe  • 
Enfuite  ilr^ipporce  plufieurs  paflages  choifis  du 
nouveau  Teftament ,  pour  prouver  la  divinité  de 
J.C  &J'union  du  veroe  avec  Thumanité .  S.Cy- 
riUeconnoifloit^e  grand  efprit  &la  haste  pieté 
deocsprincefles  ,  particulièrement  de  faintePuL 
qaeriej  c'eil  pourquoi  il  prenoit  foindeles  in- 
ftruire  à  fonds  fur  cettç  matière . 
Il  écrivit  4U{n  au  pape  S.  Celeftitt  une  let-  ^  ^î,; 
I,  OU  il  lui  rend  compte  de  tout  ce  quis  é-  ç^jj^  • 
toit  paflé  :  de  fa  lettre  aux  folitaires,  de  fes  pape,  ^cc 
deux  lettres  à  Neftorius,  &  de  la  necellitéqi^i  i.f-^'ï'*'- 
Pavoiteagaçé  a  s'oppofer  à  lui ,  1 1 déclare  qu'il 
n'a  encore  écrit  de  cette  allaire  à  aucun  autre 
évôqnc,  &  marque  ainfi  l'état  de  C  P^Main. 
tenant  les  peuples  ne  s'aflèmblent  point  avec 
lui,  c'cft-à-dire,  avec  Neftorius,  iînon  quel- 
«pespea  de  plus  légers  &  de  (es^flateurs  ;  jjreC 
qac  tous  les  monafteres  &  leurs  archimandrites, 
&  plulieurs  du  Sénat  ne  vont  point  aux  afi'em- 
tlées,  craignant  de  blelTer  la  ibii-&i  enfuite  .- 
Votre  fainteté  doit  fcavoir  que  «tens  les  évc- 

^aei  d'OriçAc  font  dVcoir^  avec  nous ,  quç 

tous  * 
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AnT^  tous  font  choqués  &  affligés ,  principalement  les 
évêqms  de  Macédoine  «  Ëniuite  :  Je  n'ai  pas  vou- 
lu rompfe  ouvertement  la-commun  ion  âivec  lui  9 
avant  que  de  vous  avoir  donné  part  de  tout  ceci 
Aïezdonc  labontéde  déclarer  vôtre  fentimenr  : 
Vil  faut  encore  communiquer  avec  lui,  ou  lui  dé- 
noncer nettement  que  tout  le  monde  Tabandoa* 
liera  >  «'il  perfifte  dans  ces  opinions;  Vâtre«vts 
llir  ce  fu  jet  doit  être  déclaré  par  écrit  aux  évoques 
de  Macédoine  ôc  d'Orient .  Et  afin  de  mieux  in  - 
ftrttire  vâtre  fainteté  de  Tes  ien tîmens  &  deceux 
des  pères  :  Jleiivoïe  les  libres ,  où  les  paâages  font 
marqués  &  je  les  ay  fait  traduire  comme  on  a  pû 
à  Alexandrie.  Je  vous  envoie  auiïî  Jes  lettres  que 
.  j'îii  écrites.  Cette  lettrcau  papcfut  portéepar 

^iLpliol  le  diacre  Pofiidoniiis,  qui  fut  auflî  charge  d'une 
inftru^tion  contenant  en  abrège  ladoarine  de 
Neftorius ,  &c  la  manière  dont  il  avoir  dépofé  le 
prêtre  Philippe. 

Saint  Cyrille  écrivit e«n  même  tems  a  Acace  de 
Berée»  nn  des  plus  Anciens  8c  des  plus  illuftres 
évêques  de  Syrie,ordonnéparS.EufebedcSamo* 
fate  environ  cinquante  ans  auparavant.  S.  CyriU 
Je  lui  témoigne  combien  il  e(t  affligé  de  ce  fcan- 
dale»  infi(cant  principalement  fur  Tanathénie 
prononcé  par  Dorothée  contre  ceux  qui  nomme» 
roient  la  Vierge  mei-e  de  Dieu,  &  fur  ce  que  plu* 
fleurs  nioient ouvertement  ladivinitédc  J.C. 
îiv.    Acace  dans  fa  réponfe  exhotte  S.Cy  ri  lien  procu- 
X .  7/1.  ».  y^j.    paix.Car  il  nous  cft  venu ,  dit^il,  plafienrs 
cZ\  Ept  perfonnes  de  C.  P.  tant  clercs  que  laïques,  qai 
c.  aa.       femblentdéfcndrelaDropofitioii  qu'on  a  avancées 
&  foùtiennent,  qu'elle  n'a  rien  dans  le  fond  s  de 
.        contraire  au  fymbole  des  A  pôtres  ni  à  celui  deN  i- 
ièid.  ai.         ^  enfuite:  ^ai  feit  lire  vôtre  lettre  auS. 

évcqne  Jeand'Antioche ,  qui  en  aéré  Ibrttou* 
clié.  Car  encore  qu'il  foit  arrivé  depuis  peu  à 
i'cpifcopat,  il  àjesmêmes  fentimensque  nous 
autres  vieillards^  te    cooduit-fi  bien  9  que  touar 

les 
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les  cv^quesd'Orîent  iMi  ont  une  grande  opinion.  An.  ^jo. 

vous  exhorte  aulli  à  trairer  cette  a&ire  avec  it 
douceur  &{k  prudence  qui  vous  conviennent^ 
CependtLtït  le  papéSLGeieftm  aïant  reçft  lei  fcrw  -  j 

mojis  deNeftorjfus,&  en  fuite  fa  lettre  &  fcs  écrits  r  i^naanat. 
<ff  fapart  par  Antiochus,  voulut ,  avant  que  d'y  rion  par* 


ftit  lans  doute  par  fon  ordre,  que  S.  Léon  i»* 
alon  arci]  idjacre  de  Tcglife  Romaine  en  chargea 
Jtan  CaflieQj  qui  étoit  plus  pn^re<|u'aucun 
ereâeiet  ocivwge^:  parce  qu'il  étoit  très.fça  va  nt 
dans  la  théologie,  &  que  d'ailleurs  ilentendoit 
|)arfaitement  lccrec,&  avait  demeuré  long-tems 
a  C.P.  Aïant  achevé  les  conférences  depuis  queU 
4ct^^  tems  »  il  comptoît  de  demeurer  dans  le  filen* 
ce  9  maïs  il  ne  put  refifter  à  la  prière  de  S.  Léon. 
1 1  compo/a  donc  un  traité  de  l'Incarnation  ,  di- 
vifc  en  içt  livre? .  Dans  les  premier  il  rapporte 
ia  plupart  des  herefiescomre  ce  myftere  :  puis  il 
parie  des  Felagiens,  dont  il  prétend  que  les  prfn- 
cipes  ont  donné  lieu  à  ?erreur  de  Neftorius.Car, 
dit-il ,  croïant  que  l'homme  par  fcs  propres  for- 
ces peut  être  fans  péché,  ils  jugent  de  mime  de 
J^os  Chrift ,  qu^iln'étoît  qu'un  pur  homme» 
TOÎsqu'ii  a  fi  bien  ufé  de  fon  libre  arbitre ,  qu'il 
t  évité  tout  péché  ;  qu'il  n'eft  venu  au  monde 
91e  pour  nous  donner  l'exemple  des  bonnes  œu« 
nés  qu'il  eft  devenu  Cfarift  après  fon  baptême , 
*  Dtçtt- après  fa  refurreftîon) .  Ce  n'eft  pas 
to^téîoiscecjuedifoitNeftorius,  car  ildifoitex-  ^^^^  l* 

pîeffément ,  que  le  verbe  divin  avoit  été  uni  • 
à  rhomme  dés  le  fei n  de  Marie  $  la  compavaifon 
defainte  Elifàbeth  le  Ait  voir  manifeftement ,  serm. 
&fon  erreur  ne  confiftoitque  dans  la  manie-  ».  ;.4. 
«•e  de  l'union .  Aufli  Caflîcn  attribue  l'erreur  ^'^"^'^  5- 
qu'iitapporte ,  à  Leporîus  ,  dont  il  raconte  fom-  ^* 
ûwiranem  l'hiftoire^  faif€ttaâamm«  Dans  le 
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An.  ^io.  fécond  &  le  troifiémc  livre,  il  prouve  que  J.O  ; 
cft  Dieu  &  homme,  ôcquc  h  Vierge  doit  êtrtf 
appel lée  mere  de  Dieu  Theotocos,  non  feulement 
Chrifiotocùs  ^  Dans  Icouatriéme,  il  s'attache  à 
montrer  par  l'écriture  runité  de  J.  C.  il  cont i  nue 
*    dans  le  cinquième  à  montrer  qu'elle^ft  réelle-  ôc 
non  pas  morale ,  &  réfute  plufieurspropofîtions 
deNeftorius.  Dans  kfixicme,  il  tnfiftefur  le 
iymbole  d'Antioche ,  fuivant  lequel  Neftorius 
avoitété  bap  t  ifé .  Dans  le  dernier ,  il  apporte  le» 
autorités  des  pères  erccsSc  latins,  particulière- 
ment de  S.  Chryfoltome  fon  maître  &  finit  par 
une  exhortation  touchante  àTéglife  de  C.  P.  Il 
fuppofe  toû jours ,  que  Neftorius  y  prefîde  com- 
me évêque  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  a  achevé  cet 
ouvrage  avant  fa  depoûtion  &  le  Concile  d*E- 
phefe, 

Àyi  Neftorius  ne  recevant  point  de  réponfe  du  pa- 
Vajeaînt  pe,  lui  avoit  écri t une fccoadc lettre  par  Va^ 
'  Ccicllin  fere  chambellan  de  Tempereur,  qui  fait  men. 
contreNe-  i\q^  plufieurs  lettres  précédentes  au  fujet  de 
pV^%lc.  Julien  Ôc  des  autBcsPelagiens.  Ilprenoitcepre- 
Epic.ijl  texte ,  comme  dans  la  première ,  pour  parler  des 
Mem,  autres  prétendus  hérétiques,  qui  combattoient 
•GArn.pJ>9'  félon  lui  le  Myilere  de  rincarnation  ,  ôc  qui  é- 
îS$l  c.iZ*  toiejiteneftct  les  catholiques .  Enfin  le  pape  S. 

Celeftin ,  aïant  reçu  par  le  diacre  Poifidon  i usl  k 
lettre  de  S.  Cyrille  ,  ^flcmbla  tin-cpncile  à  Rcmie 
Frag.  ap.  y^^s  Ic  commenccni«nt  du  mois  d'Août  430,  où 
BMluz.nov.     ^^^^^^     Neftorius  furent  examinez  &  conipa. 
^u*p*i79*  i^eaavecJadoarinedespercs.  Lepapey  rappor- 
ta desautoritezdcS.  Ambroifc,  de  S.Hilaire& 
de  S.  Damafe:  après  quoi  la  doftrine  de  Nefto. 
rius fut  condamnée,  &  S.  Cyrille  chargé  de  Te- 
xecution  du  jugement.  De  ce  concile  le  pap€i 
écrivit  fept  lettres  de  mime  date;  la  première  à 
S*  Cyrille  ^  la  féconde  à  Neftorius ,  la  troifiéntt 
au  clergé  deC.      la  quatrièmes  Jean  d'Antio- 
-chc,  laciaquicmeàRwlu?  dcThcualonique,  h 
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flxvéme  à  Juvenal  dejerufalem,  la  feptiéme  n  An.  430. 
¥UvicadePhilîppes,C*c(k-à-direauxEvêquesdc« 
plosgiaadsâeges  de  l'empire  d'Orient.  Toutes 
cer  lettres  font  datées  du  ^oiâéme  des  ides  d'A« 
-oût/ous  le  treizième  conAilat  de  Theodofc ,  Se  le 
troifiéme  de  Valentinien:  c'ell-à  duc  Tonziénie 
«^Aoùc  430.&le  diacrePoiiidoniu«en  fut-chargé» 
war  Kes  porter  à  S.  Cyrille ,  qui  devoit  ejifuiee 
4cs  faire  tenir  à  ceux  à  cjuieiles  étoient  adredëes  • 
•'DansJa  lettre  à  S.  Cvrille ,  le  Pape  loue  fon  zcle  ^'  f' 
&  (à  vigilance ,  &  lui  déclare  qu'il  eil  cncicre- 
•«lent dans  (es  fentkntiis  touchant  i^îsicarnationt 
cjue  fiNeftortus  perfiftedans  fon  .opiniâtreté^ 
il  faudra  le  condamner,  mais  qu'il  faut  tenter  au- 
paravant tous  les moïcns  de  le  ramener .  Donc, 
jtjoiite^t  il ,  tous  ceux  <)u'il  a  feparez  de  fa  corn* 
4naaumdoiveQtYçaTOiri|uUls.demeurent  dans  k 
-Aêtve»  \nâ  nAmene  peut  avoir deTQraiâisdecom- 
:Tn union  avec  nous ,  s'il  continue  de  combattre  ia 
-do<5tr//3e3poftolique,  Cdlj^ourquoi  vousçxe- 
xuterezce  jugemeat-pari'aMtoritédc  notr^iiege^ 
agiââiit  à^Aâtre.place  »  fie  en  venu  de  nâ«re  pba- 
ivoir;  enforteque  iîdans  Pefpacede  dix  jours, 
.à  compter  depuis  cette  admonition  ,  il  n'anathc-  ^ 
4Datiie  en^rnies  formels  fa*doârine  impie,  &  ne 
.^mmetde  confeSer  à  l'avenir  Doucfaaht  lagene» 
tirfon  de5efus-Chriftiiâevel>ieo4  lafotqu^en* 
fcgiie  l'tglife  Romaine  ,  ôc  vôtre  Eglile,  & 
toute  la  chrétienté.,  vôtre-fainteté  pourvo'icauf- 
4tôt  à  cette Eglîfe  ,  c'eft-à-dire  à  ccUrde  C.  P. 
âf^il  éi^Kàns  qa^ilHim  abiblument  {eparé  de  aô« 
trc corps.  '*  ' 

•  Dans  la  lettre  à  Neftcrtus,il  marque  comme  il  i.p  r.E/vir 
tété  tœmpé  dans  la  bonne  opinion  ,  qu'il  avoit  ^- 
%mçfted0lut  ftir  ia  répatatitm .  Ildit  qu'il  a  là 
^tertres^  les-livres qu'il  ktiaenvoiés ,  &  qu'i;l 
a  trouvé  (es  opinions  touchant  leVerbe  divin  con^ 
traires  à  lafoi  catholique. Parlant  des  Pelagie/is ,     ^^o.  E. 
il  fUtt  QâiaMàceaimetiques^iurJieiqiie^voas 
T«w#  yi  B  Aous 
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An.  4io.  nous  avez  confulté  comme  fi  vousnefçaviez  pas 
ce  qui  s'eft  paflé  9  ils  ont  été  juftementcondam*' 
nez  &  chauex  de  leurs  fieges  :  Ce  qui  nous  écon- 
ne  I  <^€ft  que  voi»  fouffirîez  des  ^ns  oui  ont  été 
condamnez  pour  nier  le  pecfié  originel ,  vous  qui 
le  croïez  fî  bien ,  comme  nous  avons  lu  dans  vos 
fermons  «  Les  contraires  ne  s'accordent  jamais 
fans  donner  du  foapçon.  Et  pourquoi  deniait-> 
^lez-vouscemis'eft  paiTéici  »  puifqu'Attîcus  Td« 
tre  predecencur  nous  a  envoie  des  aâes  contre 
euxr  Pourquoi  Silînnius de  fainte mémoire  ne 
a'encft-il  point  informé ,  finon  parce  qu'il  fçiu 
voit  f  qu'ils  avoient  été  ^ftenaent  condamné 
fous  Atticus  ?  Enfin  il  conclntainfi:  Sçaçbez  que 
fi  vous  n'enfcignez  touchant  Jefus-Chrift  notre 
Dieu^ce  que  tient  Rome ,  Alexandrie  &  toute  l* 
.figlifeicatholique^ce^itela  fainte  EgUfedfiC»  P* 
Il  tenu  jufqu^à  vous;  &  fi  dans  dix  jou»,  àcom. 
pter  depuis  cette  troifiéme  monition  j  vous  ne 
condamnez  nettement  &par  écrit  cette  nouveau- 
té imjpie,  qui  veut  (eparer  ce  qua  ruécriture  joint, 
mm  êtes  exdn  de  lacomamnion  de  tonte  l^Egl  'u 
fecatholiqne.  Nonsai^ns  adreflè  ce  jugement 
par  le  diacre  PofTidonitts ,  avec  toutes  les  pièces  « 
à  l'Evêque  d'Alexandrie,  afin  qu'il  agifle  koA^ 
tre  place»  &  que  nôtre  ocdonnance  voos  foiacoub 
nue  à  vous  &  à  tous  nos  frtres . 
p.  î.  €oni.     ^  lettre  au  clergé  &  au  peuple  deC.P.eft  plei- 
£ph,  c,  19.  ne  d'exhortations  à  demeurer  termes  dans  la  Foi 
r«  a^t     catholique ,  &  de  confoiation  pour  ceux  aueNe» 
ftoriits  per  fecutoiu  Le  Pape  .y  dcckce  jbhUcs  toiu 
tes  les  excommunications  prononcées  par  Nefto^. 
rîtts,  depuis  qu'il  a  commencé  à  enleigner  ies 
e rreurs.  Il  ajoute  que  ne  pouvant  agir  en  per(bn«i 
neàcaufedel'éloi^nementy  ilanoniisàfiiplaciil 
à  S.CyriUerpttis  il  mét  la  fentciitei|ut  tenmne  Jnl 
iettrepirecedente.La  lettre  à  Jean  df Antioche  con. 
tient  en  fubftance  les  mêmes  chofes ,  ia  condami^r 
nation  de  Neûorins sUl  ne  i^m^  dans  dix 
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)ours,&  la  nullitédcs  excommunications  ou  des  An.  430. 
dej>ofitions  par  lui  prononcées .  Les  trois  autres 
lettres  à  Joveaalde  Jeruitleiii^àRalttsdeThdr* 
fifoniqae  &  àFlavien  de  Philippes,  n'étoient 
oucdes  copies  de  celle  ci,  Juvenalavoit  fuccedé  jf,  ^ 
depuis  peu  à  Prayletquiavoit  tenu  Je  (iege  de  Je- 
tiiialem«avirontreifiBe«nsJuveiMil  donna  Je  pre^ 
mîer  Evéque  aux  Ai«bes ,  qui  eampof ent  dans  la  S.Eu* 
Paleftine>5c<jueS.  Euthymiusavoit  convertis  en  ^t^^^n^* 
grand  nombre  :  &  cet  Evéque  fut  Pierre aupara^  ^r.^* 
vaat  nonuné  Aipebere  pere  de  Trebon  le  premier  sùp!  Up. 
tiecesconvertisron  le  nommal'Evéque descamps,  ^^^v*  »• 
Faremtcton,  parce  que  ces  Arabes  campoient  dif. 
perfezen  divers  quartiers. 

Vers  le  même  tems  le  Pa  pe  S.  Ce  I  e  i  n  en  voïa    x  v, 
^ns  la grandeBretâ^ReS.Germa i n E vêqae  d'Au«  Miffiôn 
iLCtte ,  çoarrefîfter  a  Agricola  fils  d'un  Evêque  deS-Get* 
Pelagien  nommé  Severin  ,  qui  corrompoit  les  E-  ^^^^  * 
^lifcs  deBrctagne,en  y  (emant  fon  iierefie.  Saint  Loup,  en 
Gmmia  y  fut  envoïéoomme  vicaire  du  Pape,  Bretagne, 
feosleconfalat de I^loi'etttîusScde Denis, c'e(b.  ^''/^^^''• 
à^ire  Tan  429.  Pelage  étoit  de  la  grande  Breta-  ^* 
gne ,  ainfî  il  ii'efl:  pas  extraordinaire  qu'ily  eût 
des  difciples •  Le  diacre  Paliade  envoïé  par  te  Pa-  Beda.  r» 
pe  far  les  lieux  »  i'ejtcita  à  y  procurer  du  fecoars  i  ^  <Â  ^-  1  r* 
&iesEvêqoes  de  Gaule  de  leur  côté  reçûrent  une  ^^^^^^f' 
cféputation  de  la  grande  Bretagne,  qui  les  invi- (^^^^J^^i^^ 
toic  à  venir  promptcmcntdéfendre  la  Foi  catho-* 
liqae.  On  auêmbla  poar  ee  fujet  un  lîoncile  nom. 
breorj  Se  de  Pavisdetonson  pria  S.  Germain 
Auxerre,  &  S.  Loup  de  Troyes ,  defe  charger 
de  cette  entreprife  :  ainfî  la  midion  de  ce  concû 
le  concoufoit  avec  celle  du  Pape.    ^  s  h  i' 

Saint  Germain  étoit  Eyêque  depuis  0112e  ans  xxniTn.^ 
comme  il  a  été  dit:S.Loup  feulement  depuis di»ix  46. 
ans  .  Il  étoit  né  à  Toul  d'une  famille  tres«nobIe  ,  V{fa,  s.Lu^ 
avoit  étudié  dans  les  écoles  des  rhéteurs,6c  acqu  is  tjjl^j'l^' 
une  grande  réputation  d*éIoqtte»ee.II  époufaPe-  *' 
meniole  fbeur  de  ùàm  HilaireSvique  d^Aries.La 
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An.  4)0  feptiétae année  de  leur  maringe ,  il  fe  feparerent 
Smp-  liv.  d'au  comun confentcment  pourmener  une  vie 
XXX/(U.  paréiite:  Loup  quitta  fa  maifon  paternelle,& 
Vucher  a  le  retira  au  monaltere  de  Lerins,fQUS  la  conduite 
tnur.  dt  de  S.  Honorât ,  qui  en  étoit  alors  abbé .  Vincent 
itudt  ffere  de  Loup  fe  retira  aufll  à  Lerins ,  &  tut  prê- 
trcm.  célèbre  par  fes  écrits .  Loup  après  s 'y  être 

exercéun  an  dans  les  jejines  &  le$  veilles  ,  fit  un 
voiage  à  Mâcon ,  pour  diftribuer  aux  pauvres  ce 
qui  lui  relloit  de  bien,mais  comme  il  y  penfoit  le 
nioinSiOn  l'enleva  pour  être  E  vêque  de  Troyes , 
&  il  gouvern»  cette  Eglife  cinquante-deux  ans . 
XXI.  Sam  t  G  ermain  &  S.  Loup  «'étant  mis  en  che, 
^  m  in  pour  la  gra  ndeBrçtflgno,arriverent  anfiourg 

menée-  i^a„terre  près  de  Paris .  Les  habitans  fur  la  rc- 
îaintc  putationdeleurfaintetévinrentau-devantd'eux 
Genevie-  enfouie:  S.  Germain  leur  fit  une  exhortation , 
«  ,  &  regardant  ce  peuple  qui  l'envwonnoit,U  vu  d< 
r  «7  îo  loin  une  jeu  ne  h  lie  où  i  1  remarqua  quelque  chofe 


loit  Geneviève .•  fonpere  Severe 
rontia  fe  prefenterent  en  même  tem$,S.Geriii«« 
les  félicita  d'avoir  une  telle  fille ,  &  prédit  qu'el- 
le feroit  un  jour  l'exewple  m^mc  des  hommes .  11 
l'exhorta  à  lui  découvrir  fou  cœur,  &  h  elle  vou. 
loitconfacrerà  Dieu  favirginîté.Ellodédar*  qu* 
c^étoit  fondelTein,  &  pria  le  S.Evêque  d»iUt 
donner  1j| benediâion  folemnelle  des  vierges. 
Ils  entrèrent  dans  i'EgUrc  pour  la  prière  de  No- 
ue, cnfuite  on  chanta  pli^fi*"" 
on  fit  de  longues  prières  ,  pendant  \^^f 
le  S.  E  vêque  tint  fa  main  droite  fur  « 
la  fille;  i?alla  prendre  fon  repas,  ôc«commaiu 
da  aux  parensde  la  lui  amener  1©  lendemain  .  lis 
n'y  manquèrent  pas  ,  &  S<Gern»m  demanda  a 
fainte  Geneviève  ,  fî  elle  fe  foavenoit  decequ 
elle  avoit  promis .  Ouï ,  dit-elle,  &  j'cfperel  oo- 
icrverpar  lefecours  deJDieaôc  P^^r  vos  prier»  . 
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AVoi-s  regârcUiût  à  terre  il  vit  une  pièce  de  mon»  Aa.  ^1.30. 
xïoiede cuivre ,  marquée  do-figne  delà  croix j 
\ï  h  ramaffa.  ôc  la  donnant  à  Geneviève,  il  lui 
dit:  Gardcz-Ia  pour  l'amour  de  moi  porceas-la 
DDu/oucs  pendue  à  vôtre  cou  pour  tout  orne* 

ment ,  &  lailTez  l'or  8c  les  pierreries  à  celles  qui 

fervent  le  inonde  :  Il  la  recommanda  à  Tes  parens 

5c  continua  fon  voïage . 
Sainte  Geneviève  pouvoir  avoir  alors  quinze  ' 

zm,  car  on  remarque  que  depuis  cet  ace  jufques 

àeioqaante  elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  fe*. 

maines  le  dimanche  Se  le  jeudi>  cn«fore  n'étoit-ce 

Sue  du  pain  d'orge  Se  des  levés  i  ôc  ne  but  jamais 
evini  ni  riendcce  qui  peut  enyvrer.  Quelques 
jours  après  le  départ  de  (aint  Germain  >  fa  mere 
voulut  Tempécher  d'aller  à  Péglife  un  jourdefé* 
te  ,  &  ne  pouvant  la  retenir  Ja  frappa  fur  la  jol^e. 
AuSi  tôt  elle  perdit  la  vue ,  5c  demeura  aveugla 
pendant  tfeur  ans .  Enfin  fc  fouvenant  de  la  pi  e- 
diâioii  de  faint  Germain  ^  elle  dit  à  (â  fille  de  lui  * 
apporter  de  Peau  du  puits  .  ôc  défaire  le  figne  de 
h  croix  fur  elle .  Sainte  Geneviève  lui  aïant  lavé 
les  yeux  ,  elle  commeu^  à  voir  un  peu^  ôc  quand 
elle  l'eut  fait  deux  ou  trois  fois ,  elle  recouvra  la 
viie  entièrement.  On  montre  encore  le  puits  qui 
cil  en  grande  vénération  .  •  jyit 

S.Gerâi]ain  6c  faint  Ilou^  s'étant  embarqués  en  ^^Q^t, 
hjver,  fouffrirent  une  ijrando  tempête  ,  que  main  &  t. 

appaifa^enjettant  quelques  "goûtes  toup-* 


d'huile  dans  la  mer ,  au  nom  de  la  Tr  inité.  Arri-  y*J"^^ç"p^ 
vant  enBretagne  ils  trouvèrent  une  grande  muU  lagi^nj , 
titude  r^'cmblée  pour  les  recevoir  ;  car  leur  arri-  confl.  vS. 
v^avoit  été  prédite  pârks  malins  efprits,  qu'ils  Cerm-c  ' 
chafler  etif  des  poflMés ,  &  qui  en  fortant  confefw  ll'^yl^,^  *  * 
ferent  qu'ils  avoient  excité  la  tempête*  Les  faints  2^.  JuL 
Evôques  remplirent  bien-tôt  laBretagne  de  leurs 
iaftruâions  fid\de  leur  réputation.  Ils  préchoienc 
Aon^feulcment  dans  les£glifes,fnais  dans  les  che- 
mins Ce  les  campagt^es ,  tant  la  foule  q^i  les  fui-» 

5   i  voit 
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""TT  voit  étoit  grande  ,  en  forte  qu'ils  fortifioicnt  par 
'      '  tout  Jcs  Catholiques ,  &  convertifloicnt  les  heit- 
tiques. Toutétoitnpoftôlique  en  eaï,kvertu,I* 
doariae,Ics miracles. Les  Pelagiens  fe  cachoient  : 
niiis  enfin  honteui  de  fe  condamner  par  leur  h- 
lence,  ils  vinrent  à  une  conférence .  Ilsfe  pre. 
fenterent  bien  accompagné$,&  remarquables  patr 
leurs  richefles  &  leurs  habits  éclatans  :  une  mul- 
titude infinie  de  peuple  s'affembla  à  cc/peftacle  . 
iesftîimfiyêques  laifferent  parler  les  hérétiques 
les  pren>iers,8c  auprès  qu'ils  eurent^difconru  lon  g^ 
tems ,  ils  leur  répondirent  avec  une  grande  élo- 
quence foûtcnue  des  autoritésdePécricurc,cn  for* 
te  qu'ils  les  redui&reut  à  ne  pouvoir  répondrc:le 
pMple  avoit  peine  à  retenir  fes  main$,6c  témoi- 
gaôit  Ton  jugement  par  fescris.  Alors  un  homme 
qui  avoit  la  dignité  Je  tribun,  s'avança  avec  (a 
ifcmme,  prefentantaux  faintsEvêqucs  leurfilJe 
Wede  dix  ans  &aveugle.Iis  lui  dirent  de  la  pre« 
Tenter  aux  Pelagiens  »  mais  ceux-ci  fe  joignireut 
aux  parens ,  pour  demander  aux  feints Evec^  ht 
guerifon  de  la  fille .  Ils  firent  une  courte  prière , 
puis  S.Germain  invoqua  la  faime Trinité,  & 
iîant  âtède  (on  cou  le  reliquaire  qu'il  porcoitj  il 
leprit  àfa  main^  &  Papplici^ua»  devant  tout  le 
monde  fur  les  yeux  de  la  fille,  qui  recouvra  îa  vue 
Auffitât.  Les  parens  furent  ravis,  le  peuple é- 
pouvanté>  &  depuis  ce  joue  tout  le  monde  fe  ren- 
dit à  la  doârine  des  faints  E véqucs*.. 
iç.         Ils  al  fcrentenfuite rendre  grâces  i  Dien  « 
v.xxiTf.  tombeau  du  martyr  S.  Alban,  le  plus  fameux  de  la 
p.  ».  ip  »  Brctagnç;4iint  Germain  fit  ouvrir  le  fepulcre  & 
ymtttes  reliques cteious  les;  Ap&tres  fie  de  plu- 
fleurs  martyrs,  qu'il  avoit ramaffèes  de  dîver» 
païs ,  puis  il  prit  fur  le  lieu  même  de  laponflfere 
encore  teinte  du  fang  de  faint  Alban  ,  rcmpor- 
'fn/fîT  ta  avec  lui,  fit  à  fon  retour  bâtit  uneEgîife  en 
#.    '   fon  honneur  dans  kviUed'Auxerre»  oit  ii  mie 
Msreliques  % 
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l.es  Saxons  &  lesPiâcs  feifoicnt  Jagucrreaox  AoT^î^l 
Brecoiu:  ks  Piâes  étoieac  des  barbare»  de  Ja  par-  X  Vlll. 

parce  V^m^Q*» 
€iii'ik  (c  peignoicnr  le  corpsde  diverfes  coukurs, 
Irs  Saxons  ctCFienr  des  peuples  de  Germaine^  que  confi.  lih 
yesSretonsavmeot  appelles  à  leurs  fecoorsccMitre  ^- 
lesPi&e$,6c  qui^depuiss'étoîent  joints  à  cux,pour 
s'établir  en  Bretagne  3  comme  ils  firent  environ  1^  • 
vingt-cinq  ans  après.LesBretons  épouvantez  eu- 
rent recours  aux  faints  Evéqoes .  C/étoit  le  carê- 
me  9  &  pat  lears  inft rudicms  pliifieurs<lcmsiide- 
fcat  leraptèm^  enibrte  qu  une  grande  partie 
deTarmée  le  reçut  à  Pâques  dans  une  Eglife  de 
[caillées,  que  Ton  drefla  en  pleine  campagne* 
Afïis  la  (itei/s  iê  préparèrent  à  marcher  contre 
lesenarmf»,  anînvbaelagiiaee  €|ii*ils  yenoient 
de  recevoir  »  &  attendant  avec  grande  confiance 
Ve  fecours  de  Dieu .  Saint  Germain    mit  à  leur 
téte,  ôc  fc  /ba  venant  encore  du  métier  qu'iJ  avoic 
bit  en  ia/eimeife  >  il  en voïa  des  coureurs  pour 
rccooiiofci^le pais.&pofta  fesjgensàcouvert  dans 
une  raHée ,  fur  le  pafl'age  des  ennemis,  qui  s* 
attcndoientà  les  furprendre.  S*  Germain  aver- 
tit ic^fîens  de  faire  tous  le  même  cri  dont  il  don- 
nerok  lefijgcul .  Il  cria  trois  fois  AUHmU  :  toute 
À'moét  fit  à  même  tems  le  même  cri ,  qui  étant 
mu/tiplic  par  les  échos  des  montagnes,  fit  un 
^ruit  u  terriblef  que  les  barbares  en  lurent  épou» 
vantés .  Ibjetcerentleurssrmes,s'enfatreiitett 
coofuficm,  aèmdotinerent  leur  ba^ajge ,  &plu* 
fieiirs fc  noïerent  enpaflantunc  rivière-  Ainfî 
les  faints  Evéquesaïant  délivré  la  Bretagne  des 
Pek^iens  de  des  Saxonf  j  rg^iflcrent  ea  Gaule 
&  retonmerent  cbes  eux.  Poor  afforer  encore 
pttts la  relt^on  dans  cette  Iste\  lePapefaint  Ce- 
icfti n  y  ren voïa  le  diacre  Pallade  ,  qu'il  avof t  or- 
doanéEvêque  pour  les  ScotsouEcoifeis>  &  ce  ^^•Df- 
fot  le  i>rem  ierEvéque  de  câtte  nation  qui  iufquet-  J'^^^ 
«àavoit  été  trcs-barbarcStint  Jérôme  témoigne 
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An.  4.^0.  qu'ils  n'avoient pointde  mariages  reglés,&qu*iîs 
mêrepM*  mangeoieht  la  chair  immaine,  iuf()uesà€ou|p|et 
Océan .     mammelles  des  femmes ,  &  les  autres  parties 

f    f»  >.  çî^^j^nues  de  ceux  qu'ils  trou  voient  à  Pécart.Saint 
*      Pallade  fut  cnvoïé  £ vêque  en  Ecofle  fous  le  con- 
fulat  de  Baffus  &  d' Aatiochits  i  c'eft-à-dire  l'an 
451- 

Profp.€hu     s^inç  Cyrilleaïant  reçu  par  le  diacre  Pofltdo-' 
Lcn^^  de  ^^^^  les  lettres  du  Pape  faint  Ccleftin,les  eiivoïa 
Jean  à'    à  ceux  à  qui  elles  étoientadreflées ,  &  accompa- 
Antîochc  gaadefes  lettres  celles  qui  étoient  pour ^ Jean» 
à  Nefto    |>  A  tîtioche ,  &  pour  Juvenal  dft  JewfelcA , 
*****  '  '    avoit  f  accédé  à  Prayle  depuis  trois  ou  quatre  ans., 
j.  p.€on.  llexliorteTeanà  le  déterminer  >  déclarant  que 
S^fh^c.    pour  lui  ,  ileftrcfolu  defuivre  Je  jugeaient  du 
ai« ir. 24    ^ape  81  des  Evéqucs  d'Occident,  pour  coitfervcr 
leurxommunioJi.  II  dit  à  Juvenal  qu'il  faut  écrî* 
i^lTTE  mpereur ,  afin  qu'iKprenne  l'intérêt  de  \û 
religion  ,     délivre  l'Egiiie  de  cefaux  paftcur  ; 
Il  marque  à  l'un  &  à  l'autre  qu'il  a  fait  ionpoûi-r 
rie;  pour  ramener  Neftorius à  la raifon  » 

Jean  d'Antioche  étoit  ami  de  Keftoarius ,  qui 
avoir  été  tiré  de  Ton  clergé .  Ainfî  fur  la  lettre  de 
faint  Cyrille,  il  lui  écrivit ,  lui  en  envoïant  la 
I.  p.  €on.  ^copie,  &  de  celle  du  Pape  faint  Celeftin.  Je  vous 
exhorte, dit-il, aies liredetelleforte,  qu'ilne 
s'élève  aucun  trouble  dans  vôtre  efprit  :  puifauû 
c'eft  de-là  que  vieiient  (ou vent  les  difputcs  &ro- 
pînïâtretépernicieufe  :  mais  auflt,  dit-il ,  ne  me- 
prifczpas  cet  te  attire  5  car  le -démon  fçaiîpoj**^ 
fer  fi  lai  n  par  rorgucil  cellesoui  ne  font  pas  bon* 
lies ,  qu'il  n'y  a  plus  de  remède .  Lifez  ces  Icttrei 
avec  application ,  &  appeliez  à  cet  examen  qucl- 

Sues-uns  de  vos  amis,  à  qui  vous  laifliez  la  liberté 
e  vous  donner  des  confeils  utiles,  plûtôtqua^ 
gréaWes.Encore  que  le  termededix/ours  marque 
parla  lettredu  trésifaintEvêqueCeleftin folttrci» 
court ,  vous  pouvez  faire  la  chofe  en  un  jour  me- 

pcH  d'Iieurcs^CàT  U    ûcilc  en  paclan  t  de. 
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Pincarnation  de  Nôtrc-Seigacur  ,  de  fe  fervîr  ao.  4l«>* 
d'vLCi  ternie  coaycnablc ,  ulicépar  plufieurs  de» 
Pères  ^  ôc  qui  exprime  veritabiemenc  ià  naiBoa. 
ce  de  la  Vierge*  Vous  ne  dercs  ni  rqettcr  ce  cer^ 
nie  comme  dangereux ,  ni  penfer  qu'il  no  fauc 
pts  vous  dédire .  Si  vous  êtes  dansles  mêmes  feu- 
umcns  que  les  Pères  £c  les  doreurs  dei'Ëgliie  , 
comme  nous  avons  ap^yris  par  pii^fieurs  amis  com« 
muns  9  quelle  peine  avez  vous  à  déclarer  votre 
faine  do^rine  ,  principalement  dans  ce  grand 
troabie,  qui  s'ell  élevé  à  vôtre  fujct  i  Car  içadicas 
qae  cette  quellion  eil  agitée  au  près  &  au  loin  : 
toute  l'Eglife  ea  eft  énme  »  &  par  tout  les  fidèle» 
eaibnt  tous  les  jours  aux  mains*  Vous  le  verrez 
clairement  par  la  chofe  même .  L'occident ,  l'E- 
gypte &  peiu-£cre  la  Macedoiae  ont  rcfolu  de 
Sjompre  l'nnion  que  Dieuaaiccordée  à  fon  £gli(e 
tes  travaux  de  tant  d'Evêques  ^  &  principale- 
mcm  du  znni  Acace.  il  entend  Acace  de  Berée, 
&f  parle  de  l'union  qui  finit  le  fclùfme  d'Antio- 
che  dtf  rems  de  i'£vé(iue  Alexandre  >  ^  cki  Pape 
£ujir  Innocent* 

II continue  à  exhorter  fortementNeftorîusd'em-  5^^. 
ploïcrle  motdcMere  de  DitwTheotocos ,  puif.  ».  7, 
ijo'aucun  des  doâeurs  de  l'Eglife  ne  l'a  jamais  re- 
jette,  &queplufieurs  s'eniontiervis  fans  être 
lepris pur  ceux  qui  ne  s'en  fervoientpas.il  montra 
que  l'on  ne  peut  rejetter  la  fignih cation  de  ce 
ont  9  fans  tomber  dans  des  erreurs  dangereufes  i 
paifqn'il  s'enfuivra  contrerantorité  manifefte  de 
l'écnture  ,  quece  n'eft  pas  Dieu  qui  s'eft  incarné 
&aneanti  en  prenant  la  forme d'elilave  .11  ajoit- 
te:  (i  avant  ces  Lettres  plufîeurs  étoient  fi  em- 
portés contre  nous ,  que  ne  feront,  ils  point  main» 
teoMu  qn'ellesleur  donnent  une  fi  grande  autort« 
té?Jc  vous  écris  ceci ,  non  pas  feul  y  mais  avec  pin* 
ficurs  £vêques  de  vos  amis,  qui  fe  font  trou- 
vés preiens»  quand  on  m'a  rendu  ces  malheur  eu« 
inkfMm^i  firôir Aicbela&s  »  ApcingîiiSt  Théo» 

B   5  4^  . 
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An.  4J0.  doret,  Heliade Mefece »,  ScMacaire»  quivlen^ 
d'être  ordonné  Evêquede  Laodicée- .  Il  ne  inar. 
que  le  fîe^e  que  de  celui-ci  »  parce  i^eNeftorius 
connoifloit  lesâucres*.  Jean  d'Amiocheécrivir 
enmêmetemsftacomte  lreoéeaaiicoiniiiun^  Sa 
aux  Bvêques  Mufée&  Helladius-. 
Heran  fe-    Ncftoriu&aïaat  vu  toutes  ces  lettres  ,  répond  i r 
deNefto-  à  Jeaadlinenutnîerehonnête  tOiaisaufeods,  it 
xîtts  •      demeura  toftjcMirs  opiniâtre dana^loR  eiereaiK.T'aa** 
roiscru  ,  dit-il,  être  expofé  àtouteautre  calom— 
^  nie    que  d'errer  contre  ta  foi  :  moi ,  qui  ai  tant: 

Méhtx^^mh  GO^t>^ttu  jufqu^  ^  prefentcoatte  tous  les  hère- 
C9iu  ^r.ticpkesi  (feerniiite  :  J'ai  trouvé  ici  l'figlife divx--. 
lu^f.  j«  fte:lesmis appeitôient la fiûnteVierge  ^uremenr 
Mere  deDieu  Theûfocos-,.  lesautrc^féulement  d** 
oi^homme  Anthropotocos r  pour  fes^réUnir,,  je  1*" 
ai  nommée  Mere  de  Ciiri&>  Chrijhtccos ,  nom- 
qui  Ggni£ecliureiiientru»&  l'autre  ,1e  Diea  8c 
rhomme  ^  Soicz-donc  ea  repo»  fur  cette  affaire 
Scperruadéque  j'ai  toujours  les  mêmes  fentimeni 
iUr  la  vraie  foi  Si  xuuu  uou&  voïon»  dans  le  coiu 
cite  que  nous  efperons  avoir>nou»reglèrofis  tou-^ 
ces  ehofcs  fans,  rcandalb  fit  «vee  union .  Vous  de-^ 
vcz  vous  étonner  moins  que  perfonne  de  la  pre- 
fomption  ordinaire  de  r£gyptien dont  vous  a* 
vez  tant  d'exemples .  Bien*t6t ,  s'il  plait  à  Dieu  ^ 
on  loitera  nôtrecoaduite  «  Telle  fut  la  réponfe 
Nèftorius». 

XXU      Cependant  faint  Cyrille ,  en  exécution  de  la* 
Dccnicte  comifiTon du Pape^ aflèmbla un concileà  Alexan- 
,  Jr^^'^.j^l  drieipeuf-étrcijbconcileordi^ 
à  Nctto-  ûof^rc^*  detouîi  lesEvéqucs  delà  provinced'E- 
xitts*       gypte>  &au  nom  de  ce  concile  il  écrivit  à  Ne* 
ftorius  unelectrefirnodale^  pour  fervir  de  traifié* 
me  &  dernîeremofiittoaL  lui  déclarant  ^  que  & 
dam  le  ternie  marqué  par  Je  Pape ,  ^eft^dîre  pi 
y.p  Cône»  après  la  réception  de  cette  lettre  f. 

^rhef.  g/  renonce  à  fes erreurs,  ils  ne  veulènt  plus 
wî.        *?oir  de  commu  ûioû  avec  lui  »  ^  ne  le  liendionr 
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pltispoar£vâ(|uei  &  qaedès.lors  ils  commnni  ha.  4j 
quentam:  toasies  clercs  fit  les  laïques,  qo'it* 

dépo&oir  e-xconTmwaiés  .r  Aurefte,  ajoûtent. 
îlsjl  ne  fuffira  pas  que  vous  profcïïîez  le  fymboie 
dcNicàe  >  car  vous  Kavez  y  donoçr  des  incerpre« 
«ions  yioleûtes:iI  mit  confiner  par  km  ficavec 
ftrment,  que  vouaranatheinatffez  vos  dogmes  irt. 
pies,  8c  que  vous  croirez  &enfeigncrcz  ce  que 
nous  croyons  tous^nous  &  tous  les  Ëvêques  d'Oc- 
cident j&d'Orientj  &tous  ceu^^qnrcoiidQirent 
les  peuples:  car  le  faint  concile  de  Ronie,&  noos 
tous  fommes  convenus ,  que  les  lettres ,  qui  vous 
ont  été  écrites  par  l'Eglifc  d'Alexandrie^  font 
oitbodoxes  &  fans  erreur.^ 

La  lettre  fyitodale  contient  enHiîte  la  nrofef» 
Son  de  foi  •  Premièrement  ïe  lymboIedeNicée^ 
puis  une  explication  ample  &exafte  dumyfterç 
dcVincarnation  conforme  à  ce  que  faint  Cyrille 
en  avoir  dé/idit  dans  fésantres  Iettres.Iiy  r^ond 
mz  principales  oèjeâronsde  Neftorinsjft  tire  m 
argument  dereuchariftieen  ces  termes:Nous  an-  ' 
iioflconsla  mort  de  JESUS-CHRIST,  Scnous 
coniellbnsia  refurreaion  5c  fon  afcenfionen  ce-» 
Mrant  d^ns  les  Eglifes  le  feujfice  non  Tanglant  ^ 
AinR  nous  nous  approchons  des^ulogiesmyfti- 
qncs,  Se  nous  fommes  fanûifiés,  panicrpantà 
u  Chair  facrée  &  au  précieux  £angae  nôtre Sao^ 
vear  JESUS*CHRIST,  &  noos  ne  larecevons 
.  pas  comme  une  chair  commune,à  Dfeu  ne  plaife^ 
ni  comme  la  chair  d'un  homme  (anftifié  6c  con- 
joint au  Verbe  par  une  union  de  dignité,  ou  en 
qui  la  divinité  ait  habité  r  mais  comme  vraiment 
trrifiiirce  6c  propre  au  Verbe  i  car  lui,  qui  eft  vie 
defatiatore  comme  Dieu  ,  étant  devenu  un  avec 
fa  chair ,  il  Ta  renduë  vivifiante:  autremenr,com» 
ment  la  chair  d'un  homme  feroir  elle  vivifiante 
4e  6i  nature/  Cette  lettre  finit  par  dooae  anathèv 
A^,  qui  en  renferment  toute  la  fçbftance  >  en 
«termes. 

B  6  I-  Si 
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/ÎJTTjq^        Si  q^clqu*un  ne  confefle  pas  qu'Emmanuel 
xxii.  '  çft  veruablcmcniDieuWkparcQnicqucntlaiain- 
Les  Xll.  te  Vierge  Mere  de  Dieix ,  pui£qa'elle  a  engendré 

anathç.   ç      Uchair  le  Verhc  de  Diea  fait  chair  :  qu'il 

mes         r  uÂ  ' 

(aînt  Cy*  iQit anatheme,. 

Ûiîc^         »•  Si  quelqu^un  ne  confcfîc  pas  que  le  Verbe 

Si  procède  de  Dieu  iePere>  eit  uni  à  la  chair 
oa  Vhy poftale>5cqu'avec  ia  cliair  il  fait  unlieal 
Chrift,  qui  ell  Dieu  Se  homme,  tout  CAÏenv- 
ble  :  qu'il  foit  anathênie 

3 .  Si  quelqu'un  après  Tunion  divife  les  hj^io-^ 
ftaie^du  feuiChtift  »  les  joignant  (eulement  pat 
uneconnexion  dedignité^d^utorité^oade  puif-^ 
fance,  &  non  par  UAC  unioarécUe:  qu^ilfoit 
^nathême  * 

4.  Si  queIqu^ln  attribue  à  deux  perfonnes  ou  à 
deux  hy poftafes ,  les  chofe»  que  les  Ap&tres&  lea 
Bvangeliftes  rapportent  comme  aïantété  dîtei 
de  JESUS-CHRIST ,  par  les  Saints  ou  par  lui-^ 

^  même  ;  &  appli  que  les  unes  àrhomme  conilderé 
feparément  da  Verbe  de  Dieu  ^  Se  les  autres  com^ 
me  dignes  de  Dieu aufeui  Verbe  procédant  de 
Dieu  Te  Pere  :  qu^il  foit  anathême. 

5.  Si  quelqu'un  ofe  dire^queJESUS-CHUIST 
eft  un  Homme.qui  porte  Dieu  :  au  lieu  de  direi. 
qu'il  eft  Dieu  ea  vérité  i  comme  Eils  unique  & 
par  nature entant  que  le  Verbe  a  été  fait  c}iair> 
ôc  a  participé  commcnou^  àlachair^  au  iâng  i 
qu'il  foit  anathême 

6.  Si  quelqu'un  ofe  dire  I  que  le  VerËe  proce^ 

dant  de  bieu  ie  Pere ,  eft  le  Dieu  ,  ou  le  Sei« 

jgneur  de  JESUS-CHRIST.- au  lieu  de  confeflcr*  , 

que  le  même  eft  tout  enfemble  Dieu  6c  homme  > 
entant  que  le  Verbe  a  été  bit  chair^felon  les  éai^ 
cures:  qu'il  (bit anathême  • 

7*  Si  quelqu'un  dit,  que  JÉSUS  entant  qit 
àommeaété  poflèdé  du  Verbe  Dieu,  &  revêtu 
de  la  gloire  du  Fils  unique ,  comme  étant  un  au-j 
tircqueluii  qu^'il  fait  anathême. 

»  *      t.  Si 
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%.  Si  quelau'un  ofedire  >  que  l'homme  pris  ^jp^ 
psLT  le  Verbe  doit  être  âdaré>  glorifié  ^  Scaq^i^ 
inéDiea  avec  luijCOïKnnel'Bfi  étut<a  i'Mii)CtfM 
ya/outanc  toû)oar8leiiiot>  Av€c  y  il  donne  cet- 
te penfée  i  au  lieu  d'honorer  Emmanuel  par  u^c 
iéuie  adorationi.&'lui  rendre  une  feule  giorifica* 
doA  ,  entaat  qM  k  Verbe  j|  é|(é  Ail  cbAir  qii'U 
ibîtaoatfaAme  A 

9.  SlqueJc^u'undit  >  que  Nôtre-Seigneur  JE» 
SUS-CHjRIST  a  été  glorifié  par  le  Saint-Eipnt 
comme  aiaoc  refa  de  ijii  une  puiflaace  ét^Mg^ 
te,  pour  agir  contre lea  efprits  immoiulcsi*  & 
opérer  des  miracle»  fur  les  nommes:  au  lieu  de 
dire^  querefprit  par  lequel  il  le&operçit  iuié-^  ' 
toit  propre  :  qu'il  Toit  aaathéme  » 

10.  L'Ecriture  diviae  dit  »  que  JESUS». 
CHRIST  a  été  hit  le  pontife  &  TApdtre  de  ad-, 
xïcîov  >  Qu'il  s'eft  offert  pour  nous  à  Dieu  la 
Perc,^  enodeur defuavité.  Donc,  û quelqu'un 
dit,  que  nôtre  poatité  âc  AÂtre^|;;ocre  n'eit  nas ia: 
Vcflbe  de  Dieu  Ini^oiâme^.  de^is  qu'il  s'eu  £ût, 
iliiir  &  liomme  comme  nousi^mais  un  homme  né: 
d'une  femme  comme  fi  c'étoit  un  autre  que  lui  i 
ou  £1  quelqu'un  dit^  qu'il  a  o&r.t  le  lacrifica 

et  Ittimême»  au  lieu  de  dire  que  c'  eft  feu^ 
entpottt  nous  ,  car  îl  iln'avoît  pasbefoia. 
de  facnfice,  lui  qui  ne  connoiflbxt  £as  le£Cr 
ciié:  qu'il  foitanâtlfême».. 

11.  Si  qiielqu'unne  confeflepae  que  lâcbair, 
dit  Seigoeor  eft  vivifiante  9,  8c  propre  aïK 
Verbe  même  procédant  de  Dieu  lePerc:  maisi 
l'attribué  à  un  autre  ,  ôc  qui  lui  foit  conjo- 

^  int  félon  la.  dignité  ».  &  ea  qui  la  divinité, 
babite  feulement  :  au  lieu  de  dire  ^  qp^elk. 
eft  vivifiante ,  parce  qu'elle  eft  propre  au^lTe». 
^    be  ,  qui  a  la  force  de  vivifier  toutes,  chofes 
qu'il  loit  anathâme^ 

1.2.  Si  quelqu'un  ne  confelle  pas  que  le  Verbtf 

4(QiàiL4imiflwtlfdo9k  chair  qu'il  nét^ciu^ 


^  lyiu^cd  by  Google 


f«       HISTOI&E  ECCLESIASTIQUE 

An.  4jor  cifîé  fcIonJa  chair  y     qu'il  a  été  le  premier  né  \ 
d'entre  le  mores  ^  en tâHf^iè^Ueft  yixSc  viyiliaiit 
tottiiiieDieii  t  qu'il  (bit  «natfaéme 

Voilà  les  douze  fsmeux  utitthtmtsie  S*  CyriL 
le,  contre  toutes  les  propofitions  hérétiques  ^  ' 
que  Neftoriusavoh  avancées.  La  lettre  fynoda* 
V.  9i$t,Ba       qurf  les  cofititfMi  letrM^^datée  du  rrentié^  ■ 
iiiEr  M**»  me  de  Novembi»c ,  tnafs  on  croît  que  cVft  jrfflîtot 
le  jour  ou  elle  fut  apportée  à      P.  Ellemt  ac- 
^^^^^j^gll^  compfignéede  deux 3iiixr es  lettres ,  l'une  au  cler* 
£p.C.  ^.rùgk  'éc  au  peuple  de  C*»  P.  l'autre  aujt  Abbés  des^  | 
nibi»ftere»dekntèitieviUe,  par  lefqùdles  fainfe  i 
Cyrille  marque  qtrtl*«ttct!dtt  à  laJdeffifere  ex-  • 
tràmité  ,  pour  en  venir  à  ce  fachéux  remède 
de  l'excommunication  >  &  les  exhorte  à  de* 
tnewer  fermes  dan»  la  foi  ;  5c  à  commuittguer 
fibreiMnt  'wee  ^eas  que  NeftcMriti»  «rott  er- 
communies  •  Pour  porter  ces  lettres  ,  on  dé- 

Îuta  quatre  Evé^ues  d'Egypte  ,  Theopcmpto  , 
>aniel,  PotamonSc  Macairej  &  ils  furent  auflfî 
t'^^^  ^.  cfiargéf  de  la  lettre  du  Pape  ftint  Cdcftin  à 
Neftoritt!?# 

X  X  '  1  r.      Avant  que  ces  députés  arri vaflent  à  C.P.  l'Em- 
Convoca-  pereur  Theodofe  ordonna  la  convocation  du  con« 
fjofi  du    cije  Mtieraf  ^  en  étant  folltcité  de  part  6c  d'an* 
d  Ephcfe.  trci  Icsr Catholiques  le dcmandorent  y  comme  il 
i.p.  corne,  parole  par  la  requête  de  Bafile  ôc  des  moines  maU 
T.ph.  r.|a.  traités  par  Neitorius.  Lui-même  le  demanda  , 
fin^.^c  '  *  cï'oîant  y  prévaloir  par  la  puiflancc  fediNere ,  & 
i.p.  cJne.  l'appui  des  orientaux^  &yfairecoBdamAerfaint 
E/^A.        Cyrille  fur  les  plaintes  de  Chereraon,  Se  de  fes 
autres  calomniateurs.  La  lettre  de  convocation 
eftau  nom  de  deux  Empereurs  fuivant  la  formé 
ôrdrnaire^  addreiiee  aux  métropolitaina  decha* 
que  province,  Cellequis'eft  confervce  étoit  a- 
dredee  à  S^Cyrille,  ficporteen  fubrtance;  Les 
troubles  qui  (ont  dans l'EgUlc nous  ont  fait  juger 
ind  1  fpefi fable ,  de conroquer  les  Evéques  de  tout 
9^  «onde,  quelque  répugnance  que  noiiy  aicw# 
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à  les  /âtiguer  ;  c'cft  pourquoi  vôtre  pieté  fer»  aZTTT^* 
etvlorte  qumd  Ja  prochai  ne  ftte  de  Pique  fcr« 
paffie,  de  Te  rendre  à  £piferepoiirle|oiîr  de  Je 
'Sofacâte  ^  0c  d'imeaer  evee  elle  1er  Evoques 
qa'eik jugera convenabks y  enferre  q^u'il'en  rc- 
âc  affczpour  lesaffâire^deia  province r  &  qu'il 
cavieaiieafinpoiu-Jecdiiciie.  Perfooaecejwi^ 
liant  a^uaomamii^  ei?penkttiier^  avant  que* 
fc  conçile  foit  aflemblé.  Noos  ne  doutons  pas 

2ue  tous  Jes  Evoques  n'jrvien.ncntpronipteinenti 
L  quoiqu'un  y  a^^cnque  il  n'àlixm  point  d'ezcti« 
fe  demt  Dien  ni  devtnr  nous   Donné  à  C 
P.  fc  treniémedes  carendes  de  Décembre ,  fous 
te  treizième  confulat  de  Theodofe ,  &  le  troifié- 
me  de  Valcotiniea    c'èft-à-dire  ,  le  dix>neu^  . 
▼iéme  de  Novembre  Tan  430.  ta  viJle  d'Ephefr  ^ 
kit  choifiecoffioie  de  ftdfe  âccés  parmfr&Mr  Ephe£m.*' 
tcTtc»  Stabondantccatouteslescnofesncccflal.  7*1,^.' 
tes  à  la  vie 

^  Outreia  /ettrc  cfrcuraiMf,  il  y  en  eut  une  par. 
ticuliere  a  faint  Cyrille ,  où  Theodofe  Paccnfe 
dlrreraiirear da  trouble  de  PEglife ,  &  fe  plaint 
de  ce  qu'il  a  écrit  deux  lettres  diflercntes,  Pune 
a  lui  &àfoacpottfeEudbcia,  Tautreà  fa  fœur 
Pulciuerir,  comme-  Cv  laftniilie  impériale  étoit 
dmftr:  ajofftanr  toutefois qtt'il  lui  pardonne 
&  Texliortanc  à  concourir  dans  le  concile  à  la 
tranquillité  de  PEglife.  Cette  lettre  feit  voir  la 
préoccupationderfim^ttt  Theodofe  contre  S«i 

Sàfnt  Augu(Fin  fur  appelle  nommément  au'  «5..-.. 
concile-,  fur  fa  grande  réputation  :  car  on  ne  £eink^ 
voit  pasd'àutre  raifon de lediftingtier entre  tant oy^f^gç^ 
^Evéques^.  LTfi  OfHcier  nomme  EBagnius  fiit  de  s.  au^ 
ffiargé  de  la  fettre  de  l'Empereur  ,  mars  n'étant  S"'**'^  - 
»mvé  à  Cartfiage  que  ver^  Pâque  de  l'année 
luivante  +3 1.  H  appnr  qiir  faint Auguftin  n'é^  , 
WJ  nmke^  tl  retonrna  à  C,  P.  avcc.,^?^^^ 

kUwtm  de  PEvaqueCapreolwà  PEmpereur  Z*"'"^  ^ 

pOttt 
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An.  «7  pour  lui  en  donner  avis  •  Le  dernier  ouvrage 
/de  laint  Auguftin  iut  la  féconde  réponle  a  ju-^ 
lien ,  qu'il  kifla  imparfaite .  Julien  aveu  ecnc 
quatre  K^rescontrc  le  premier  livre  de  laiw  Au-r 
cuftin  des  noces  &c  de  Ja  conçu pifcence  t  mais- 
quand  il  eut  vu  le  fécond,  il  en  compofa  huic 
Mur  y  répondre  ^Ôc  les  adreffa  à  Florus  Hvê- 
que  Pclagien  ,  un  de  ceux  qui  fc  retirèrent  a- 
veclui  à  C.  V.  Julienne  foi  voit  pas  qttc  laïae 
Augultin  eût  conipofé  fîx  livres ,  pour  répo»- 


dre  à  fes  quatre  premiers  :  il  ne  fçavoit  pas 
me  (i  on  Ten croit,  qœ feint  Auguftm  eut  vOt 
ces  quatre  livres  i  il  pouvoir  ^ignorer ,  car  i* 
étoit  en  cetems.làenCilicie.  Saint  Augultia. 
accablé  d'autres  occupations  avoit  peine  à  fe  re- 
ibudiie  à  repondre  à  ces  huit  livres  ,  qui  ne^ 
contenoient  que  des  injures  &  dea  diftours  va- 
gues :  toutefois  faint  Alypittsle  prçffa  tant  qu'àj 
la  fin  ill 'entreprit:  craignant  pour  les  ignoraas 
qui  iiroient  cette  réponfe  de  ]uliQn ,  Tans  en 
appercevoirlafoiblefle.  Saint  Àuguftin  travail- 
h  à  cet  ouvrage  jufques  à  k  fiaoeies  jours  >  Se 
en  compofa  fix  livres  ,  qui  réiK>ndent  aux  fix 
premiers  des  huit  de  Julien.  llraet  d'abord  fes 
paroles,  puis  il  répond  article  par  article.  Com- 
me Julien  Aefaifoit  guerre  que  repeter  ce  qu'il 
avoit  dit  dans  (on  premier  ouvrage,,  auffi  ùinz 
Auguftin  dans  celui-ci  eft  fouvent  obligé  de  r«-» 
4ire  ce  qu'ii  avait  déjà  dit    Mais  on  ne  laifle 
pas  d*y  trouver  des  paflages  très-forts  &  trcs-im- 

E^rtans ,  où  les  mêmes  vérités  font  mieuv  devc; 
pées,  &  mifes  en  un  plus  grand  jour.  DtA» 
les  dernières  années  de  fa  vie,  &  depuis  fes  re- 
traâations  ,  il  fit  un  extrait  des  préceptes  mo- 
raux de  l'écriture ,  qu^il  nomma fficulum ,  c'eft* 
à-dire  >miroir ,  parce  qu'en  le  uiànc  ,  les  fidé» 
les  peuvent  voir  l'état  de  leurame,  &  le  pro- 
grès qu'ils  font  dans  la  vertu.  Il  n'y  met  que 

"ce.qui  fert  à  régler  les  mmuaj^  «c.jSûcore  lea 

prt 
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préccptcf  prapofés  direélenwnt  &  lîmplement 
faiks  figurai  &ie  fertnonpas  dek  veriioaâkL 
tarie  grec  des  fepcaïuc»  comme  il  avok  ac« 
coomaié  >  mais  de  in  verfioh  de  iâiiu  Jérôme 
fur  rhéhrca  ,  comme  plus  claire  .  Ilcommca- 
ce  aux  loix  qu^  font  données  après  ie  décalogue 
dans  i'£xode  ,  ôc  continue  à  tirer  les  prece* 
pcesdeoxM-aie  détour  i'aacien  ceftament:  finis 
omectreles  livres  que  l'Eglife  reçoit  pour  cano* 
niques  quoi  qu'ils  ne /oient  pas  dans  le  canoa 
des  Hébreux.  Il  commence  l'extraie  du  sxovu 
veau  te/la  ment  aufermon  de  la  nK>ntag,ae»  te 
coatiauëjufquesài'Apocalypre^  Comme  entra 
tancde  paflagesde  l'Ecriture,  il  s'en  rencontre 
quelques-uns  qui  femblenc  oppofés  ,  il  avoit 
deflem  de  les  expliquer  dans  des  queftions 
qu'il  propoloit  enluite»  mais  il  a'executa  pas  ce 

Cependant  les  Vandales  continuoient  de  rava.  îj^" 
Çcr  rArri4ue,ôc cette dcfolatioa rendit  trcs-anier 
aiiu/iriliigiiàiii  le  dernier  temsde  fa  vie»  C'eft  rAfiiquc. 
aiiifiqu'en  parle  PoflidiusEvêciue  de  Calame  té. 
moin  oculaire î  &  il  ajoute:  il  voïoit  les  villes  P^$dtfU%* 
ruinées  &  à  la  campagne  les  bâtitnens  abbatus.  Se 
leshabitauftiiés  ou  mis  en  fuite;  les  ËgUfes  de* 
iticuées  de  prîtres  &  de  miaiftres  ^  les  vierges 
i^rées  8c  les  autres  relicieux  difperfes  de  tous 
Cotes .  Les  uns  avoient  luccombé  aux  tourmens  , 
lesautres  avoient  péri  pas  le  glaive  :  les  au  très  en 
captivité  aïant  perdu  l'integrué  du  corps ,  de  TeC 
Mit  &  de  la  foi ,  fervoient  des.  ennemis  dura  8c 
Drutaux-  Il  voïoit  que  les  hymnes  5c  les  louan« 
ges  de  Dieu  avoienc  ceflé dans  les  Eglifes  ,  dont 
ki  bàtimeos  même  en  plufieurs  lieux  étoieni 
confiimez  par  le  feu.Que  W  (acrifices  folemnelst 
qui  (ont  d&s  à  Dieu ,  avoient  ceffa  dans  leurs 
lieux  propres  ;  c'eft-à-dire  ,  que  faute  d'Eglifesj 
oa  les  celebroit  dans  les  maifons  ,  ou  en  d'autres 

i^cux|^£ftA^«  <^^'mA84iQinMdoitjcû  les 
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An*  4jor  /acreoiCtt»,  ou  qu'il  n'étoit  pas  facile  de  trou-* 
▼et)  quelqu'un  pour  les  adminiftrer  à  ceux  qui 
lè»  ^emandoienc  r  Que  ceux  quis  s'entuïoieoc 
dans  lès  bois,  fur  les  montagnes,  dans^^fe^cA* 
vernes  5c  les  rochers,  ou  dans  les  fortereffes  t 
étaient  pris  âc  tués  »  ou  mouroient  de  faim  , 
manquant  des  chofes  neceflaires  •  Que  les  Evê<< 
ques  &  les  clercs  r  à  quif  Dieu  avoic  fiiîc 
gracedenepas  tomber  entre  les  mains  des  enne» 
mi^f  ou  de  s'en  faaver  après  y  être  tombé  ,  é. 
toientdépouillésde  tout  &  réduits  à  la  dernière 
0iendicité,  ians- qu'il  (ïlrr  poffibio  de  kttv  don* 
ner  à  tous  les  fecours  quf  leur  éfoient  neceflai* 
res.  Que  de  ce  grand  nombred'Eglifes  d'Afrique, 
à  peine  en  reitoic-ii  trois,  Carthage,  Hipponcr 
ScCirthe*  qiUriiefu0eneptfsj»iinées^&donjtl€» 
yillesfubiiftaflfenr.^ 
«.Jcr     Dans  ces  alarmes  faint' Augufti^  fut  confulté 

fiar  Honorât  Evêque  deThiave,  pour  fçavoir  ft 
es  Ev^oiies  ou  les  Clercs  dévoient  fe  retirer  à 
sae..  J^approclîcrfes  ba^barer^  S.  Auguftia  lui  envoït 
d'abord  une  lettre ,  qu'il  avott  écntefu*  lemême 
fujet  à  un  Eyêque  nommé  ^htoduHltdeHs  ,  ôc  que 
nous  n'avons  plus  f  niais»  Honorât  ne  s'en  con- 
Vtétth^  Xittm9  pasr  fe  fbntdânt  farcetic  parole  de  Jefus» 
Chrift  :  Quand  on  vous  pourfuivra  dans  une 
ville ,  fûiez  dans  une  autre .  A  quoi  un  autre  H- 
vêqueajofitoit  r  Si  le  Seigneur  nous  ^commzndé 
de  fuir  dans  le»  perfecutionsy  où  l'on  peut  ga« 
gner  le  martyre:  combien  plarifatit  les  incur* 
êons  des  barf«res  y  où  il  n^  a  que  des  (oofitancfi 
j^y^^  aar»  fteriles  ?  Saint  Auguftin  répondit  par  une  gran* 
n.  4.      ^  de  lettre  ou  il  donne  des  rcgtcs  pour  fe  condu  i  rc 
en  Je  telles  oceaffons  .  A  cette  parole  de  Jclus- 
^     ^     Chrill  il  oppofet?e  qirtl  dit  >  q,ue  le  mercenaire 
/•4,.jr.ij.  ,»enfiiû  quand  il  voir  venir  le  loup  ?  &  alofite  » 
que  pour  accorder  ces  dcus  autorités,  il  faut  di. 
<ik  a,        que  quand  le  perîl  eft  comnnun  ,  les  pafteurs 

0t  /es  mimUrea  de  iï^fenp  doivciK  point  a. 
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bandoncr  le  troupeau  .  Léur  ûiiniftere  lui  cft  An-  4J^«' 
toujours  neceBàire ,  6c  parcicuiiereoieAt  en  ces  ^* 
tems  d'afiliâioo  »  où  le  j>euple  a  beibia  d'L 
treco0£>lé  £c  fertifié»^  oà  le  perîf  preflbnt  fait 
cozifir  à  rEg.life  toutes  fortes  de  perfonncs  , 
jioar  demander  Je  baptême  ^  la  réconciliation  » 
ou  du  nK>îfis  la  pénitence  .  Alors  fi  les  ininî- 
fires  manquent  »  qoel  maliiettr  poar  cens  qui 
fortent  de  ce  monde  fans  être  régénérés  ,  ou 
déliés,  quels  reproclies  contre  Icsminiûresab-  T"» 
{eus}  IL  isaxt  craindre  ces  maux  fpirituels  pka^ 
que  tous  les  maax  temporels  j  plus  que  la  mort 
&les tourmens ^  Carie  premier  devoir  du.  pa* 
fteur,  eftde  donner  nu  troupeau  la  nourriture  j». 
aeceflâire  r  Se  il  ne  doit  pasen  l'abandonnant 
commettre  na.  mai  certain  >  par  la:  crainte  des. 
manx  încettdns  » 

Qttc  R\esperfecutcurs  chcrcBent  Tepallcur  en 
parùculier>&  qu'il  y  ait  d'autres  miniftres  fulE- 
&ns pour  iebefoin  du  troupeau,  c'eftle  cas  na^f^»^^ 
s'ennir  comme  €t  hint  Paul  à  Damas  >  com*- 
me  fiîfît  Athanafe .  Que  fi  tout  le  troupeau  s'en- 
fuir ^  alors  le  pafteur  doit  fuivrc,  puifqu'il  ne 
cUineuroit  que  pour  le  troupeau Ilpeutaufli  le 
mirer,  quand  iln'aplu»  de  tronpeau>  comme 
il  était  arrivé  à  quelques  Evéques  d'Efpagne  y 
dont  le  peuple  avoir  été  tué»  confumô  dans  les 
tiifesaffiegées ,  difperfé  ou  emmené  en  captivi- 
té »  Quelques  miniftres  peuvent  auâfi  fe  relerver 
pour  le  iê|;vice  de  TEglife  >  quand  il  yen  a.d'att. 
très  pour  fiipplécr  à  Jeur  défaut  :  mais  ik  ne  doi- 
\cnt  pas  aifément  craindre  de  périr  plutôt  que  les 
laïques,nifcperfuaderqtt^ilslontplusneceflaires  ».  ,u 
qae  les  aatresecdeiîaftiques ,  puifquece  fereit  lâ»> 
âietéoii  prefomp€i<Mr»  Que  1^  tous  veulent  4€k  »• 
meurerj,  quoique  Ton  jugeneceflaire  que  quel. 

Îjics-uns  fe  retirent  >  le  fort  endoit  décider .  Et  ^ 
I IW  craî  nt  que  tous  les  miniftres  demeurant  ne 
dûment  troj^  deconfiance  aûxhaques^ilsdoivent 
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An.  430 .  les  avertir  qu'ils  ne  demeurent  que  pour  eux  . 
C'eft  ainû  que  faint  Auguftia  encourageoic  fei 
confrères  • 

XXVr.      Hippone  fut  bien-ràt  aflfîegée  par  les  Vûtt^ 
Mort  de  jai^g  parce  que  le  Comte  Boniface  ,  qui  leur 
fliûJ****"  faifoit  alors  la  guerre  ,  s'étoit  enfermé  dedans 
avec  les  Coths  alliés  des  Romains  «  Le  fiege  du- 
ra prés  de  quatorze  mois  ^  &  les  Vandales  ôte» 
rent  aux afTiegez la  communication  delà  mer  J 
Poffidius  5c  plufieufs  autres  Evêques  du  voilî- 
nage  s'y  étoient  réfugiés  i  &  comme  ilsétoieni 
un  jour  à  table  4  faint  Auguftin  leur  dit:  Sça< 
re4»<i.c.ap,  ^j^^  ^^^^  pendant ie  temsde  cçtte  calamité^  je 

^  prie  Dieu  ou  qu'il  délivre  cette  ville  des  enne<« 

mis  qui  l'environnent ,  ou  s'il  en  a  difpofé  au. 
trement,  qu'il  donne  à  Tes  1er viceurs  la  Ibrcede 
fouftrir  fa  volonté ,  ou  du  moins  quUl  ffie  retire 
de  ce  monde:  lis  <i  joignirent  avec  lui  depnisce 
tems-là,  pour  faire  tous  à  Dieu  cette  prière .  II 
prêcha  dans  l'Egli  fe  ,  avec  toute  la  force  de  fon 
eiprit  Se  de  fon  courage^  jufqaes  à  ia  dernière 
maladie* 

Ce  fur  une  fièvre,  qui  lui  prit  le  troifiéme 
mois  du  fiege.  Il  pratiqua  ce  qu'il  avoit  coûtu- 
mededire  à  fcsamis.  Queperfonneaprèsavoir 
reçu  le  baptême  ne  doit  forttrdelavie  fans  pe« 
nitence ,  même  les  chrétiens  les  plus  vertueux  t 
même  les  Evêques  •  Il  fit  donc  écrire  les  p/cau- 
mcs  de  la  pénitence,  qui  font 'en  petit  nombrej, 
dit  Poflîdius  :  apparement  les  fept  aue^nous  nom- 
mont  encore  iamfi:  il  les  fitattacner  contre  U 
muraille,  prèsdefbnlit,  Scies  lîibit,  en  ver* 
fant  cjntinuellement  des  Jarmes»  De  peur  d'ê- 
tre détourné  de  ce  pieux  exercice,  environ  dix 
jours  avant  fa  mort  il  demanda  à  ceux  qui  é* 
trient  auprès  de  lui ,  de  ne  Jaifl^r  entrer  perfon* 
Aedans  la  chambre,  qu*aux  heures  que  les  me. 
vaccins  venoient  le  vihte» ,  ou  qu'on  lui  appor- 
tait 4e  la  nourriture  i  ce  qui  fut  exeçuic.  Aiafi 

il 
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il  çaflatoutce  tems  en  oraifon  .  Il  mourut  avec  Aiu,4i9« 
une  entière  connoiilànce  ^  (ans  que  fa  vûe^  ou 
{bnotttf  fittaSbibliCf  en  preièncede  iès  tmis  j 
qui prioient  avec  lui ,  amnc  vécu  foixante  6c  fei- 
zeaas,  dontilavoit  pafle  environ  quarante  dans  . 
lacicricature  .  Le  jour  de  fa  mort  fut  le  cinquié» 
Jnedes  calendes  de  Septembre  9  fous  le  treméiM 
coniulat  de  Theodo(e  ,  &  le  troifiéme  de  Va« 
Jentinien:  c*eft-à-dirc  Pan  430.  le  23.  d'Août  , 
pur  auquel  l'Eglife  honore  encore  fa  mémoire  • 
Afesfiineraillesonoiïrità  Dieu  le  facrifice,  en 
prefence  des  Evéques  •  Il  ne^t  point  de  te^ 
ftament,  parce  qu^ilétoitii  pauvre,,  qu*iln*a- 
voitpasde  quoi  en  faire;  mais  il  recommandoit 
toujours  deconferver  avec  grand  foin  la  biblio- 
thèque 9  2c  tous  les  livres  de  fon  Eglife.  Nous 
aççx«Yiotistoat«sces particularités  dePoflidius  ^ 
qui  avoVt  vêcufamiUçrement  ^vec  lui  près  de  qua* 
lanteans. 

11  raconte auflifes  miracles.  Je  Içai^  dit-il  ^ 
qu'étant  prêtre  &  étant  évéque»  comme  on  le 
preffiderecommander  à  Dieu  des  pofledés^  il  pria  - 
avec  larmes,  &  les  démons  fe  retirèrent .  Je  fçai 
qu'étant  malade  au  litj  quelqu'un  le  vint  trouver 
zftcun  malade  &  le  pria  de  lui  impofer  lesmiiiiis> 
pmi r  le  guérir  •  Il  dir  :  Si  j'avois  quelque  pouvoii? 
fur  les  maladies ,  je  me  guerirois  le  premier  • 
L'autre  répondit:  Il  m'a  été  dit  en  foneé:  Vas 
trouver  l'E vêque  Auguftin ,  qu'il  impofe  la  main 
à  ee  malade  »  &  il  fera^ueri .  Il  lo  fit  fans  plusdiL 
fcrer  ,  ôc  auflî-tôt  le  maJade  fe  retira  en  ftnté  , 
Lemême  Poflîdiusnousa  laiflë  un  catalogue  des  y,^^^  ^ 
ouvrages  de  faintAuguftinj  tant  deslivres,  qnç  indie*  p$J^ 
dei fermons  &  des  lettres,  où  il  en  compte  milfid. 
trente ,  avouant  toutefois  qu'il  n'a  pù  tout  com- 
pter. Il  s'y  en  trouve  plufieurs  que  nous  n'a  vont 
pas . 

Verslemftmetems^moucutprèsde  C.P.  faint  ^^Ic^k^ 
Aitundxe  »  ^dateur  du  fSmmx  inftitut  des  dre ,  ' 

Ace-:  tcus 
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An.  -fjo.  Acemetes.  II  nâquitdans  l'Afie  mineure  d'à 
ùcs  Acc-  famille  noble,  &  étudia  à C.P.  puis  tleutu^ 
ViVaBoU   ^^£^  P^'^*'     l'Empereur ,  il  rcconii 

JS*Jo4n/  hient&t  1« vanité  duiieclcj  Sckleâure  del' 
«itareWitfe l'en dégoota dommage.  Il  qui 
fon  emploi,  diftribuafonbien  aax  pauvres,  ' 
alla  en  Syrie;  oùil  embraflala  viemonaftiqut 
fous  la  conduite  d'un  abbé  nommé  £lie ,  dont 
repotation  Vavoit  attiré  Après  y  avoir  demeu 
quatre an«  9  il  fe  retira  <Ians  le  dcfert^  à  Pexer. 
pie  du  prophète  EHe,  &  y  demeura  feptans-  ! 
convertit  Rabbula  gouverneur  d'une  ville  voif 
tiCt  &plufiears  autres  païens,  Ilsvouloiemri 
^oir  pourBvèque,  &  comme  ils  gardoiem  !e 
portes'de  la  ville ,  Alexaadre  fe  fit  defcendre  I 
îiuit  par  la  muraille,  dans  une  corbeille.  Ral 
l>ula  étant  convcrxi  ^  mit  en  liberté  ^es  efclavcs, 
4Mnaresi>!ensattx{>aavres  ;  8c  retira  dans  fa 
folitiide,  on  il  mena  la  vie  dVmacliorete .  Nbi\ 
il  en  fut  tiré  depuis  :pour  êtreEvcque  d'Edcfif 
métropole  de  Mefopotamie  •  Sa  femme  fe  confi- 
era à  Dieu  de  Ton  cété^  &  bâtit  un  monafterC] 
où  elle  s^enfemm  avec  Tes  filles^  fes  fer^ntes  j 
.   &  7  finit faîntelnetitfès  jom^« 

Alexandre  s'ét ant  fauvé  de  la  vi  lie  où  on  vou- 
Joit  le  faire  Evêque ,  &  aïant  marché  deux  jours 
dans  le  defer t ,  fe  trouva  dans  un  Heu  qui  lèrroit 
de  retraite  à  trente  volettrs.  Il  demanda  à  Di^ 
leurs  îimes  :  le  capitaine  fe  convertit  le  premier, 
&  mourut  huit  joursaprès  fonbatême .  Les  autr« 
dïantaufli  étébaptifés,  firent  un  monadere  de 
7eur  eaareme,  (bus  la  conduite  d'un  iîiperieor 
' ^u^Alexandre  lenr  donna. 

Les  aïant  quittes,  il  bâtit  unmonaftere  fur  Ic 
Lorddel'Eufrate ,  Ôc  demanda  à  Dieu  pendant 
troisansd'y  pouvoir  établir  une  pfalmodie  con- 
I  *i»^"elIe.Sacommunautéf*accmttcliement,qu'il 
«ut  jufqucs  à  qudtrecens  moines  de  différentes 
nations  ;  des  Syriens  naturels  du  païs ,  des  Grecs, 

^  des  ! 
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cLcsLatinsi  desEgyptieot*  Illesdîvtften  plu*  Aa.  4jd« 
ileurs  chœurs  ,  qai  fe  fuccedant  les  uns  aux 
autmi»  ceiebroient  continuellement  roâicedi- 
via»  &  c'eftie  premier  exemple  de  cette  prs^ 
fkpe  *  Cee  moines  de  feint  Alexandre  obfer- 
voicnt  une  exade  pauvreté  ,  chacun  n'avoit 
^'ane  xantque,  &  ne  fe  fourniflôit  de  vitres 

£e  pmr  chtque  jour.  S'il  tm  reftoit,  on  la 
nnoit  ûBu  pwvrec»  fans  rien  gtrdev  pour  te 
ieudemaîn  • 

Apres  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  mo- 
maftere  fur  TEufrate  ,  il  deitina  foixante  & 
dix  de  fes  difciples  poitr  aUer  prêcher  fat  foi 
aux  gentils^  il  en  tnoifit  cent  cinquante  pour 
Ja  (uivre  dans  le  defert  ,  &  laifla  les  autres 
dans  le  mona^ere  ^  lous  la  conduite  de  Tro* 
çhiniie*  li«w>ie  wtnfm  été  à '  Anciochej.jc. 
y  wcAx  montré  *iin  grand  aete  9  en  s\>ppou 
fant  à  riiitrufîon  de.  PEvêque  Porphyre  on 
404.  Il  y  revint  au  bout  de  vingt  ans  ,  fous 
VEvIyie  Theodofe  ,  accompagné  de  fes  difci-  ^P- 
pics  ;  mais  l'Evêque  pref  eno  contre  loi  ie  À 
cfiaflêr>  apparemment  le  prenant  pour  être  de 
iafeâe  desEuchitcs,  ouMeflaliens  ,  à  caufede 
£1  prière  continuelle ,  deia  vie  errante  du 
ciais  d'où  il  venett.  Un  ecelefîaftiqoe  nommé  Sup.  h  ^f. 
mbilcns ,  accompagné  de  <}uelques  kî^es ,  alla 
par  ordre  de  ?£vcque,  pour  chafler  Alexandre, 
ÔL  lui  donna  un  (bufflet  •  Alexandre  fans  s^émou- 
voir*  dit  feulement  ces  mots  derErangtle:  or 
k  non  duc  ierviaese  étoit  Mak».  Le  peuple,  j8,t#« 
flui  le  regardoît  comme  un  prophète,  pritft 
aéfcnfe,  &  Malcus  fut  obligé  de  fe  retirer.  Tou* 
refibia  Alexandre  fut  contraint  de  4]uitter  An* 
tioche,  meorte  dttGomreroeiir ,      le  refe* 
gua à  Gafcis avec  fesdifciples.  S'étant  déguifé  en 
mendiant  s  il  alla  dans  un  monaftere  nommé 
Crithcn,  &fut  bien  étonné  d*y  trouver  fon  in- 

ftituc  de  pialnodie.  perpemUe  Il  jug^ ,  corn. 
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Ao.  450.  me  il  était  vrai ,  que  cette  maifonavoit  été  foi\: 
dée  par  un  de  fes  difciples . 

Enfin  il  quitta  la  Syrie,  &ayec  vingt  de  fcs 
meines  il  retourna  à  C.  P.  où  il  fonda  un  mo- 
mftere  près  PEgliiè  de  ikint  Menne  .  En  pea 
de  tems  il  y  eut  jufques  à  trois  cens  moines 
de  diverfes  langues  ,  Grecs  ,  Latins  &  Sy- 
sdens  ,  tous  catholiques  y  &l  dont  plùGeatB  n- 
voient  demeuré  ^ns  d'autre»  monafteres  \  Il 
les  divifaen  fix  chœurs,  qui  chantoîent  Toffi* 
ce  tour  à  tour,  fefuccedant  les  uns  les  autres  ; 
en  forte  que  Dieu  étoitlolié  en  ce  iiK>nâ(lere  à 
toutes  les  heures  én  par  Se  de  la  nuit  De-li 
leur  vint  le  nom  d'Acemete  Acoiffiètui ,  qui  fi* 
gnifieen  grecdesveillans,  ou  gens  qui  ne  dor- 
fTth  âp.Vd»  -^î^^nt  point  ;  parce  qu'il  y  ayoit  toujours  une  par- 
ùfinThud.  tie4e  la  comfiiunauce  qui  veiiloit  w  Comme  tlsac 
iv.€at  -  «availloittit  potat  »  éc  nHiTotent  Mtres  biciH 
xjiie  leurs  livres  I  on âdrairoit  comment  ils  pou- 
voient  fubfifter ,  6c  on  les  foupçonnoit  d'être  de 
«    lafeâe  des  Meilaliens .  Alexandre  ftit  arrêté  par 
'  deux  fois.  Q&  vouloir  robliger  à  interrompre  f$ 
pfalmadf  e  perpétuelle  :  on  reavoSa  (èf  difciples  à 
leurs  premiers  monafteres ,  enfuite  on  le  m  1 1  en 
liberté ,  croiant  qu'il  demeureroit  feul  •  Mais  le 
jour  mênie  qu'il  iortirde  prifoa  >  "Tes  inoioes  k 
rejoigaireftt  /  &  ils  ixeommcnccrent  leur  pâl- 
iBodie.  Ils'en  alla  avec  euxirers  l'embouchure  d« 
Pont-Euxin,  y  foiadauaaiojiafterej  45c  y  nH)U^ 
rut  vers  l'an  430,  .*  '     -  ^ 

\XVIIT  Suc  lafiti  diftiiiofkdeNovembre43^.  &  après 
Aiirrp  î#.rl  ^  coftvocation da  eoncile  d'Ephefe ,  Neftoriui 

Autre  Jet-  ^.  *  n.*      '  t>-5 

rrc  de  Ne-  écrivit  au  Pape  laint  Celeftin  en  ces  termes  :  J  •* 

^orius  au  appris  que  le  vénérable  Cyrille Evêqued'Alexan  • 
iJiK^M^r.  épottvaiw»  par  les  plaintes  qui  nousontété 
étatl  Géu-n*  pf^%M»si  coatre  lui  »  coerclie  à  éviter  le  iaiat 
#.  OQaeîJe:  «ui»fe  doit  tenir  à  caufede  fes^aecufi^ 

ttonii  &  s  attache  à  des  paroles ,  fcavoir  aux  mots 
de  TbtotocQsZf^  Qhfifiaf^^s^  ^  doiùil  admet  l'un, 

in 
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Ce  rejette  Tautre ,  qu'il  admet  pourtant  quelque-  Aa.  430. 
toâs.  Pour  moi,  je  ne  m'opporepas  à  ceux  qui 
Teti/catdire  r/^f^/(?ré>/,pourveu  qu'ils  ne  Tenteo* 

deflCpas  comme  Arius  &  ApoiJiiiaire ,  pour  con. 
/ôfldre  les^  natures  :  mais  je  n'hefite  pas  à  pi  clc- 
i-er  le  mot  dcJChriftotocos  y  comme  emploie  par 
Jcs  Anges  &  les  Evangelilics.C'^ft  qu'il  inlillQif 
far  les  pafliages  de  l'Ëvaiigilej  où  en  ptrknt  de  fai 
nativité  remporelIedttFfls  de  Dieu  ,  il  eft  nom- 
mé JESUSou  CHRIST.  Il  continué;  Si  nous 
confideraas  deux  feftes contraires j  donc  l'une 
n'emploie  que  le  mot  de  Theotocos  »  fcavoir  celle 
d'An  us  ou  d'Apollinaire  >  Tautrene  (êfertqiie 
d^Anthrcpotocos,  fçavoir  celle  de  Paul  de  Samola- 
te,  parce  que  Ja  première  nereconnoît  Marie, 
^oe  Mcre  de  Dieu ,  &  la  féconde  ,  ne  la  recon- 
wixAx  ^Qie  Mere  d'u  n  homme  :  ne  (aat-  il  pas  eflaïer 
de  ramener  les  uns  8c  les  autres ,  par  un  nom  qui 
fignifie  les  deux  natures,  qui  ett  celui  de  Me- 
de  jOhnà ,  Chr^^otocos  î  J'ai  écrit  ceci  à 
l'Fvcçae  d'Alexandrie,  comme  vous  verrez  oar 
tles  iettres  que  je  vous  envoie.  Au  refte  11  a 
plûâu  trèspieuxEmpereur  d'indiquer  un  con* 
ciîe  œcuménique  ,  pour  y  cxanimer  d'autres 
«cdefiajliques  «  Car  pour  cette  queftidn  de* 
nocs ,  je  ne  crois  pas  que  ia  difcuflfion  en 
Ibff  difficile  .  Il  y  â  apparence  que  Nefto- 
rius  envoïa  cetre  lettre  avec  celle  de  l'Em- 
jierear,  pour  la  convocation  du  concile  oecu- 
ménique •  ^. 

Cependant  les  quatre  Evêques  députés  par  le 
copciie  d'Alexandrie,  étant  arrivés  à  C.P.  aile-  „^^,jff^j. 
tent  à  la  cathédrale  un  dimanche  > .  pendant  que  mofls* 
Ton  celeWoit  Toifice ,  où  tput  le  clergé  étoit  pre. 
iênt,  &|irefque  tous  ceux  qui  portoient  le  titre  . 
d'illluftres  .  Ce  Dimanche  étoit  le  trentième  de 
Novembre  de  la  môme  année  450,11s  rendirent  à 
Meftorius  leslettresde  iaim  Cyrille  ôc  de  faint  ^o^.  jp. 
Cclejlin  :  NeftojrittS  les  prit ,  &  leur  dit  de  venir 
Tomé  VI        .      .        jC  le 
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An.  430.  le  lendemain  le  trouver  en  particulier  >  ma\t 
quand  il&  vinrent  »  il  Itfur-  ferniya  les  portes ,  5c  ne 
leuir  fit  point  dç  réponfe .  Six  jours  après  le  huh 
^P.  Mer.  riétac  de$  fies  de  Décembre,  c'cft^  Jirc  le  fixié- 
mcdumaiscjuiétoicunfamedi,  il  fit  dans  VE^ 
v.not.  B4-  glife  un  fermon,  qui  eft  comme  l'Abrégé  de 
lux^p.^^^  toute  fa  doArinç*  Ils'cmporte  contre  faintCy* 
rilie  ian&  le  nommer ,  mais  il  te  defigne  aficz  par 
le  nom  d'Egyptien  :  il  Je  défie  au  combat ,  8c  V 
accufede  l'attaquer  avec  des  flèches  d'or  ,  c*eft. 
LthiU.  £4.  à-dire  eadiftribuarït  de  Tardent  ^  qui  é toit  u.| 
fih  ».  V    de$  reproches  que  Ton  &ifoit  a  Neftorius  même» 
Il  marque  l'oppofition  des  Evéques  d'Alexan^ 
drie  contre  ceux  d'Antioche,  contre  Mclece  &c 
Flavien^  &  contre  faint  Cliryrollome ,  tiré  de 
lamçhieEglifer  pour  faire  croire  que  ladifpuie 
prefente  n'eft  qii^une fuite  delà  jalouiîede  cm 
deux  fîeges .  II  le  plaint  qu'on  lui  fait  un  procci 
furlefeul  mot àeT heotocos ,  qu'il  feint  d'accor- 
der, maisayec  des  explications  malign^.  iJlfs 
d^^nd  dfss  erreurs  de  Paul  deSamofate  &  de  Fbo- 
tin ,  qu'il  rapporte  &diftingue  foigneufement  ; 
il  projjofe  le  mot  dcChrifiotocos  i  comme  le  re- 
mède a  «toutes  les  erreurs* 
^t  f^'m.      Il  fit  encore  un  autre  fermon  ^  lelei\demaia 
j  j.*        dimanche  feptiémc  de  Décembre ,  où  i  1  di t  nefr 
temcnt  qlie  la  Vierge  eft  Mere  de  Dieu  ,  &  Mè- 
re de  l'homme  ;  mais  expliquant  toujours  If 
mot  de  TheotûcoSf  comme  dangereux  •  Par  ces 
fermons  j  ilpretendoitrépondreaux  letcresdei 
deux  conciles  de  Rome  5c  d'Alexandrie,  que 
les  députés  d'Egypte  avoient  fans  doute  pu- 
bliées :  mais  comme  les  douze  anathèmes  de 
faînt  Cyrille  étoient  ce  qu'il  yavoit  de  plus 
fort  contre  Neftorius,  il  entreprit  de  les  com- 
battre par  douze  anathémes,  qu'il  propola  de 
fon  côté.  •  *^ 

L!her4f.  Jean  d'Antioche  aïant  eu  copie  de  la  dernière 
iiriw.c.  4,  IcurcdcfaiûtCyriUeàNcftttrius,  fiit anOi cbo. 

que 
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que  de  fcs douze anathémes,  &crut  qu'en  vou-  An.  430^ 
lauts'oppofcr  àNeftorius  il  avoïc  excédé  lui-mê-  cyriii.prMf 
tnc^  &  étoic  toipbé  dans  l'erreur  d'ApoUiniiire.  ''•^^7^* 
Il  ifoniMi  donc  ordre  aux  deux  ptus  (çavaiisEvé. 
mes  de  fa  province,  André  de  Samofare  de  Théo- 
doret  de  Cyr  ,  d'y  répondre  par  écrit ,  comme 
iisiireat..  André  coippofacet  écrjtau  Jiomdes 
Orientaux  ,  qaifapprouverent  enun  foncik  • 
Theodoret  mit  ion  nom  à  fon  écrit,  quiétoit 
plus  aigre  que  celui  d'André.  Il  Je  répandit  en 
Phenicie  ôc^dans  iespaïs  voifins,  6c  Tcnvoia  à 
CP«d!oûEvoptin$,  Evêquede  Ptolemaïde  dana 
la  Pentapole  Tenvoia  à  faint  Csrrilie.  André 
fie  Theodoret  écrivirent  tous  deux  avant  le  con- 
cile d'Ephete . 

Theodoret,  qui  fe  rendit  fi  fameux  en  cette  xX3C, 
difi^tse,  étoltfié  à  Antioche  vers  Tan  387*  fes  Commea- 
piTcns  ét<Aent  nobles ,  riches  &  pieux ,  particu*  £f"*^'^* 
lierement  fa  mcrc  qui  après  treize  ans  de  fteriJi-  rheod^fiui 
céj  obtint    £ls  parles  prières  du  fameux  foli-  htk.  €.  j« 
taireMacedonius  leCrîtbophage.C'ell  pourquoi 
'^^'^nomiiie  Theodoret  c  eft-à^dire  Dieu.don- 


jié .  Il  reçut  fou  vent  dans  fon  enfance  la  ben  cdi-  ^Luti^^c 
âion  de  fai ntPierre  deGalatie  8c  de  Éaint Aphra-  *  9.  * 
ate,  &&tcon(acré  à  Dieu  dis  le  berceau,  fui-  Bpi}.  du 
vaut  kpromefle  defesparens.  Ilfut  élevé  dans  ^•/'•9î4-, 

un  monaftcre,  quiétoit  à  trois  milles  d'Apa-  ^j^-^^  ^^^^ 

mé*     *' ^  r^;.,--—   :n —  j>a-.^: — j — 

où 

leAçurétaAt  encore  jeune 
tié-partfculiere  avec  Neftorius  >  &  Jean  depuis 
Evcque  d'Antioche ,  &  devint  lui-même  fort  cé- 
lèbre pouf  ia<lodnne  5c  fon  éloquence  •  Enâni 
Âl  6t  élevé  malgré  lui  à  Tépifcopat  vers  Tan  42 3.  t 
aïint  pafle  jufques-tà  tout  le  tems  de  ia  vie  dans, 
ie  monailere ,  dont  il  conferva  to&jours  les  pra- 
tiques* 

La  ville  de  Cyr ,  dont  il  fut  Evêque,étoit  dans  phu^k. 
i^^artie  de  Syrie  nommée  Euphnitefiea&c .  On  27.  fim. 

C   %  difoit 
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An.  4>o.  difoit  que  les  Juifs  IVvoient  fondée  en  l'honnCUT 
Procop.lîh,  de  Cyrusnu  retour]  de  la  captivité  .  Elle  étoic 
^jdeddîf.  peu  confidcrablepai;  elle  même,  mais  elle  avoit 
Xp.xiî!'*  '^"^^  ^^"^  paroîfles  dans  ft  dépendance.  Theo- 
finl     *    doret  diftribua  fon  patrimoine  aufîi-rôr  après  la 
i^fift.  Si.  cnort  de  fes  parens  ^  6c  ne  fit  aucune  acquilition  > 
^         nidemaifon  ^  ni  de  terre,  ni  mfime d'an fepul* 
cre .  Ni  lui ,  ni  les  iiens  ne  reçurent  jamais  rien| 
dcperfonne:  pas  un  habit,  pas  unj  pain.  line 
polfedoit  ^ue  les  haillons  dont  il  étoir  vêtu.  Tou- 
tefois il  batitdes  revenus  de  rEglifexles  galeries 

{)iibliques  ficdeux  grands  ponts,  &  fît  reparer 
es  batns  •  Il  fit  un  aqueduc  pour  diftribuera- 
bondamment  de  Peau  dans  la  ville  ,  qui  n'en 
■avoir  point  d'autre  auparavant  que  de  la  rivie- 
^ffi'  45-  rc.  11  foUicita  l'Impératrice  Pulquerie  ,  pour 
foulager  Je  païs  ,  tellement  accablé  d'impôt- 
fions,  qucplufieurs  terres  ctoient  entièrement 
abandonnées . 

//I/?.  1 1  j»  Quant  au  fpirituel,  il  convertit  &  baptifaplijs 
cT^!'^!  dedixniille. Marcionitesen  huit  bourgades,  il 
rp\fi,j\s*  convertit  une  autre  bourgade  d'Eunomiens,  & 
f.  jo26.r.  une d'Ariens;enhn  il  ne  relia  point  d'heretiqucs 

dans  (on  diocele ,  où  il  enavoit  trouvé  un  grand 
nombre .  Mais  ce  ne  fut  pas  (ans  peine  :  il  répan- 
dit fou  vent  fbn  f^ng ,  ilfutfbuvent  pouiffuivii 

coups  de  pierre  ,  Ôc  en  pcrildemort.  Ilrecott* 
i.p.i6u   noifloit  avoir  été  beaucoup^aidé  dans  ces  con ver* 
fions  par  les  prières  du  foli taire  Jaques  ,  dont  il 
a  écrit  la  vie ,  &  des  faints  dont  il  avoit  des  rt- 

T.p'tfi^H^,  liques.  Il  combattit  par  Tes  d i /cours  ^  par  f« 
ecijts  tous  les  ennemis  de  la  religion:  les  païens  j 
les  Juifs,  les  Marcioni  tes,  les  Ariens  /lesEunO" 


Ffith  Md  battoir  des  mains,  ^  felevoit  de  jo^< 

itianl       cnTécoutanti  cafuite  fousDomnus,  toujont 

oerm.      avcc  dc  grands  applau^ifièmena  des  auditeur  s.T< 

*  étoi 
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ctoit  Theodoret  »  ^ui  prévenu  d'une  haute  efti-  An.  41  î. 
me  dcDiodorc  de  Tarfe,  &  de  Théodore  de  Mo-  ^«•4«/'«7ojt 

pfuefte,  crut  trouver  dans  les  anathêmes  de  iaint 
Cyrille  des  expreHîons  j  qui  favori foienc  l'erreur 
d'Appoilinairej  contre  li^uelle  il  étoit  extrême- 
ment  zélé  •  ^  ^  4 

D'autre  parc  Marius  Mercator ,  qui  étoit  à  C  XXXI. 
P.  publia  uneréponfe  aux  douze  anachémes  de  l^^^^'^s 
Neftorius,  qui  fert  de  défenfe  à  ceux  de  faint  Cy  ^^IXot  us. 
tille.  Letitredefaréponfeeft  :  Les  douze  uni- EiÎ.  Garttl 
des  des  blafphêmes  de  Ncftorius,  parlefquels  ili^^» 
contredit  les  lettres  qui  lui  ont  ctc  envoïées  par 
Jcs  laines  Celeftin  Evêques  de  Rome  Cyrille 
d'Alekandric  ,  ôc  s'efforce  par  des  répoufes  très- 
courtes  de  réfuter  les  douze  articles  de  foi  >  qui 
lui  avoient  été  envoiés .  Nous  avons  mis  les  pre- 
miers ceux  de  l'Evêque  Cyril]e>que  l'EglifeRo- 
xoaiae  a  ap]^ou vés  par  un  jusement  véritable  ,  £c 
enfuiteceux  deNeftorius  jt  lés  uns&  les  autres 
traduits  du  grec  en  latin  .  Cette  verfion  de  Mer- 
cator a  confervé  les  anathcmes  de  Neftorîus, 
dont  le  texte  ^rec  ne  fe  trouve  plus  •  Mcrca* 
tor  dans  cette  reponfe  fe  cache  fous  le  nom  gêne- 
rai de  Catholique  »  &  rapporte  plufieurs  pad 
fâges  des  fermons  de  Nellorius,  dont  il  avoit 
ùit  un  recueil  coateatant  les  cinq  priaci- 

S*  Cyrille  de  (on  côté  ût  trois  ouvrages  pour  la 

défenfe  de  fa  doftrine  ,  qui  étoit  celle  de  i'Egli- 
fe  catholique  .  Il  écrivit  une  apoloçie  de  fes  dou-  cyy.tomiê» 
ze  articles  ,  pour  réponfe  au  traite  qu'avoit  fait  i%t 
iinâré  do,  Samofate  s  (bus  le  nom  ^des  Orien- 
taux .  Comme  i  1  ne  s'étoit  point  nommé ,  faint  ^^ 
Cyrille  ne  nomme  point  fesadverfaires>     il  ré-  ^^j^ 
pond  fur  chaque  article  :  mettant  d'abord  le  fien,  Cyt.u»in6^ 
puis  robjeâioa  des  Orientaux,  puis  fa  défenfe*  V' 
le  fécond  ouvrage  de  faint  Cfr il  le  futfon  apo-  ^^i.^*'^' 
logie  contre  Theodoret.  Elle  porte  en  tête  la  iet-  l^^^ 
ue  à  TEvêque  E  Yop;tius ,  qui  lui  avoit  envoie  ces 

C   j  pbjc 
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Ail.  ^jo.  objeftions  :  &  comme  Theodorets'étoit  decktè  > 

faint  Cyrille  Je  combat  ouvertement  >  &  l'épar- 
gne moins  qu'André  de  Samofate  :  auflfî  fesob- 
jeâions  contenoient  des  erreurs  >  qui  furent  de- 
puis  condamnées  au  cinquième  concile  generak 
CùlLs.t$m  Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  en  cet  ou- 
^9l!n  sl  v^^S^-  il  nietd*abordfon article,  puis  la refuta- 
£.       *  tion  de  Theodoret ,  puis  fa  défenle .  .Ces  deux 
.ouvrages  de  faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  : 
par  Marins  Mercator .  Le  troifiéme  fut  fa  reponfe 
^  ^  en  cincj livres  auxblafphèmcs  de  Neftorius: 
r^wf  tf.l»iV.        jj^g  à  fes  fermons  contre  Procius.  Saint 

Cycilie  y  rapporte  les  paroles  deNeftorius  qu'il 
réfute  à  mefure^  8c  y  établit  principalement  la 
neceffité  du  mot  Theotocos  ,  l'unité  du  fils  de 
Dieu  ,  fes  fouffrances ,  &  fon  iacerdoce .  Ces 
trois  ouvrages  lurent  composes  avant  le  concile 
d*Ephefç> 

Loi  ^our  If  arriva  cependant  un  accident  (iinefteà  CP* 
Icsafylcs»  Des  barbares  efclaves d'un  homme  puiifant ,  traî- 
Socr.  VII.  tés  cruellement  parleur  maître^  le  réfugièrent 
dansl'figlife»  &  entrèrent  jufques  dans  le  (an- 
âuaire^  .portant  des  épées  •  On  les  exhorta  à  fe 
retirer,  mais  ils  n^eh  voulurent  rien  faire .  Ilsem. 
pêchoient  le fervice  divin  ,  5c  pendant  plufieiirs 
)ours  ils  tenoient  leurs  épée^nues  :  prêts  à  fe  dé- 
fendre contre  quiconque  approche  roit  •  Ils  tuè- 
rent un  clerc  »  en  bleflerent  un  autre ,  &  enfin  s' 
égorgèrent  eux-mêmes .  Cette  profanation  de  T 
£gli(efut  rcjgardée  comme  un  mauvais  prefage  ; 
pour  prévenir  de  pareils  accidens,  l'Empereur 
Theodofe  fit  une  loi  addreflëe  à  Antiochus  préfet 
du  prétoire,  &  datée  du  dixième  des  calendes  d* 
Avril  j  fousle  confulatdu  môme  Antiochus*  t' 
eft-à^diredu  ij.  de  Mars  ^3  r. 
£llc  porte  que  les  temples  de  Dieu  doivent  être 
ouverts  à  ceux  qdlfonten  péri! ,  &  qu'ils  feront 
en  fureté,no^  feulement  près  de  l'autel  dedans  le 
iicudcsprieres,c*eft.à.dire  dans  le  corps  de  l'E^^H- 
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(e  y  mais  dès  l'entrée ,  Se  en  tous  les  Jieux  corn-  An.  431. 

t^rîsilafl5i'eoceintedulieufacré:cbfi|Dbres,mfli«  » 
ibm, battis  «Jardins ,  coors^  galeries  •  Auflfï  aïaat 
toat  cet efpmce de'fufeté ,  Une  leur  fera  permis 
niJeniangef  ,  ni  de  coucher ,  ou  demeurer  dans 
Je/induairc  ou  dans  le  temple,  &  ils  obéirons 
sox  clercs  qui  les  en  empêcheront .  Il  eft  defen- 
da  à  cet»  qui  fe  rcfugignt  dans  les  Eglifes  d'y 
porter  aucune  arme  de  quelque  efpece  que  ce 
foit  ;  non  feulement  datis  le  lieu  facré  ,  mais 
dans  toute  Penceinte .  Ceux  qui  n'bbéirootpai 
ftftmt  chafiës  de  l'afyle ,  &:méme  tirés  par  tor« 
ce  ôcà  maifi  armée ^  s^ileft  befoin.  Etc'eftlc 
feul  cas  oLi  il  eft  premis  d'entrer  dans  TEgli- 
fe  avec  des  armes  •  L'Empereur  déclare,  que 
laî-mènieft.qai  par  tout  ailleurs  eft  environ* 
fié  dtt  fes  gardes  ,  laiâè  les  ftf      dehors  en  en-» 
ttant  dans  l'Eglife,  qu'il  quitte jufques  à  fon 
diadème  ,  Se  n'entre  dans  le  faniâitaire  que 
pour  l'ofirande  •  On  voit  entre  autres  chofes 
par  cette  loi  la  quantité  de  bâtimens  qui  ac- 
compaguoient  les  Eglifes  &  la  grande  encein- 
te oui /es  enfcrmoient.  Outre  rextrait  de  cet-  c»^ 
tejbi  infère  dâns  le  code  Theodoficn,  elle  eft  xiluTH 
entieredans  les  conciles  a  vecla  date  de  fâ  paUi«  41. 
ention  en  Egypte,  indiâion  quatorzième,  le  ^-♦t  ^-Z'* 
douzième  de  Pharmouthi ,  c'eft^à-dire  le  feptié-  iSï#a 
roc  d'Avril  4S  i>  car  c'étoit  une  loi  générale  pour  ub.  ^* 
€DUt  l'empire.  7«si.i.r««« 

Cette  même  aiinée4?i.  tEglife  d^Occident 
perdit  faint  Paulin  de  Noie .  II  étoit  Evf  que  de-  Fin 

puis  environ  vingt  ans  >  &  dans  cette  charge  il  faintPaal, 
n'a  voit  jamais  cherché  à  fe  faire  craindre  ,  maiâ  à  i^n  de  N^J" 
fèfiiire  aimer  de  tout  lemondb.  Dans  les  juge-  î^* 
mensilexaminoitrrgoareufement ,  &decidoit  prtfb.'epift. 
avec  douceur.  Quoiqu'il  eut  autrefois  donné  fi  ap  PauI.  ' 
libéralement  fes  bien  s,  ilprenoit  grand  foinde  P-  ui- 
ceuz  de  rEglife,pour  les  difpenfer  fidèlement.  1 1  ilZ'c^nf' 
aonnou  atous^  upatdotinoit»<ilc0nfoloit,  il  n.  t« 

C   4  édi- 
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An.  431.  édihoit  les  uiis  par  (es  difcoiirs  5c  pat-  fcs  l6ttvt%i 
les  autres  paries  exemoles  :  fa  réputation  s'étea. 
doit  non  feuîemelit  aans  tout  l'empire  ,  mats 
chez  les  barbares.  Il  était  âgé  ,  comme  l'on 
croit ,  de  foixante  &  di.v-huit  ans,  quand  il  tom- 
ba malade  d^  une  douleur  de  côté  >  ôc  comme  ou 
defefperoit  de  fa  vie  /deujc  Evéques  Symma« 
cjue  &  Acyndinus  vinrent  le.  vifiter .  Lear  arri- 
vée lui  donna  tant  de  joïe^  qu'il  fembloit  ou- 
blier fa  maladie  5  &comnie  étant  prêt  à  aller  a 
Dieu  4  il  fit  apporter  devant  fon  lie  les  vafes  (a- 
crés,  afind'  oftrir  aveo  les  fivéques  le  facrifice 
pour  recommander  fon  ame  à  Dieu,  &  rendre 
Ja  paix  à  ceux  qu' ilavoit  feparés  du  faint  mini- 
ftere  ,  fuivantiadifcipline  de  TEglife.  Apres 
avoir  tout  accompli  avec  joïe  9  il  dit«tout  d'ua 
coup  à  hante  voix  :  On  fout  mes  frères  ?  Un  des 
aflîitans  croYant  qu'il  parloit  des  Evêques  qui 
étoient  prefens,  dit:  lesïvoici.  Saint  Paulin 
reprit:  ][e  parle  de  mes  frères  Janvier  &  Mac* 
tin  qui  viennent  de  me  parler ,  &  m' ont  dit  qfi* 
ils  alloient  venir  me  trouver .  Il  entendoit  faini 
Janvier  Evèque  de  Capouè  &  martyr  ,  dont 
'  les  reliques  étoient  deslors  à  Naple^>  ôc  faint 
Martin  de  Tours,  quiiuiétoient  apparus.  En* 
...       fuite  il  étendit  les  mains  au  Ciel^  &  chanta  le 

V  pfeaume:  J'ai  levé  mes  yeux  aux  montagnes  , 

&  le  rerte,  &  finit  par  une  oraifon  .  Alors  le 
prêtre Poilumien  l'avertit  qu' il  ctoit  dû  qua- 
rante fous  d'ofi  pour  des  habits  que  l'on  avoic 
donnés  aux  pauvres.  Saint  Paulin  réponditeft 
fofiriant  doucement  :  Mon  fils  n'en  foïez 
point  en  peine,  il  fe trouvera  quelqu'un  qui 
acquittera  la  dette  des  pauvres  ,  Peu  de  tcais 
âpres  entra  un  prAtre  venant  de  la  Lucanie  >  en« 
voté  par  TEvêque  Exi^perarkce  &  fon  frère  Urfa- 
cc  ,  homme  du  rang  des  clarifllmes ,  qui  lui  ap- 
poi  toit  cinquante  fous  d'or  en  pur  don.  Saint 
Paulin  les aïanoreçus  dit  :-Jc  vous  rends  grâces, 
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Seigneur j  den'avoirpoimabaûdoanéccliMqai  Ân.  431. 
efpereca  voiu*  Il  donna  deux  ibus  d'or  de  fsi 
msifl  au  prêtre  qui  les  avoir  apportés  j  &  ordon- 
nzquedxi  relie  on  païât  Içs  marchands  qui  avo». 
'  ieiir  don  né  des  habits  aux  pauvres  • 

la  nuiç  étant  venue  ^  il  repofa  jufques  à  mi- 
nait :  puis  douleur  de  côté,  étant  redoublée 
avec  violence  ,  joint  le  mal  que  Jui  avoient  fait 
Jes  médecins  en  lui  appliquant  le  feu  pluiicuiis 
fois  inutilement  :  il  loufirit  beaucoup  de  Ton  op« 
pre/Iion  de  poitrine ,  jufques  à  la  cinquième  heu* 
re  de  la  nuit  j  c'eft-à-dire  une  heure  avant  le 
jour.  A  la  pointe  du  jour  il  fuivit  fa  coutume, 
éveilla  tout  le  monde,  &  dit  matines  j  ouplu« 
tôt  laudes,  à  l'ordinaire:  le  jour  vemi,  il  par. 
h  aux  ptitrea,  aux  diacres,"  &  à  tout  le;cler. 

fé,  ôc  les  exhorta  à  la  paix  ;  puis  il  demeura 
ans  parler  jufques  au  foie  •  Enfùite  comme  s* 
éveiUantj  il  reconnut  le  tems  de  i'oâfice  des 
lampes,  c'eA^à^dire des  vêpres,  &  étendant  les  ^ .  « 
maios^  il  chanta  ,  quoique  lentement  :  J'ai  •'•'iV'^»  ♦ 
préparé  une  lampe  à  mon  Chrift  •  Apres  quel- 
que tems  de  fîlence  ,  vers  la  quatrième  heure 
«cfe  la  nait,,  c'eft*à-dire  dis  heures  ,  tous  les 
aflîftans  étant  bien  éveillés  ,  ia  cellule  fut 
ébranlée     un  iî  grand  tremblement  de  terre , 
qu'ils  fe  jproâernerent  pour  prier  tout  épou- 
vantés: fans  que  ceux  qui  étoient  hors  de  la 
chambre  s'apperçuiient  de  rien#  Alors  ilren* 
•dit  l'efpriti  &  fon  vifage,  &  tout  fon  corps 
parut  blanc  comme  la  neige .  Il  mourut  le  di- 
xième des  calendes  de  Juillet,  fous  le  confu- 
Jae  de  Baflius  êc  d'Antiochus,  c'eft-à-direl'an 
431.  le  zz.  de  Juin,  jour  auquel  P Eglifc  ho*  M-i«rr, iî. 
*  nore  cncore'fa  mémoire.  Les  circonflances  de  **'7«j»« 
ia  mort  ont  été  écrites  par  un  prêtre  nommé 
ITranius,  quiyavoit  étépreient.  Ilnousrefte 
des  écrits  de  faint  Paulin  cinquante-deux  lettres         .  . 
&  vingt-lix  poèmes  ,  dont  il  y  en  a  dix  à  la 
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An*  4J0*  lauange  de  iàim£elû  avec  les  fragmens  de  qucU 
quesautfeis. 

XXXI  \r«     loconcinent  Après  k  fttede  Pâques  /  qui .  cet» 

àe^^Eyc      ^""^^  '^5*''  d'Avril  ,  fafnt  CiriL 

quei  à^E-  &  Neftorius  partirent  chacun  de  Jeur  côté  „ 
phcfc*  pour  fe  rendre  a  JEphefe  en  diligeacp.  Ncllo- 
Socr7^.j4  rius  était  accompagné  d'«n^|rand  nombre,  de 
t^.conf/  troupes  y  &  des  deux  comtes  Candidiea  6c  Ire- 
£pL  ft^^'  Caudidîen  étoît  comte  des.  domeftiques  > 
c'eft-à-drre  capitaine  de^  gardes  de  l'Empereur  p 

{>Qur  prfixer  main  forte  au  concile:  Ireivêe  y  aU 
oit  (ansaucune  autorité  3.  feulement  par  amitié 
Eph.        po^^  Neftoriusy  qui  étoit  au flfi accompagné  de 
f.  $0$.  E.  dix  Evêques ,  &  ea  trouva  plulîeurs  déjaat 
fembiéi  à  fiphefe.  Saint  Cyri%  pacti t  d^AIexan- 
drieaccompag^nédeciiiquante  Evèques^  c\:ft*à^ 
^p^r^l  dire  de  la  moitié  ou  euviroa  de  ceux:  de  fa  dépen- 
daacie;  lesautresétoient  demeurés,  pour  pren» 
dre  foin  des  Eglifes .  Le  tems  lui  fut  favorablc^ 
jufques.  à  RhoMS. ,  d'oà  il  écrivit  à  fon  cler- 
gé &  à  fon  peuple  une  lettre  pfeine  âb  ehariti 
Apohl'dd  paternelle:  le reftedu  voïagc ne  fut  pas  fî  tran». 

^01**  i>f*  5"i^^^>  &  il  eut  quelque  tempête  à  efliiïcr,-  En- 
^        *  tan  il  arriva  à  Ephef&quatreoacinq  jours  avant 

là pentecâte^  qutcetteannéfr43 r.étoit fefeptié.. 

me  de  Juin.  Incontinent  après  foa  arrivée,  U 
écrivit  encore  à  foa  clergé  &  à  fon  peuple  une* 
lettre»  où  il:  diti  Le  niéclittnt^  la  bête  qni 
dort  point,  va  8c  vient  detous.  côtés  pour  atta- 
quer la  gloire  de  JESUS-CHRIST,  mais  fe  mat- 
hcpreux  fefrappe  lui-même  ^  &  perir^  avec  fça- 
cnfans.  On  veut q^u'il entende Neilx>ri us,  mais 
c'ait  pMuftt  le  demonàuteac  detoutes*  les.  hece- 
fies:  quoiqu^il  puiffeavoir  vouli*  masquer  par 
cette  énigme  les  cabales  du  parti  contraire .  Ju- 
«•'r7«<*34  vénal  de  Jerufarem  arriva  cinq  jo-urs  après  laPcn- 
tecôte  avec  les  Evéques  de  Palcftine,.  entre  leU 
quels  étoît  Pierre»  aatrefo» ftoemné  Afpcbete 

.         Juycnal avoit  ordonné  premier Bv^^ie  dct 
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Sartifins  à  la  prière  de  faint  Buthymius;  par-  ÀnT^. 
ce  qae  ces  Sarrafîns  ou  Arabcsdu  defert  campoient 
xoùjours ,  on  le  nommoit  l'Evêqucdescamps^  Cû 
fiec  tsr$mtolan.  Saint  Euthymius  lui  recônK  ^1^''^' 
manda  en  partant  des'atcacfaer  i  faine  Cyrille  &  ^^naun!'' 
i  Acacode  Melitinei  5cde  fuivie  toûjours  leurs 
fentimens.  S.  Euthymius  avoir  été  lui-mémeea  4u 
foA  enÊmcedifciple  d'Acace .  FJavien  de  TtieÛk^ 
hniqae  avec  les  fivéqses  de  Macédoine  arrive* 
rent  aofl?  à  tetro  à  Ephefe . 

Alhis  Jean  d'Antioche,  &  les  Syriens  fe  firent 
attendre  long.tems.  Ils prétendoient  qu'il  leur 
écoft  impoflîble  de  fe  rendre  à  Ëphefe  an  joar  Svggr.  /.t. 
marqué ,  c'eft-i-dire  à  la^PentecAte .  Car  le  Evê^  ^  !• 
ques  ne  pouvoient  quitter  leus  Eglifes  avant 
le  nouveau  dimanche ^  ou  le  dimanche  du  re. 
ÂoavcUcment  »  C'eft  ainiî  que  les  orientaux 
appellent  encore  le  lourde  l'oâave  de  Pâques^ 
auquel  les  nouveaux  baptifés  quittoient  Thabit 
blanc  ,  &  recevoient  la  benediftion  de  TEvê, 
que.  Ce  dimancheétoit  cette  année  le  26,  d'A- 
vril. Il  fiilloit  commencer  par s'aifeflibter à  An* 
tîoche,  dont  quelques-uns  de  ces  Evéques  é. 
toient  éloignés  de  douze  journées .  ils  ne  poui 
voient  donc  s'y  trouver  que  le  huitième  de  mai  • 
i>'Antioche  à  Ephefe  il  7  avoit  trente  journées? 
aîofî  quand  ils  n'auroient  fejourné  à  Antioche 
c]u*un  feul  jour ,  ils  ne  pouvoient  arriver  à  Ephe. 
le  que  le  huitième  de  Juin»  le  lendemain  de  la 
Pentecôte.  C'eft ainii ^ue les  orientaux  s^exdfe 
foient  depuis  • 

Tandis  qu'on  les  attendoir,  les  Evéques aflem. 
blés  à  Ephefe  traitoient  la  queftion  de  Tincari^a.  ^/j^^^ 
tion  dans  leurs  fermons  >  &dans  leurs  coiï vcr*"C  ^r.  f . 
ûtions  particuif  ères  •  fions  avons  un  fernion  déAi7f« 
6int  Cyrille  prononcé  en  ce  tems.Ià,  où  d'a- 
bord ,  il  donne  de  grandes  lotianges  aux  Ç  vêqucs 
alTemblés:  puis  ilUluë  a>rccéloges  la  villed'E- 
(beiè  $ .  rApdtre  (âîn t  Jean  ,  dont  les  reliques  7 
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Art.  43  u  repofoientj,  &Ia  /aime  Vierge  Marie  ^. dont  il 
relevé  toutes  les  grandeurs ,  repérant  à  chaque 

i>*llz.       article  le  titre  de  nisre  de  Dieu.  Il  vienc'en- 
/uite  à  Neilorius ,  &  dit  qu'en  vain  il  fe  con- 
fie aux  comtes  Ôc  aux  autres magiftrats  ^  qui  le 
protègent  f  étant  "gagnés  par  fesprefens^  Illui 
reproche  fes  blafpnêmes  ,  pires  que  ceux  des 
Juifs,  des  païens,  ôc  de  tous  les  autres  héréti- 
ques» &  emploie  contre  lui  les  exproll^ons  le$^ 
plus  fortes,  comme  contre  un  ennemi  déclaré 
de  P  Eglife  >  qui  a  meprifé  les  avis  {alutaires 
qui  Jui  ont  été  donnés.  Saint  Cyrille  en  prend 
à  témoin  le  Pape  faint  Celeftin ,  qu'  il  quali- 
fie de  pere,  de  patriarc^o^  >  de  d'Archevêque 
f  -   2.      ^®  toute-  la  terre  >  &  conclut  que  Neftorius  doit 
^  *  *    être  depofé  du  facerdoce .  En  ce  fermonilfait 
mention  d'un  autre,  qu'il  avoit  prononcé  le 
jpur  précèdent  j  où  il  parloit  de  la  perdrix  aL 
ygrem.   karorique^  dont  hix  mention  le  prophète  Je* 
XVH.IX.  icmie/  ' 

Acace  de  Melitine  fit  auilî  un  fernion,  où  aorèi 
avoir  complimenté  IcsEvêqucsaflemblés,  ilex- 
f  'h^*7>     pliqu.e  la  foi  de  l'Eglife ,  infiftant  fur  l'unité  &. 
la  di^rinité  de  JESUS.CHRISX,&  la  confcouen- 
cencceflàirededonnerà  Marie  le  titre  de  Mcrc 
de  Dieu .  Il  y  dit  en  partant ,  que  la  croix  cft  ho. 
wrée  avec  les  autels  de  JESUS-CHRIST,  & 
7W*         qu'elle  brille  fur  le  front  dés  Eglifes.  On  lut 
ïo*.        $u(n  en  cette  oecafion  deux  fermons  de  Théo- 
dore d' Ancyre  fur  la  nativité  de  nôtre  Seigneur, 
oùilrefutoit  amplement  Terreur  de  Neilorius. 
Cê»e^  Eph,         ^^"^  Evéques  Aeacc  &  Theodote  ,  quoi- 
-t^.  a,  p.  que  catholiques ,  étoieot  amis  de  Nefterius,  Ôc 
4»7.  ^     pendènt  le  féjoar  d'Ephefe  ils  eurent  plufieur^^ 
cbnvcrfntions  avec  lui ,  dans  Jefquclles  lis  rcmar- 
.  q^erenc  qu'il  perliiloit  dans  fon  herefie.  Saint 
Edit.G4rn.  ^yrille  cfe  fon  côté  fit  des  extraits  des  livres  de 
Mercatw  *  ^^^^  noi^sn'avoi^s  qucI«vMoû.de 

Jean 
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3tfiD  d'Antioche  n'étant  M»  qu'à'cmq  M  An.  4;r. 

i\x  journées  d'Ephefe  ,  fit  Içavoir  qu'il  étoit    XXX v. 
procibe  par  des  officiers  du  miîtrc  des  oifices  ,  Retarde 
décrivit  à  faint  Cyrille  uae^iectris  pleûie  de  jlîlnd'Att^ 
lémoignages  d'amitié  fic-d'un  grand  em^eflê-  ttochie. 
ment  de  fe  rendre  auprès  de  lui  .  Je  fuis  de-  i. 
formais  à  la  porte  ,  dit-il  ,  par  Jes  prières  de 
votre  Sainteté  9  après  avoir  beaucoup  loii^t  en 
c€  voïage  i  car  il    a  trente  jours  <iue  je  oiar* 
che  (ans relâche:  quelqoes-uns des Evêques ibnt 
tombés  malades  en  chemin,  ôc  nous  avons  per- 
du pluûeurs  çhevaux  .  Pariez  donc  que  nous 
puiflu>As  achever  fans  peine  cescinq  oufix  jour* 
nées  ;  Scembraflervàtre  chère  &  fainte  pei^n* 
ne.  Les  faints  Evêques,  Jean,  Paul,  Macaire,  ♦ 
faluent  vôtre  Sainteté:  nous  faluons  tous  les  frè- 
tes qui  font  avec  vous  »  Cependant  arrivèrent 
AjOBOL  Eveques  de  fa  fuite,  tous  deux  metropo. 
litaîns  ,  Alexandre  d^Apaméc  ,  8g  Ale»Midre  cateii  ac7. 
d'HierapIe:  Comme  faint  Cyrille  &  Jes  autres  k. 
Evcques^feplaignoient  àeux  du  retardement  de  «jSo* 
Jean^  ils  dirent  pluiîeursfeis:  Il  nous  a  chargés 
devousdire,  que  s'il  retarde,  on  ne  reineKe  paa 
pour  cela  le  concile  ;t  mais  que  TonfaiTe  cequ'ii 
iiut  taire*. 

Iljy  avoit  déjà  plus  de  deux  cens-Eviques  aC* 
jcfflblés  à  Epheîe  de  difterentes  provinces  •  L$ 

lettre  de  TEmpereur  pour  la  convocation  dii 
concile  marquoic  le  jour  précis  ,  auquel  ceux 
qui  ne  fe  trouveroient  pas  feroientÊins  excufc  • 
Il  a'éfoit  paflé  plus  de  quinze  jours  au-delà .  Plu- 
fieursEvéquesSc  plufîeurs  clercs  étotent  imtym. 
modes  de  la  dépenfe  d'un  fî  long  fejour ,  plu- 
fieurs  étoient  malades,  il  en  étoit  itiort  qixtkfie%Ê^  'Ep.Cyr» 
uns.  Toatleconcile'«Éî6it  que  Jean d'Antiodie  D^lm.itff^ 
ne  vouloit  pas  s'y  trouver ,  parce  qu*!l  crw'gnok 
de  voir  dépofer  Neftorius,  tiré  de  fon  Eglife  , 
dont  la  confufion  retomboit  fur  lui .  Il  étoit  déjà 

arrivé  des  £ y^^jk^^^     Ymoie^t  de  plus  i»in  Si 
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An.  43  N  Jean  d'Antioché^agtflfoit  de  bonne  foi  ,  ij  n'^- 
voit  point  fujet  de  le  plaindre ,  puifqu'il  avoit 
mtndéexprefl'emcnt  par  les  deux  Alexandres  que 
l'on  pouvoit  commencer  fans  lui  ^  Par  toutes  ces 
râifens ,  faint  Cyrille  Cc  U  plupart  des  Evdques 
refolurent  de  teriir  le  concile  le  vingt  deuxième 
de  Juin  dans  la  grande  Eglife  dédiée  a  la  fainte 
Vierge*  ^  ^  * 

XXxVI.     Lé  jfour  précèdent  vîngt-untén^e  de  Juin  ,  iff 
Pxocefta-*  en  firent  avertir  Neftorios ,  par  quatre  Evêques, 
tîon.  de  Hermogene  de  Rhinocorurc  en  Egypte,  Atha» 
2  dVCan.  û*^^         1'^*"^'^^  >  c*ert-à.dire  de  la  côte  mari- 
didien.  '  time»  Pierre  des  Camps,  c'cft*à-dîre  des  Sar« 
m4^'  u    rsfîns^  IPaoI  £v6q«te  delîimpe.  Ce»  quatre  E. 
4Sj«  ^«   Vaques  allèrent  trouver  Neftorius,  pour  l'a  ver- 
tir  de  venir  au  concile  le  lendemain  .  Il  répon. 
dit  qu'il  verroit  ,  &  qu'il  iroit^  s'il  devoit  y 
alîer.  Ils  donnèrent  le  mémeavisr  à  fîxoufept 
Bvéques ,  qui  fe  tronverent  avec  lui ,  &  qat  & 
rcnt  Ja  même  r^ponfe.Neftorius  demanda  à  Mem- 
non  Evêque  d'Ephefe  de  lui  faire  ouvrir  TE. 
glife  defaint  Jean,  voiilant  y  tenir  (on  affem* 
Dlée    part  ;  mais  Memnon  le  refuia ,  &  le  peu« 
pie  d'Ephefe  fort  zélé  pour  la  doftri  ne  catholi- 
que s'y  oppofa  fortement .  Le  même  jour  vingt-  * 
uniéine  de  Juin,  lesEvèques  du  parti  de  Ne^lo* 
riasfirentuneproteftation  adreflée  à  fainrCy-* 
Jx«#i/.f,7#  rillc,  5c  à  Ju vénal  de  JerufaJeni ,  par  laquclte 
ils  déclarent  :  qu'il  faut  attendre  Jean  d'Antio^ 
che  y  fie  ne  point  recevoi  r  ceux  qu i  ont  été  depo* 
les  y  &  excommuniés  par  leurs  Evéques.  Cette 
prpteftation  fut  foufcrite  par  (bixante  8c  huit  E* 
vêques ,  de  Syrie,  d'Afie  ôc  de  Thracc  :  dont 
les  principaux  étoient  Tranquillin  d'Antiochc 
dePifidic,  Alexandre  d'Apamée,  Helladius  de 
Tarfe,  Fritilasd'Heraclée,  Himerios  de  Nico* 
medie  ,  Alexandre  d'Hieraple  ,  Eotherius  de 
Tyane ,  Theodoret  de  Cyr .  Neftorius  n'y  pa* 
roit  point .  Ils  fiaient  mûi  dcc  larcr  pas  des  E-i 
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^&quf5>  qu'ils s'aâembleroiear,  quand  le  comte  Ao. 
Candidiei^  les  coi^voqueroit. 

Ondidienfit  de  fii  part  tous  fes  efforts,  pour 
empêcher  la  tenue  du  concile,  avant  l'arrivée  ^^^p^ 
de  feaQd'Antioebe.  Comme  il  fçuc  que  ùÀnt  ^ê^.Bjtma, 
Cyrille  &  les  autres  étoient  aflemblés  l^  niitiii  Céindidm 
dans  r^Iife  delafainte  Vierge  ^  il  y  accourut  ^7^^^9^ 
ôc  leur  reprcfenta ,  que  la  volonté  de  TEmpc, 
xeui:  étoïc»  queperfonncnes'aflèmbUc  eu  par«^ 
ticaUer  i  6c  que  tout  fe  fit  d'un  commun  coofen- 
temene:  Les  Evéques  lui  demandèrent  à  Toir^ 
lettre  de  TEmpereur.  D'abord  il  1%  refufa^  di- 
faat  que  tous  ceux  qui  dévoient  afliller  au  conci* 
leo'yéfi^encpas:  ils  dirent  qu'ils  ne  ^a voient 
point  les  ordresdel'fimpereury  &  le  pre&rent 
tant,  qu'illcur  montra  la  lettre,  qu'il  avoit  te- 
nue lecrete  jufques  alors .  Quoique  cette  lettre  fut 
adiefieeaucoiicile>  c'étoit  proprement  la  corn-  ,  ^  ^  ^  .^^ 
imâîoi»  de  Candixiien  ^ qui  paHoie  atnfi  ans  fivê^  '  '  * 
^^es.Jliui  eft  ordonné  d'aller  à  vôtrefaintrcon* 
cile,  fans  prendre  aucune  part  aux  queftions^ 
desdcgmesi  car  cela  n'eft  pas  permis  à  celui  qui 
n'eft  pas  du  nombre  des  Evêones  «  Mais  il  doit  é« 
lo%iier aUbliicnent  de lâville  d'Ephefe tous>  le» 
/ecuJiers  ôc  le»  mornesr  Hepeur  que  ces  perfon- 
nesr  qû  ne  font  point  neceflair es ,  nefairentdii  « 
tumukev  tkn'empécbent  les  délibérations  paifî* 
bles  de  vôtre  Sainteté .  Il  doit  ait(Ii  prendre  fot  nj. 
que  les  difputes  ne  grodùifent  point  dedivifions  >. 
&  que  tout  fc  paflè  fans- aigreur^  Sur  tout  nous^ 
loi  avons-  enjoint  d^empêchet  abfolument  que 
perlÎMir  de  voo»  ne iê  retire:  iàit  pour  tietenTi 
nercheziui,,  foit  pour  venir  à  nptre  cour,:  o» 
pour  aller  ailleurs  :  ni  que  l'on  propofe  aucune 
sucre  queftion^  avant  qae  celle-dbnt  il  s'agit  . &it 
décidée  Nous  vouîmis  gmfli'  ^pe  ni  dans  vAtte 
eoncilet.  ni  au  tribunal  public  d'Ephefc  , 
n'intenteaucune  aftion  civile  ou  criminelle  con* 
ucfutaoMp  naîaque  tout  foitrenvoii  à  cette 

villes 


22.  \ain  • 
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An.  4ii.  viiledeC.P.  Aurefte  fçachez  que  le  magnifique 
I^reaée accompagne  ieulement^par  amitié  le  très- 
pieux  Evêque  INkftorias ,  5c  ne  doit^prendre  aa- 
cune  partie  ni  aux  qucftions  du  concile  ^  ni  à  1a 
^    .        conuiiiffiondu  très-glorieux  Candidien  •  ' 

Le^^Evêques  aïant  ouï  la  leâurc  de  cette  let-^ 
tre  >  perfiiterent  dans  la  reiblatioA  decommen. 
ccr  le  concile  i  &  Candidien  continua  de  s'y  op- 
pofer,  les  fuppliantrd'ûttendre  feulement  quatre 
|ours«  Il  recommença plufieursfoisj  fans  rien  ob- 
tenir; &  fe  tenant  meprifé ,  il  fe  retira  en  colè- 
re i  &  dreflk  fur  le  champ  xineproteftation  con- 
tre eux,  qu'il  fit  publier  à  Ephefe  le  même  jour 
dixième  des  calendes  de  Juillet ,  8cen  en vo  ia.  co- 
pie à  PÉmpereur  • 
xxxvit.     Après qu'iHc  fut  retiré ,  les  Evèques  com- 
Ouverta-  mencerent  le  concile  ce  même  jour,  félon  les 
le  du  con- Egyptiens  le  vingt-huitième   de  Pauni,  fe- 
5i^?x*  ^    Ion  les  Romains  le  dixième  des  calendes  de  Juil- 
574.  ci       açrcs  le  treizième  confulat  de  Theodofe,  Ôc 
.letroilîémedcValentinicn ,  c'eft-à.dire  le  hm- 
di  vingt-deuxiéme  de  Juin  4ji.  dans ^i^Eglifc 
nommée  fainte  Marie .  L'Evangile  étoit  pofé  fur 
Jctrône  du  milieu  i  qui  étoit  fuis  leBege  deJPE- 
vêque  ,  pour  marquer  la  prelence  de  j£SUS> 
^Sw.  CHRIST:  lesEvêques  étoientaiïîs  des  deux 
f,       i>,  côtés.  A  cette  première  féance  ils  étoient  au.nom. 
co»c»  bre  décent  cinquante-huit,  &  Beflula  diacre  de 
Carth^g^eputé  pour  toute  l'Afrique.  Saint  Cy- 
rille  étoit  le  premier ,  comme  tenant  la  place  dxt 
Pape  faint  Celeftin  ,  ainfi  que  portent  les  aftes  : 
Têm.  j.    ^ïiais  ilauçoit  audi  pu  prelideripap  la  dignité  de 
44S«     '  jbn  .fiege  .  Enf^ite  éfodent  Juvenal  de  Jeruia. 
Im,  Memnond'Ephefe,  Flavien  dePhilippesj 
/  comme  tenant  la  place  de  Rufus  de  Theflaloni- 
que  métropolitain  de  Macédoine  ;  Puis  Theodo- 
te  d'Ancyre,  Firmus  de  Cefarée  en  Cappado- 
V^cace  de  Melitine  en  Arménie  > .  Iconios  de 
VorqiR^  CA  Cjçece  ,  J>etf;geoc  de  Corifulie  : 

tous 
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toVLs  metropoJirainsi  ôc  les  autres     jufques  m  AnT 
tkocobre  qui  a  été  dit  ,  Ja  plupart  de  Gre-» 
ce  ,  de  l'Afie  mineure  ,  de  îaieûine  &  d'fi- 

Qaantd  ils  furent  tous  aflîs  ,  Pierre  prêtre 
d'ÀlejLandvieôc  primicier  des  notaires  dit;  Le^^^ 
Jrcvcrcndiiîîme  Neftorius  aïaat  été  ordoné  E- 
Yêqae  de  fU  iainte  Eglife  de  C:  P.  quelques 
jours  après  on  apporta  de  fes  fermons  ,  qui  trou- 
bîcrenr  ceux  qui  les  Jurent  ,  en  forte  qu'ilcn 
cit  arrivé  un  grand  tumulte  dans  rEglilc  .  Le 
trës-pieujc  Bvêqiie  d'Alexandrie  CyriUc  Vstimt 
apprts>  lui  écrivit  une  première  &i  une  fécon- 
de lettre ,  pleines  de  confeils  *5c  d^avertiflenicm-, 

?u'il  rejetta ,  &  entra  en  conteftation.  Déplus 
'yriUeaïant  appris  qu'il  avoit  envoie  à  Rome 
des  lettres  &  des  recueils  de  iès  fermons^  ilécri, 
V\t  de  fon  côté  au  très^pieuxEvêque  de  Rome 
Cekftin  ,  par  le  diacre  PoiFidonius ,  à  qui  il  dit; 
Si  vous  trouvez  qu'il  ait  reçu  les' fermons  Se  le» 
hures  de  Neftorius ,  rendez. lui  aufli  les  mien- 
nes.- fi.non  rapportez-les  ici  fans  les  rendra .  Le 
dkcrcâ'iant  trouve  que  les  fermons  &  les  lettres 
avoientété  données ,  fut  obligé  de  rendre  auili 
iesiîennes  >  &  le  c  rès-faint  Evéque  de  Rome  a  é^ 
critce  qui  convenait ,  &  qui  contient  une  deci- 
/îonprécife.  Donc  puifque  lefaint  concile  eit 
aiPemblé  ici  par  ordre  de  TEmpereur ,  nous  fom- 
mes  obligez  de  déclarer ,  que  nous  avons  entre 
iesmains  les  papiers  qui  regardent  cette  affaire  » 
pour  en  u(èr  comme  il  plaira  à  vôtre  pieté.  Ju* 
vénal  Evéque  de  JçYaialGm  dit?  :  Qu'on  life  la 
lettre  de  nos  très-pieux  Empereurs ,  addreflëe  à 
chacun  des  métropolitains,  j  &  qu'elle  foit  mHc  k 
U  tête  des  aâesque  l'on  écrit  maintenant  .  Le 
prêtre  Pierre  là  reçrefenta  ,  de  elle  fût  lue.  Fir-  • 
mus  Evéque  de  Cefarée  dit  :  Que  le  trés-faint 
Memnon  Evéque  d'Ephefe  nous  rende  témoigna* 
SCjCombiea  ils'eft  palfé  de  jours  depuis  nôtie  arri* 


* 
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Art.  43 j.  véc  .  Memnon  dit  :  Depuis  le  terme  marqué 
'  dans  k  lettre  de  l'Empereur  »  ils'eii  pailè  fei^ 
jours*  Saint  Cyrille  dit  :  Le  fâint  concile  a  at- 
tendu avec  aflcz  de  patience  Tarrivéedcs  faiim 
véques  qui  dévoient  venir  .  Mais  puifcjue  plu- 
fieui;g  Evcques  font  tombez  malades  ,  que  quel- 

Îioes-unsfont  decedés,  &  qu'il  eii  à  propos  de 
atisfiiire  %nx  ordre»  de  PEmpéreur  ,  &  de  traû 
ter  la  matière  de  la  foi,  pour  l'unité  de  toute 
TEglife:  qu'on  iife  de  fuite  les  pièces  qui  con- 
cernent  la  matière  :  vu  principalement  que  le 
très-magnifique  Candidien  comte  dès  domefti-^ 
qucs  a  tait  lire  au  concile  un  fcccmd  ordre  de 
l'Empereur  ,  qui  pocce  :  que  Ton  examine  & 

âue  l'on  règle  ce  qui  regarde  la  £>i  fansaucua 
elai  r 

c^t^ni ns    Théodore  d^Ancyre  dit  r  U  icÔtfre  Jes  piV- 
à  ^Ncfto-  CCS  fe  fera  en  (on  tems  ;  maintenant  Tordre  dc- 
liui*      aiandcj  que  letrés-pieux  Evêque  Ncftorius  foit 
prefent,  afin  que  ce  qui  regarde  la  religion  foit 
réglé  d'un  commun  confenfement  .  Hermogc- 
f.  451-  ^'nejdeRinocorure  dit:  Nous  fumes  hier  enyoïér 
par  vôtre  Sainteté  ,  pour  avertir  le  très.^pieux 
%up.fhi$.  Neilorius  de  fe  trouver  à  ce  faint  concile  .  Il 
répondit  :  Je  verrai,  &  fi     doit  aller  j'irai  r 
.Lest  rois  autres  E  véques,  qui  a  voient  été  dépo- 
tés avec  lui,  f^avoir,  Athanafe  de  Parale ,  Pier- 
re des  Camps ,  &  Paul  de  Lampe ,  rendirent  le 
même  témfotgnage  •  Flavien  Evêque  de-Philip- 

Im  dit  ;  Que  quelques  Evêques  aillent  encore 
'avertir  de  fe  trouver  au  concile  .  On  én  députa 
trois,  fçavoir,  Theoduled'Elufe  enPaleftinc  i 
A«derius  de  Cherfonefe  en  Crète ,  &  Theopem- 
pte  de  Cabafe  çn  Egypte.  On  y  joignoit  Epa- 
phrodîte  leftetfrSc  notaire  d'HcII«tt»qtt«  E veq[uc 
de  Rhodes,  &  on  les  chargea  d'une  moiUtwn 
par  écrit ,  quifaifoit  mention  de^cctîe  du  joutf 
D.  P>'«cedcnt.  Quand  ils  furent  de  retour,  le  prê- 
tée Pxçrre  dit  :  Puifque  les  pieoz  £véqucs>  que 
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le  Ca^ijtconcilc  a  voit  en  voïés  j^font  pcefentittoui  An,  ^ji* 
les  prions  de  déclarer ,  quelle  réponfeih  ont  rt^ 

^ûc.  UEvèqae  Theopenipce  dit  ;  Nous  avons 
ttcà  k  maifon  du  trcs-pieux  NeUoriusi  fie  voianc 
qQnncité  defoldats  avec  des  bicons,  nous  avons 
prié  qu'oa  l'avertie  :  mais  ils  noos  en  om  enipê<« 
thé,  cndifant:  lleft  en  particulier,  ilrcpf)lc; 
6c  nous  avons  ordre,  dcnelaiflerentrepeifonne 
pour  lui  parler  .  Nous  avons  dit  ;  Il  eil  impoflî* 
ble  qoe  nous  retournions  fans  réponfe>  car  le 
faint* concile  lui  envoie  une  monition  ,  pour 
rinvirer  à  s'y  trouver.  Quelquesunsde  Tes  clercs 
étant  foms  >  nous  ont  dit  la  même  choie,  que 
les  foldats  •  Et  comme  nou»  inliftions  en  de 
mandanc  réponfe  »  le  tribun  Florentius  ,  qui 
accompagne  le  comte  Candidicn  ,  ell  forti  & 
nous  a  taie  demeurer,  comme  nous  allaij^t  fa- 
tuËiire  •  Nous  avons  attendu  r  enfuhe  Eiorem 
tins  étant  ibrti  avec  les  clercs"  de  Neftorius.»» 
nous  a  dit  :  Je  n*ai  pii  le  voir  ,  mais  il  m*a 
mandé  de  vous  dire^  que  quaad  tous-  les»  Evo- 
ques /eront. affembiés  >  il  fe  trouvera  avec  eux. 
Nous  i'asvons  pri»  à  témoin  >  lur>  tooi  les  (bl* 
dats,  &  les  clercs,  8t  nous  nous  fommcs  retirés.,  p  •/? 
Les  deux  autres  Evcqucs  députés  certifièrent  ce  Oaitm 
rapport  •  Ces  foldats  par  qui  Neftorius  fe  ku  p^^sz.  £^ 
fon  ^rderltâ  étoient  donnés  pav  le  comte  Can* 
didien  » 

Flavien  Evêque  de  Philippes  dît  r  Pour  ne 
rien  omettre  de  la  procédure  ecclefiaftique  , 
puis  qu'il  eft  clair  que  le  trcs-pieur  Ncftorius-^*  "^^T- 
étant  averti  hier  fie  aujourd'hui  n'a  point  corn* 
pfru  ,  il  fera  cité  une  troifiéme  fois  ,  p^tr  A- 
nyfîus  Evéque  de  Thebes  ,  Domnus  d'Opon* 
te ,  Tcan  d'Hcpheflc  fie  Daniel  de  Darne  .  Ils 
y  alferent  effeftivement  „  avec  Anyfiua  notai- 
re fie  leâeur  de  Firmus  de  Cappadocequi  poK 
toit  une  monition  par  écrit  ,  en  ces  termes  : 
Par  cette  troi^éme  citation  le  ttès-laint  con^ 
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Au,  451.  cite  «>béï(Ciat  aux  canons  appelle  vôtre  ^ipie^ 
té  ,  vous  accordant'  ce  délai  avec  patience  • 

Daignez  donc  venir  au  moins  à  prefent  , 
pour  vous  défendre  des  dogaies  hérétiques  j 
que  l'oa  yous  accufe  d^avoir  propoféjs  pubii-» 
quement  dans  r£giife  y  &  fçacnez  cjue  d 
yous  ne  yous  prefentez  ,  le  faint  concile  (è* 
ra  obligé  de  prononcer  contre  vous  félon  les 
canons . 

Quand  ils  furent  revenus  j  le  jnrétre  Pierre 
|e^  ()ria,de  &ire  leur  rapport  •  Jean  Etêquc 
d'Hephefte  dans  PAuguftamnic^e  en  Egypte, 

dit  :  Suivant  les  ordres  de  vôtre  pieté  nous  a* 


II 

l 

m 

nousjiaiflac  demeurer  fous  le   portail  ,  ou 
qu'on  Tavertît  ,  que  nous  étions  envoies  par 
•  le  faint  concile  ,  ayec  une  troifîéme  moni* 
tion  ,  pour  l'inviter  avec  doueeuc  à^y  venir  . 
Nous  iommes  demeurez  là  long-tems ,  fans  que 
les  Ibldats  nous  permiffent  même  de  nous  met- 
tre h  Tombre  :  au  contraire  ils  nous  repouf- 
foient  rudement ,  &  ne  nous  faifoient  aucune 
xéponfe  honnête  •  Nous  leur  dtfioRS  :  NoiB 
fommes'quatreEvêques,  on  ne  nous  a  pas  en. 
voïez  pour  lui  faire  injure,  mais  feulement  pour 
rinviccr  régulièrement  à  venir  dans  TEglife 
prendre  féance  au  concile.  Enfin  les  (oldats  nous 
ont  renvoïés ,  en  difant  :  que  nous  n'aurions 
point  d'autre  réponfe,  quand  nous  demeurerions 
jufqu'au  foir  à  la  porte  de  la  maifon.  Ht  ils  ont 
ajouté:  que  c'étoitpour  cela  qu'ils  yétoient  > 
^     pour  ne  laiflèo  entrer  perfonne  de  la  part  du 
.concile;  &  que  Neftorius  leur  avoit  donné  cet 
ordre  .  Les  trois  autres  Evêques  certifièrent  ce 
rapport.  ' 

ftSCXlZ  •  •  J^^^"^'  Jerufalem dit  :  Quoique  troismo. 
Examc«idc^"^^^5^«^^^cûcfuivantlesloixder^^^  nous 
la  do£triac«  /  (o'du 
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Çommcs  prêts  d'en  faire  une  quatrième  au  re-  An.  4^.. 
^crendinimc  Neftorius.  Mais  puis  qu'il  a  mis  f*  46c»  r* 
aiKolir  de  fâ  maifqn  une  troupe  de  foidats  t 
ne  permettent  pas  d'en  approcher  c  il  eft 

ckir  ,  que  c'eft  le  reproche  de  fa  cjnfcience, 
<jui  Tempéchc  de  venir  au  concile  .  Il  faut 


premjerement  Pexpofi 
que  Jui  comparant  ce  qui  a  été  avancé  ton* 
chant  la  ici  j  on  puifle  approuver  ceux  qui  s'y 
trouveront  conformes  ^  &  rejetter  ceux  qui  ne 
s'y  accorderont  pas .  On  lut  le  fymbole  de  Ni. 
céej  puis  le  prêtre  Pierre  dit:  Nous  avons^n- 
trc  les  mains  une  lettre  du  très-faint  Archevô. 
que  Cyrille  ,  écrite  au  reverendiflime  Nefto- 
Tvas  9  pleine  de  confeih  fie  d'exhortations  :  il 
TÔtre  Uinteté  l'ordonne,  je  la  lirai.  Acacede 
jMelitine  demanda  qu'elle  fût  lue  ,  c'ccoit  ia  ^ 
f€a>iide  lettre  de  faint  Cyrille  à  Neftorius  ,  *  * 
qiti  commence  ainiî  :  J'apprens  eue  quelques* 
i^nsme  calomnient*  Apres  qu'elle  eût  été  ifte^  S«^a•9• 
faint  Cyrille  dit;  Vous  avez  oiii  ma  lettre:  je 
Jîc  crois  pas  m'y  être  écarté  de  iaFoi  catholique 
&  du  fymbole  de  Nicée^  je  vous  prie  d'en  dire 
vôtre  fentiment. 

Juvenaldc  Jerufaîemdit  :  Apres  la  le(5lure  du* 
fymbole  de  Nicée  de  In  lettre  du  très-faint  Ar- 
chevêque Cyrille ,  Tua  &  l'autre  fc  trouve  con» 
forme  :  je  mWcorde  à  cette  fainte  doârine ,  8e 
ïc l'ap prouve  :  Firmus  de  Ceferéc  en  Cappadoce 
dit  ,  s'adreflantà  faint  Cyrille  :  Vôtre  fainteté 
s  expliqué  plus  en  détail  ce  que  le  faim  concile  de 
Nicée  avoir  dit  en  abrégé,  &  vous  nous  Pavez 


ccvaut  les  fentiniens  des  faintsE  vêques  mes  peres^ 
Memaon  d'£phe(e  9  Theodote  d'Ancyre^FlaWen 
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4iï.  de  Philippes  ,  dirent  en  fubftance  la  mèmé 

chofe .  Ce  dc»'nier  non  feulement  cafon  nom, 
i^iais  au  nom  de  Rufus  de  Theflàlonique  ôc  de 
tous  les  Evriqaes  ii'IUyrie  ^  <]u'il  afiura  être 
4m8  U  même  foi  -  Acace  -de  Melkine  ,  Ico^-^ 
niiis  de  Crete^  Helladique  de  Rhodes,  Palla- 
dc  d*Amafée,  &  la  plupart  des  autres  Evêqucs 
opinèrent;  de  même,  chacun  en  particulier  jus- 
qu'au nombre  <le  cent  vinet-iix  >  difant  en  di-^ 
verfes  paroles  la  *mimecho^;  qu'ilst^ouvoient* 
h  lettre  de  faint  Cyrille  conforme  au  ïynibo* 
le  de  Nicéc,  5c  en  approuvoient  la  doctrine  ♦ 
f.  ^41.  M.  Yqjjç      autres  Evoques  >  qui  n'avoienc  pas  o- 
ptnéen  particulier,  témoignèrent £tre du  mê. 
me  avis.  Alors  Pallade  d'Amafée,  dit  :  Il  eft 
dans  Tordre  de  lire  auflî  la  lettre  du  reveren- 
ç     ^  I    diflîme  Neftorjus>  dont  k  reverendiIGme  prê. 
^*      Pierre  a  parlé  au  commencement  •  On  iiit 
.la  féconde  qui  commencé?  Je  ne  m*arr4te  pat 
aux  injurés  de  vôtre merveilleufe  lettre.  Apres 
qu'elle  eut  été  lue,  faint  Cyrille  demanda  au  coa 
ci  le  ce  ou^il  en  penfoit  •  Juyenal  de  Jerufalenu 
dit  '?  fille  ne  s'accorde  point  du  tout  avec  la 
^'    foi  de  Nicée.  J'anathematize  ceux  qui  croient 
ainfi  :  cette  dodlrine  eft  éloignée  de  la  Foi  ca^ 
cboliquc  •  Flavien  de  Phili^^es  dit  :  Tout  le 
contenu  de  la  kttre  qtû  a  été  Iftë  combat  en» 
tierementlafoideNic^,  8c  nous  jugeons  cear 
qui  croient  ainfi  ,  étrangers  de  la  vraie  foi.  Fîr- 
mus  de  Oppadoce  dit  :  Il  s'eA  couvert  au  com« 
mentement  d'nne  aoparcnce  de  pieté:mais  dans  la 
fttftedu  difooursil  n'a  pu  cacher fa|penféet&a  mon 
tré  à  découvert  qu'il  ne  s'accorde,' ni  avecjla  foi  de 
JMicée ,  ni  avec  la  lettre  de  T Arche vêqucCyril le. 

Acace  deMeJîtine  s'étendit  un  peu  plus  que 
les  auttvs  ,  &  dit  t  La  lettre  de  Neftorius  a 
tott  voir  ,  que  ce  n'eft  pas  fans  fujet  ,  qu'il  a. 
crnint  de  venir  au  concile  .  II  fçait  en  fa  con 
icience,  qu'il  a  faJûiiô  Jcs  divines  Ecritures  5c 
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paCle  les  bornes  des  pères;  &  de  là  vient  cette  4iif 
crainte  qui  l'oblige  a  environner  famaifon  de 
foldâo.  Car    lettre  fait«voircJaircment  qu'il  a 
^  les  psutdfisque  le  fymbole  de  Ntcée^  les  faints 
F,vêqfï€Sont  emploïées  en  parlant  du  Fils  unique, 
de  Dieu,  afin  de  n'attribuer  l'incarnarion  qu'à 
iaiieulechairi  eadifaiit,  que  la  nailiance      h  ^ 
mort  ne  œnvient  fimplenient  qu'au  temple  de 
Dieu  •  Eu  quoi  il  a  impafé  à  l'écriture  :  comme 
d'elle  n'attribuoit  la  nailîancc  &  ia  fouflrance 
qu'à  l'humanité,  &  non  à  Ja  divinité.  Acace 
veat<lire«  que Nedorius  femble  nier  la  gênera, 
tiou  éternelle  du%Vcrbe  .  Il  continue.  Il  a  au  (H 
calomnié  les  lettres  de  Cyrille,  comme  (î  elles 
diloicnt,  que  Dieu  eft  paffîble  :  ce  que  ni  lui  , 
ni  ftucuii  autre  catholique  n'afongé  à  dire.  Et  il 
a&uvoir  Dartout  j  qu'il  neconfelle^'unité  de 
Dieitavec  làchair ,  que  de  nom  feulement  j  8c 
qu'en  effet  il  la  nie  entièrement .  Il  s'eft  convain* 
cu]luLjnémc»  d'avoir  emploie  une  doârine 
traogere  ^  en  difant  qu'il  vient  d'éclaircir  les 
dogmes.  Tout  cela  étant  éloigné  de  la  vérité 
8c  plein  d'impiété  ,  j'y  renonce  5c  m'éloi- 
gne de  la  cQUimunion  de  ceux  qui  parlent  ^ 

Les  antres  Evèqtres  opinèrent  dans  le  mî* 

me  fcns  ,  condamnant  la  lettre  de  Neftorius 
comme  contraire  aiz  fyniboie  de  Nicée  ,  &  après 
que  trente-quatre  eurent  opiné  ^  tous  s'écriè- 
rent enièmbte  :  Celui  qui  n'^athematife  pas 
Neftorsus  loit  anatbéme  •  La|  foi  orthodoxe 
*ia:henutife  ,  le  faint  concile  Tanath^matiie  .  . 
Qui  communique  à  Neftorius  foit  anathcme  5^'' 
Nous  anathematifons  tous  la  lettre &]tâ9  dogmes 
^sNeftotius.  Noosanathematifons  tous  Phere* 
ticpc  Neftorius .  Nous  anathematifons  tous  ceux 
qui  communiquent  à  Neftorius.  Nous  anathe« 
inatifons  la£oi  impie  de  Neftorius .  Toute  la  ter- 

anatbcmatife  u  religion  impie.  Qui  ne  l'a. 

na- 
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An  -^.31.  nathematife  pas  foît  aùathémt  .  Pais  ils  a.- 
joûterent:  Qu*on  life  la  lettre  dutrèsfaint  E- 
vêque  de  Rome.  Juvenal  dit;  Qu'on  life  suf- 
fi la  lettre  que  le  trèsfaint  Archevêque  de 
Rome  Celeftin  à  écrke  touchaoc  k  foi  .  Le 

Sup»  ••U»  prêtre  Pierre  lût  la  traduftion  grecque  de  la 
lettre  du  Pape  faiat  Celeftin  à  Neftorius  , 
puis  il  ajoûu  :  Nôtre  très -pieux  Evoque  Cy- 
rille a  écrit  en  conformité  de  cette  lettre  ,  Se 
'  110US  avons  la  fienne  «ntre  les  mains  9  nous  la 
lirons  fi  vous  l'ord©nnez  •  Fiavien  de  Philip, 
pes  dit:  Qu'on  la  Ufe  au(Ii&  qu'on  l'iniere  aux 
aâes . 

pvitre  Pierre  lût  la  troiHéme  lettre  da 

ç  faint  Cyrille  à  Neftorius  ,  qui  eft  la  lettre 
tîons^con»  Synodale  avec  les  douze  anathêmes  :  puis  il  a. 
tre  Hcfto-  jouta  :  Ces  lettres  de  CeJcftin  ôc  de  Cyrille 
r  us.  ont  été  envoyées  &  rendues  à  Neûorius  par 
Sup,  ».  ai  Evêques  Theopempte  Daniel  ,  Potamon 
^*  &:  Macaire  .  Je  demande  que  Theopempte  & 

Daniel,  qui  font  ici  prefens  ,  foient  interro* 
gés  fur  ce  fiijet .  Flavieo  de  Pkilippes  dit  : 
•Qu'hits  déclarent  s'jis  ont  rendu  les  lettres  • 
Siip.  «u  Jp.  Theopempte  Evéque  deCabafe  dit  ;  Nous  allà'. 

mes  à  la. cathédrale  un  )our  de  dimanche  com» 
me  on  celebroit  l'oifice^  &  nous  rendîmes  cea 
lettres  à  Neftorius  en  prefence  de  tout  le  cler- 
gé, &  prefque  de  tous  les  illuftres«»  Daniel  E* 
vcque  de  Darne  dît  la  même  chofe.  Fiavien  de 
I^hiiippes  dit;  Satisfitùiaux  lettres?  Il  nous  dit» 
reprit  Daniel,  de  revenir  le  lendemain  Je  troiu 
«  ver  en  particulier  s  mais  quand  nou;  y  allâmes» 
il  npus  ferma  les  portes ,  &  ne  daigna  pas  nous 
répondre  .  Theopempte  ajouta  :  Après  avoir 
pris  ces  lettres  il  y  làcisâtfipeUj  qu'il  fit  dans 
l'EgU&desdilcours encore pires^ue  devant  ^'Sc 
continue  jufqu>à  prefent . 

«dus Evéque  de  loppé  dit:  Qu'il  perfevere 
Mcore  aujourd'hui  dans  la  niéine  doûrinc;  les 
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BVèqiïcs  Agk:c  ôc  Theodote ,  qui  font  ici ,  le  Ail  ^jm. 
peuvent  dire.  lU  ont  eu  des  entretiens  nvec  lui ,  i^f^mp^ 
^nTgaes-là  cfié  Fnn  d'eux  fitt  en  fieril .  Noos  les 

prions  &  les  conjurons  par  les  faint^  Evangiles  , 
fl[//7ont  prefens ,  dedcpofer  dans  ces  aftcs  ,  ce 
gu'ils  ont  OUI  dire  à  Neftoriug  ,  même  4cpuis 
troisfetirs  •  S.  CyriUe  dit  ;  Puis  ^uUi  ne  4'agit 

Ê as  d'une  affiltre  de  peu  d'importance  »  mais  de 
i  plus  capitale  de  toutes i  je  veux  dire,  de  la 
vraïe  fol  en  JESUS-CHRIST,  il  eA  mionnd^ 
Ue  que  les  £vêques  Theodote&Acapft^  pieux 
Sefincereecomme  ils  font  «  difênC'Ce  qu^iis  ont 
ouïàEphefe.  Theodote  d'Ancyre  dit  >  7^  fuis 
aûligé  pour  mon  ami ,  mais  je  préfère  Ja  rehgioa 
à  toutesle  s  amitiés  i  Se  quelque  répugnance  que 
j'y  fente  »  il  faut  répondre  ilir  Jes  £itt$  dont  om 
vrf*\nietrojc  :  quoique  n6tre  témoignage  ne  foie 
pas  necelTaire,  car  les  lentimens  paroi  (lent  allés 
par  fa  lettre.  Ce  qu'il  y  a  dit  du  Verbe  divia^  c. 
quW ne  pouvoir  lui  attribuer  Jes  foibleâès  bi^-  ^ 
tnatflesi     Vn  .àit  encoi»  ici  ;  omtne  il  «voit 
foutcnu,  qu'on  nedevoit  point  dire  que  Dieu 
eûtétéengendréd'une  Vierge  ni  nourri  de  foat 
:lait  :  aink  iladit     plufîeurs  fois ,  qu'il  ne  faL 
loir  point  parler  d'un  Dieu  de  deux  ou  troia 
mois.  Cen'eltpasneusfeuls,m3isplufieursau% 
très ,  qui  l'avons  ou,x  .parler  ainii  à  Epbefe  il  y  a 
feudejoui^« 

Acace  de  Me bti  fit  dit:C^nd  il  s'agit  de  la  foi  • 
toute  tfffeâ  ion  partîciiKeredoit^fler.Ainfi  quoL 

3ue  j'aye aimé  Nedorius  plus  que  perfonne,  5c  v 
cliré  le  fàuvcr  en  toute  niÂniere  ^  je  dirai  la  -*  , 

vcrtté*  pour  ne  pasperdremoa.ame«  Si  tôt  que 
^Iqs  arrivé  à  Ephefe,  f  eui.nnecoii  verfttion  avet 
lai)  &  le  voïant<faasle  mauvais  fentiment,  je 
fis  tous  mes  efforts  pour  le  ramener  •  II  déclara  de 
boudie^  qu'il  quitMitc»tcç:penfée4^  Dix  Qi|dou^ 
ae  jours  ajprés  j^ïant  repris  ce  i^tiÎQiâtfats ,  je  {<m^ 
^urlêJieBM^  jem^^^^  qm . 

'  Xi^mc  VL  P 
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An.  431.  par  une  interrogation  abfurde  ,  il  mettoit  lc$ 
xépoMjMis  dans  la  neceflicé  de  mtc  eiitiere* 
inëitt  qfxcltdifinîféda  Fils  uxiîcjne  fs  fût  in- 
carnée^  ou  de  confeiTer  que  h  4ivûi4cé  du  Pe« 
rc,  du  Fils,  Se  du  Saint-Efprit ,  5'eft  incarnée 
avec  k  Verbe  divin,  qui  feroit  une  her^fie  , 
Ainfî  cattiQ  interrogation  étoi  t  in;iliciettie  &  ten« 
.  idoit  à  renverfer  k  fei .  Enfutte  difts  une  t^utre 
conver&tion ,  un  Evêque  qui  étoit  avec  lui  ^ 
prit  la  parole,  &  dit  qu'aurrc  é^oit  le  Fils  qui 
ja  fou&rt ,  autre  le  Ver|)e  di^ia..  Ne  pouvaan 
fouftrir  ce  bkfpKéme  j  je  pris  congé  de  la  com^ 
pagnie  &  me  retirai  •  Un  autre  de  ceux  qui  éto« 
lent  avec  lui  prenoit  le  parti  des  Juifs,  difant 
que  leur  crime  a' étoit  pas  comrç  DkMj  mais 
contre  un  iiomme  • 
XLh       FkvtefidemaiicbeAftnte  que  les  autorités  des 
Autorises  Perfs fur  le  fujet ,  ifuflènt  lues  &  inférées  dans  les 
ïcc«       *  .aftes.  Le  prêtre  Pierre  dit:  Nous  avons  en  mai  n 
'  /      les  livres  des  Pères ,  des  ËviqUj^  Se  des  marty rs^ 
dopt  iiousaiiiafiscboHî  quelque  peu  d'articles  quff 
je  lirai  s'il  vous  platt  ;  8c  Fkvîen  IViant  encore 
deinandé,il  lût  un  paîlhge  du  livre  de  faint  Pierre 
Evéque  d'Alexandrie  ôc  martyr  touchant  la  di vi» 
iiité.unde  faint  Athanafecontr^lesAriensiun  de 
&lettreàEpiâete:  un  de  k  lettre  du  Pape  lainr 
Jules  àDocimus  ;  un  delà  lettre  du  Pape  faint 
Félix  à  Maxime  &  au  clergé  d' Alexandrie  ;  deux 
des  lettres  pafcales  deTheopiiile4'Akxandffie9 
k  cijujuséme  &k  (isiéinf  s  nous  nfatoas  d« 
foutes  ces  pièces  que  celles  defaint  Athanafe  ,  Le 

firctre  Pierre  lût  encore  un  pa/Tagc  du  traité  de 
'  aumône  de  faint  Cyprien  ;  deux  du  traité  de  Is 
foide  S.  AmbvfMie  :  un  de  k  lettre  de  S.  Gre* 
goirede^tezknae  à  Cledone,  oà  fout  les  ums* 
tUèrne»:  ain  de  faint  Bafile  :  un  de  S.  Grégoire 
«Nyflè:  deux d'AtticusdisCR  deux  d«  iaim 
Amphiloque^dontnous  n'avons,  pka  les  ouvci^ 

ges.  C^toûtcimttsdouaoitores^xtontksauto^ 
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^xésibatiapportéçs:  nmis quelques exempiaim  An.  ^ju 
•retftoclieiit  ks  éeva  éernien  ,  Se  Vincent  de  Cmm.  a.' 
Xeriûs  n*«n  cmiifM«'c|uc  dix . 

le  prêtre  Pierre  dit  ;  nous  avonsauflJ  en  main  f.$*0.i^. 
ksUvtcsdcs  bkfplïèmes  du  reverendiffime  Ne. 
ûiK'mH  4'  ^  deiqueb  nous  avons  choîfi  qudques 
mîcles.  S^il  platt  m  ftiat  concile  noosles  li, 
rons-  U  EvéqueFlavien  dit:  Qu'ils  foient  lus 
5c  inférés  dans  les  aftes  .  Tous  les  Ev-êques  y 
conrentirent  •  On  lût  vingt  articles  tirés  du  lî» 
^e  de  Neftorins  »  quiétoit  an  recueil  de  fes , ièv- 
^TK)nsdivifé  par  cahiers  ,  tdotiton  compte  jufqu'à 
vingtfepr.  Après  cette  leilure  ,  Flavien  dit: 
Puiique  ces  difcours  de  Neftoriusfont  des  biaU 
phêmes iiorriblcs  9  qu'ils  Ibieiit  infeiés  aux  ââes^ 
j>oar  fit  candtiunnattoA . 

"L^^rètre  Pierre  dit:  le  revercndiflimc  me-  p^^^^c* 
tropoUtainSc  Evêque  de  Carthage  Caprcolus  a  * 
;écrit  une  iettrc  au  faint  concile  par  le  diacre 
3sOuk:  jc  klivÊÂ  ii  vottt  Pofctonhezj  êc  fetx 
lirai  auiïî  la  traduâion.  Elle  portoit  que  (aine 
Auguftin  ,  appeilé  nommément  au  concile, 
écoit  mort  quand  la  lettre  de  T  £nipereu  r  tut  ap« 
portée  I  Se  qii' encof^  que  cene  lettre  fût  prin« 
<f patemmt  addreiSe  à'fiiint  Augaftia ,  Capreo* 
/us  r  aiant  reçûë  ,  avoit  écrit  à  toutes  les  pro- 
vinces d'  Afrique  >  jpouc  aHembler  4in  concile, 
tattonal ,  ({ui  chdMfoit  des  députez    pour  ie 
concile  univeKel  .*  mais  la  defotation  du  paï^t 
&  les  ravage&des  Vandales  empêchèrent  le»  Evê* 
quesdes' affembicr .  Le  terme  étoit  même  trop 
court.  Les  lettres  de  T  Empereur  n*  arrivèrent  à 
Ottbûge  qu'à  Pâques^  enfottc qu'il  ne ireftoic 
pis  dette  mois  jufqu'au  concile  nniverfeU  &  ce 
tems  n'étoit  pas  fuffifant  pour  aflembler  le 
^concile  d'Afrique,  même  en  pleine  paix.  Ain- 
it  ne  pouvant  envoïel^une  dépuration  folem« 
iieUe ,  Capreôlas  voulut  .an  moins  obfetver  lu 
4ifcipline  i  Se  marier  Ion  refpeâ  an  ci>iidte 

D  i  wi- 
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^ji^  univerfcl,  en  envoïanc  un  diacre  pour  porter  fêi 
excufes.  Il  prie  donc  les  Evêques  ae  rdifter  cou-* 
rageufement  à  ceux  qui  voudroient  introduire 
dansTEglifede  nouvelles  doâiines  ,  &  de  ne 
l^oint  fouflrir  que  l'on  remette  en  queftion  ce  qui 
adeja  été  jugé  j  nique  l'on  donne  atteinte  aux 
décidons  des  pères.  Saint  Cyrille  demanda  aue 
cette  lettre  de  Caprcolus  fût  inférée  aux  aaes 
comme  portant  clairement ,  que  les  anciens  dog- 
mes^ de  la  foi  dévoient  être  maintenus  ^  &  les 
nouveauté?  rejettées .  Tous  les  Evéques  s'écrie, 
rent:  Nousdifons  tous  le  mSmej  nous  le  £mu 
haitons, 

Enfuite  on  prononça  la  Sentence  de  condam* 
nation  contre  Neftorius  en  ces  termes:  Nefto* 
trcNe-  ^^^^  ^^^"^  tnttt  autre  chof^  refuie  d' obéir  à 
ius.  "  nôtre  citât  ion,  &  de  recevoir  les  Evéques  en- 
Sjj»    voïés  de  nôtre  part;  nous  avons  été  obligés  d' 
en  venir  à  Texamen  de  fes  impietés  >  &  l'aïans 
convaincu,  tant  par  fes  lettres  que  par  iês  au* 
très  écrits,  &  par  les  difco'urs  qu'il  a  tenus  de. 
puis  peu  dans  cette  ville,  prouvés  par  témoins, 
de  penler  &  d'enfeigncr  des  impietez:  réduits 
à  cette  neceûité  par  les  canons       par  ia  let* 
tre  de  nôtre  trés-faint  Pere  Se  collègue  Cele. 
ftin  Evéque  de  PEglife  Romaine:  après  avoir 
fouvent  répandu  des  larmes,  nous  en  fomnies 
venus  à  cette  trille  fcntcace,  Nôtre-Seigneur 
JESUS-CHRIST ,  cju'il  a  blafphêmé,  a  décla- 
ré par  ce  faint  concile  qu'il  elt  privé  dé  cou* 
te  dignité  épifcopale,  6c  retranché  de  toute  af- 
femblée  ecclcfiaitique.  Cyrille  Evêque  d'Ale- 
xandrie, j'ai  (oufcnt  en  jugeant  avec  le  concile. 
Juvenal  Evéque  de  Jeruraiem ,  j'ai  foufcrit  en  ja« 
Çeant.avec  le  concilç.  Tous  les  autres Bvéques 
prcfens  foflcrivirent  de  même  ,  au  nombre  de 
cwit  quatre-vingt-dix  huu.  Quelques-uns  ie  qua- 
un,  Evêqucs  par  la  grâce  ou  par  la  mi(cricorde 

de  Dieu;  quelques-uns  Evêques  de  TEglife  ca^ 
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tVioViqucd'un  tel  lieu.  Il  y  en  aqui  foûcrivenc  An.  4:^1'. 

Is  maia  d'un  prècre:  Tun  a'ianr  mal  à  la 
iDflifli  d'autres  étant  malades  .  Quelques  Bvé. 
goff  arrivèrent  au  concile  après  cette  première 
ieffion,  &c  foùcri virent  auffii  enforteque  Nc- 
Ûoms  fut  depofé  p€r  plus  de  deux  cens  Evêques  » 
Ctrquélques^uns  tinrent  ia  place  de  ceux  qui  ne 
purent    trou  ver  à  fiphefe  •  Telle  fut  la  premie-  £^;y;.  cjr 
refcflion  du  concile,  qui  dura  depuis  le  matin  10.  j.* 
jufques  à  la  nuit  fermée;  quoique  ce  fut  aux  plus  ^^^P'%7i* 
longs  joura,c'eft-à-dire  le  vingt-deuxième  Juini 
&  qu'en  ce  joue  le  foleil  fe  tronche  à  Ephefc  à 
ièpt heures  oûze  minutes.  Le  peuple  de  la  ville 
demeura  du  matin  au  foir  à  attendre  h  dcci- 
fion  du  concile  >  &  quand  ils  apprirent  que 
Neftoriusctoit  dèpolé ,  ils  commencèrent  tous 
d'une  voix  adonner  des  benediââons au conci-» 
le  »  8c  à  louer  Dieu  de  ce  oue  l'ennemi  de  la 
foi  éto'u  tombé  .  Au  fortir  de  rBelife  ils  cou. 
dumrent  les  Evêques  avec  des  flambeaux  juf- 
oucs  à  leurs  logis  ^  &  les  femmes  portèrent 
«es  piirfiims  devant  eux  •  On  alluma  beaucoup 
de  lampes  dans  la  yilk,ÔL  on  témoigna  une  gran« 
de  joïe , 

leiendemain  vingt  troifién^e  de  Juin ,  on  fit 
^iiifieeàNeftoriusiafentencedefadepolition, 
en  ces  termes:  Le  faint  Concile  aflemblë  à  Ephe« 

feparla  gracedeDieu,  ScTordonnance  de  nos 
tres-pieux  Empereurs  9  à  Neltorius  nouveau  Ju- 
das. Scache  que  pouo  tes  dogmes  impies  3c  ta 
deiobéiflàaceaux  canons ,  tu  as  été  depofé  par  le 
feint  Concile  fuivant  les  loix  de  TEglife,  de  dé- 
claré exclus  de  tout  degré  ecclefiaftique  le  vingt- 
deuxième  jour  du  présent  mois  de  Juin  .  La  fen<>. 
lence  fut  aifichée  dans  les  places»  &  publiée  par 
les  cr leurs.  Lemême*;our  le  concile  écrivit  à 
Eucharius  défen  feur  de  l'Eglise  de  C.  P.  aux  prê» 
très ,  aux  œconomes  &  au  refte  du  clergé ,  pour 
kiir  iiguiâer  la  dépodtioa  de  Neilorius  faite  le 

D   j  jour 
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An*         jour  précèdent  >  icur  recommandant  de 

^ecvertous  Je»  biens  de  l'Eglife  y  pour  en  renk^ 
dre  eompte  au  futur  £  vêaoe  deC  P.  quh  fer» 
ordoftné ,  ik  h  lettre  y  n»VMt  la  rotonté  de 
Dieu,  &lapermiflîoadeaos  très^pieux Euipo* 
reurs. 

XLIIT.  même  teins  Aim  Cyrillis  écrivit  à  l^Abbé^ 

Lettre  à  Dftlfnftce  »  &  à  ceux  qui  étaient  de  fa  part  à  C 
rabbeDah  P.  fçavoir  les  Evéques  Macaire  &  Potanion;deu3e 
maccydcc.  déceuxque  le  concile  d'Egypte  avoicdépinés  à 
Neftorius  l'année  précédente:  caries  deux  au- 
tres Theopempte  8c  Deniel  etoîent  à  Ephefe  .  Ih 
.yavoit  au  (fî  deux  prêtres  de  faint  Cyrille  à  R 
"  Rld^        Tirmothée  &  Eulogc .  La  lettre  cft  donc  adreflëe 
à  ces  cinq,  les  Evêques  Macaire  &  Potamoa  > 
l'abbé  Dalmace,  les  prêtres  Tiaietfaée  &  Buh>w 
MenùUi^i.       L'abbe  Dftimftoe  étoit  dis  tous  les  inoiii6»de 
^        G.  P-  le  plus  renommé  pour  fa  faintcté .  II  avoit 
porté  les  armes  fous  Theodofe  le  grand ,  &  fer- 
vidansTafecondçcompagme  de  tes  jprdes,  vi- 
'        Tant  désiors  dans  la  pieté.  Pour  mieux  fervir 
Die»  il  quitta  fa  femme  Scfes  enfiios  ^  excepté 
fon  fils  Faufte,  avec  lequel  il  alla  trouver  l'afcN 
bélfaac,  &  embraffala  vie  monaftique  fous  fa 
conduite.  Ifaac  avoit  habité  lé  defert  déii  fim 
eaiance  ^  6c  pratiqué  toates  fortes  de  vertus  :  ce 
fut  lui  qui  prédit  la  mort  à  l'Empereur  Valens.. 
Sf4^  Kv.    Sous  fa  conduite  Dalmace  vint  à  unft  haut  de*- 
XVlLn»i^.  gré  de  perfeâion  ,  qu'Ifaac  en  mourant  l'éta- 
bttthegumene,  c'eft*à-dire«  fuperieur-dtrmo- 
iiaftere  fous  le  patriarche  Atticus»  Onditqii?ii 
pafla  quarante  /ours  fans  manger,  &  qu'il  fut 
Cên^.Epk.  ^^^^^^      ^^"^s  en  extafe.  L'Empereur  le  rifî- 
t*  i^u     toit,  &il  étoit  en  grande  vénération  au  ienati 
on  lui  dbmia  h  lui  8ê  à  ,fef  fucceffiurs  t  abbéf 
àa  m&mç  monaftere  â  perpétuité  ,  le  titre  d* 
Atcthnundrite y  c'eft-à-dire  ,  chef  de  tous  lei 
monafteresde  C.  P.  &  faint  Cyrille  lui  àonïitcfi 
titre dunsfalettre.  L'Bglifc  grec^jne  honore  1^ 
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tûcmoirff  de  cous  les  tro»,  d'UaAC,  de  ûalmju  Aa  41  u 

•  BMs  cetteleetrc,(kîntCyril/cinfl:ruit  D^K 
nuce  5c  les  autres  Je  tout  ccquis'étoit  paflédaat 
Je  concile  :  le  retardement  aôeâé  de  Jean  d'Am 
fiécbe,  la  commacede  Meftorissfc  fa  deto-  , 
ikion  $  8e  conekc  ainfi  •  Puif^jne  Je  Comte  ^^^l 
Candidicn  a  cnvoïa,  comme  fax  appris  ,  des 
relations.-  veillez  &  avertifl»  ,  que  ics  aâet 
de  la  depofitian  deNeftoriii»ae  fiât  pot  eaco*^ 
n  achevés  de  mettre  au  net  :  c'eft  pourcjiroi 
nous  n'avons  ptt  enroïer  la  relation,  qui  doit 
ctre  pre fentée  à  l'Empcrei^r  >  mais  s*il  piail  à 
Dfea  ,  elle  accompacaera  les*  aâes  ,  potorA 
qii'cmnous  {fermette  ^eiiVDïcr  qvdau'tm  poor 


pas  (X  cnvoier .  Adieu  .  Les  actes  furent  por- 
tez easaite  $  apparemment  par  lea  Evéques 

Hieopempte  0b  Dftsiiei;  qui  ie  trouvèrent  de- 
piiis  à  C.  P.  Ôc  ijus  avoient  prévenu  le  com- 
te Irenée . 

Des  le  lendemain  de  la  feflîon  du  eoncile^  ^,^1^ 
c%ft4-<iirc  le  mardi     de  Juki,  lecomteCan-  de  N^S. 
didien  propofa  un  édit  à  Ephefe  ,  par  lequel  rius. 
il  proterte  contre  ce  qui  avoit  été  fait  le  jour  B/«/f*v^/" 
précèdent^  avertifTant  de  nouveau  cous  les  Evé. 
mes  d'attendre  l'arrivée  deJoLn  d'Antiocshc  Se  . 
desaatres  Evèqtfes<{itt  venoient  .  Ilenvoïaen  * 
même  tems  une  relation  à  la  Cour ,  foit  celle  de 
Nellorius ,  foit  une  autre  conforme  •  Nous  avons 
celle  de  Neiloriits ,  adreffée  à  rfimpereor ,  en 
CCS  termes  • 

Etant  convoquez  à  Ephefe  par  vôtre  pieté,  dne.  Eph, 
nous  nous  y  fommes  rendus  fans  délai,  &  nous  ^  ^ 
avons  vottlu^faivant  vos  ordres Vâtteiidre  teB^ 
vêques  ,  cjai  vé  notent  de  toutes  parts  i  mais 
foiant  que  les  Egyptiens  le  trou  voient  mauvais , 
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Aiià  4JX    &  croioienc  que  nousaftcctions  dediflcrer  rnouai 


avons  promis  de  nous  aûembltt  ^  quand  ie  com^ 
te  Candidien  le  vouëroit .  Lui  qui  Içavoit  <fam 
iÎBvéque  Jeand'AntioeheSt  cmx  de£i  fuite  è-* 

toîcnt  proches  ,  ôc  cju^il  en  vcnoit  d'autres^d'Oc-^ 
cident»  lignifia  à  tous  d'attendre  leur  arrivée  » 
l^ous demeurâmes  en  repos  obéïflànt  à  vos  er<f» 


mépris  des  loir  ecclefîaftiques  &  impériales  »  3.' 
allemblerent  à  part,  &  firent  ce  que  vôtre  ma- 
jefté apprendra  de  tout  le  monde.  Ëca'taac  re^ 
pandu  dans  la  place  les  fbldats  de  leuv  parti  j  ilg. 
ont  rempli  la  viile  de  confttfion  y  courant  autotm 
•  de  nos  maifons  ,  Ôc  nous  faîfant  des  menaces 
terribles.  L'Evêque  Memnonétoit  le  chef  de  la 
Sédition  :  il  a? oit  krané  les  £glifes  ,  afi-a  que 
nous  n'eufbons  pas  aiéme  où  nous  vefiigiet  étant 
pourfuivis,  mais  il  âvoit  ouvert       autres  la 
grande  Eglife,  6c  yavoit  préparé  leur  féance: 
Kous  vous  fupplîons  donc  6c  vous  con^ona^ 
puifque  nous  fommes  venus  à  Ephefe  par  vôtse 
M'dre  fafts  prévoie  une  infiilte  &  baniare ,  de 
pourvoir  à  nôtre  fureté ,  &  d'ordonner  que  le 
concile  fe  tienne  dans  les  règles ,  fans  qu'aucun 
des  clercs  ou  des  moines  >  jfoât  des  nôtres  >  eu 
des  Egypt  iens- j  yaîteatr6e>  ni  aucun  des  £v^ 
ques  j  qui  font  venus  fans  être  appelles ,  pour 
troubler  le  concile  >  mais  qu'il  n'y  entre  que 
deux  £  vcques  de  chaque  province  »  avec  le  me* 
tropolitain^  &  encore  de  ceux  qui  ont  connoiiQ 
iancedeces  fortes  de  queftioDS»  ou  d'ordonner 
oue  nous  retournions  chez  nous  en  fureté  i  ca» 
lis  nous  menacent  même  de  nouafaire  perdre  la 
yie. 

La  dsfliaside  de  deux  £ véoues  de  chaque  pro- 
y  iaceavec  le  métropolitain  etoît  artificieufei  car 
ll'y^v^i^peiide  métropolitains  fous  le  patriarche 
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Dexîendc  Selcucie,  Himerius  de  Nicomedie  »  An.  -i-ji- 
Alexandre  d'Apaméc,  Eutherius  de  Tyane^Bafiic 
de  TAeflaiic-  , -Maxime  d'Anafarbc  ,  Ale^ndre 
d'Hien^j,  Dorothée  de  MardM^  j^^f,'^ 
tout.  Cepencfailt  le  comte  Candidicn  facigiioit  7^1,  Â 
les  tVcqucs  du  concile  çac  fes  foidnts ,  empédioit 
fieroa  ne  leur  apportât  les  chofes  nece/)âire$  à 
it.vie»  de  donnoit  libecté  de  les  infuicer»  aux 
^nsqueNeftorius  en tretenoit  auprès  de  lui:  par- 
aculierement  aux  païfans  des  terres  de  Itghfe, 

Iuiétoient^en  grand  noi^bre^  qui  chargeoient 
'injures  les  E  vêques  du  concile . 
Qoandlesaâesde  la  dépoficion  de  Neftorius 
furent  mis  au  net,  on  les  envoïa  à  l'Empereur 
avec.' une  lettre  fynodale  ,  contenant  tout  ce 
i  s^étoit  pafié  :  les  raifons  de  ne  pas  atten« 
s  les  Orientaux  »  la  contumace  de  Nello* 
m«  8c  le  relie  •  Il  y  eft  parlé  du  Pape  en  cei 
termes:  Nous  avons  loué  le  trcs-faint  Evêque 
de  Rome  Celeftin  j  qui  avoit  déjà  coudaumé 
kl  dogmes  hérétiques  de  NeAorius  »  de  porté 
contre  loi  fa  fentence  avant  la  nôtre.  La  con- 
clufîoneft  telle:  Nous  prions  [vôtre  majcfté  pai^%Ti.ç^ 
ordonner,  que  la  dodrine  de  Neftorius  foit  ban. 
iuedei£glilesi  quefeslivres^  quelque  partqu' 
OA  les  trouve  »  ioient  iettés  au  feu:  8c .que  ii 
quelqu'un  méprife  ce  qui  a  été  ordonné,  il  en« 
coure  vôtre  indignation  •  Le  concile  écrivit  auili 
au  clergé  &  au  peuple  de  C.  P.  pour  leur  faire 
pan  de  ladépofition  de  Neftorius  »  comme  d'une 
agréable  nouvelle.  C'eftd|an8 cette  lettre  que  le  ^^-  .7.  ^ 
Concile  joint  enfemble  faint  Jean  ôc  la  lainte 
Vierge,  comme  honorant  également  la  vilie  d* 
Ephefe  :  or  il  eft  certain  par  une  autre  lettre,  que 
lefepulcredefaint  Jeanyétoit,  dans  une  Egli-  PH*  ^«5* 
fe  de  fon  nom .  Saint  Cyrille  écrivit  la  même 
nouvelle  de  la  dépofition  de  Neftorius  à  fon        ^'^  ' 
clergé  &  à  ion  peuple  d'Alexandrie  >  &  aux  moi« 
^  d'£gypte .  Cependant  il  fit  quelques  lér--  pag^  514» 

D  s  mons: 
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An.  431.  moas:  J'undansTEglifede  fainte  Marie ,  à  T 
t^i>        occafîon  de  fept  fivêques  >  qui  quittèrent  le  parti 
de NeAariuf f ouf  feréiiiHrMconcile  :  ita.  autre 
dans  Ja  fynaxe  ott»  litafjrie  ,  cekbtée  apparem- 
ment le  Vendredia6.de  Juin:  après  que  Régi- 
nus  Evêque  de  Chypre  &  quelques  autres  eureitt 
parlé  •  pan9ces  fermons  iàint  Cyrille  déclame: 
fortement  contre  NeftûfHis  • 
XLV.       Cinq  jours  aprw  fa  dépofoiôif  r  eVft-à-dire- 
Airîvce  le  Samedi  17.  de  Juin,  Jean  d'Antioche  arri* 
A ndochc  ^ ^ ^P^^^^ •  I-^cbncile  Taiant  appris,  envoïa 
£p.Mem»[  att devant  delui des Evêques  &  des  clercs»  taat 
par  honneur  ,  que  pour  mi £»ire entendre ,  qu'il 
ne  devoit  point  voir  Neftoriu^  depofé  par  le- 
concile.  Lesfoldats,  quiaccompagnoicnt  ;Jca» 
d*Antiochc empêchèrent  les  députés  du  coa- 
<ih  de  lut  parler  da»  le  dremin  f  mais  ils  ne 
laiflerent  de  le  fuivre  jufques  à  fôn  logis ,  Ot  T 
4ittendirent  plufieurs  heures  ,  pendant  lefquel. 
.fcs  on  ue  leur  permit  point  de  le  voir ,  &  on 
Jfeur  £t  fouffrir  plufieurs  affronts*  £nfin  l'Ev^ 
4Be  Jean  les  envotia  quérir  par  des  falén  • 
Quand  ils  lui  eurent  déclaré  ce  qi^ils  éfoient 
chargés  de  lui  dire  de  la  part  du  concile,  il  les 
abandonna  au  comte  Irenée  ,  aux  Evêques  & 
tnz  Clercs  de  f^  fuite  j  qui  les  battirent  jufquet 
ii  mettre*  leur  vie  tn  péril- .  tp  députés  tîmi» 
rent  faire  /eur  rapport  nu  concile  ,  de  la  ma-*^ 
niere  dont  ils  avoient  été  traitez  i  montrant 
même  les  marques  des  coups  qu'ils  avaient  re« 
ffts$  8c  il  én  (ut  éteffé  de»  afie^  9  prefeik- 
ce  de  V  Evangile ,  c'eft-à-dire  en  plein  concile: 
mais  nous  ne  les  avons  plus  ,  ce  qui  montre 
qu'il  nous  manque  quelques  aâes  du  concile  d*^ 
Ephefe . 

^pifi.  ûd  Pendant  que  Jeatt  iaifoit  attcfnilre  fes  ékfé* 
c^ejt.f.  te2&  ^  concile ,  iltenoit  lui-même  le  fi  en  avec 
JiU.  cyr.      P^^'tifans  de  Neftorius.  Car  fi-tôt  qu'il  fut 

#.io«tf.^*dekudtt  du  diariot  4c  t$Mi  dansiii  abamim^ 

éCftSIt 
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^tant  cacarc  tout  poudreux  ,  avâat  qoe  4'étcr  Àn74î7 
ion  manteau  ,  il  cooioKfiça  à  procMcir  cou*  uds  C#9 
%re£uac Cyrille AcMciMcMi<l'Bpll«fe,  &  con*  ^tf  fSfo. 

trffout  le  concile  •  Le  comte  Candidicn,  qui 
éfoir  allé  au-devant  de  lui,  commença  i'aâion, 
&iéioa  les  ââes  de  ce  prétendu  concile,  ilpar« 
liiinfi  :  J*asroÎ8  bien  fixiliaîté  rendre  1^  lec* 
très  des  Empereur»  fuirent  leurs  ordres  en  pre- 
fencc  de  vôtre  pieté  &  de  tout  le  concile;  mais 
il  y  a  cinq  jours  que  le  reverendiifime  £vè4iue 
CyriUe  ,  Memnon  Ëvlqoe  de  cette  viUe  ,  Ôc 
kl  firtques  qui  fonr  evee  eux  ^aflemblerent 
dsAs  l*EgIifc .  Je  voulus  les  en  empccher  ,  Se 
les  priai  d'attendre,  que  vous  fufliez  tous  pre- 
fens .  Ils  demandèrent  qu'on  fit  la  leâure  de 
k  lettri  de  l^Bmperenr  ,  êt  a^y  contraignis 
rent,  pouv  ne  leur  pas  donner  prétexte  de  de- 
tobèiffance  >  anais  avant  que  de  lortir  ,  je  les 
avertis  de  ne  rien  faire  avec  précipitation  , 
comme  /favenc  pluKîeurs  £vèques^  qui  étoieni 
enotz  tvee  nrn  i  iWy  eurent  fi  p«i  d'égard, 
qu'ils  chafferent  honteufement  les  Evêques  en- 
voies par  le  très-faint  Neftorius  &  ceux  qui 
les  accompagnoiem  I  ils  mechaflèrentmoi-mS. 
me,  St  ne  tmlurent  pas  entendre  la  leftim 
de  la  proteftation ,  que  les  E véques  leur  avo^ 
ient  envoïée.  J'ai  fait  connoître  tout  cela  à 
nos  maîtres  i  déclarant  que  j'attendois  Tar ri- 
vée de  tê^tt  SiiAttté.  0c  det  EyS^ms  qui 
iccffmpfgnent  # 

L'EvÔque  Jean  demanda  la  lefture  de  la  let- 
tre  de  l'Empereur .  Tous  les  Evêques  fe  levèrent, 
&  Candidien  hit.  Enfuite  TEvêque  Jean  le 
ptiadedk^ilémte  ntmé  ^nelqa'aufre  chofe  : 
Candidien  dit  ;  Le  lendemain ,  ne  fçachant  rien 
de  ce  qui  s'étoit  paflé ,  j'apptistout  d'un  coup, 
q^'ibavoient  dépofé letres^int  E véque  Nefto- 
fm.  }etto«ffli1biaiMMedeladé9ofitionaffi- 
é^i  je  l'arrachât  j  jela  Ift»»  «c  renvo'lii- eux 

D  6  Empc- 
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^  Empereurs  :  un  peu  après  j'entendis  encore  de*. 

An.  45  !•  crieurs  publics  qui  palibieut  par  la  place ,  &pu- 
Ittin»    blioiemK:  felemncUeraeût  la  n>cme  dêpofîtion  ^ 
Voïantcela,  je  leur  envolai  des  défeii:(es  de  riei^ 
faire  contre  les  ordres  de  l'Empereuir  ,  &  }^ 
fis  cnforte,  que  les  Evêques  qui  ne  s'étoient 
point aaembléaavc€eux.f  attendifl'cnt  vôtre  ar- 
Wî-  spV  rivée.  L'Bvêque  Jean  dit  :  Ontils  procédé  le* 
Ion  les  canons  6c  (don  lesordresde  rEmpcrcur  mt 
jtvec  counoiflance  de  caufe  >  ou  condamné  Ne— 
ftorius  par  défaut!  Candidien  dit:  Tous 
Evêques  qui  étoïenc  avec  moi  figavent  qu'ils 
ontjugé /ans  examen.  Jean  d'Antiochc  dit  % 
la  manière  dont  ils  en  ont  ufé  à  nôtre  égard  s. 
accorde  à  ce  procédé  ;  car^au  lieu  de  fallter  fra- 
tcrnellemeiit  des  gens  qiû  viennent  d'un  Tl  loiig 
wiage,  &  leur  tcmo^oer  de  rafteûion  ,  vU 
font  venus  d'abord  nous  troubler  fie  nous  fati- 
guer avec  leur  pétulance  ordinaire  .  Mais  le 
^iat  coiicile ,  qui  eft  avec  moi  ,  ne  les  a  pas 
Seulement  écoutés  ;  il  examinera  ce  qu'  il  fc- 
M  à  propos  d'ordonner  contre  de  telles  en.- 
areprifes.. 

Après  cela  le  comte  Candidien  fe  retira,  & 
Jean  d'An tioche  demanda  aux  Bviques  ce  qu'il 
iilloit  faire  fui?  un  tel  mépris  des  lettres  de  TEiiir 
pereur.  Le  concile  dit  :  il  eft  clair  que  le  revcF 
lendiflîme  Cyrille  &  le  revcrendiffime  Memnoa 
^ui  l'a  iecondé  eatoutf  ont  contrevenu  à  fes 
ordres   comme  nous  ifçavons  trés-bien  t  nou$ 
qui  (bmmes  icravant  vôtre  pieté ,  fie  qui  ^^J^ 
vu  toutes  fes  en treprifes.  CarMcmnonà  fermé 
lesEglifes,  particulicremcnt  celles  des  martyrs 
&  du  faiat  Apôtre  >  fans  permettre  aux  B  vêques 
d'y  célébrer  même  J^pentecôte  .11  a  ramaflè  uo^ 
multitude  de  païfans  pour  troublée  la  ville  *  fc 
envolé  fesclercs  dans  les  maifons  des  Evêques., 
leur  tire  de  terribles  menaces,  s'ils  ne  ie  trou- 

-^^^^^WjOfci^^j^ticttfe  Jtciu:  mauvaife 
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conCcseoceles  obligeoit  à  tout  remplir  decon.AnT^ 
fi&iiofl  >'  de  peur  que  Voa  ne  recherchât  la  do»  loia  • 
ârioe  hérétique  9  que  nous  avons  trouvée  dans 

lejirticJes  envoies  depuis  peu  à  C.  P.  parCy* 
riJie ,  dont  la  plupart  conviennent  avec  i'im» 
mté  d'Ariusi  d'Apollinaire  Ôc  d'fiunomiua  » 
li  ùaat  donc  que  nous  combattions  courageuîe* 
ment  pour  la  religions  &  quele^  chefs  de  cette 
herefie  &  de  îcctte  révolte  foient  condamnés  fc. 
Ion  leurs  crimes  &ceax  qu'ils  om  feduiu  à  pr<^ 
|)ortion  • 

Jean  d'Antioche  dit  :  Cirrille  &  Memnon  Au« 

tcurs  du  defordrc,  pour  avoir  méprifé  les  loix 
de  TEglife  ôc  les  ordonnances  de  rEmpereun ,  ôc 
à  caule  de  ces  articles  hérétiques  doivent  être 
depofiw^  &  ceux  qu'ils  ontfeduit  doivent  ètte 
excommuniés  :  afin  que  reconnoiflànt  leur  fiiu» 
te,  Wsanathematifent  les  articles  hérétiques  de 
Cyrille,  5c  s'aflcmbient avec  nous»  pour  exa- 
miner irâ  ter nellemçnt  les  queftioaa  &  coniùr- 
flaeria  6h.  Le  concile  approuva  cette  propofi.  ^ 
tien,  lafentcncc  fut  prononcée  &  foufcrite  pa»  *. 
qwrante.troisEvêques,  dont  les  principaux 
toient  Jean  d'Antioche  ,  Alexandre  d' Apamée 
lean  de  Damas»  Dorothée  de  Marcianople  ^  A« 
kiandtedHieraple  ,  Dexien  de  Seleucie ,  Fri« 
tilasd'Heraclée  ,  Himeriusde  NicomeJie ,  Hel- 
iadius  de  Tarfc  ,  Euterius  de  Tyane ,  Thcodoret 
de  Cyr.  Tels  font  les aâes  du  taux  concile  des 
ffiesitaitx  :  oit  l'on  refoit  deaaccufations;  vague»* 
fans  faire  parler  aucun  témoin  particulier,  lana 
examiner  aucune  pièce  ,  fans  ouira  »i  mcme 
eiter  les  accuses  • 


te  lesBvêqaes  du  concile  ne  fçûrent  rien  de  leur  pi^oi 

Îrocedure:  mai&  Pcnvoïereat  à  C.  P»  avec  des  ^^«^^^ 
^ttres  à  l'Empereur ,  aux  princelTes ,  au  clergé  i  * 
au (anat.âcâu peuple:  dans  lefquelles les  mâmes 

pkm/tifi9,çmÂrc  Cyrille    Memnon  font  twf^ 
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An.  4JI,  técs  ca di ver fes  manières  •  Ils  les  aKrcafentdes'i- 
luiii*      trc  fervis  pour  leurs  prétendues  violences  des  ma- 
riniers £^pcièns  &  des  païfans  Afiatiques ,  Ôc 
d'avoir  mis  des  écriteauz  aux  maiibns  de  ceusc 
^  ^o^  n  qQ>i|s  vouloient  attaquer  •  Jean  d'Amioche  die 
que  faint  Cyrille  lui  avoit  écrit  deux  jours  avant: 
lacenuè  derafeffiont  cpietout  le  concile  atcea* 
doit  fon  arrivée  • 
XLvr.      Cependant  k  relation  de  Candidien  étoic  tiw 
Lettre  de  rivée  a  C.  P.  &  TEmpereur  ,  prévenu  par  fes 
l'Erape-    artifices  ,  avoit  énvoïé  un  refcrit  par  un  ma- 
PâlladcV  gJftcicn  nommé  Pallade.  On  aammoit  au^i^ 
ftrîensj  c'eft-à^treaflSdendaairaitre  des  ofi« 
ces,  ceux  que  Ton  nommoit  autrement agens  de 
r£mpereur  •  Le  refcrit  apporté  par  Pallade  de- 
.  claroit  nul  ce  qu'une  partie  des  Evôque  s  avoit  fait 
à  Bpbefe  ,  pus  cdWe  &  par  paffîoji  ;  c'câ;-à-di« 
reladépofîtion  deNeftorins.  C'eft  pourquoi  ^ 
$.7^4.  l'Emperenr,  jufque  à  ce  que  les  dogmes 

de ia  religion  foient  examinés  pr  tout  le  conci- 
le «  &q|ue  nous  envoyons  i^Iqu'un  pour  coiiii 
nottre  avec  Candidien  ce  ^s'dt  pafle,  Se  em^ 
pêcher  les  defordres ,  nous  ordonnons  ,  qu'a»» 
cun  des  Evêques  allemblés  à  Ephefe  ne  s*cn  reti- 
re. Etquoi  que  ces  lettres  doivent  fut&re  pour 
les  empêcher  ,  nous  avons  ordonné  aurgouvar* 
neurs  des  provinces  de  n'en  laifler  paflfer  aucoa  a 
Cette  lettre  étoit  datée  du  troifiéme  des  calendes 
de  Juilkt,  fous  le  confulat  d'Antiochus:  c'eft- 
à*dire>  du  i^.  Juin  43 1*  fept  jours^rès  la  kûioa 
daeoncile. 

F^fc  Le  concile  répondit  par  le  même  Pallade,  ft 
•  plaignant  que  le  comte  Candidien  a  prévenu 
rfimpereur  avant  ou'il  pftt  fçavoir  la  vérité 
par  la  leâure  de»  aâss  :  qu'H  enniteha  ciica^ 
^^Jj^la  feire  connoifre  ,  &  que  Jean  d'An* 
CMkfie  n'eft  arrivé  que  vîngt.un  jours  après  le 
terme  prefix  du  concile  .  Nous  prions  ,  a/oû- 

tQM^ih^  Vôtre  MfljeAé  derappeUar  focMm  Cm^ 
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^idiemvecciaiqffivéqiiesducoincUe,  pour  fon^Ân  ' 
tesûnfevMtvowccquis'eft&iri  carceuxquifc  juiil^V 
font  écartés  de  la  foi,  ibntfî adroits  à  degui- 
fer  leur  erreur,  qu'ils  avoicnt  (cduit  quelques 
tvcqaes,  qui  font  revenus  ,  6c  ont  condamné 
ikâorim  avec  ams  •  Eaforerqa'il  n'en  eft  de- 
mmré  avec  lai  &  âvcc  Je»»  d'Aïuioche  que  tren* 
fe-fept  ou  environ;  dont  la  plupart  fe  font  atta- 
chés à  Neftorius  ,  fe  fentant  coupables  &  craL 
gttant  Je  jugement  du  concile.  Nom  vous  en 
ciiwômTs  les  ndflus  :  Icf^unsibne  des  hérétiques- 
Pelviens  ,  les  aatres  depofés  depuis  pluficurs 
années .  Au  refte  le  concile  a  le  confentement 
de  tous  les  Evêquesdu mondej  parce  ^oe  ctlos 
dffRome  y  a  aH^ftéavecceiiz  d'Afriqae^»  parle 
crês-pîrox  Archcréquc  Gyrrlle .  Kfoas  fommes 
fi  prcflës,  que  nous  ne  pouvons  écrire  au  long 
ce  c\ue  le  comte  Irenée  nous  a  fait  fouflrir  : 
mtds  &voQs  nom  accordes  ^nôcre  dioaiandey 
les  cinq  qm  fe  rendront  pès  de  rôns ,  vo«r 
SffftrOfron^  de  ttMit .  Nous  fommes  plus  de  deux 
cens ,  qui  avons  prononcé  la  fentence  de  dé- 
pofîtion  contre  Neftorius  ,  avec  le  confentes-  ' 
JWjït  de  tous  POccideiic  f  msm  nom  fômnies 
peu  qulafons^fenfcrif  à»  cette  fettrc,  quoiqu'en 

f)refcncedetousi  parce  que  lé  magiftrien  Pal- 
âde  nous  prefle ,  &  ne  peut  attendre  la  longueur 
de  cesioufcripeions.  Eafitite  feAt  lies  noms  des 
ftUAmeiqttesj.  iMSflombfe.ftttkmexitdetreiite<> 
quatre . 

tes  fchifmatîques  ne  manquèrent  pas  de  ré- 
pondre anlS>  TEmpereur  par  le  même  Palla, 

.  Loir  kttre  eft  pldne  de  fïaf  cries  pour  i'fim*  ^* 
pcitar  ji  ft  de  eaJomnies  contre  faint  Cyrille 
&  le  concile.  Ils  font  mention  de  la  fentence 

au'il  avoient  portée  dans  leuir  conciliabule'  i 
b  repeteacladémafldë  de  Ultftorm,  que  ch*. 

mtitropotitain  m  (Ht  accompagné  que  de 
«a  Eviqws  de  fa  proviace  >  dilaat  que  de 

leur 
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AnT^^.  leur  part  ils  n'en  avoicnt  pas  amené  davanta- 
JaiÛctf  '  gc  >  ^ue  les  Egyptiens  font  cinquante  ,  &  1» 
Afi^iques  dépendans  de  Memnon;^  quarante  i 
qu'il  y  â  douze  hérétiques  Meflaliens  de  Pain- 
philie,  fans  les  autres,  qui  accompagnent  Mem^ 
non,  ôc  quelques  depofés  &  excommuniés;  cc^ 
qui  &ic  1  difeat-iis  ,  une  troupe  d'ignorans  , 
propres  feulement  à  faire  de  la  confufion  » 
Afais  enfin  de  leur  propre  aveu  ,  il  n'y  avoit 
guère  moins  de  cent  cinquante  Evêquescontr* 
eux .  Nous  peniîons ,  difent-ils  ,  que  vos  let- 
tres les  rendroient  plus  fages  i  fie  après  que  la 
leâtire  en  a  été  fiiite»  nous  avons  été  à  l'Egli^ 
fe  de  l'Apôtre  faint  Jean  >  pour  remercier  Dieu 
&  le  prier  pour  vôtre  Majefté  [:  mais  (î-tôt 
qu'ils  nous  ont  \às  ,  ils  en  ont  fermé  la  porte  i 
&  comme  après  avoic  fait  nos  prières  dehors  , 
nous  retournions  Âins  avoir  dit  mot  à  perfonnè  : 
s4eft  forti  unetroupe  de  valets  j  qui  ont  arrêté 
quelques-uns  de  nous,  ontôté  les  chevaux  aux 
autres  j  en  ont  bleflé  quelques-uns ^  fie  nous  ont 
^urfiiivis  avec  des  bâtons  fie  desj  pierres  jufques 
a  une  grande  diftance.  Memnon  avoit  préparé 
tout  cela  de  loin;  ne  permettant  à  perfonne  de 

Ï>rier  dans  les  Eglifes,  ni  de  traiter  paifiblemcnt 
es  aftaires  ecclefîaftiques .  C'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  faire  chaflfer  de  cette  ville  ».  pr snci^ 
paiement  ce  tyran,  que  nous  avons  depofé,  fie 
qui  trouble  tout  |.  de  peur  que  facouduite  ne  foit 
recherchée  » 

Une  lettre  que  Memnon  écrivit  au  clergé  de 
C.P.  vers  le  mimetems,  nous  découvre  le  fu- 
5M^n.  4;.  jet  de  ce  tumulte  fie  de  ces  prétendues  violences 
zp^Memn.  dcs  catholiques .  Les  Evêqucs  que  l#-€encile  a- 
ri^^c.  envoies  au-devant  de  Jean  d'Antioche,  fie 

qui  avoient  été  fi  raaUtraités ,  après  en  avoir  fiût 
leur  plainte  au  concile  ,  le  déclarèrent  excom»* 
inume,  fie  lui  firent  fignifier  l'cxconimunica- 
txott.  Car  le  concile  apprit,  que  Ton  ayoit  aifi- 

ché 
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fhé  en  on   certain  quartier  do  Ja  ville  ua  An»  ^ii^ 
écrit  fias  nom  ôc  (ans  Cbûfcription  ,  qui  coiw 
teooîriifeiiteiicecie  JeaacoatreCyrille,  Manv 
swi&toaclecoiicïle.  Il  alloit  tous  les  jours  fol- 
Ikmrk  confeil  public  de  la  ville  d'Ephefc  ôs.  les 
£ttgiitm$>  afin  d'obtenir  un  décret  ,  pour  oo- 
«innerunâutre  Evéqueà  la  place  deAfeninon  ^ 
«ittlcs  liabirans  de  k  ville ,  qui  étoient  tous 
AoUques,  fe  faifîrent  des  Egli fes  >  5c  y  denicu- 
roient,  de  peur  qu«  Jean  n'exécutât  ce  qu'il  avoit 
propo/é.  Ilvintmèmeà  l^Eglifede  S.  jean  TE* 
^sngçliftc,  tprèsavoir  figai$é  cpi'il  y  alloit  faire 
imiiMtion»  le  peuple  iuirefîftaj  &  comme  ii 
woit  amené  des  gensarmés,il  y  eut  une  (editionj 
d*ns  laquelle  quelques-uns  des  pauvres  dex:ette  Ej» 
glire  furent  laiHez  demi^mprts  •  Tout  ç^h  j^uoit 
p^tla  WtuedeMemnoa»  qui  finit  en  priant  le 
^^tgédeC.P.  de  publier  les  violences  de  Jean& 
^ccujqui  étoient  avec  lui,  &  d^obtenir  que  Ton 
"tretirci  tl'Ephelê  les  comtes  Candidien  &  Ire- 
^cecjui  n'y  faifoient  que  du  trouble.  Irenée  fe  je* 
^^<isiai.mime  ,  car  les  fchirmatiques  l'en voïe^ 
*|^taC.  P.  pour  agir  plus  efficacement  en  leur 
weur:  ils  le  chargèrent  d'une  autre  lettre  &  d'il, 
'leautre  relation  contenant  les  mêmes  calomnies 
contre  Cyrille  6c  Memnoa»  Se  tendant  àj  faire 
^ftnsfoer  aillear^^le  conci ie.îa  lettre  porte  créan*  ^     ^  . 
^epourlecomte  Irenée.  p^^u  h 

,  Cependant  les  legatsdu  (aint  Siège  arrivèrent  x  LVlf^ 
^Hphefei  ôcauffi-tôton  tint  la  féconde  felTion  Arrivée^ 
dUGoncile,  dans  la  maifon  épifcopale  de  Mem-  des  leg  ui. 
«on  :  feloa  les  Romains  le  (ixiéme  des  ides  de  ^J^^.  ^fk 
in.*  félon  les  Egyptiens  le  feiziéme  d'Epiphii 
ceft-à-dirc  le  dixième  de  '^aillca  delaniêmean- 
4î  I,  Saint  Cyrille  preudoit  toujours  comme 
[^Aaat  la  place  du  Pape.  Ju  vénal  de  Jenifalem  , 
JÏ«omond'Ephefe ,  Flavien  de  Philippes vicaire 
^KutvisdcThcaalQnicme^  Thcodoted'Ancyre, 

¥ir% 
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f  irmus  de  Cappâdoce  ,  &  cous  les  autres 
'  qucsyîaffîftoieiit  ,  &  le  diacre  de  Carthage  Bi 
Utfk-  Ônfit  entrrr  &  afleoiraveceux  icsdej 
tés  d'Occîdept^  qui  écoient  tro^  ,  deux  El 
ques ,  Arcade  Ôc  Projoaus ,  6c  Philippe  prétr^ 
Il  parla  le  premier  ôcdit:  Nous  rendons  grac 
à  l'adorable  Trinité  de  nous  avoir  fait  Venir  à  Vi 
trcfaintcaflcBibléc.  Il  y  a  long-fcms  nôci 
'  pereCeleftin  a  porté  fon  jugement  fur  cette  a 
teire ,  par  fes  lettres  au  faint  Evêque  Cyrille,  qi 
vous  ont  été  montrées;  maintcnaiït  il  vous  e 
envoie  d'aatresj  cpic  noas  von»  reprefeatons^ 
foites-les  lire  5c  inîcrer aiw  aftés  ecclcfiaftiqnes 
Les  deux  Evcques  députés ,  Arcade  &  PfojaftaB 
demanïcreRtlamêmcchofej  accominètous  U 
*  trois  parbient  latin  ,  orn  erpiiquoic  ce  qu'il 
difoieat  en  grec ,  qui  écoit  la  langue  du  concile  : 
Saint  Cyrille  ordonna  de  lire  la  lettre  de  fûW 
Celeftin  >  <?cSirice  notaire  deTEglife  Romaim 
Jaiûcen  latin .  JuvenalEvcquede  Jerufaleindc 
manda  qu'elle  fut  ioterée  dans  les  aâes  •  Tous^  le: 
Evoques  demandèrent  qu'elle  fût  tradoite  &  loi 
en  grec.  Le  prêtre  Philippe  dit  :  Onafatisfaità 
la  coutume,  quieAde  lire  d'abord  en  knn  le5 
kttres  du  Siejge  apodolique  :  mats  noas  avons 
eu  foin  de  fiiire  traduire  celle*ci  en  grec.  Les! 
Eveques  Arcade  5c  Projeftus  aîoftterent  la  rai- 
fon  ,  parce  que  plusieurs  Evôques  n'entcadoient 

Eas  le  latin.  Pierre  prêtre  d'Alexandrie  lût  donc, 
i  traduâion  grecque  de  la  lettre  du  Pape  faine 
Celeftin. 

Elle  commence  ainfî  :  L'aflëmblée  des  Evê, 
ques  témoigne  la  prefence  du  Saiat-Efptit  ; 
car  le  concile  eft  faint  par  la  vénération  qai 
lui  eft  d&ë ,  coflMne  repreientant  la  nombrecr. 
te  aflemblée  des  Apôtres  .  Jamais  leur  niaî, 
trc  ,  qu'ils  a  voient  ordre  de  prêcher,  ne  les 
^a.xir.  a  abaudottués  .  C'ccoit  lui-même  qui  enfci. 
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gmm  9-  kki  <^  leur  avoit  dit  ce  quHls  de-  An.  431. 
voient  igmt  ,  de  qui  avoit  afiuré  ^oit^X.iA^ 
Ykemtoit  en  fet  Apitaret  •  Cette  charge  d'en^ 

feijncr  ,  eft  Tenue  également  à  tous  Tes  Evê- 
ic$'^:  DGUs  y  (ouïmes  tous^  on^agés  par  ua 
oh  hnedkaîre  j  nous  qui  atmonçon»  à  leur  idmk  ^ 
fbce  te  nom  âa  Seigneur  en  divers  pais  dtt 
/nonde  ,  fuivant  ce  qui  Jeur  a  été  dit  :  Allez , 
iûftruifcz  toutes  les  nations  .  Vous  devez  re^ 
lurquer^  mes  frères ,  que  .nous  avons  reçu  Uft- 
trdrc  geficral  ,  &  qa41  a  yonla  que  nous  l'e* 
mwtiMs-teuSr  en  n&t^s  chargeans  tous  également 
de}  ce  devoir  .  Nous  devons  tous  cnnei*  dans 
tes  travaux  de  ceux  à  qui  nous  avons  cous  fuccedé 
en  dignité  • 

le  Piiipe  £iÎRt  Cêleftin  reeontiOft  par  ces  paro<- 
rôles ,  que  c*eft  JESUS-CHRIST  mêifte  qui  a 
etabVv  Ves  Evèques  pour  dodeurs  de  fbn  Eglîfe^ 
en^  la  perioane  de  Auôtres  f  il  fe  met  lui-même 
en  leur  rang  ^  &  déclare  qu'ils  doivent  concour 
rit  tms eamabie  à  cdnfrrver  le  pieux  depôe  de- 
là doârine  apoftolique  .  C'eft  à  qfîoi  tend  le 
refte  de  la  lettre,  ic  il  y  emploie  la  confidera- 
non-du  lieu  oit  ils  font  aflèniblés  >  la  ville  d'£ph^ 
ik  ou  iàint  Paul  Se  faint  Tean  avoîent  annoncé 
TEvangtle .  Saint  Jean ,  dit  lalettre ,  dont'vottf 
honorez  les  reliques  preferrtes.  Elle  porte  créan- 
ce  pour  les  E  vêques  Arcade  3t  Projeftus  &  le  pré-  l^J^^Lj^ 
tre  Philippe q^iaffifterontf  dit-eile»  à  ce  qui  ^  tfis,.i>«* 
itùAt^  èc  exécuteront  9  ce  que  nous  avons  déjà 
ordonné  .  La  date  eft  du  huitième  d'es-Idet  de 
Mai,  qui  eft  le  huitiémedu  même  mois  ^  lamé* 
me  année  431. 

Après  cette  ledure^  tous^fasEvêques/écric-  t'^^^ 
Ttm:  ce  jugement  eft  jufte.  A  CdefHn  noa*. 
veau  Paul  ;  a  Cyrille  nouveau  Paul  :  à  Cereftin 
coafervateur  de  la  foi  :  à  Celeftin  qui  s'accor* 
de  avec  le  concile:  tout  le  concile  rend  graces^ 
à  Ceicftm*  UiiCe&fttn»  unCyrtUe^  une  foi 

dur 
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An.  *4Ti.  du-concilc  ,  une  foi  de  toute  la  terre .  L'E yêqae 
iQ»Uil   Projedus dit  :  Coafiderez  la  forme  delà  lettre 
du  Pape,  il  ne  prétend  pas  vous  inikrmrc  cosiw 
me  des  ignorans  ;  mais  vous  rappcller  ce  que  vout 
Içavez  ,  afin  que  vous  ;executicz  ce  qu'il  % 
jugé  il  y  a  long-tems .  Firmus  de  Cappadoce  dit: 
lelaint  fiôge  de  Celcftin  a  dé ja  règle  l'affeire  9 
Ôc  donné  la  fentence ,  par  les  lettres  adreflecs  a 
Cyrille  d'Alexandrie,  àjuvcnatdc  Jerufalem^ 
à  Rufus  de  Theffalonique  ,  ôcauxEglifes  de  C. 
p.  Ôc  d' Antioçhe •  En confequeuce  ôc  en  execu^ 
tion  de  cette  fentence  nous  avons  prononcé^  con- 
tre  Neftorius  un  )u;ement  canoniquej  après  que 
le  terme  qui  lui  avoit  été  donne  pourfecorriger  ^ 
aétépaffe  ,  &  que  nous  Tommes  demeurés  long* 
temps  à  Ephefe  au-delà  du  jour  prefcrit  par  TEm^ 
pcteur. 

L'Evêque  Arcade,  un  des  légats,  dit:Lalefl^ 
teur  de  la  navigation  6c  le  tems  contraire  nous  % 
empêchés  d'arriver  auflî-tôt  que  nous  erperions  : 

c'crt  pourquoi  nous  vous  prions,  de  sgkous  taire 
înftruiredece  que  vous  avez  ordonné  .  Le  prê- 
tre Philippe  fit  la  même  rcquifition  :  après  avoir 
rendu  grâces  au  concile  des  acclamations  en 
rhonneur  du  Pape ,  ôc  relevé  la  primauté  de  laint 
Pierre.  Theodoted'Ancyredit  :  Dieu  a  montre 
combien  la  fenten  ce  du  concile  eft  juike,  par  Par- 
rivée  des  lettres  du  très-pieux  Evêque  Celcftin  » 
Ce  par  vôtre  prefence  .  Mais  puifque  vous  deman- 
dez ce  qui  s^eft  pailé  ,  vous  vous  en  inftruirez 
pleinement,  pau  les  aâes  mfimes  de  la  dépofiûoa 
de  Neftorius  •  Vous  y  verrez  le  2eledu  concile  $ 
&  la  conformité  de  fa  foi  avec  celle  que  Celcftia 
publie  à  haute  voix .  Ainû  fe  termina  U  féconde 
fellion  du  concile . 

Les  légats  du  Pape  avoient  un  ordre  par  é« 
crit ,  daté  du  même  jour  que  la  lettre  an  con- 
cile, c*eft-à.dire  du  huitième  de  Mai,  &  con- 
çu ca  çes  cçrmes;  Mémoire  du  Pape  Celellia 
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Gxx-x.  Ev'équcs  &  aux  prêtres  qui  vont  en  O-  ^'^  4?î* 
vîent .  Quand  par  la  grâce  de  Dieu  ,  comme 
nool  eft>erons  9  vous  ferez  arrivés  au  lieu  ou  ^'^  ^* 
ymdln,  tournez  toutes  vospen(%es  fur  nô. 
tre  confrère  Cyrille,  5c  faites  tout  ce  qu'il  ju* 

fen  à  propos  .  Nous  vous  recommandons  auC 
de  conief  ver  Tautorité  du  hége  apoftoli- 

re:  puifque  les  inilruâions  qui  vous  ont  été 
nuées  ,  piHrtent  que  vous  devez  affilier  au 
conciles  mais  que  fi  on  vient  a  quelque  con- 
tention >  vous  devez  juger  de  leur  avis  fans  en-* 
trer  endifpute.  Que  fi  vous  voïez  que  leçon* 
çiie  foit  fini  9  &  que  tous  les  Evéques  fotenc 
retournés,  il  faut  vous  informer  comment  les 
choies  (e  font  terminées.  Si  c'eft  en  faveur  de 
raacienne  foi  catholique  >  &  fi  vous  apprenez 
cyi»  mou  frère  CyriUe  foit  allé  à  C.  P«.il  faut 
que  mus  y  alliez ,  8c  que.  vous  prefentiez  nos 
lettres  au  prince  •  S'il  eft  arrivé  autrement  ôc 
qu'il  yait  de  la  divifion,  vous  jugerez  par  l'état 
des  chofes  ce  que  vous  devez  faire  avec  leconfeil  ^^^^  ^  . 
de  flâcre-dit  frère  •  Nous  n'avons  plus  les  înftru-  p       ^  * 
âionsmentionées dans  cet  ordre,*  mais  nous  a.  f*6zu 
vonsune  lettre  du  Pape  à  l'Empereur  Theodo- 
feendatedu  quinzième  de  Mai  ^  portant  créan* 
ce  pour  les  trois  légats  >  &  une  pour  faint  Cyril* 
le  en  date  dufeptiéme,  portant  qu'il  faut  toû* 
jours  recevoir  à  pénitence  celui  qui  retrade  fcs 
erreurs.  XLVllt. 

Le  lendemain  cinquième  des  ides  de  Juillet  ou  Les  légat  a 
dixrfeptiémed'£piphi,c'eft-à-dire  l'onzième  de  confir- 
Jttilletla  mime  année  4?'.  le  concile  s'afl'cmbla  d^poûrîan 
au  même  lieu  ,  dans  la  aiaifon  épifcopale  do  Nclla- 
Meumon  ♦  Ju  vénal  de  Jerufalem  demanda  aux  le^  ri  us . 

2ts  du  Pape,  s'ils  avoientpris  communication 
saâesde  la  dépolit  ion  de  Neftorius  »  commo 
le  coficile  Tavoit  ordonné  .  Le  Prêtre  Philip, 
po  dit  avoir  trouvé  par  la  ledure  des  aftes  , 

^uel'onavoit  en  ;out  précédé  canoniquement  • 

Tou;q- 
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An.  43 T.  Totttcfess  il  dwMàâ  ,  <pf  ih  faâeot  tncorff 

1».  Juil.  lus  en  plein  concile ,  6c  TEvêque  Arcade  fit  la 
f^^i-       jpicme  requifition  .  Memnon  d'Ephefe  ordonm 

au'on  y  fatisfitj  &  Pierre  prêtre  d'Akxaiulrie  i 
les  aéles  de  la  première  feflion  :  <k>iit  oa 
infera  cbuis  cette  troifième  le  commencemcrKC 
2c  la  fcntencc  dç  dépofirion  contre  Neftorius  •  i 
Après  cette  Icâurc  ,  le  prctrc  J?liilippc?.dLe  t 
fiM,      Perfonne  ne  daute  que  faint  Pierre  chefdcs  A« 
jiôeres^  coicmine  de  k  foi  8c  fondemeudePE* 
glife  catholique,  a  reçu  de  Nôtre-Signeur  JE, 
SUS  CHRIST  les  cleFsdu  roiaume la  puif-.  : 
^  (ânce  de  lier  &  délier  ies  péchés ,  &  qae  juC  \ 
*cu'à  prefentil  vit,  tSc  exerceice  jugemeatcUnt 
fo  fuccefleurs.  Nôtre  ftint  Piape  PEvêqae  Ce- 
leftin  ,  qui  tieat  aujourd'hui  (a  place  ,  nous  û 
-envoies  au  faint  concile,  pour  mppiêer  à  iba 
âbfence.  Nos  tris-xhcétiens  Ëuiperears  ont  .ce» 
«donné  k  tenue  de  ce  concile  j  poar  conferrer  k 
foi  catholique  ,  qu^ilsont  reçue  de  leurs  ancêtres. 
Il  reprend  enfuite  (ommairement  la  proredure 
faite  contre  Neftorius^  &ajoûte:  Donc  la  feru 
tence  prononcée  contre  lui  demeure  ferme ,  fai* 
vantle  jugement  de  toutes  les  Eglifes,  puifqu^e 
les  Eyêques  d'Orient  &  d'Occident  ont  affîrté  au 
concile,  par  eux  ou  par  leur  députés:  c'e^pour- 
uoi  Nelloriusdoit  fcavoir,  qu'il^eft-retranchè 
e  la  communion  du  itacerdoce  de  TEglife  jcatbo-* 
lique  • 

L'Evêque  Arcade  opina  enfuite  &  conclut  ain- 
il  :  Suivant  k  tradition  des  Apôtres  &  i'£-> 

Slife  catholique,  fiiivantauffi  ledeei*etda  très 
intPapeCeieilin^  qui  nous  a  envoîés,  pour 
4tre  de  fa  part  les  exécuteurs  de  cette  affaire  , 
•  êc  fuivant  les  décrets  du  faint  concile  ;  nous 
déclarons  à  Neftorius,  qu'il  cft  dépoliiliédela 
dignité  épîfcopak,  &  feparé  de  toute  l'Eglife 
0é^.C.  «  ae  Ja  comtnunon  de  tous  les  Evéques  i  V  E- 
9ftgat  Projeôus  conclut  ainiî  fon  opiikion  : 

Moi 
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r  Mot  ««i/ïï  MT  l^cntorké  4a  h  legâtioA  du  fie*  An, 
ft"^  «pottolique  ,  étMt  «vcc  mes  frères  execa» 

teur  de  h  fentence  ,  >e  déclare  ,  que  Neftorius 
ennemi  de  la  vérité  6c  corrupteur  de  la  foi  cft 
fBiVié  de  la  digoité  épiicopate  »  &  de  la  com-» 
minioa  de  coiis  les £véqtiei orthodoxes.  Saint 
Cyrille  dit:  Le  concile  voit  ce  qu'ils  ont  de-- 
daré  au  nom  du  fiege  apoftolique  &  de  tout 
k  ccmcile  d^s  iainta  £vêques(d'OccideAt  «  Puis 
A>oc  qo!iis  ont  exécuté  Ja  ièntence  du  très*' 
&iat  Evèqtie  Celeftia ,  ic  approuvé  celle  €)uo 
ce  fâint  concile  a  prononcée  contre  Thereiique 
Neftorius  :  il  faut  joindre  les  aftes  de  ce  qui 
s'eft  paflé  hier  &  aujourd'hui  aux  aâes  prece^ 
deas  »  anit  qu'ils  marquent  leur  conientemenc 
far  leurs  foufcriptions  .  Les  légats  offrirent  de 
iourcr'ues  le  concile  ordonna  qu'on  leur  prefen- 
tat  lesaâes ,  3c  ils  foufcrivirent  tous  trois  à  la  dé« 
pofition  de  Keftorius .  Ainfii  finit  la  troifiéme 
lefiioada  concile  • 

Il  rendit  compte  à  l'Empercnr  dô  cette  a-  XLIIC^ 
âioupar  une  lettre  fynodale^  qui  porte:  Dieu  |,qj^^^/* 
âvorifant  vôtre  zele  ,  a  eKÎté  celui  des  Evê-  c^nc.  Efk% 
fuet  d'Occident  pour  vanger  l'injure  de  JE«  MiO« 
SUS-CHRlST  i  car  quoique  la  longueur  du 
chemin  les  ait  empêchés  devenir  tous  vers  nous, 
ils  fe  6>ac  aflemblés  chez  eux  en  prefence  da 
crésiaint  Evéqo^ile  Rome  CeJeftm  :  ils  ont 
approuvé  nos'  lemimcns  fur  la  foi  ,  6c  retran- 
cnéf  du  facerdoce  ceux  qui  ont  d'autres  opi- 
nions. Avant  que  ce  concile  fùtafl'emblé.  Ce. 
leftia  avoit  déjà  déclaré  la  même  chofe  par  fes 
lettres  au  très^faint  Evéque  Cyrille  ,  qu'il  a* 
voit  même  commis  à  fa  place  ,  &  maintenant 
il  l'a  encore  déclaré  à  ce  faint  concile  d'Ephe» 
It  ,  par  dl'autres  lettres  ,  qu'il  a  eavoïées  par 
les  £ vêques  Areade  8c  Projet  8c  le  prêtre 
Philippe  Tes  vicaires  .  Etant  arrivés  ,  ils  nous 
ont  déclaré  le  ientimçnc  de  tout  le  concile  * 

d'Oc 
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An^  4.3 1«  d'Occident:  5c  ont  témoigné,  même  par  écrit;  \ 
4^vCi\s  font  parfaitement d^accord avec  nous  coo-  3 
chant  la  foi.  Ce  fi  pourquoi  Aous  en  6i  Tons  p&rt  < 
à  vôtre  Majeflé  »  osa  que  voo$  cou noifliez ,  que  : 
la  fentence  que  nous  venons  de  prononcer,  ell  Je 
jugement  commun  de  toute  la  terre.  Ainfi  ,  pu  if-  ; 
c^uelefujetdeAÔtre  affembléeeffc  jieureufement  1 
terminé ,  nous  vous  fiippliûns  de  nous  permet^  1 
tre'de  nous  retirer  ;  car  quelques-uns  d'entre 
nous  font  preflés  de  pauvreté  ,  d'autres  affligés  de 
tnaladies,  d'autres  courbés  de  vieilleffc,  enforte 
qu'ils  ne  peuvent  porter  plus  long-tems  le  fejour  ] 
en  païs  étranger  i  &  qu'il  eft  déjà  mort  des  fivê^  i 
ques  &  des  clercs.  Toute ia terre  eil d'accord  , 
hors  quelque  peu  de  perfonnes ,  qui  préfèrent  l'a^ 
mitié  de  Neiiiorius  à  Ja  religion  •  Il  e(l:  juUe  de 
fonget  à  lui  donner  un  fucceflèur ,  ôc  de  nous 
\vL\mr  en  repos  jouir  de  la  confirmation  de  la  foi  « 
5c  prier  tranquillement  pour  vôtre  Majefté.  Cet- 
te lettre  fut  foufcrite  par  làint  Cyrilie,  &  par  tous 
les  autres  £  vêques  • 

Le  concile  écrivit  auflî  an  clergé  &  an  peuple 
de  C.  p.  pour  leur  déclarer  la  dépoiition  de  Ne» 
ftorius,  ôc  lesejchorter  à  demander  à  Dieu,  qu'oij 
lui  donneun  digne fuecefleur .  Cette  lettre  elt 
fottfcrke  premièrement  par  fâint Cyrille,  puis 
par  le  prêtre  Philippe  legàt  du  Pape ,  qui  prend 
Je  titre  de  prêtre  de  l'Eglife  des  Apôtres  :  puis  par 
Juvenal  de  Jerufalâini;  par  les  deux  E vêques  légats 
Arcade  5c  Projetas:  pacf  it mus  de  Cefarée,  Fia- 
viendePhilippes,  Memnon  d'fiphefe  ^  Théodo^ 
ted'Ancyre ,  Berinîen  de  Perge  5  après  quoi  il  eft 
dit:  Quoi  quereuxqui  ont  dépofé  Neftorius  , 
foienr  plus  de  deux  cens  j  nous  nous  fommes  coa* 
tentés  de  ces.'foufcriptioni  ' 
^1       j    .,^*«^iiûars après Jatroilîéme  feflïoa,  le  cor^ 

^.clcAicm-  >  j[*^'  le  dix.fcpt  des  Calendes  d'Août,  c'eft^ 
^'jûiUa.  "  J**^^^  •         ^^^^^^  y 
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wyaeaaè  le  iNreiiiicr  ,  tmtot  h  place  du  Pape  An.  431". 

lavnt  Celeftin  ,  pais  les  trois  Jegacs  >  d'abord       J ail- 
les deux  Evêques  Arcade  &  Projeâus,  puis  le 
prfcre  Ph i  lippe    puis  Ju vénal ,  Memnon  te  lu 
mns  •  Il  temble  psr  cette  dWerfite  de  rangs 
dkosies  féance  s  8c  leslbufcriptions  ^  qu'ils  ne  les 
oàfervoicnt  pas  fcrupuleufemenr  ,  ôc  nous  ne 
voïons  aucun  incident  fur  ce  fujct  •  En  cette 
iftion,  comme  ils'a^ifloit  des  intérêts  de  faiiK 
CyrUICf  «  nefut  jHHnt  le  prêjre  Pierre  4^Ale<^ 
«aadrie  ,  qui  ut  Ja  Ibnâion  de  promoteur  ;  mais 
Hefychius  diacre  de  Jerufalem  ,  qui  dit  :  Xe 
orp^int  Archevêque  d'Alexandrie  Cyrille, 
^  éc  le  tvcs'ùiiat  .£v£que  dSphefe  Memnon  , 
>aat  pre^ênt^fc  une  requête  au  trés-famt  .Con« 
cile  .  Nous  lavons  en  main  j  &  la  lirons  fi 
3?om  l'ordonnez  .  Juvenal  de  Jerulaleni  en 
ordonaa  la  ieâurej  Ôc  le  Uiacre  ijeiychiiu  la 

MUtportolt  âes  pkintéswntrc  Jean  d'An tio-  •^^^ 
che,  qui,  en  haine  d*  la  dépofirion  de  NeRo. 
xius^avqitrailemblé  environ  trente  Evéqiies  de 
ce  parti,  les  unsdepofés  depuis  long-tenis,  lea 
autres  qui  n'avoienc  point  de  fîege ,  avec  lefquels 
il  prétend,  -dif  nt  la  rcqucte  ,  noiisr.voir  dcpo-' 
fés,  comme  ilparoît  par  un  certain  ocrit  inju, 
jrîeux  qu'il  a  drelii::  quoiqu'il  n'ait  aucun  pou*, 
voir  de  nous  juger ,  M  par  les  loix  de  l'Eglife ,      •  • 
ni  par  Tordre  de  PEmpereur  >  ni  de  rien  entre- 
prendre  de  femblabie,  principalement  contre  un 

£ lus  grand  (iege.  Et  quand  il  i'auroit  pu  >  il  faU 
Mt  obfibrver  les  canom^  nous  ave|:tir  ôc  nou9 
appeller  avec  le  refte  du  Concile  j  pour  nous  dé-> 
feadre  *  Mais  il  a  tout  fait  en  cachette ,  à  la  ; 
même  heure  qu'il  eft  arrivé  àEphefe,  &  nous 
n'en  avons  rien  fçû  jufqu'à  ce  jour  •  Il  n*cn  au, 
foit  pasufé  ainfieoAtre  le  dernier  des  clercs  qui 
Toot  fou9  ia  oiaia^  Puis  doncqu^il  eft  ici  avec  . 
fticoroplicesj  nous  vous  conjurons  par  la  (âin- 

Ti^mê  VL  B  te  • 
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An.  43  1  te  Trinité  de  les  feire  appcllef ,  pour  rendrr 
i6»  Juii   compte  de  Jeur  entreprite     car  nous  fommes 
^  prêts  4^  piofitrer  iju'elle  eil  iaipie  Se  iilegU 

AcsLce  de  Melitine  dit  ;  L'accnfation  auroit 
Mi^E*  été  inutile,  quand  elle  auroit  été  vraie,  la 
demande  des  laints  Evêque Cyrille Ôc  Memnou 
èftfuperfiué)  car  i]  n'étoit  pas  permis  à  ceux 
qui  ç'étoîenc  feparés  du  faint  concile  >  pour 
fe  joindre  à  Neftoniiis,  Se  qui  étoient  chargés 
eux-mêmes  d*un  tel  reproche  ,  de  rien  entre- 
prendre contre  les  prélidens  de  ce  concile^ 
.içamenique.  Mais  p^iique  vous  ave:^  jugé  à  prtt^ 
pos  de  les  pourfaivre  »  Jean  4'A||tiocne ,  chef 
de  ce  fçhihne,  fera  appellé  par  les  pienx  Ev<^ 

3ues  Archelaus  ,  Paul  ôc  pierre  ,  pour  ren» 
rç  cquipte  de  fon  entreprilè  .  Les  trois.  £vc* 
tptes  partirent  en  cfler ,  fçavoir  Archelaus 
Mynde  en  Carie  »  Paul  de  Lampe  en  Crète , 
de  Pierre  des  Camps  en  Paleftine  :  &  quand 
ils  furent  revenus,  Firmus  deCefaréeenCap. 
padoce  les  pria  dç  reridre  compte  delçurcooi^ 
fnillîonf 

LT.  .  L'EvêquePauldit:  Approchantdela  maifon 
Citationà  dq  reverendiffîme  Jean d  Antiothc ,  nousavons 
1*^3".  quantité  de  foldats&  d'autres  perfonnes  por- 

^'^jyî^^  tant  des  armes,  qui  gardoient  la  porte  :  skhul 
fommesenfin  approchés  à  peine,  &  ncnisaycMif 
dit:  Nous  ne  fommes  que  trois ,  le  faint  conct- 
le  nous  envoie  porter  au  revercndillîme  Evéque 
Jean  4cs  parole  s  4ç  paix  ,  fur  une  affaire  eccie- 
fiadtdue .  Beaucoup  da  mondç  s'ell  a^emblé  au- 
tour ae  nous  s  &  entre  plufieuf s  diitours,  On  a 
■  parlé  indignement  contre  le  concile  &  la  foi  or- 
thodoxe: mais  nous  ne  poi^vons  rapporter  exa- 
^ement.cça  paroles  ,  '  à  çaufe  de  la  confiiiion 
qu'il  y  aveit.  L'^vêque  ArciieJaus  dit  :  NMa 
avons  eflbïé  un  grand  tumulte  >  &  prc/quc  été 
çnperiU  X.es  foldats  ont  tiré  l'epée.  Se  pris  des 
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p\ermen  noM  menaçante  L%véqae  Kertt  An.  41  r. 

îi*)OL'u:  Il  y  avoit-là  quelques  clercs  de  Jean,  Ju»M' 
à  qui  nous  avons  dit,  que  nous  étions  envo- 
îh  par  le  xoncile  ;  mais  perioane  voulu 
jKNis  recevoir^ 

Siint  Cyrille  dît:  Le  concile  voit  que  Met1>. 
non  ôc  moi  nous  fommes  ici ,  pirce  <jue  nous 
ivons la confcience nette:  mais  rher^ti^e  Na^^ 
torias ^  J^^^       défenfeur  »  readenc  letn; 
maifon  îimcsceffibitj  de  peur  de  venir  aaconeil^^ 
Ordonnez  donc ,  que  lafentence  portée  contre 
nous  fera  déclarée  nulle  ,  ôc  ftatuez  contre  Jcanj 
ainfî  que  vous  jugerez  à  propos  •  •  Juvenal  de  Je. 
folaiemdit:  L'£v£^uejeaa  devoir  refpeâer  bt  p.  ^t* 
(iege  apoftolf  <}ue  de  Rome ,  qui  eâ  ici  prêtent, 
6c  celui  de  Jarufalem  ,  qui  acoutume  fuivanc  It 
tradition  apoliolique  de  corriger  5c  de  juger  ce. 
kiid'/VntiocJie,  Toutefois  ^  jfin  d'obérver  Jet 
caûons  t  envoïons*y-encore  dti  Evéque^ ,  pour 
le  citer  une  féconde  ibis .  On  y  en  envoïa  trois  ; 
Tiraothée  de  Therinefe  &  d'Eudociade,  Eu- 
Aache  de  DociuiioUj  £udoxe4e  Cbonaate  ea 

Quand  ils  lurent  cle  retour,  Cudo«edit  i  Etant» 

arrives  à  la  maifon  de  TEvêque  Jean  ,  nous  avons 
trouvéautour  des  foldats avec  les épées  nues,  Se 
quelques  eccleâa fl:  i  ques  ^  que  nous  avons  priés  de 
Boas  an  noncer .  Ils  (ont  entrés  ,  8c  font  revenus  ^ 
nousdire;  L'Evêque  Jean  dit  :  qu'il- n'a  point 
de  réponfe  à  faire  à  des  gens  depofés  ôc  excom* 
maniés  .  Nous  avons  demandé  ,  par  qui  nous  ^ 
ifions  été  depofês  8c  er^ommuniés  ,11s  nous  ont 
Ait:  Par P£véque  Jean d*Antioche.  Et  comme 
nous  infîftions  pour  en  fçavoir  davantage ,  ils 
nous  ont  dit  ;  nous  ne  reiufons  pas  de  vous  le 
déclarer  par  devant  notaire.SaintCyrille  deman- 
da encore  que  la  procédure  de  Jeaii  4àt  declatée  ^* 
iHttle  :  8c  qu'il  ^mt  cité  encore  une  foi^;  Mem^ 
non  fit  la  même  requiiitionde  nullité  ;  (ur  qvr<»i 
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An.  -fsi.  le  concile  déclara  nulle  la  procediircidc  Jean  >tt.. 
f«  ^4^«  tendu  qu'il  n'avoit  ofé  venir  pour  la  foutenir;or- 
donna  qu'il  fcroit  fait  rapport  à  Tcmpereur ,  de 
ce  qui  s*étoit  paffé  ce  jour-  là ,  &  que  Jean  fcroit 
ci  té  u  ne  troifîémc  fois .  Ainfi  finit  U  qmcriéine 
feffiôn  du  concile  •  .  ^ 

ï7-  Juil-     La  cinquième  fut  tenue  le  lendemain  feizienie 
,  des  calendes  d'Août,  c*eft.à.diredix.feptiéiiie 
V'Lo^R  deTuillet,  dans  TEglife de fainte  Marie.  Saiat 
f.  Hs^  ^.  Cyrillereprefentaccquis'ètoitpaflclejourprc 
cèdent,  &  ajouta,  que  Jean  &  ceux  de  fon  pwr* 
tiavoient  fait  une  chofe  lionteufe  ôcdigiîe  de 
la  populace  des  ç^rrefours.  Car,  dit-il,  au  lieu 
de  fe  pre(enter  au  concile ,  jwur  y  dire  leurs  rai- 
fons ,  avec Ja  modeftie  chrétienne ,  puilquc  p^cr- 
fonne  ne  les  cmpéchoit ,  Ôc  que  le  concile  n  cft 
.pas  environné  des  foldats  comme  leurs  maiions , 
als  ont  coinpofé  un  écrit  plein  d*infolcnce  & 
d'ignorance  ,  &  Pont  affiché  publiquement 
dans  le  théâtre ,  pour  exciter  toute  la  ville  a 
T.^St.  ai  fodition  •  S'ils  l'ont  fait  pour  nous  afHiger , 
r-^/^y?.  ^  de  voin  nos  fibres  déshonorés  8c  moques  de 
c.  iç  monde  ,  ils  y  ont  retiffi  i  mais  u  c 

eft  ,  comme  dit  cet  écrit  ,  pour  montrer  , 
que  nous  foiitenons  l'herefie  d'Apoliinai* 
rc  >  qu'ils  viennent  encore  à  prefcnt  nous 
en  convaincre,:»  s'ils  peuvent ,  fans  nous  inju- 
rier par  de  vains  difcours .  Tour  nous  ,  nous 
n'avons  jamais  tenu  les  opinionsd*ApoUtnairej 
nid'Arius,  ni  d'Eunomius:  mais  nous  avons 
appris  dès  l'enfance  les  faintcsiettres ,  ôcnous 
avons  été  nourris  entre  les  mains  des  pères  or- 
thodoxes •  Nous  anathematifont  Apollinaire  j 
Arius ,  Eunomius ,  Maccdonius ,  Sabellins ,  Pho- 
tin  ,  Paul ,  les  Manichéens  &  tous  les  autres  he- 
rctiqucs  iôc  de  plus  Neftorius  inventeur  de  nou- 
iveaux  blafphémês,  ceux  qui  font  dans  fa  com- 
munion «c.  ies  fentimens ,  &  ceux  qui  tiennent 
«  opinions  de  Ccleftius  &  de  Pelage .  Ndw 
*  ,  jprions 


Digitized  by  Google 


.    tltrilE  VIMOTXINQUIEMB»  lét 

^ttons  Je  concile,  de  faire  ftppeller canonique,  ^n.  4^1. 
meiir  Jein  d'Antioche  ^  Se  ceux  qui  ont  avec  lui  i7.jttill. 
^ooipofê  cette  calomnie  contre  nous  î  pcfur  vew 
nir  montrer  ici  que  nous  fonimcs  hefttiques  , 
ou  kre  condamnés  eux-mêmes  >  vu  principa- 
Jbnenf  que ,  comme  porte  leur  écrit  ,  ils  ont 
forté  ces  vieilles  calomnies  aux  oteilles  dt$  Em* 

pereurs. 

Le  concile  députa  trois  Evéques ,  Daniel  de  fai  «50. 
Golone ,  Commode  de  Tripoli  en  Lydie ,  Ti-  , 
mothée  de.  Germe  en  Helleiponti  avec  un  no« 
taire  nommé  Mufone ,  &  une  citation  par  écrie 
contre  Jean  d'Antioche ,  portant  dès-lors  inter* 
diiSion  des  fondions  de  l'épifcopat  s  ôc  que  s'il 
n'obéïfloit  à  cette  troi(iéme  citation  »  on  pro« 
ttonceroie  contre  lai  félon  les  canons  •  Quand 
ils  furent  revenus ,  PEvêque  Daniel  dit  :  Etani 
allés  alamaifon  de  l'Evcque  Jean,  nous  (om* 
mesdcfcendus  de  cheval  affés  loin ,  &  nous  avons 
detlaré  doucement  à  fes  clercs  1  que  nous  étions 
envofés  pat*  le  faint  concile.  Nous  avons  trott« 
vé  le  prêtre  Afphale,  qui  eft  de  l'Eglife  d'An-, 
tioche,  ôt  pouttuit  à  C.  P.  les  aôaires  de  cet- 
te £giife«  Il  nous  a  menés  plus  prèsdç  la  mai* 
ion  >  8c  nous  accompagnott^  arrêtant  ceux  qui 
fejettoient  fur  nous.  Nous  avons  auffi  obi iga« 
tion  aux  foldats;  car  comme  ils  connoiflent  1' 
fivîque  Commode ,  étant  log[és  dans  fa  ville  9 
ils  CM  retenus  les  clercs  s  <lttt  vouloient  noua 
anfolter .  Afphale  8c  lés  autres  tFercs  a'iant  avfrw 
ti  Neftorius ,  fon  archidiacre  eft  defcenduveii 
nous .  Nous  ne  fçavons  pas  fon  nom  î  mais  c*eft 
un  petit  homme  pâle  9  qui  a  la  barbe  claire.  Il 
portoic  un  papier  )  qu'il  ndoiaprefenté  en  du 
lant  :  Le  faint  concile  vous  envoie  ceci  t  afin 
que  vous  le  receviez .  Nous  avons  dit:  Nous  (om* 
mes  envoïés  pour  parler  de  la  part  du  faine 
çoncile  ,  &  non  fKMir  recevoir  des  écrks  •  Le  « 
coAcile  invite  le  (eîmeur  Jeân  à  y  v6»tr  prcn. 
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Aa.  431.  drc  fé«acc.  L^ircbaiiacre  a  répondu  :  Attcnde25 
i7«  JuUl»lcioâcqueje^^iiiedirèà^Ëvéq^c•  IlycA  allé^ 
Pcétstat  re vefiu  j  I  nom  «  prefenté  encore  1  è 
^     «ne papier,  en  difint  j  Ne  nous  envoïez  rien  y 
^  fïous  ne  vous  ertvoions  rien  non  plus:  nou?  at- 

tendons une  decifion  4e  TEmpereur.  Nous  avons 
dit:  Ecourêz  donc  ce  que  mande  ^ie  concile.^ 
Maie  it  s^eft  Retiré  au  plus  vite ,  en  difant  :  Vous 
ji^avez  pas  reçu  mon  papier^  je  n'écoute  point  ce 
que  dit  le  concile .  Les  deux  autres  Evècjues  con-* 
farnaorwit  ce  rapport .  , 
1^11^     ,  Xje  cancUedit  :  Cette  citation  eft  rufEfante 
Sentence  afiiirquePEvèque  Jeaa  n*ait  point  d*eitcttfe  ,  ÎV: 
contre      ne  puiffe  prétendre  caufe  d'jgnorf.nce  ,  Saint 
Anrioche*.  Cyrille  dit  ;Me  yoilàencore^prefent  avecTEvê- 
^«l^^^^^'^^  pour  entendre  les  défenfes  de  V 
fjit.  ^si**  fiiréque  }ea»«.  Puifqu'il  continue  de  fait ,  c'ell 
au  concile  à  ordonner .  Le*  concile  prononça  h 
fentenceen  ces  termes:  Les  injures  que  TEvè- 
que  Jeand'Antiochedc.  Tes  çomplices  out^  faites 
au  X  B  vè^^ue?  Cyr  i  lie    Mcmnou ,  de  votent  obli* 
ger le famt  concile  à  portep^contPeuc  une  fen* 
tcnce  digne  de  leur  arrogance  ,  après  cette  troi- 
fôme  citation,,  à  laquelle  ils  n'ont  pas  voulu 
obéir:  mais  nous  croïons  qu'il  eft  de  la  d^*- 
ffctir  épifcopale  d^ufer  de  p^ciencei  c'eft  pour» 
quoi ,  quant  à  prefent ,  nous  retranchons  feu- 
lement delà  communion  ecclefiaftique  Jcckn  d* 
Antioche  Ôc  Tes  complices     Jeaii  de  Damas 
Aiszandre  d^A pâmée  r  tiexim  de^  Seleucie  , 
Alexandre  d'HïepapIe,  &  fe»' autres  qui  ibiiO 
nommés,  jufqu'au  nombre  de  trentetrois,  en« 
crelcfquel^eft  Theodoret  •  Le  concile  ajoute; 
Ilneiciirierajpeimiid'u/èr  de  rautoricé  facer-* 
dotale  y  pourtatreni  bie»  ni  mal  à  perfonne  r 
ittfques  à  ce  qu'ils  fe  rccoftn>>i4ciK  &  conSeU 
fenr leur  faute.  Et  ils  doivent  fçavoir  ,  ques'ils 
4        «erlefont  promptement ,  ilsattircnt  fur  eux  la 
dcrnierccwsid^auiatiatt»  Bicaaueiidu  que  leur 
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çitoccdure  irreguliere  contre  Cyrille  &c  Mcm^.  431/ 
rk on  o!s  aucune  force  i  coûime  il  fut  iéfSL  déclaré 
1r^ier>  &  <|ue  tout  ce  qui  a  été  £iic  féra  rapporté  à 
nos  très- pieux  Empereurs  .  Juvenal  de  Jcrufa. 
irm,  les  trois  députés  de  Rome,  &  tous  les  au- 
rrfiEvé^iues  roufcrivifent cette kuceuce^  Aiuii 
6m  It  ci nqil iéme  fefTioil  4 

Le  coQcile  écrivit  tux  Empereurs  une  let«  ^^^^ 
fre^  pour  leuf  rendre  compte  de  cette  affaire.  Lcrr're* 
Elle  porte,  que  trente  Evècjue  partifans  de  fynodalcs 
NeilorittSj  craignaac  la  puaidon  iju'ils  meri- 
toient  pour  leurs  fautes  ^  ont  ofé  s^âilcinbler  à  * 
pirtj  ôc  Ce  donner  le  nom  de  cônciie:  aïanc 
a  Jeur  tcce  Jean  d'Antiociic  ,  qui  craignou 
lai«meaie  de  rendre  compte  de  (on  retarde- 
inedt  •  Ils  ont  prono  cé  i  dit  la  lettre  y  uaé 
fentence  de  dépofition  contre  Cyrille  chefda 
concile  ôc  contre  Mcmnon,  fans  aucun  ordre 
canonique  ,  fans  accufafion  ,  fans,  citation  , 
ikos  erameaé  Nous  aurions  méprifé  une  cn^- 
treprife  fi  ttsp»mn ,  a'étoit  qu'elk  a-été  por« 
'  tée  jufques  à  vôtt^e  Majefté Nous  avons  donc 
procède  fuivant  les  canons  >  nous  avons  reçu 
ies  plaintes  de  Cyrille  &  de  Meoinon  .  Nous 
dvons  appelle  Jean  d' Antioche  \  jufeufes  à  trois 
fois  :  mais  aient  environné  fa  matton  de  foI« 
dacs  ôc  d'armes,  il  n'a  pas  voulu  recevoir  les 
£véques  env^oiés  par  le  concile,  ni  daignéfai- 
re  de  rcponfe .  Nous  avons  donc  cafle  tout  ce 
qui  avoir  été  hit  coslttt  Cyrille  Se  Memnoa^ 

excommunié  ces  rebelles  >  juftjues  àce'qu'ib 
viennent  défeadre  leur  procédure  deviint  le 

concile.  . 

Nous  avons  été  obligés  de  vous  faire  ce  ïSkp* 
port  f  afin  que  cette  conjilration  de  coupables  ne 
paflc  pas  pour  coricile .  Ainfî  au  grand  condile  de 
Nicce,quelques  Evêqucs  fe  fcparerent,  craignant 
d'être  châtiés:  maislegrandôcfaint  Empereur 
Conftaatin  jugea  fî  peu  qu'ils  fuflfent  le  concile  » 
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A».  4ii«  qu'il  les  fit  punir  pour  leur  fchifiiie.  En  effet  il 
eftabfurde^  que  trente  £véques  s'ôppofent  à 
Éoaciledt deux ctat dix t  aveclerqiiei$  tous  le^ 
Eiréques  d'Occident  9  &  par  eux  tout  le  refte  du 
nionde>  ont |oint  leur  fuftVage.  Encore  de  ces 
trente,  quelques-uns  ff>nt  dôpofés  depuis  lon-g* 
temsi  d'autres  (ont  dans  Terreur  deCeJeftius; 
d'autres  anathematifés  j  comme  tenant  Popinion 
deNeftoritu  •  Ordonnez^donc ,  quecequi  a  été 
^iccidé  par  le  concile  univerfel  contre  l'impiété 
.  '     de  Nellonus ,  deineuredafts  fa  Sotcc  ^  appuïé de 
vôtre  confentement . 
Le  coiu:î  le  écrivit  aufllî  au  Pape  iâintCefo:. 
^ftin,  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  cju'il 
avoit  fait ,  depiisle  commencement  de  kpro^ 

Cêue,  Epk  ^^^^  contre  Nellorius;  de  fa  dépofîtion  »  d/ê 

fi^i.  6^««  Fentrej>ri(e  de  JeaJ>d^Alltioche  »  8c  de  faccm^ 
damnation  »  en  preiênce  des  légats  dur  farnt  Sie» 
ge.  Ils  ajoutent;  Q^unnt  à  nos  frères  Cyrille 

ifl,  66$.  Memnon ,  nous  communiquons  tous  avec 
euzj  même  depuis  cette  emreprtfj^i  nous  cclo^ 
brons  avec  eux  la  lîtiirgîe^^les  fyiiaires  •  Car 

£  nous  (buflSrons  ceux  qui  Voudront  infulteranx 
plus  grands  (îeges,  ôc  à  ceux  fiw  Jcfquels  ils 
n'ont  aucun  pouvoir:  les  affaires  de  r£g]i(e 
tombent  dans  la  dernière  conâifion.  Et  enfui* 
te:  Après  qu^>AaK^dans  le  concile  fesaâesde 
la  dépofition  des  impies  Pelagiens  Celeftiens^ 
Celertius  ,  Pelage  ,  Julien ,  Perftdé  j,  Florua f 
Marcellin,  Oronce ,  ôc  leurs  complices  >  noua 
«vons  auffi  ordonné  >  que  h  jugeaient  porté 
coatr'eux  par  vôtre  faintetô  demeureroit  fcr. 
«îc;  nous  fojiimes  tous  du  même  avis,  &  les 
tenons  pour  depofcs  •  Pour  vous  inftruirc  de 
tout  plus  cxaftement  ^  nous  vous  envoïons  les 
^es  ôc  les  lottferiptions  du  concile.  Ceft 
ainfî  que  le  concile  d'Ephefe  condamna  les 
î2wKux'  ^5  jugement  du  l^pe 
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di  ^    

Rfldu  le  Êûiccur  >  >ofques  à  attaquer  ceux  qui  k 
combattait  • 

Les  firbifmatiques  écrivireat  de  leur  côté  à  ^^V'. 
PEmpereur  une  lettre  ou  ils  difem:  Cyrille  Ôc  j  ^VV^c 
Memaon  depofés  par  nous  pour  l'hcrcCc  d'ApoU  nSt/qacL 
iinaire,  ont  donné  des  reauêtes  à  ceux  de  leur  Cênc^  £fk. 
parti  »  Acoous  ont  appelle  en  jugement:  nous.''^^ 
avons  répondu ,  qu'il  talloic  attendre  vos  ordres; 
mais feîpiiant des  règles  de  la  religion,  ils  lea 
ont  rétablis  dans  le  iacerdoce  ,  à  ce  qu'ils  pre^ 
tendent  »  einc  qui  étoient  excommuniés  &  in^ 
terdits.  Nous  vous  prions  donc  ,  de  fecourir  ' 
au  plutôt  la  foi  ôc  les  canons  :  &  d'ordonner 
que  nous  fortions  d'ici,  &  que  nous  allions  à 
C.  PsOQ  du  moins  à  Nicomedie  »  expliquer  de^ 
vant  vous  leur  impieté  Se  leurinjuftice  i  d'or- 
donner encore,  qu'avec  chaque  mctropolitaia 
il  n'y  ait  que  deux  Evêquesi  car  U  multitude 
eft  inutile ,  pour  Texamen  des  dogmes ,  &  ne 
onië  que  du  tumuite  •  C'eft  ce  qui  fait ,  que 
les  autres  font  venus  en  fi  grand  nombre;  prc^ 
tendant  impofer  au  peuple,  par  la  quantité  desi 
ÊMifcripcions  •  Pour  nousj  nous  ne  fommes  vC'» 
SUIS  qae  trois  de  chaque  province  :  &  jttfqu'à' 
prefent,  obéïflant  à  vos  ordres,  nous  n'avons 
point  envoie  d'Evéques  vers  vous,  comme  ils 
ont  fait.  Nous  vous  prions  encore  d'ordon* 
ner  que  tout  le  monde  foufcrive  i  la  foi  de 
Nicée,  que  noua  avons  jointe  à  cette  lettre  i 
que  Pon  n*y  ajoute  rienj  pour  dire  que  Nôtre- 
Seigneur  lESUS-CHRIST  eft  un  pur  homme, 
ou  que  (a  divinité  ell  padible  •  A  ;cecte .lettre  ils  .7oju 
joignirent  un  aâe  de  leur  prétendu  concile  » 
où  Us  tnmfcrivirent  jo-fyqjbole  de  Nicce  ,  tt 
ajoutent  que  c^eft^là  leur  foi  /  &  qu'iû  rejettent 
•    .  £  5  las 
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An.  4ji.  l»articicthcrctîqiieftdeeyrîJteaveclcs  anâthe» 
Juillet,    matifmes.  Jean  d' Anctoche  >.  Se  tous*  les  atitret 

du  parti  avoient  foufcrit  ce  décret 

.  E.a  même  tcms  ifs  écrivirent  à  trois  des- 
plus puifliins  amis  de  Neftoriu$  :  à  Aiuiochus. 
préfet  du.  prétoire.  Se  conful  de  cette  an  liée  :  h 
Valere  maître  des.  offices.  6c  conftsà  de  t'amfée- 
fuivaiite;  à  Schotaftrqtic  préfet  de  la  chambre; 
h  même  lettre,  fervit  pour  les  deux  premiers 
2c  elle  comoience  aiiifi.:.  ISbus  femmes  réduits, 
à  l'extrémité  :.  aou&  avons  tous,  les-  joof»  ,  pouir 
ainfi  dire ,  la  mort  devant  les  yeux    lés-  ex-, 
ces  de  Cyrille  &  de  Memnon  font  au-deflus 
de  la  fureur  la  plus  barbare..  Oii  aous^.iafulte 
continuellement^,  comme  dans  une  i^uerre  oit>- 
vette..  On.  a  déjà*  deux  fbts  mis.  des»  écriteaor 
à  nos  maifons ,  poun  les  marquer  à  ceux  qui; 
dévoient  les  attaquer;  toutes  les  Egiifes  nous, 
font  fermées*.  Coniiunés.  de-  malàdie  ^  nou» 
ft' ofons^  montrer  1»  tétr^.  pour  prendre- air 
peu  d'air.  Nous<  vons^  fupplions  donc  devoir 
pitié  Je  nous de  nous  délivrer  de  la  mort  ^ 
8c  de  faire,  enforte-f  ()ue  nous  allions  à  la.  viU 
le  impériale rendrerai&nd^s  nâtre  foi  firprouv 
yer-  rnerefîe&  Ja.  malice*  de  ces-  gens-iàr  au« 
trcmenr  nous  ferons  en  proïe  à  leur  fureur. 
Nous  vous  conjurons  ,  par  vos  enfans,.  par  ce 
lue  vous^avez^de  plas  cher^.  par  le  jugemena 
le  Etàeav  de  ne  nous  pas-  abandonner-    &.  de 
nous  tirer  d^ici  airplus  vite ,  a£n  que  nous  re-»- 
fpirions  librement  ^La  lettre  à  Scholaftique  n'eft 
pas  fi  pathétique  >.  quoiqu^'e lie  contienncles  mé- 
ine»pfaintei>  &  ils  le  prient  de&irr  enforte  r 
^quelèars.  lettres^foientrlûes'à  PEmpereuf.  Ils 
envolèrent  toutes,  ces  lettres  au  comte  Irenée,. 
quiétoit  h  OP.  ôc  reçurent  de  lui  quelques  jours 
après  une  relatiomde  cequi  s'vétoit  pafle  depais* 
ion  arrivée  »  ♦  i  .  • 

A  peine ^  dit41  ^  puis-je  midntteiuMicimie 

écri* 
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écrire,  Se  trouver  un  porteur  a  mon  gré.  Les  An.  43 ^. 
1^2;ypacas  avoicnt  prévenu  de  trois  jours  moo  Juillet, 
arrivée  à  C.  P.  11^  «voient  préoccupé  tout  le  Lv. 
monde,  par  leurs  meiïfenses  &  leurs  caiom^  j  Lcftro« 

,       ^        O  ,  -  OQ  coince 

Ji:e5  contre  nous  >  ^eniorte  que  Jes  perfonncs  ij^nce. 
coiniuaées  en  dignité  croienx  que  cette  belle  Cone, 
<kpo&tioa  (.  il  veut  dire  celle  de  Neftorius  yt'l- 
s^ecoit  faite  par  un  jugement  précédé  d'une  itfw 
firufltion  régulière,  ôc  dans T aflcmblée de toui 
les  Evêques,  qui  avoient  prononcé  tous  d'une 
voix  une  fentence  par  défaut .  Ils  avoient  pec«  ' 
fifi^éao  magnifique  Schokftique 9  que  Neilo^ 
fins  ne  ibnAroit  point  que  Ton  prononçât  à  Ephe* 
fc  ie  mot  de  Theotocos  .  Toutefois  par  Ja  torce 
invincible  de  la  vérité  ôc  par  vos  prières ,  aïant 
eSbxté  leis  premier»  périls  jr  j'ai  iàjt  enforte  de 
l^rler  anx  magiilrilta  ,  &  de  leur  expofer  k 
ver'uc  de  la  cnofe.  Ils  ont  été*  obligés  de  le 
rapporter  a  l'Empereur  :  &  enfin  après  phu 
fleurs  diicours  de  part  &  d'autre  >  li  a  été  re* 
foluj  qse  i'Bihpereiir  noun  entendroit  les  £gy- 
prieos  &  moi  eif  prefence  des  maglftrats  J* 
avois  beau  protefter  ,  que  je  n'étois  ^los  venu 
pour  ce  fu  jet ,  que  je  n'a  vois  pas  reçu  ces  or- 
dres des  ËvÂques  »  &  que  j'étois  un  iiniple  por-« 
tenr  dfe  Icme&i: /ai  penfé  toe'  mis  en.Jpieces 

pour  ce  difcours.- 

Donc  ,  par  l'aide  de  Dieu,  nos  adverfaires  ont* 
été  condamnés ,  comme  ne  pouvant  foutenir  en 
anoiac;  manière  »  ni  les  aw»  de  ia  dépofiticui^ 
ni  les  menfonges  qu'ils  ont  arancés  ici  s*  car  oa 
montroit  clairement  ,  que  l'Egyptien'  n'avoit 
point  convoqué  la  (eflîon  dans  l'ordre:  qu'il  ce 
ponvMtjuger,ét8nthii*même  un  de  ceux  qui  de^ 
voient  être  /ugés ,  &  qu'il  ne  devoir  pas  enta* 
mer  la  matière,  fans  le  CQnfcntement  du  com* 
te  Candidien  On  lût  toutes  fes  proteftations  : 
la  lettre  de  l'Ëmpeireuraaconciley  dontilétoit 
portear      tout  le  refte  fiit;  «pKqué:  enfovte 

E  6  qucr 
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Ârt.  4ji^  que  les  eoneoûs  de  la  vérité  furent  condamnt 
'  tous  d^ine  voix  ,  6c  vôtre  jugemeoc  reçu  i 
approuvé  •  Ls^epofickm  dcr£gyptieii  Ait  aufli>-- 
tôt  envoïée  dans.  rEglife  dr  la  papt  dt  l'£mpe^ 
jTCur ,  &  tout  fon  procédé  jugé  tyrannique  6c  ir-^ 
iFegulier .  Xeltjud'éveaement  d/e  ceue  audieix^ 
ce,, 

Mais  lorfque  Jeaot  médecin  St  fyncelte 
Cyrille  fut  venu ,  de  la  manière  que  vous  fça^i^ 
ycz,  nous  tcouvâines  la  plupart  des  magidrat» 
tous  chapes  >.  &  ils  ne  iFOuloient  plus  nou» 
entendre  parle»  de  ce  qui  ayoit  été  jugé  de^ 
vant  eu4c  •  Les  vtm  dîfoient ,  qu'il  filtmt  fou*» 
tenir  ce  qui  avoit  été  fait  de-part  &  d'autre^ 
0c  autonfer  les  dépoiîtioas ,  non  feulement  des. 
deux  perfonnesi  niais  des  crois.  D'autres»  qu** 
il  falloic  caflè»  également  tontes,  les  dépofitîone^ 
&  mander  que^ues^uns.  des^  Évêques  ,  pour- 
içavûir  la  vérité  de  ce  qui  s'étoit  pafleaEphe-^ 

•  Il  y  ea  a  qui  foac  coua  leurseâbrts^»  pour- 
être  envoies  à  Ephele>  avec  des  ot»lres*  de  1** 
EmpefeuPj  afin  de  régler  l'affitire^  (iiivant  ce* 
qu'ils  connoitront .  Ceux  qui  vous  aimeue 
prient  Dieu  que  cet  avis  ne  foit  pas  fuivi 
connoiiSint  bien  les  intentions  6c  les  inoti& 
de  ceux- qui  le*  lonhaitent..  U  en-  fert  ce  qu'ià 
plaira  au  Seigneur  :  cependant  prie^  inftam*^ 
ment  pour  moi qui^me  fuis  expo fé  à  tant  de 
périls»  &  n'en  fuis  pas  encore  exempt  >  carDiei» 
DA'eft  témoin  que  quand  je  Ais.eppelié  à  l'eu* 
dtenoe  de  rfimpereur ,  je  ne  mfartendott  'qu% 
£tre  jetté  dans  la  mer  •  Telle  eft  la  lettre  du 
comte  Irenée.  Le  dernier  avis  l'emporta,  & 
on  envoïa  à  Ëphelè  Jean  comte- des  lacgeflès^ 
%vi\    w  grand  trelorieiv. 

Sixième  landis  qu'il  venoit ,  lé  oonciletint  une  fixié* 
ifiS^?rl  ^^^^^  dans  la  maifon  épifcopalc  de  Memnoo^ 
dfciSd-  [^'^^î^'^^  des  calendes  d^Août  ,  ou  le  vingts 

Imiucme  d^pipliî^  c'clUnliick  fiAgf.dcii^ 
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mft  de  Juillet.  Saint  Cyrille  y  preiidoic  comme  An.  491. 
ificatre  di>  Papé  »  6c  les  legacs  du  faiat  Sitge  Edit.  Mep^i. 
j^Y  iom  nommés  qu'a  la  fin  après  cous  les  BVé-  ^  ââiu%^ 
«jucs.  Piei?re  prêtre  d'Alexandrie  primicier  des^***^  • 
notaires  dit  :  Je  iaint  concile  voulaot  pourvoir  à 
k  ûÀ  &  à  la  p^z  des  Eglifes ,  a  propole  une  de&» 
Jiinon»  oaenomavoosenmain*  Le  concile  or« 
donna  de  hi  lire  I  &de  l'inferefaux  aétes.  On 
avoir       en  tète  le  fymbole  deNicée:  puis  on 
avoir  ajoiîcé:  C'eft  la  fainte  foi  donc  cout  le  mon* 
de  doit  convenir  7  car  elfe  (a&t  pour  TutiU^ 
4e toute  rfiglifequs  eft  fous  le  ciel*  Mats  par» 
ce  que  quelques-uns  font  femblant  delà  confef^ 
fer,  ôc  en  expliquent  lefens  à  leurs  fantaific; 
il  a  été  neceflairede  propoieo  les  fcntimens  des 
pères  orshodozes  »  pour  montrer  comment  ils 
Mit  entends  fie  prielté  cotte  foi  g  9c  com^ 
meut  touS'  ceux  dont  la  foi  eil  pure  doivent 
Pentendre,  l*expliquer  ôc  la  prêcher.  Leprè. 
are  Pierre  dit  ;  Nous  avons  en  mai»  les  livres 
des  £uttC8  pères  fivéques  fie  martyrs  >  doue 
noBf  avons  extrait  quelques  articles .  Le'concile 
ordonna  ctejles  lire  ôc  de  les  infcrer  aux  aâes - 
C'étotc  les  mêmes  paÛàges  qu'on  avoit  Ifts  à 
la  Dremiere  feflioa»  pour  la  condamnation  de 
Meftorins  • 

Enfui  te  Charifius  prêtre  oeconome  de  l'Eglife 
de  Philadelphie  en  Lydie^Kpreftoca^u  concHey 
queqnetques  hérétiques  de  cette  province ,  voa^ 
■nt  teresnftruitadans  Indoftrlnede  FEglifecai- 
tholique,  étoient  tombés  dans  de  phis  grandes 
erreurs.  Car  deux  prêtres  nommés  Antoin&& 
Jaques  escient  venus  de  C  P.  avec  des  lettres  de 
Kcommancfaitjon  d'Anaftafe  &de  PhotiusanC* 
ft  prêtres ,  quf*étoient  alors  avec  Neftorms  .  En 
vertu  de  oes  lettres  Jaques  &  Antoine  avoient 
été  reç&s  connue  catholiques  par  lesEvcques  dr 
Lydie  9  fie  avoient  fidt  «jSiier  à  ces  here  tiques, 
^ttnqpioîett  cjpniiiri^  »M  espofinon  da^ 


Digitized  by  Google 


ïitf       HISTOIRE  ECCtESIASTlQUE 

Aiu  4jir  foi  pleine  de  dogmes  impies.  Pour  plus  grand' 
éclairciflcment ,  Charilîus  donna  fa  requête  par' 
écrit  au  concile avec  la  (àullèxxpo&tion  de  foi  r 
gc  les  fou  fcriptiotfs  de  Ceux  çui  avaient  été  trom- 
pés .  La  requête  n'acCufoit  que  le  prêtre  Ja- 
ques, qui  étoitvenu  à  Philadelphie,  Çc  avoir 
trompe  pluiîeurs  perfonnes  (Impies»  même  du 
clergé  :  enforce  qu'ils  céoioignoient  par  tewe^Ut^ 
très,  que  Jaques  étoit  catfaalique'y  &  privoicntr 
Chariiius  delà  communion  ôcdc  fesfonftions 
comme  hérétique .  A  la  fin  de  cette  requête  Chi— 
ri(iu8  mettoitia'CojxiGiiioa  d^ioir  étoitcei-^ 
IcdeNirécr»  ^  . 

Eilfiiiîte  oniftt  la&afle  expofîtîon  de  Coi  que 
commençoit  ainfi  :  Ceux  qui  veulent  s'inftrui- 
re.exaâ;eaieAt  delà  doâvine  de  l'Eglife,  ou  fe 
converur  de  quelque  herede  ,  doivem  apprca^ 
dre  que  tfous  croions  un  feid  Dieu  pesé  éternel  j 
t       "      &  le  refte.  LeM/fteredelsfTrinitéyétoit  af. 

fez  bien  expliqué,-  mais  fur  rincarnation,  on' 

f.  ^77«  £•  diibit;  Nous  ne  difons  pas^  deux  Bls^  ou  deux 
fcigneurst  piâfau'il  n'y  a  qufun  fils  par  eflàace«^ 
le  Dieu  verbe,  le  Fils  unique  du  pere,  auquel 
l'homme  étant  con  joint  &  participant  à  la  divi* 
nité,  participe  auITiaunom  6c  à  l'honneur  du 
Fils  •  JLeDieu  verbeeftauflî Teigneur  par  eflTen^ 
ce  r  Sf  cetui^cr  lai  étant  conjoint  parrkipe  à  fen: 
honneur,  C'eft  pourquoi  nous  ne  difons  ,  ni 
deux  (î  Is ,  ni  deux  feigneurs  :  à  cau(c  de  la  con- 
jonâion  infeparable  du  Verbe  avec  celui  qu'il 
pi^isrpouTnôtre^falut,  quiSe'nfkid  fils  di'snema- 
'  jiiere  particulière»  bien  au'd'eflhs  de  celle  fe-- 
ion  laquelle  nous  iommes  nommés  enlâns  de 
Dieu.  Nous  difons  donc  qui'ilyaunieulfiisâc 
ftigneur  JËSUS-CURISX  ^  entendant  ptin« 
ctpalemenc  ie  Dtea  verbe ,  Bc  joigifant  par  h 
^fce  ce-  ott'il  a  pris  i  c'cfl-à-dirc  JESUS  de 
?f**f*'f^*  Cette ejtpôfitionfinifloit ainfi;  Tel- 
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aitiatficme  :  quicoiM|tten€  fait  pas  It  Kqiie  fui- 
xanr  Ja  règle  de  TÉg^lifé  catholique,  qu'il  foit 
aaidiême.^  Ces  deux  derniers  anathènies  éto- 
kat  mis  à  cmte  des  hérétiques  qur'xi  s'sgiflbi  tdr 
jamener  ,  Oc  cpàk  étoknt  Qu»m>decmuâns  .o» 
Novatîens. 

Les  foufcri  ptions  étoient  au  nombre  de  vingr* 
tte  ea  cette  forme  :  Moi  Budius  6is  de  Vinw 
qiie«fe  PhiijfKlelpUe  Quanodeci  • 
connu  la  vérité  de  ia  Coiarf  hodbxe-,  &  prié  PE* 
?êque  Theophane  de*  me  recevoir  ,  )c  fuis 
veour  à  fa  iaime  £glife  catholique  y  5c  j'anathe- 
matifetotttes  les  hereiies  >  particaiieremeat  ceU 
Iedea^^Qaar€odectinafmoù|'é6Eiby:  &  je  eonfear 
à  rcxpofitioii  de  la  foi  orthodoxe  ci-deflus 
^titc,  anathemntifant  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  lar  Pài|ue  comme  la  fainte  Ëglife  catho^ 
iiqur  Se  apoftoliqiie  ^  Je:  ic  forr  fmt  la  {aiO'* 
te  Trinité,  &  par  la  péerérac  fir  yiâoi)«edcf'  ' 
Erapereurs  Theodofe  ôc  Valentinien  i  ôc  ea^ 
cas  de  contra veation  >  je  nie  foumets  à  ia  fe* 
vérité'  des  loir  •  £t  l^expoCtioir  m^âïant  éta* 
loè ,  j'y  ai  foufcrks  par  le-  Sèmaenr  Hefycbius  » 
parce  que  ic  nefçai  pas  écrire  .  Cet  Hefych lui 
ibufcrit  enfuite pour  lui-mcmeen'  ianiéme for- 
OK*jQuelques.  uns  foufcriyir ear  pour  eux  &  poor 
teote  In^mai^v  ViaSiun  decfiimtija'ils  nr 
fçavent  pas  écrire même  un  prêtre  nwnaié lit- 

trice.^  *   '  '  r 

Aprca  cette  Ie£hire,,Je  concile  défendit  de  ^ 
pfopo&r  m  tfccriir  Mwntwtreproficffioii  de 
toi  que  celle*  de-  Nitée  r  te  ordouttr^.  qoc  ceur 
qui  en  propoferoient  quelque  autre  à  ceux  qui 
Voudroient  feixonvcmr  du  paganifme  ,  du  ju-  ,  ^  .  î  * 
diï&nr,  ciudr  que^tte  heteUe^qoeice  foitf^ie» 
roiciirdépélér»  sUb  qoâeMfivè^  . 
&  anathemat ifés  |^  s'ils  étoient  laïques  VliiÀHirt 
•  ^  ment: 


W      HISTOIftE  ECCLESIASTIQUE,  I 

An;  431.  ment  fi  quelqu'un  Evêque  ou  clerc  eft  trouvé  i 
JuiL  aa.  croïant  ou  eafeigaantle  couteau  dans  l'expo-  \ 
ficion  de  foi  rapporté  par  le  prêtre^  Charifias  for  < 
l'incarnation  du  Filf  de  Dieu  ,  ou  les  dogmes  ^ 
pervers  de  NeUorius  qui  font  ici  joints  ;  le  con- 
cile le  condamne  à  ladépofition^  Ôc  les  laïques  * 
àTanathcmc,  cooioieilaétédit .  Oareluten* 
fuite  les  extraits  des  livres  de  Neftorius  »  infecét 
dans  la  première  feflion  >  &  ainfi  finit  la  fixiéme 
fefllon  du  concile  »  Cette  expofition  de  foi,  qui 
tdit.Gérn.  y  fut  condamnée  j  etoit  de  Théodore  de  Mop« 
'So-    fuefte  ,  iSc  elle  fat  enfiiite  refaitée  par  Maciw 
MercaH>r  / 

LVH.  fcptiénie  Scdernierc  fefïîon  du  concile  d'H- 

Trctcn-  phefc  fut  tenue  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie,  le 
-tions  des  dernier  de  Juillet.  Il  faut  lire  ainfi^  quoique 
de  Ow  ^  ks  aâes  portent  ie dernier  d'Août  :  car  le  eon« 
prc  .  elle  nes'affembh  plus  depuis  Parrivèe  du  comte 
ji. Juillet  Jean.  En  cette  fcpciénie  felïîon>  Regmus  E- 

'*  Eéh  ^^^^  ^eGonftaatiaidansrisiedeChypreprelciu 
#'787.  requête  an  concile  en  foa  nom,  9c  de 

deuKautresEvéqttesZencm&  Evagre:  <è  plai« 
gnant  oue  le  clergé  d'Antioche  cntreprenoie 
cjntre  k  liberté  dont  ils  étoicnten  pofleffion* 
A  faint  EpiphaneEvèquede  Conftantia  métro- 
pole de  Chypre  avoit  iuccedéSabin  ,  &  à  Sabia 
Troïle*  Après  fa  mort,  Jean  d'Antioche  pré- 
tendant que  Tisle  de  Cypre  Jependoit  de  fon^pa- 
triarcat^  avoit  obtenu  deux iettres  de  Dj^UkiTouc 
d'Orient ,  l'une  à  Théodore  ,  gouventeiir  de 
Chypre  i  Tautre  au  clergé  deConiUntia:  tou- 
tes demr^ur  empêcher,  que  ronn'ciftt  unE- 
vSque  de  Conftantia  ,  jufques  à  ce  que  le  coa* 
ciled'Ephefeen  eût  décidé  totttebis  Reginoe 
avoit  été  ordonné^  nonobftant  cette  défeitle. 
f  »  %oaÉ  r»  •A^P»»  k  leâure  de  fa  requête  >  U  des  deux  let*  ^ 
***^*îfOenis,  le  concile  demanda  auxEvô- 
ffSjct.  «xpli^rpiui  nettement 
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VBvtqpç  Z/tooaSt  :  Qu'elle^MOfentétéob.»  Am  ^fr^ 
tcniiërf>n'l'Evéq«eScledei^éd*Anfioeb6kQue  31.  Juilr 
vouloir  l'EvÊque  d'At>ciûche  ?  dit  le  concile,  let, 
l-*EvéqueEvagre répondit:  IJ  prétend foumct- 
mnocreisie  &sVtturibuer  le  droit  des  ordiiMi* 
tfoos  comre  lo  canons  8c  h  cofttiinie  étaUie . 
leconciU  dîtr  N*a«t*-on  facnait  vft  TEvêqued' 
Antioche  ordonner  un  Evêque  à  Conftantia? 
2cQoadic:  Depuis  le  tems  des  Apôtres  j  on  ne 
feat  montrer  q Lie  PEvêqaed'Anuochej  ni  an» 
mn  antre  y  foi t*  jamais  vennord<mner  •  Le  con- 
cile dit:  Souvenons-nous  du  canon  de  Nicée, 
quiconferve  à  chaque  Eglifc  (on  ancienne  di- 
gnité: montrez  donc  querEvèque  d'Aaûoche 
n'a  point  citez  vont  le  droit  dfordtnation  .  Ze« 
non  dit  :  Noos  l'afons  déjà  déclaré  ,  jamais  il 
n'y  ei\  venu,  ni  n'a  ordonné ,  ni  dans  la  métro- 
pole, tvidans  les  autres  villes,  C'étoitle  con«* 
cile  de  notre  province  qui  àtabliflbic  un  métro- 
polttatn.  Nous  vous  prions  de  cof^ver  l'an* 
cfenne  coutume  •  Le  concile  dit  :  Inftruifez.nous 
fi  l'E véque  Troïle ,  qui  vient  de  mourir  ,  ou  Sa- 
biu  foa  prede€ci&ur   ou  ie  vénérable  Epiplia- 
nej  qui  étc^cnvaat  euxj  ontét6  ordonnés  par 
nn  concile.  Zenon  dit;  Et  ceux  que  voos  ve^ 
nez  de  nommer ,  &  tous  les  catholi  ques  de  Chy- 
pre ^  ont  été  ordonnés  ainfi,  fans  que  jamais  1' 
Evèque  d'Antioche  ,ottaucun  antre»  ait  eu  droit 
d'y  ordonner. 

Après  cette  déclaration  fi  précife ,  leconcile  jQt. 
prononça  fa  fentence  ,  qui  porte:  Si  l'Evcquc 
d'Antioche  n'eft  point  tondé  en  coutume  pour 
finre  les  ordinations  en  Chjrpre^  comme  lesEvt^ 
qaa  de  l'iaiePont  déclaré  piar  écrit  ft  de  vhro 
voix,ils  feront  confervés  dans  la  libre  pofleffîon^ 
de  faire  par  eux. mêmes  les  ordinations  des  Evé- 
ques»  fuivant  les  canons  âc.la  coutume.  jLem2>- 
mebraobfervédanstontesles  antres  provinces  f 
Mforte  ^'aucuA  Ev^ue  Agents  eptcnnefiir  t^ne^ 
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An.  ^^i.  province  qui  ne  lui  cil  pas  foumife  de  tout  tenis  ^ 
ji.Iaillct*  dcfiqiielqu'un  a  fait  quelque  eutreprîTepar  vio<» 
»  •  lence,  qu'il  la  repare:  depettrqiie  fousprétc»» 
te  du  iacerdece  y  le  faftedc  la  ptti&ilce  fecalief^ 
ne  s'y  introduife  ,  5c  que  nous  perdions  infenlî. 
blenientla  liberté  que  Nôtre-Seigneur  JESUS- 
CHIlISTnou$  aacquife  park>n(ail£^  Chaq.uo 
imcropolitâii»  pourra  prendirci  copie  de  cesaâes  , 
pour  fa  feurete  -  Le  €oiiciIe  ne  pouvoit  juger 
autrement  fur  ce  cjtii  étolt  avancé  par  les  Evêqiiej 
de  Chypre,  en  rabfence  de  Jean  d'Antiochc  , 
qui  avoit  r^hifé  de  fe  prefenfeer  •  Niais  s'il  eut  été 
prefent ,  il  eût  itiontré  que  Toti  droit  étoi« 
Dien  fondé,  &  que  fa  pofTeflîon  d'ordonner  1m 
Inme.  ep.  Evèques  de  Chypre  n*a voit  éré  interrompue  qu*" 
n.  z,   a  i'occafion  des  Ariens  :  comme  il  pàroitpar 
x^///  lettre  du  Pape  faine  Innocent  à  Alexandre 

I,,    '     d'Adtioche^  écrite  tavitoA  vingt  an^  «upara« 
yant  ^ 

LViri.       On  rapporte  à  cette  dernière  (êdîon  du  con  cî^ 
Autres     le d'fiphele ^  la decifion  de  quelques  autres  aftai* 
r A  r t  i c u-   ^  particûlieues .  Euftache  B vèque  de  Side  *  me-r 
licrcs  .  '    frppoIedePamphyiie  ,  avoir  été  ordonné  cano* 
niquement:  nYais  enfuite,  fatigué  par  lesafFai. 
rcsquelui  fufciterent  quelques perfunnes  >  quoi 
qu'ileutpûfejulUger^  il  aima  mieuXf  fematit 
ion  peu  de  capacité  pour  Tadion ,  quitter  Tépif^ 

copat ,  &  donna  une  renonciation  par  écrit .  Lt 
concile  de  la  province  ordonna  en  la  place  Tiieo* 
dore  ,  qui. gouverna  kMig-teiùs  cette  Eglife  ; 
£ullache  vijif  fe  prefeater  au  coitciied  Epbefe  ^ 
&  demanda ,  non  pas  de  rentrer  dans  fon  Siège 
mais  feulement  deconferver  le  nom  ôc  les  hon, 
neurs  d'E  vique  >  &  rentrer  -ûioii  daus  (a  patrie  ^ 
dont  il  étoit  abftnt  depuis^  loag-tems .  Le  con-.r 
elle  fut  touché  des  larmes  de  ce  viei Uatd,  & 
{ui rendit  Jacommunf0n  ,  dont  il  avoit  été  prive 
caulc  de  fa  renonciation  >  car  régulièrement 
M  A  «^wc^»ispei^3aij.à  ua  Evéqiur  d'abandon 

ton 
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(on  Bgljfe .  Ce  concile  Juiapcordaanli  Ir  mam  An.  t 
8c  leiangd'Evéque^  m»is  à  la  cbarf^  qu'il  ne  jî.Juiiîcr 
(eiroitai  ordination    ni  aucune  autre  fonâion  ^ 
c\uep2r  l'ordre  ou  lapermiflloa  de  Théodore  • 
CW  ce  qui  parole  paria  lettre  que  le  irouaied'  ^^^'^ 
Epkie  en  écrivit  au  concile  de  la  province  de 
l^phyiiei  ajoutant  à  fa -fia':  Si  vous  voulez 
/etraitter  encore  plus  charitauicmeat  ^  le  conci-  - 
i  c  en  fera  content  » 

Les  Evé<}ues  Valerien  &  Amphiioqoe  de  U  ^' 
iscme  province  de  Pampliy  lie  y  parlecent  au  eonc 
cilede^Meflaliens  lieretiques,  quiétoicnt  dans  p;^^^  , 
/eur  païs.  Valerien  rapporta  une  ordonnance  52'  jt'V?. 
du  concile  tenu  à  C.  P.  foUs  Silînnius,  quatre  S» XX//-^ 
ou  cîn<}  ans  auparavant  *  £llefut  approuvée  par  ^  ^ 
ie  cone  Je  d'E|>iiefe  >  &  il  chargea  Vahcrien,  Am- 
philoqueSc  tousIesEvêquesdePàmpîiylie  ^  de 
Lycaonie  ,  de  la  faire  exécuter  ;  en  forte  que 
tous  ceux  qui  fiî rodent  infedésou  /ufpeds  de 
cette  hercfie ,  feroient  foain%ésde  ranatnemtti^ 
fer  par  écrit,  1er  refisfans,  s^ib étoient  clercs  r 
depofés  &  excommuniés  :  les  laïques  anatlie- 
xnarifôsi  &  qu'on  ne  permettrait  ^  jws  à  ceux 
^  en  feroieAt  .convauscus d'avoir  des  mo» 
niftercs.  Le  livre,  de  ces  hetefiques  >  nonr»*^ 
oié  Afcetique ,  6c  prefenté  par  TEvcque  Vale» 
"iea ,  fut  anathematiré  &  tous*  irs-  autres  {%dx» 
bUbles. 

Deujt  E.vêquesdc  TfertceEuprepius  deByzer 
.&  Cyrille  de  Cele ,  prefenterentanerequèteatt 
concile,  où  ils  expoferent  que  c'étoit  une  an- 
cieane  coutume  dans  leur  province ,  que  chaque 
Eveque  eut  deux  ou  trois  évécbés.  Ainii  l'Evê:  •* 
fuecTHeraclécr  avoir  Hmclée&  Paition  >  Téyéw 
^uedeByzeavoîtByze  &  Arcadiopolis  f  PEvô- 
qaedeCele  avoit  Cele  &  GaMiopoIr  ;  rEvcque 
de  Sabfadic  avoit  Sabfadie  feAphrodifiade. 
mai&  ces  villes  n'àvotent  eu  d'Evftques.  partie 
fidier»  ^  c'eft*à-dire  que  çe»  £?^b  éoakna  pasv 
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An*  A^x,  petaeUemenc uaisi-Orajo&cent-ilSf  Frkik»&» 
3t.  J  uii  vêoue  d'Heraciée  â  qaitcé  le  concile  ,  pottr  9^at« 
tacher  k  Neftorius  :  €eqiii  nous  hit  cniiiidr«  9 

3ue  pour  fe  venger  nous  ,  il  ne  prétende  or- 
onner  dos  Evêques  dans  ces  villes*  Pourpreve- 
nir  cette  nouveauté  nous  vous  prions  d*or* 
doDner  ,  que  noas  ne  foïons  point  piîvés  dei 
*  nos  Eglifes  >  où  nous  avons  beaucoup  trav&il» 
lé,  &  que  l'ancienne  coutume  ne  loit  point 
altérée.  Le  concile  ordonna,  qu'il  ne  Te-» 
roit  rien  innové  à  Tégardde  ces  villes  d'£u^ 
rope  an  préjudice  -  des  cattons  »  des  Ipix  et* 
viles  Oc  de  l'Ancienne  co&cume  ,  qui  a  force 
de  loi. 

Léo.  ep,  91.     Dans  ce  même  concile  d'Ephefe  9  Ju  vénal  de 
4^.  âx.  ad  jerufalempretendits'attrlbuer  la  primauté  de  1# 
Max.  c.  4»  paicftinc,     voulut  prouver  (ia  prétention  par 
des  écrits  fuppofés:  mais  faint  Cyrille  s'y  oppo* 
Stif^Hê  4S«       &  en  écrivit  au  pape,  le  priant  inftamment 
de  ne  pas  confentir  à  cette  entreprife  •  C'eft  ce 
quiparott  par  une  lettre  d€  (aine  Léon  9  écnte 
vingt  deUx  ans  après.  Maisil  n'eftfait  ancune 
mention  de  cette  prétention  de  Juvenal  dans  les 
aâes  du  concile  :  ce  qui  montre  que  nous  ne  les 
avons  pas  entiers  «  comme  il  a  déjà  été  marqué. 
Aufli  n'avons-nous  qu'en  latin  laplùpart  des  a* 
ôes  de  la  dernière  femon . 

En  ce  concile  on  dreffa  quelques  canons ,  à  la 
"L13C,    ^ête  defquels  eft  une  lettre  fynodale  à  toutes  les 
du  con'    Egli&s  >  où  font  marqués  les  nomsdes  fehtrma* 
cile  d*E«  tiques  attachés  à  Jean  d'Anttoche,  au  nombre 
pfccft»     de  trente-cinq .  La, lettre  ajoute;  Lefaintcon^ 
#*Voj/^*'^  d'un  commun  confentement  lésa  retran- 
chés de  toute  communion  ecclefiaftique ,  ôc  leur 
a  âté  toute  tfonâiott  (accrdotale.  Enfuite  font 
t:  104.    les^  canons  >  pour  faire  fçavoir  à  ceux  qui  nV» 
vuent  pBi  affilier  au  concile,  ce  qui  avoir  été 
âmm.l.  touchant  ces  fchifimtiques-  Le  premier 

c»aon  porte  ^  que  la  «etropoUtain ,  qui  aur# 

^uic» 
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quitté  le  concile  œcumcnique>  pour  s'attacher  au  AnT^nT 
coi\ciliaoule  fc h ifmatiques,  ou  qui  fera  dans  les  Juilkc» 
£e  ti  tioiens  de  Celeftius  ,  ne  pourra  rien  faire  con-  ^ 
xTclesEvèqaes  de  la  province^  étant  eicommunîé 
&  iatcrdit  :  aucontraire  il  fent  fournis  aux  niê-  ^ 
jnef Evôques  5c  aux  métropolitains  voifins  .  tes 
/jfflples  E  vêgues  qui  ont  cmbraflé  ie  fchifmc  t  foit 
d'abord  ,  foit  aprésavoir  foufcritla  dep^tion  de  4.t« 
Neftorias  ,  font  reonanchéada  /aeerdoee  Se  depo-  * 
fÀ.  Let cfercs  ,  qui  auront  été  interdits  par  Ne- 
lîorius,  ou  par  ceux  de  fon  parti ,  à  caule  quMlg 
tetioient  les  bons  feindmens ,  feront  rétablÛ4  Se 
en  gênerai  »  les  clercs  qui  adiierent  an  conale 
molenique  ne  feront  lountisen  aucune  manière 
aujc  Evêques  fchifmatîques;  mais  les  clercs  qui 
cmbraflèront  le  fchifme  ,  ou  les  erreurs  de  Nefto- 
ruis,  ou  de  Celeftius,  font  depofea.  Ceux  qui 
amront  été  condamnés  pour  leurs  fiiutes,  par  le  ^»  » 
concile,  ou  par  leurs  Evêques  ;  &  rétablis  par 
Neftorius ,  ou  fcs  adhei*mis  :  demeureront  ni  plus,  ^ 
ni  moinsdepofés .  Si  quelqu'un  veut  ébranler  ,  . 
en  quelque  manière  que  ce  (bit ,  ce  qui  a  été  fiait 
an  fiiflt  concile  d'Ephefe:  s4i  eft  E véqne  ou  clerc, 
il  fera  depofé;  s*ileft  laïque,  il  fera  excommu- 
nié. Aces  fix  canons,  quelques  éditions  en  a* 
ioûteacdeux,  f^voir,  la  définition  du  concile 
de  ne  rien  ajoûter  au  concile  cfe  Nicée ,  à  Pocca* 
fion  da  fanr  fy mbole  de  Théodore ,  &  la  con  fer- 
varion  des  droits  des  provinces ,  à  Toccafion  de  la 
plainte  des  Evêques  de  Chypre  .  C'eft  tout  ce  que 

nous  conaoiiibiis  des  aâqs  du  concile  gênerai  d'fi^ 
pbefe. 


LIVRE 
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LlVUfi  VINGT.SIXI£ME. 


/CEPENDANT  le  Comte  Jeam  arriva  n 

Arrivée        phcfe  ,  aïant  fait  une  très-grande  diJi^ 
•du  Comte  gence .  Aiïiïî.tôt  il  alla  vifitcr  feparcment  les 
3.*an  à  it-  jbveques  de  l'un  &xle  i'aurre  parti  »  car  leur 
!ctnc^Epb.  divihon  empécfaMt  de  iesvmr  enfenibte.  Saint 
'Cyrille  &•  Metimoii  ne  parurent  point  .  Le 
SrMd.BaU  comte  Jean  fit  dire  aux  abfens,  6c  dit  lui.mc- 
fiie  AUX  prefens ,  de  fe  trouver  le  lendemain 
tous  à  (on  logis  ,  ôc  ils  lui  ]>arurent  tous  fi 
animés  les  ans  contre  les  Autres  >  qu'il  crut  de- 
voir mettre  cntr'eux  des  troupes  de  (bldats  , 
dans  le  voiHnagc  de  leurs  quartiers.  Le  leu- 
demain,  Nellorius  vint  dès  la  pointe  du  jour. 
Jean-d'Antioche  vînt  un  peu  après  ,  avec  les 
Evéqnesidefibn  parti;  Saint  Cyrille vi^it  auflî 
.     avec  tous  les  autres  Evcques,  excepté  Memnon 
feu!  .  Il  s'éleva  un  grand  tumulte  ,  parce  que 
£eux  qui  étoiem  avec  fiwnt Cyrille,  c'eft^^di- 
rc  les  cacholii|ues«  ne  pou  votent  fouffrir  lapre- 
fcncc  de  Neftorius  .   Le  comte  Jean  voulfit 
faire  lire  la  lettrede  l'Empereur,  dont  il  étoit 
chargé  i  mais  les  catholiques  ne  vouloient  point 

Sue;  Nellorius,  ni  les  Orientaux  fchifmatiqucs 
iflent  prefens ,  ni  que  l'on  fit  retirer  Saint  Cy- 
rille,  comme  les  Orientaux  pretendoienr.  Ce- 
la caufa  une  grande  difcute,  qui  confuma  une 
honne  partie  du  jour.  Le  Comte  Jean  propofa 
défaire  retirer  tous  les  deux,  Cyrille  «cNe^lo- 
i-iusj  puifqu'auflfî  bien  ils  n'^étoient  point  nom. 
«lés  dans  laletti  e  de  l'Empereur  .  Les  catholi 
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On  fit  donc  vers  le  Mtt  ênprcfcncc  de  tout  ^nT  451. 
les  autres,  laleftiirede  laleuie  de  ITEmpcreur  •  Août. 
tUcétoitadreU'écaurapeCelellin  &  àRufusde  ^fk* 
TbtikloaiqBkc ,  comme  s'ils wAènt  étépraibns  »  7^'* 
&  sox  autres  Evéques  $  dont  en  comptanc  ces 
rfn/x  il  y  en  avoit  cinquante-un  de  nommés  , 
mêlant  indifféremment  les  fchifmatiques  avec  les 
ctthoUques*  Seulement  9  on  avoit  afieàé  de  .ne 
mint  fUMmner  NeHonu»^  Cynlle  ôc  Metiuion  > 
«s  regardant  tous rrorn  comme  depofés.  La  let- 
freJc  portoit exprelîèment en  ces  termes;  Nom 
ivoas  approuvé  la  depoiition  deNeftorius,  de 
CyriUe&  deMtfmnon  »  <fêc  votre  pieté  ooas  a 
£iftcQnnottre  i  8cc*eft  toittcexju'elle  conteimt 
deconfiderable.  Elle  fai foi t mention  d*«*e  kr* 
tre  d'Acace  de  Berce,  qui  n'ajantpù  venir  au 
concile ,  à  caufe  de  ion  grand  âge  ,  ezhortoit 
tomlesEvéqnesàla  pair:  TEmperear  envoioii 
au  concile  cette-lettre  4'Atace  ,  Setloniioîtpoui.  . 
^roirau  comte  Jean ,  de.  faire  ce  cju'il  jugeroit  à 
propos. 

I4  icâttre  de  l.tere  de  TEmperenr  fut  é- 
coocée  patiemment  pas  les  fchifmatiques  1  flc  ils  ^ 
y  applaudirent  :  au  contraire  les  catholique» 
témoignèrent  en  ôtreranl  contens,  parce  qu'el- 
le approuvoit  la  préteniuë  depoiitiou  de  Cy- 
HU(  &de  AAennon.  I^vévîter  unplasgnmd 
tomake ,  le  conm  Jean  fit  arrêter  t^us  les  trots 

depofés  .  Le  comte  Candidien  ,  qui  avoit  été 

prefent  ri  toutes  les  délibérations  ôc  les  aâiont 

du  comte  Jean ,  ie  chargea  -àe  la  gatde  de  Nf- 

ttorins  i  dt  on  peut  croire  qu'il  ntjie  traita 

pas  durement.  Saint  Cyrille  fi;t  mis  à  Ja  gar* 

âe  du  çomte  Jaques,  capitaine  de  la  qa;atrié« 

me  compagnie.  Comme  Memnoa  étoit abfent» 

ie  comte  Jean  fx  venir  l'oeconome  ,  le  défen- 

feue  Se  raqiwlacfe  de  l'E^Iife  dStliefe  ,  8c 

leur  déclara  la  condamnation  de  Memnon  : 

leur  enjoignant  de  gj^4cK  avec  grand  foin 

rac«% 
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hn^  431.  VMTgtnt  de  TEglife ,  romme  «a  devant  té^^miz 
Aoàc .   dre.  C'eft  qu'il  iappoCoit  le  fiege  d'£  phefe  vacteac 
par  cette  depoiîtion  * 

Après  cela  ,  le  comte  Jean  defcendit  à  la 
grande  ËgUfe  pour  faire  fes  prières  •  jÔopi« 
me  il  i^àt  que  A/feniBoa  écoit  4ifts  l'^évêcKé  ^ 
il  y  envofa  lUi  des  oSkitn  de  (a  fiiit^  a« 
fin  de  fçavoir  s'il  pourroit  lui  parler  ,  ou  s^il 
jcfa(èroit;dc  le  venir  trouver  .  Memnon  vins 
au(ÏÏ-.tôc .  Le  comte  Jeaa  lui  lit  des  reprochée 
de  ce  qti'il  n'étoit  pas  venu  le  matin  •  Mem^ 
non  dit  qu'il  s'étoit  trouvé  mal  >  &  pourmoiv^ 
trer  que  ce  n'étoit  pas  une  excufe  affeftée  ,  il 
idla  de  lui  même,  au  logis  du  comte  Jjean  ^ 
«our  fis  foumettre  aux  ordres  de  r£mpereaip 
V        il  fiit  4ttîs  w0i  emre  les  mains  du  cdAte  Ja^^ 
qucs,,qui  le  fit  garder  commue  faint  Çyrille  , 
>ar  des  Soldats  nommés  fcutâricns  &  palatins  . 

conue.  Jeaa  écrivit  au0t*tôt  à  râmpercuf 
la  jrelafibn  de  ce  (pi'il.ayoit  ùit  en  cetce  ptCL 
miere  journée:  ajoutant  qu'il  exlK>rtoit.  les 
vêques  à  la  pair,  &  qu'il  y  feroit  toutfon  pof- 
fible  :  quoi  qu'il  eût  peu  d'cfpcrancc  d'y  réiiilîr  , 
tant  il  voïoit  les  efpritsalienés  flc  aigris  de  part  & 
d'autre  • 

LesEvêques  catholiques  j  c'eft-à-dire  tout  le 


après 

fchifmatiques  contre  les  chefs  du  contile»  ils 
^onc.  Eph.  joutent:  Ils  vous  ont  cnvoïé  cette  dépofitîon  , 
Ihi^^c^    comme  Élite  pai?  cout  le  concile»  &  vôtre  raa* 
jefto  ratant  reçue,  aofvloniié  qu'elle  bàs&Sûx  j 
.   croî^ttt  qu'elle  étoit  émanée  du  concile ,  au  liea 
qu'elle  eit  faite  contre  le  concile ,  par  les  partifans 
de  Neftorins ,  en  vengeance  de  ce  que  nous  l'a- 
vons depofé .  C'eft  pourquoi  noUsayom  tqus  re» 
cours  a  vôtre  piccé  ,  vous  priant  que  ce  qui  à 

^te  iait  contre  NcAoûiis  &  fm  parcîiàns  d^r 

meure 
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meute  en  ùl  force ,  &  qaece  qu'ils  ont  fait  coa-  ar.  431. 
tre  les  chefs  de  nôtre  concile  foit  déclaré  nul  .  Août. 
Oiriî  la  Tcntence  du  concile  contre  Neiioriui 
eftoifonnabte,  &,fî  v&tremajefté  Tapproilve  9 
elfe  voit  bien  que  ceipielcs  partîTinsde  Neftot- 
riusont  fait  contre  le  concile,  eft  abfoluincnc 
ml,  comme  un eftct  de  pure  vengeance.  Nous 
VQasprioxisdonc9  de  nousdeiivrer  enfin  decet- 
t4afàiâioit^  6c  de  aotts  fiiire  rendre  les  tjfiitA 
ét  conaile,  ies  raiatsEvdqttesCyrilleéc  Menx.. 
non:  carileftjufte,  queccux  qui  ont  combar, 
la  avec  nous  pour  la  défcnfe  de  la  religion 
bienc  honorés  »  6c  non  pas  condamnés  avec 
ceux  qui  ontécé  convainciude  blafpbénie  coq» 
rre  JESUS  CHRIST  .  Cette  lettre  fat  fou. 
fcrite  par  Juveaal  de  Jeru(aiem  6c  tous  les 
autr^  • 

Le  concrle  ht  encove  plus  troublé  $  en 
apptenant  qae  le  comte  Jean  n'avoit  pas  fait  ^ 

un  rapport  fidèle  à  la  cour  ;  cnforte  que  Von  JJlc.  P.  * 
•y  delifaeroit  d'envoïer  en  exil  faint  Cyrille  &  rp«<r.  £/>4. 
Meinaon  j  <:omme  ii  leur  depoficion  a  voie  é-  H^l^  7^«* 
té  approuvée  par  le  concile  •  CeM  obligea  les 
Cstnoltqnes  d'écrire  à  FEmpereur  nnc  autre  ^^^^ 
lettre  plus  prelTante,  où  ils  parlent  ainfi  :  La  ^.^og. 
lettre  qui  nous  vient  d'être  lue  par  le  comte 
Jean  j  nous  a  mis'  dans  ua  grand  trouble  j 
BOtts  fiifant  voir  Fimpofture  que  l'on  a  portée  ' 
à  vos  oreilles;  car  vôtre  majefté  patle  ,  com* 
me  aïant  reçu  de  nous  une  relation,  qui  con- 
tient ia  dépofition  des  faints  ivêques  Cyrille 
Memtton .  C'eil  pourquoi  nous  ofons  voua 
itprefenter ,  que  le  conçue  oecuaiemqtte  i  fou- 
tenu  de  tout  rOccident  ,  ave  c  le  apo- 
ftoHque  de  Rome  ,  toute  TAfriquc  ôc  tou* 
te  le  riilyrie  >  n'a  point  dépoTé  ces  {ùïi%&  fi* 
lêqoes  ::  au  contraire  %  il  eftioie  leur  zele 
pour  ia  (bi  >  &  les  juse  dignes  de  recevoir  4e 
inrandes  louanges  des  hommes  «  6c  de  JESUS* 
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Août  •    dcpofc  que  rheretiquc  Ncttoritts ,  comme  nom 
avons  écrif  à  vôtre  majefté .  Nous  avons  encore 
été  fort  affligés  >  de  voir  que  par  furprife  on  a 
mêlé  avecMs  noms  ceux  despartifai^  dy  Jean 
d'Antioche ,  qui  fe  (oat  fepttés  do  concile  ,  Oc 
4c$Ccleftiensdepofésqui  font evei:  lui  »  8c  que 
YQU$.  n'avez  envoie  qu'upe  lettre  pour  eux  & 
pour  nous.  Cependant  il  y  a  long-tcms,  que 
Isatts  vous  avons  fiiit  fçavoir  comment  ils  fe 
font  feparés  diiconcik:  rin}ttreqa*ik  ont  frite 
à  nos  chcfe  ,  8c  l'e^^çommui^icatîon ,  qne  le  con- 
cile a  prononcée  çontr'eux .  Nous  vous  décla^ 
tons  encore  I  que  nous  aje^uvons  les  recevoir 
1^  n^ttecommanion:  tant  a  caufedecet  excée« 
que  parce  qu'ils  défendent  tpâjoiirs  Naftorivs , 
loin  de  loufcrire  à  fa  depofition ,  &  parce  qu'ils 
«fit  ofÔ  vous  circonvenir  •  Nous  vous  fupplions 
4c  poos  fen^      (ain^  Ëvéquea  Cyrille  & 
Memnon ,  8c  de  procurer  là  confervation  de  1| 
ibi»  qui  paroit  en  fon  entier  >  dans  les  aâesqui 
nous  avons  faits  contre  Neftorius.  ^ue  fî  vous 
voulez  4(^emieu$  informé  de  ce  qui  s'ed  pafiç 
entre  nous  &  k$  fcl^ift^iatiques  ,  nous  vom 
fttppliont  d^iDWierau  conalefelks  perfotuics 
qu'il vo^ plaira,  poiu.vou« en  inftruirc  dç  vivç 

IIL  concile  écrivit  auffi  aux  Evèques  qui  te 

Autres     trouvaient  alonà  Coaftantiaoplet  mxfrétm 
Tctires  des         diaçres  de  la  Blême  ville ,  en  ces  terAMs  t 
Sis?      Sçachez que  nous  fommes  à  Ephefc,  comme  en 
Cêuté  Bpk  pri(oa  9  enfermés  depuis  trois  mois:  fans  t>ott* 
7^7.t     vokf  ni  par  mer,  ni  parterre,  envoïen  iftce» 
menrperfonne  kU  conr,  ni  aiUeursi  car  toii« 
tes  les  fois ,  que  nous  avons  fait  fçavoir  de  nos 
nouvelles,  ceux  qui  les  ont  çprtées  n'ont  pu  fe 
fauvcr  quedéguiiûs,  par  difierens  chemins  j  k 
au  travers  de  mille  dangers  •     raifon  pourquoi 
aoiislmiiiies  aînfi  gat^,  c'eft  qtt9lV>n  a  isî« 
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<&e  îaar rapports  àlïmpcrcur,  de  tout  ce  qui  ÂÎTTTT 
nous  canccrne  .  Les  ans  ont  dit ,  que  nom  tel*    Août  •  * 
«foBS  des  iedition^i  les  autres  ,  que  Jt  concile 
^atmtnique  «dcpofé  Cyrille  A:  Menmon  ^ 
'Mtres  9  que  noasioiiunes  entrés  en  contcrc nce 
ifluable  avec  les  fchiiinatiques ,  dont  Jean  d'AA« 
Woche  -ed  le  chef.  Etdepeur  ijœ  la  vérité  ne 
4>it  connue  ,  on  nou»  eafenne  ,      on  non» 
fialtrafte  •  Dans  cette  exccemîté  «  nous  nous 
in-cfloae  de  vous  écrire,  comme  aux  vrais  en- 
fans  du  concrie  œcuménique  »  de  ne  pas  aban* 
donner  la  foi  ,  &  de  vous  proftei*ner  avec  larmei 
ifevant  rEmpereur^  pour  i'inftniire  de  tom. 
Car  notts  n^wons  jumia  condamné  Cyrille  & 
Memnon  >  nous  ne  pouvons  nous  Réparer  de 
leur  communion ,  &  nous  nous  ellrnierions  très- 
heutenx  d'être  baïuiis^avec  eux .  Nous  fommet 
wfli  itfelos  €leii>e^pot  ne  recevoir  i  nôtre  coni<* 
tnunion  les  fcififmariques ,  jufqu'à  «  qu'ils  a- 
ienc  rc^a^é-fjpus  leurs  excès  i  &  d'abandonner 
plûtoe  nos  Eglifes ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife .  De. 
mindes  mx>n  ah  pkié  de  nottSj»&.qu*on  noos  dé« 
livre  enfin  de  cet  honnâce  exiî  :  (î  nous  fom^ 
mes  dignes  de  voir  l'Empereur,  qu'on  nous  le 
permette;  fi  on  nous  en  ;u«  indignes,  qu'on  . 
nous  permette  de  retourner  a  nos  Eglifes^  afin 
que  now  ne  perffiiona  pas  tons  ici  4le  malâdîe  ^ 
ou  de  chagrin  .  A  cette  lettre  étoit  joint  un 
petit  mémoire  en  ces  termes  :  Le  chaud  ôc  le 
mauvais  air  nous  tuent  :  on  enterre  prefque 
tous.  lé$  jours  quelau'nn  t  on  renvoSe  les  va* 
lets  niala(^es  •  Sçacnez  tostefeta  qw  quand  on 
nous  feroit  tous  mourir  ici,  nous  ne  ferons  au* 
trc  chofe  que  xe  que  Nôtre-Sauveur  JESUS* 
CmUST  a  ordonné  par  nous  •  On  croit  qinr 
ce  menoise  étoic  ponr  fahit  Daloaiee  en  par. 
tieulier. 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergé  &au  peuple 
de  Çonftanûnopla»  marquant  les  deux  lettres 
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Août*   que  ie  concile  «voit  écrites  à  Pfimperear  ,  te 

r#»tf.  tfh.  ajoûtant  :  le  comte  J^an  a  emploie  mille 
t»7S9<  moicns  ,  pour  obligcr'le  concile  à  communi- 
quer avec  les  fchifmatiqaes^  mais  jufques  ici 
on  n*a  pas  voala  en  entendre  parler  :  tous  cle«> 
meurent  fermes  5  endifant»  que  celaeft  impoC* 
fible:  à  moins  qu'ils  caflent  ce  qu'ils  ont  fait 
contre  les  canons  3  qu'ils  demandent  pardon  au 
cQiiciiei&  qu'ils  anstnatheniati&m  par  écrit  Ne* 
ftoriits  &  ia  dôârine  «  Le  comte  Jean  n'aïant 
pas  réuffî  dans  ce  dcflein  ,  s'eft  avifé  d'autre 
chofe,  ôc  a  demandé  au  concile  de  lui  donner 
une  exposition  de  toi  par  écrit  ,  pour^  ia  £skire 
foufcrire  aux  autres»  &  pouvoir  dire  à  fou  re« 
tour:  Je  les  ai  racommodés»  cen'étoît  quecles 
partions  humaines  qui  les  divifoicnt .  Le  concile 
s'en  eft  bien  apperçu  ,  ôc  a  rcfillé  tortement  , 
en  diiant  :  Nous  ne  leur  faifons  point  d'inju* 
ref  nous  n'avons  pas  été  appellér  ki  comti^e 
des  hérétiques  9  mais  pourfoutenir  lafet»  conv 
/  me  nous  avons  fait,  èc  l'Empereur  n'a  pas  be- 

foin  de  l'apprendre  ,  il  la  /çait ,  &  y  a  été 
baptifé  •  Cette  tentative  n*a  donc  pas  mieux 
réiifli  aux  Orientaux.  Ils  ont  voulu  dreflèm* 
ne  expofition  de  foi  ,  qui  les  a  divifés  ,  6c  ils 
en  dilputent  encore.  Les  uns  veulent  bien  nom- 
mer la  fainte  Vierge  Theotocos  x  ^v^ç  jinthropO" 
MûSi  les  autres  ditènt^  qu'ils  le  fei;oiHt  plûtât 
couper  les  maifns  que  d'y  fou^ire  •  Aînfi  -  ils 
fe  rendent  ridicules  &fe  montrent  hcrçtiques. 
Inftruifez  toutle  monde  de  ceci  ,  particulière- 
Aient  les  Abbés'  :  de  peur  que  le  comte  Jeaa 
Ae  rapporte  à  fon  retour  les  choTes  autremeot 
^'elifs  ne  font .  Ne  vous  rebutez  pas  de  tra* 
vaillcr  pour  nous,  &  Içachez  que  vous  plairez 
par  ià  a  Dieu  ÔC  aux  hoinuiea.  Ici  m^me  des 
Evoques,  qui  ne  nous avoient /amaîs  vâsi  foat 
prêts  de  donner  leur  vie  pour  août ,  ic  nous 
irienAeiit  dite^en  pleurant ,  ^qu'iU  fouhaitent 
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A'u\W  fil  exil ,  ou  de  mourir  avec  nous .  Noui  An.  431. 

ibmmw  tous  dans  une  grande  afflidion,  aïaut  Aouc* 
^dcs  foJdats  qui  nous  gardent,  &  qui  couchent  à 
là  font  de  nos  chambres  ,  mol  paruçuliere^ 
dieflt  •  Tout  le  refte  du  concile  foufire  extre« 
moment:  plnfieurs  (ont  mom,  le«  autres  font 
/eduitsà  vendrece  qu'ils  ont  pour  fournir  à  la 
dépenfe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  mâitie  tems  à  Theo« 
penipïe ,  à  Daniel ,  &  à  Potamon  ,  trois  Bvè- 

(jues   d'Hgypte  ^  qui  étoient  à  Conftantino-  • 
pie  .  PotaniDn  y  étoit  demeure  depuis  Tannée 
précédente ,  Theopempte  5c  Daniel  avoient  été  à  S«ij./.as*»» 
Ephefe,  &afiifté  à  ia  dépoli tion  de  NeftortYss.  . . 

Il  y  a  donc  apparence  >  qu'ils  étoient  retour* 
nés  à  Conftantinople ,  pour  porter  les  premiè- 
res lettres  du  concile-  Saint  Cyrille  leur  écrit 
«in&:  On  a  pub  lié  ici  plulieurs  calomnies  contre  Cêite^'Epb^ 
moi  :  qne  plufieurs  baigneurs  m'avoient  fuivi  p^g^  77^« 
d'Alexandrie^  >  que  des  religieufes  étoient  for- 
ties,-  que  la  dépofition  de  Neftorius  s'cft  faite 
pâr  mes  intrigues ,  contre  l'i ntentioadu  concile; 
Aiâts ,  grâces  au  Sauveur ,  lès  calomnilatetirs  dtie 
été  convaincus ,  &  te  comte  Jean  étant  arrivé  à 
Ephefe ,  les  a  condamnés  >  nViantrien  trouvé 
de  véritable.  Il  a  vûaurtî  que  le  cpncile  a  con- 
damné Neftorius  jJ|>ou(Té  par  fon  propre  zele  » 
8cl  ne  pouvant  ibutfrir  Tes  olarphémes  •  Depuis  la 
Jcfture  de  la  lettre  de  l'Empereur ,  qui  approuve 
la  dépofition  de  tous  les  trois  ,  on  nous  garde  , 
^cnousnefçavonsce  quien  arriverai  mais  nous 
rendons  grâces  à  Dieu  de  Thonneuc  que  noua 
avons  de  foufirir  pour  fon  tiom  $  eau  ce  Àe^i^ 
ra  pas  fans  récompenfe  .  Le  concile  n'a  point 
voulu  communiquer  avec  Jean  d'Antioche,  mais 
jleft  demeuré  ferme,  endifant:  Voilà  nosper« 
foanes»  voilà  nos  EgUfeSt  voilà  nos  villes  »  voils 
Itea  les  maîtres.  Il  nouseft  tmpofltble'detonv 
muniquer  avec  les  Orientant ,  illeurproceduro 

F  3  caloui* 
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calomnkttfe  contre  no»  confrères  m'eft  caflcc> 
Août.    8c  s'ils  ne  confelRntb  foi  «ttàohqiwi  car  il» 
c»ae.  Epi»  font  dans  les  fentimens  deNeftorio»,  &ae 
f.7S»*C.  jjçiientp».  Ces  lettres  duconcile  5c  de  fain» 
Cyrille  bvent  portées  à  Cooftantinople  par  uiv 
mendiant,  eachi6es*w»  k  creux  dfunecana*, 
qu'il  tenoit  à  la  main ,  «ieiïwndMit  yaomone  pa»- 
ks  chemins .  On  fut  obligé  d'ufer  de  cette  indtt- 
ftrie»parce  q»e  ks  partifans  de  Neftoruis  a  «^on- 
ftantmople  gar<ioient  k$'  vaiikaux  &  les  che- 
mins, pour  empêclier  que  i)erfoiine  nentr*ft 
nine  fortît  delapartduconcik.       .  . 
,v         Les  fchifmati^es  de  leur  côte  écrivirent-  » 
ktttttT    l'Enioe«eur  pa»  le  comte  Jean  ,  loit  qu  li  re- 
des  fchif.  tourtut ,  ou  qu'il  fit  te»»»  les  lettre»i  comme^ 
,  matioues.  ji  étoit  porté  par  lakttre  de  l'Ewperear,  «me 
M^Hf:  e    i'oft  devoit  s'en  tenir  à  la  foi  de>lKee  .  lia. 
«a  ««ineM  occafion  de  fc  déclarer  contre  ca 
AMiîr^tkka  de  faint  Cyrille .  dont  ils.  relè- 
vent les  prétendues  erreurs  :  il»  cttcnt  la  let- 
tre d'Acacc de Berée ,  envoSée parl'Bnipereur 
aç.  aioûtent  :  Il  le  fçait  biea  ,  lui  qui  «ft  âge 
difrcent  dix  aa  ^  qufr  a  pafle  fà  vie  a  combattis 
pour  l'Evaagik»  qui  »aflMlé  à  plafeurscon. 
ciles,  &  a  toûjours  eo  ks  Apolhaanflea  dan» 
fon  voifinage  .  En  eftet  Berce  étwt  e»  Syrie 
eomœelHaodicée ,  dontétoit  AppoUmairc .  Les 
Orientaux  ajoûtent  :  que  le  comte  Jean  Icwt 
avoir  ordonné  de  1»  fxwt  de  l'Êrapereur_,  d* 
s'expliquer  fur  le  terme  de  la  Mere  de  Dieu, 
ce  qu'ils  font  ,  &  mettent  leur  confefllo»  de 
foi,  qui  eft  catholique ,  6e la  même  dont fainr 
CyrilW  le  contenta  depuis.  En  mime  tems- 
*•      ils  écrivirent  i  l'églife  d'Antiochft ,  c'eft-à- 
dire  au  clergé ,  aux  moines  &  au  petiple  ,  pôur 
les  inftruire  de  ce  que  le  comt<  J<an  avolt 
Ait  à  Ephele  î  comme  l'Empereur  avoit  ap- 
fvouyé  laeondamnation  de  Cyriik  &  de  Menw 
«on»    coauueilItéioMntgtniéa  éttottt 
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 ik  ne  difent  pas  ,  qvte  NeftortiM  Atvmlt  au.  43 1. 

fttsc  «îeé  dé  tncine  •  ils  ezkxtent  les  jiredf ca»  Aoiit  • 
^eun  à  parlef  coAtre  la  prétendue  erreur  de 
Cyriïie,  5c  toofs  de  pfendre  garde  à  ceux  qui 
Ji  roudtoicAt  fetner  à  Antioche  ,  &  Ie$  ii^ 
ter  ras  >ises  comme  fedkieot  •  Cttte  lettre 
fS  foafcrtte  yett  jfaujd^AntioclM  8c  douMau. 
tm  Evéques.  Ils  écrivirent  encore  à  Acace  de 
lerée  :  marquant  tout  de  n^Ame  h  cofidam* 
ftitkm  &  la  prifon  de  Cyrille  &  de  Mtnmoa  f 
ànt  piHér  de  Neftortns  ;  8c  k  phigMnf  qtfe' 
leurs  adveffaires  écrivent  par  tout  des  lettres,  ^ 
pour  reaiplir  de  (ediûons  les  villes  6ç,  Itsprc^ 


Les  lettMs  qui  vcnoient  d'Ephefe  contre  (ai  nt  y* 

Cyrille ,  firent  même  impreflîon  (ut  fthit  Ifido-  ^^h^^  - 
fc  dePeluse,  un  de^plus  illuftrcs  folitaires  de  n^^orej^ 
utems  là  •  Bien  que  natifd'Alcicandrîei  il  pafia  Pelufe. 
&  ne  à  Pduft  •  Il  étoit  prttrc  «  A:  jof gaort  une  ^^^t*  Vth^ 
ptèfoiide  MUnoiflâfice  ae  la  thcofi^te  aux  âu-  i:  ^  ' 
tterités  de  la  vie monaftique  .  Il  avoit écrit  pTu-  pM*ta%u 
fieon ouvragés,  entr'autres^un  traité cojitre Ici  ^.  777. 


MnAfe 

fe  façon 

à  faint  Cyrille  en  cette  occafion:  La  prévcn-  Lik.u€pi/t 
don  ne  voit  pas  ckiff  ^  nuris  iWerfîon  ne  voie 

Îoute  •  Si  donc  voisa  vouiez  éviter  Pun  &  Tautre 
e  ces  défiiuts ,  ne  portez  pas  des  condamnât iont 
violentes,  mars  examinez  les^caufesavec  juftice  : 
Plofieura  de  ceux  qui  font  afiemblés  à  Ephefe» 
voua  «ccufeatdie  venger  vAtre  inimitié  partica% 
fiertf  9  pifttAt  <|Qede  chercher  finceretoent  les  kt. 
terètsde  JESUS-CBRIST .  II  eft,  difent-ik, 
neveu  de  Théophile»  if  imite  fa  conduite  j  Ac 
cberche  à  fe  faire  valoir ,  comme  Toncle ,  qui 
têpandic  fa  iureur  contre  le  bien  heureusr  Tean  : 
«quoi  qu'il  y  ait  bien  de  la  difièrence  entre  les  ac* 

^.    4  Saine 
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Âa.  43^*  Saint  Ifîdote  écrivit  auflî  à  l'empereur  Thco- 
Aout.  dofe  en  ces  termes  :  Si  vous  pouvez  prendre 
]e  tems  d'aller  eft  perfonne  à  Ëphefe  »  les  juge- 
Ddens  qui  s'y  rendront  feront  fans  reproche»  mats 
fi  vous  abandonnez  ies  fuffrages  à  une  paC 
iîon  tumultueufe»  qui  garantira  le  concile  des 
railleries?  vous  y  apporterez  le  remède  >  ii 
vous  empêchez  vos  domeftiques  de  dogmatifen 
car  ils  font  bien  éloignés  de  fervir  leur  prin- 
ce, ôc  prendre  en  même  tems  les  intérêts  de 
I  Dieu.  Craignes  au'ilsjxe  Ment  périr  Tempi-* 

/  rc  pajr  leur  infidélité  ,  en  le  fài(ant  choquét 

contre  l'Eg^life ,  qui  eft  la  pierre  fotide  ,  mé- 
f^.  jijiNy  branlable  luivant  la  proiîTefle  de  Dieu  •  Dans 
une  autre  lettre  à  faint  CyiilJe,  il  marque  que 
fa  foi  fur  le  niyftere  de  rincarnatioa ,  eft  ciw 
tierement  mhoHcjue. 
VX.        Le  mendiant  qui  portoi t  les  let  très  du  concilci 
Remon-   arriva  heureufement  à  Conftantinop/e  ,  &  les 
Caï^lu^^  rendit  aux  Evêcjues  ,  au  clergé,  aux  abbôs,  Se 
^esdeC*  P^^^^^^^^i^fe^nent  à  faint^Dalmace .  Le  clergé  de 
2w  ConftarAtinopIe  ^reiènta*  en  cette  occafion  uoe 

requête    PfiitipeVctîr  ,  non  moins  ferme  que 
refoefteufcSi  vôtre  majefté,  difent-ils,  approu* 
'^^J^*^'  ve  la  dépolie  ion  de  Cyrille  ôc  de  Memnon  ,  fai. 
^     te  pac  les  fchifmatiques ,  nous  fonimes  préu  à 
nous  exposer  tous  avec  le  courage  qui  convient 
à  des  chrétiens ,  aux  mêmes  périls  que  ces  ftints 
peifonnages  j  perfuadésquec'eft  leur  rendre  ia 
recompenfe  convenable  j  de  ce  qu'ils  ont  Touf- 
fert  pour  lafoi  •  Nous  vous  fupplions  donc  d'apj 
puïer  le  jugement  de  ceux  qui  K>nt  le  plus  grand 
nombre,  qui  ont  de  leur  côté  l'autorité  des  6e^ 
gcs  ,  &  qui,  après  avoir  examiné  (oigncufe- 
ment  lafoi  orthodoxe^  ont  été  du  même  avis 
que  ce  &int  homme  (c'eft  faint  Cy  r  i  1  le)  Bt  n'cx- 
Dofez  pas  route  la  terre  à  une  confufion.  gênera- 
1'  ^?^r  P*'^^«tede  procurer  la  paix  ,  «cdrcmpê-^ 
«ûcr  la  fcparation  d'une  petite  partie  de  l'Orient, 
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qui  ne  fr  fepareroît  pa« ,  fi  elle  vouloir  obéir  Ârf.  ti 
aux  canons.  Car  fi  Je  chef  du  concile  œcumcU  Âbiii:! 
Siiquefouâre  cette  mettre  >  elle  s'étenid  à  jibus  * 
ccnx^  iânt  de  fou  arisi  il  faudra  qw  tous  ké 
Bviqucs  du  inonde  (oient  dépofés  airec  ces  fai  nt^ 
pcrfonnages  ,  6c  que  le  nom  d'orthôdoxe  de- 
meure à  A rius  5c  à  Eunomius  •  Ne  fonâireadonc 
pas,  que.rfigliibk €}ui  vous  a  nourri j  foftainfi 
iléchîvéej  n  i  que  l'on  voie  des  martyrs  devétre 
lems^  mais innitteia.  piété  de  vos  ancêtres,  en 
obeïflanc  au  concile ,  3c  foutenaïufcs décrets  par 
vos  ordonnances . 

Saint  Dalnilice  s'étant  mis  en  prière  (nr 
ce  fiijetf  ane  voix  d^eenduedu^ctelhiiordon-  C««f  Bph 
na  de  fortir  de  (on  monaftere,  ôù  ilétoit  en- 
fermé  depuis  quarante-huit  ans ,  fans  en  avoir 
voulu  fortir  >  quoique  Tempcireur  l'eût  fou  vent 
d'ailiftcr  aux  proccflîons',  qui  fe&ifedent 
a  l'occafion  des  tremblemens  de.  terre.  Il  for* 
tit  aloR,  5c  avec  lui  tous  les  moines  de  tous 
les  monalteres^  conduits  par  ieur^ . abbés  .  Ils 
DMrcàereat  vers  le  pal^s  ,  cbaniaat^  à'  deuie 
cliœars;'^  un  grand  peuple  de  catholiques 
les  fuivit.  Quarîd  ils  furent  arrivés,  les  abbés 
entrèrent  dans  le  palais,  étant  appellés  pari*^ 
Empereur  :  les  moines  demeurèrent  dehor» 
avec  le  peuple  ,  continuant  de  pfalmodier  . 
Les  abbés  fortircnt,  aïant  rcçûi  une  réponfe 
favorable.  Tout  le  peuple  s'ccria:  Les  ordres 
de  i'£mpereur  ?  Les  abbés  répondirent  :  Al- 
lons à  l^Eglife  de  &in€  'Moosus  i^6c  l'on  vous^ 
Mm  k  lettre  i  voiks  apprendre2»iuflll^r^ponfe  dr 
l'Empereur .  *  Ils  y  allèrent  tous  j  les  moines  &  le-' 
peuple.  Le  chemin  étoit  par  une  dcsgi*ande$ 
rués ,  &  i'Eelife  de  faiucMocius  à  une eztre*  fH'*^^' ^; 
aiitédela  viUeiprès  la  porte  doréc>  ikei  m6U^  6$.  p/ 
nés  marchoient  tofijours  en  chantant  &  por- 
tant des  cierges,  &  ils  arrivèrent  au  bout  de 
la  ville  en- chantant  le  dernier  .pieaume  .  jLe 

F  S  peu- 
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An-       peuple  io  wïattc  paflcr „  crioie  «wt»  Ntûtar^ 

Août.    rius.  .  ,  ;     '  ' 

r#uf«  E/»i5ri.  Quand  ils  furent  arrivés,  à  TEglifè  de  faint- 
f*7ii^  JMocius,  o4  lût  la  lettredu  coacilei,  &  le  peu* 
fie  t*émsL  tout  d^uoc  i«o»:  Anatiièine  à  Ne^ 
ÛwiM^  Saint  Dalmoceinonta  à  tribune  »  9c 
dit:  Si  vous  voulez  entendre,  faites  filencc  ner 
BOUS  troublez  point,  ôc  donnez- vous  patience 
i'JBmçereur  a  Ailla  lettre  ^ui  vient  de  vous  é-^ 
trc  Jiur  »  ficeitiLétéperàuide .  Te  lai  avoif  dic'jir 
Quand  îl  vÎAt  me  voir  qu'if  hiloi^  ierire  ta' 
laint  concile,  ce  qu'on  lui  avoit  dit  f  m$isoa. 
ael'a.pGintécrit  .  Pour  nele  pas  chagriner ,  }'ai, 
Idiffî  le  .refte  »  que  ceux  qui  lui  oni  fait  le  rap^ 
port  tiààt  pas  decJaré  •  Je  Uiîiti  donc  dit  ce  qui 
fionvenoit,  quc^è  ne  puis  à  prcfenfe  votts  dire  r 
^  .car  necroïez  pas  que  je  veuille  me  faire  valoir., 
Jj^-  Seigneuc  bri/era  Ics  ojS  dcccux.qui  ;plaifcnt. 
mx  bonuDcs  .  L'Empereur  a^eoteadn  pAr  qv^ 
drertoMce  qui  s'eft  p^flè ,  tl^ea  a  tendu  graoe» 
à'  Dieu  ^  Se  a  approuvé  la  procédure  du  conci*^ 
le,»  comnje  il  etoit  digne  de  lui.  Ce  no  font 
pasiines  paroles  quil'Om  perfuadé  ^  mais  il  a  fui^ 
^>ïà  feid^fci  perea^.  Enfin  if  a  re$A  b  léttrei 
fiillibit^,  iil'^  lue  y  «c  y  a)o6ïeftt.foi 

il  a  dit-:  S'il  eft  ainfî,  que  le?  Evêques  vien* 
nent.  Je  lui:  ai  dit;  On  ne  leur  permet  pat- 
devenir.  Perfonne*,  mVt-il  dit ,  ne  les  tm^ 
pêche.  J«-Iuf  ai  dit:  On  les  a  arrêtée  «  De 
autre  parti ,  plulieurs  vont  &  viennent  librei 
menti  maison  ne  permet  pas  de  vous  rappor- 
ter» ce  4ueiai^la«£ÛQ(.cefneik«  J^luiat  dit 
MMWifévenetQiiiiJeinonde,  pour  ib^ienir 
farttde  Cyrille:  Qui  voulcsi^voft^éoottter ,  fioe 
miile Evoques >  ou  un  (eul impie?  J'ai  dit  ûa 
mille ,  en  comptant  ceux  qui  dépendent  des  me-« 
tropolftaias .  Cela  aendoUàâvoir  naocdinpottr 

u  ^  ^i^Sî'  comme  il  enviefiedn' 

Japart4iL0Qiiâle ,  qui  exfliquanMtxie  qui  s^eft 
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ïi'écoarera plus  les  hommes  pervers.  Priez  donc 
pour  J'Empereiir  &  pour  nous  .  Le  peuple  de 
Cbftftantihople  s^écria  toat  d'une  toix;  Am« 
Aime  à  Ncftorkts  • 

L'Empereur  envoîa  dbm:  un  ordre  aux  H*  y^j^ 
Tiques  des  deux  partis  ,  c'cft-à-dire  ,  de  faint  RcponVfs 


ve  voix.  Cet  ordre  fut  adreile  au  corntc  Jeanf  ^on^Vle 
fie  cependant  faint  Cyrille  8c  Metnnon  de-  conc  E^è* 
Toienc  demearcD  en  prifon  .  En  même  tems  M*** 
fet  Evéoues  »  qui  étoîent  à  Coftftantinople  , 
au  nombre  de  fcpt ,  repondirent  aux  Pcrcs  dit 
concile,  par  une  lettre  datée  du  vingtième  de 
Mefori,  indrâion  quinzième  >  c'eft  c^-dire  du  ^^^^ 
treizième  d'Aoftt  431.  oà  ils  les-  felicitent  de 
leurs  fooffrnaces  pour  h  bonne  ctuft  :  ofllrtot  de 
lesafier  trouver ,  ou  de  demeurer  à  Conftanti- 
lïopic,  félon:  que  le  concile  leur  ordonnera  . 
le  clergé  de  Cottftaiitinopfe  leur  écrivit  auf* 
fi  y  Se  à  li  té^  de  cette  fettre  font  nommés  le 
premier  Dalmace  ,  Tîgrius ,  &mfon  &  Maxi-  ^ 
mien comme  les  principaux  prêtres .  Nous  a- 
Yons  ,  difeitt-ils    £iit  lire  puoliquement  dans 
Fl^life  vos  lettres  adreffies  k  l'Empereur  ^ 
îRancham  hr  dépofition  de  Neftorius  %  Tout  te 
peuple  Ta  approuvée  comme  nous  ,  5c  a  fiiit 
pluuears^  acclamations  à  vôtre  louange  .  Nous 
TOUS  prion»  de  fonger  déformais  à  rétablir  nô- 
tre figtife,  car  cVft  Ur  feule  cfaofe  qui  refte  & 
feiro:  c'eftà.dire,  d^ôrdonner  un  Evèque  de 
Conftantinople.  IteliTiacc  prêtre  arch-imandri- 
te  9  &  pera  des  monafteres  9  avoir  foufcrit  le 
premier  i  fliais  il  ne  lai0a  par  d^écrire  encore 
w  Am'piftimtier  aA  cditciie,  pour  le  felichee 
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An.  4ji.  4e  fa  victoire  contre  Therefie  .  Alypius' pr-*— 
-  Août .  apôtres  écrivit  aufîî  à  faint  Cyrille  fur  le 

c^LBaluz.  jj^émefttjet,  le  regardant  comme  un  confeiîetir 
con.%h.  &  un  martyr ,  H  dit  à  la  fia  ;  Le  diacre  Candi- 
f.  dien  qui  vous  rendra  cette  lettre,  vous  diratouc 

-  çe  quife  pafleici,  avec  quelle  liberté  &  quelle^ 
hardiellenous  avons  parle  ôctout  ce  que  nous 
avons  fa  it« 

^ . ,  r       Les.  ordres  de  l'Empereur  aïant  été  déclarés  a 
Pcpuca'    iEphefe,  parle  comte  Jean,  leconcile  nomma 
xlo.n  du     huit  députés  ,  fçavoir  ,  le  prêtre  Philippe  légat 
concile  ^  du  Pape,.  &  fept  Evêques:  Arcade,  un  des  de- 
•    puté$  d'Occident , .  Ju vénal  de  Jerufaleni , 
vicft  de  Macedodnc  ,  Finnusi;e  Cappado»  ji 
Conc.  Efh.  Théodore  d'Ancyre,  Acaccde  Melinnc,  Evo* 
780.  ptius  de  Ptolemaïde ,  avec  une  procuration  por* 
tant  ordre  »  premièrement  de  ne  cominuniquer 
êii  aucune  manière  avec  Jean  d'Antioche  &  fon 
conciliabule  fchlfmatique:  que  ii  l'Emperetar  , 
ajpucenc  les  Pères,  vous  oblige  de  communiquée 
avec  eux  j  vous  ne  lui  obéirez ,  qu'à  condition 
qu'ilsfoufcrirontàladéuolicion  'de  Neilorius  s 

Stt'ils  demanderont  pardon  au  concile  par  écrit , 
e  l'injure  qu'ils  ontTaite  à  nos  prefidcns:  quUls 
anathematiieront  la  doftrine  de  Neftorius  s  & 
qu'ils  travailleront  avec  vous,  pour  nous  iairc 
vendre  les  faii^ts  archevé^ques  Cyxiile  Se  Mem* 
fioa  :  en  ce  cas  nous,  vous  permettons  »  de  leur 
promettre  vôtre  communion ,  ôc  de  nous  en  écri- 
re: afin  que  quand  nous  ferons  coavanus  avec 
vouS  |  on  puiuc  faire  avec  eux  une  paix  folide  « 
jyiaisvottii  ne  leur  promettrez  points  vôtre  coin* 
snunion ,  que  le  faint  concile  n'aie  recouvré  fes 
prefidens.  Sçachezau  refte,  que  fi  vous  negli. 
gez;  quelqu'un  de  ces  ordres  ,  le  faint  concile 
n'approuvera  point  ce  que  vous  aurez,  iaix ,  &  ne 
vous  recevra  point  à  fa  communion  *  fieriniea 
Evâoue  de  Perge  foufcrivit  le  premier  ,  puis 
f.7té^^.    touslesaucrcs  fivêqucs.  le  concile  donaa  auilî 
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Ces  députés  des  mémoires  ,  pour  contredi-  ÂïïTTTu 
rc  aux  prétentions  des  Orientaux  i  &  une  let-    Aoot  » 

ttt  à  l'Empereur  :  où  ils  infittcnt  principale. 

iBear  fur  la  déiiymnce  dd  Cyrille  &  de  Mem. 

non,  St  le  congé  de  retourner  tous  à  leurs  E- 
gliihs  .  On  peut  croire  qu'ils  chargerenc  aufli 
kats  dératés  des  réponfes  aux  fept  Evé^es ,  qui 
leur  avoient  écrit  de  Coaftaatii|ople ,  Se  à  fatrit 
Dalmace.  Le  concile  les  remercie  de  leur  aft'e- 
ftion ,  les  exhorte  à  demeurer  à  Conftaneino-  Conc  EpU 

4c  à  continuer  de  faire  connokre  à  i'Einpe-  ^'•^zi- 
reor  ïc^  fraudes  des  Orienuax  :  Comme  aoiis 
croioas,  ajoutent-ils»  que  ce  ^  nous  vous  a« 
vons  déjà  écrit ,  n*cft  pas  venu  a  yôtre  connoiC.  ✓ 
fances  nous  vous  en  envoïoiis  des  copies  ,  6c  nous 
vous  prions  au(&  de  nous  faire  fj^voir  ,  û  nos  mé- 
moires on^été  rendus  à  l'Empereuri  afin  qaje 
VU  ne  les  a  pas  reçfts  ,  il  fçache  les  artilicef 

?ju'oi\  a  emploies  contre  nous.  Dans  la  lettre  à 
aint  Dalmace  ,  le  concile  rcconnoît  que  o'eft 
luifculà  gui  ils  ont  Tobligation  d^avoir  décou.  ^"ij?*^ 
vert  la  vérité  à  TEmpereor»  ScajoAtem:  Nous 
ffavons ,  qu'avant  que  Neftorius  vînt  à  Con- 
fiant inople  ,  Dieu  vous  révéla  ce  qu'il  avoit  dans 
le  cœur ,  6c  que  vous  difiez  à  tous  ceux  qui  ve* 
Aoient  à  vôtre  cellule:  Prenezgarde  à  vous  p 
mes  fceres»  il  eft  arrivé  en  cette  vifîe  une  méchaiK 
teUte^  qui  nuira  à  beaucoup  de  gens  pas  fa  do^ 
ârine . 

Les  Orientaux  de  leur  côté  députèrent  hi^ît 
£vèques>*  Jean  d'Antioche»  Jean  de  Damas  ^ 
Himeritts  de  Nicomedte  »  Paul  d'Emefe  ,  cotiv 

me  vicaire  d'Acace  de  Berce  >  Macaire  de  Lao- 
dicée,  vicaire  de  Cyrus  deTyri  Apringius  ^ 
Calcide  ,    vicaire,  d'Alexandre  d'Apaméc  > 
TheodoretdeCyr^  vicaire  d'Alexandre  d'Hie. 
raple»  Hellade  de  Ptolemaide.  La  procuratioj^        -  » 
dont  ces  députés  furent  chargése  ft  tres.generale,  ^^^1  '  ^ 

&  foxtfi  aa  pieÎA  pouvoir^  de  £tit:e  s^ui^  q%  ^'Us 
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An*  4.3 1  jugeront  à  prq)05  ,  foit  cfevant  l'En^pcreur 

foltdMs^  leconliftoire,  dan»  le  fènat»  ou  dans- 
un  concile:-  avec  promefle  de  ratifier  tour  ce 
qu'ils  raronefiiitf  &:iiefetticrirt  leurs  convenu, 
tions^y  même  fynodalemcnt  •  La  feule  exceptio» 
«ft  contre  les  chapitres  de  faint  Cyrille  ,  que 
Von  défend  de  recevoir.  Alexandre  d'Hieraple 
ibu(crivi«  le  premîfr  avec  la*  même  reftriâion  ^ 
^ï'JDbrofhéede  'Maremnople.  Avec  ce  mam' 
dément  ,  les  députés  furent  chargés  d'une  re- 
quête à  l'Empereur  >  dsans  laciuelle  ,  fans  par- 
Jier  desdépofitîons  de  Neftorius  6c  des  autres  ^ 
siîde»ràes  daconcîler  ils  témoignent  être  fcre 
tirpeine  à  caufe  des  artîcfcs  de  CyriRe  9  8t  con^ 
jurent TEmpcreur  partout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
feint ,  de  veiller  à  la  confervation  de  la  fai  ^ 
dont  ris  le  font  jagé;^  te  d'obliger  leurs  advcr* 
filtres  à  en  traiter  e»  fa  prefencepor  écrie  1  fott«^ 
tenant  comme  il  eft  vrai,  qu'on  ne  peutfouf- 
irir dans l'Ëglife deux  dodrines  différentes.  Il» 
fc  plaignent  en  paffant  des  entrejprifes  de  Juvc» 
Ml  de  Jeruftlem,  fne  la  Phenicie     l'AMbie  9 
&  demandent  b  libereé  4e  retourner  âr  leurs  £« 
glifes^  fîlaqjiieiltondelafoine  peut  être  alors* 
terminée.. 

Après  que  les  députés  (utent  partis  ^  PEmpe^ 
tem  envoïa  ordre^  à  Nbftorius  de  (e  retirer 
d'EpRefe ,  hi  permettant  d'aller  où  irvoudroît  • 
Il  demanda  de  fe  retirer  au  nionafterede  faint 
g4{uw.tf,  Euprepius  près  d'Antioche  ,  où  il  avoit  été 
md.  cl  a^  élevé  dans  la  jeimefie  :  ce  qui  lusrfiir  ac^dé  ^ 
a?ec  Kss  Toimres  &  les  commodités  neceflaire» 
pour  l'y  conduire .  Nous  avons  h  lettre  qui  lui 
en  fut  écritepar  le  préfet  du' prétoire  Antiochus» 
&  &  répon(e  pleine  d'aâions  de^  grâces  :  dK 
*  «jue  rien  ne  lut  eft  phis  honorable  que  d*és- 
tre  éloigné  pour  la  religion;  il  demanda  feule- 
«eiit que  les  écrits  de  Cyrille  C  il  veut  dire  prinu 
«If alcmeotifs  douaeartidei  )  loïena  nocés^par 
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des  lettres  do  l'Empereur dtpturqjie  les  fîm-  An.  ^lï- 
pics  ne  foïc  nt  furpris .  Septcmb^ 

Qisnd  les  députés-  det^dtux  partir  fiireM  ^ 
ttrméi  k  Caioedéine^oitlts  y  fit  demeitrer  fouYs^àeaU 
&  on  ne  perrait  ^  ni  aoc  uns    ni  aiur  su-  ccdoine* 
frc5,.  d'entrer  à  Conftantinople,  depcurd'ex-  ^f^- 
tirer  fedition?.  Les  Orientaux  étant  arrivés  à  ^^  ^J*-^*- 
Cilcedoiae>  admirent  par  hrttk  commu»,  mie 
KeftortttsMPokété  éloigné  d'Bpliciê  4  ce^a  W 
lEligça  fort,  voïantqucfadépofitionétoitcom 
frmee  .  C'ell  ce  qu*ils-  écrivoieut  à  ceux  de 
leur  parti  l^onziéi^e*  du-  moi  Macédonien  Gor^ 
l'iée  ^  €'eft^àbdive  j«  le  qiMtnén»  de  Septemai^ 
ire  ,  flt  que  ce  joanlSi  Us^  tt«endbie«t  TEin*- 
çercur»  oui  devoit  venir  à*  la  mài7ôn  de  Ru^ 
lin  prés  de  Calcédoine  ,  &  y  entendre  les  par^ 
des  •  L'Ëvéaue  Himeriua  n'étoit  pas  enoore  ar- 
nv&i  ain&ui:B<\boiem.q(ierept  EvéqMsdepart 
Scd'autre.. 

L'Empereur  vint  êtt  effet .  tl  écouta  favora  dne.  Ep^ 
Uemeat  les  lim  &  les  autres  t  &  d's^rdies  O 
KÎeafau  crtirt^t  â?oir  fSaraiitage .  Li»i  catàoli.  //^.  ^.  ayl 

3[ttef  jMvAbieiitlàdéUviMceéBUM  Se  sup. 

emandoient  gu'il  vint,  pour  fe  défendre  lui^  $4^ 
mime:  les^Orientaux^foutenoient j  qu'il  falloit 
«MMMQÇMT  fàf  legler  la  foL..  L'Empereur  or*- 
àottOA,  que  cbaoïn  lui  prefentât  iâ  coafeffioa*  ^ 
LefOrientaux dirent,  qa'il  leur  étoit  impoflfî'i^ 
blc  d'en  faire  d'autre  que  celle  de  Niçéc:  ce  que 
IfEmpereur  crouvâ  boa    Ils>  ttnvoïêceiu  donc 
maLkÊnmU  copitîde  Pezpofisio»  de  foi ,  qu'iley 
ftVcdeiitapponérd^Epke^i:  les  ^rr^inr^de  kitt^ 
envojïer  deux  nouveaux  exemplaires  foufcrits.  Ils> 
ajoutent  :  .'fout  le  peuplé  de  Conftantinople  paf. 
fe  (ans  ceiïc  vers  w»»  awa*  anfoorageant  à  dé* 
iintfrekfei ,  St  nom^vontMm d^la  peimà  léi« 
retenir,  pour  Ae point dbnnerprife  à  nos  adyeiw 
iair«s. 

Ti^odofci  U»m.iÊ^  ttièaïc  ehoie  %  M  tM^  c%mu  Bt^ 

€ro^^7ia» 
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An.  45     trdpolitaiii  AIcModrc  d'Hierapfc /  maïs  «ftp»- 

Setemb.    remment  depuis  :  car  il  iic  paroit  pâs  fi*  bieo 
Synod.Ba-  çfpgj-er  -  Nous  n'avons  omis,  dit-il,  ni  hou- 
jj/jçjé  j  ni  fermeté  ,  ai  prière  ,  pour  exciter 
le  princçôç^Ie canliitoiré  à  ne  pAs  négliger  la 
foi,  que  l*ôn  veut  corrompre  5  mais  jufques  ict 
nous  n'avons  rien  gagné .  Nous  avons  protcftô 
à  PEmpereur avec  ferment,  qu'il  nous  eft  im* 
poiEbk  de  rétablir  Cyçi.Ue  6l  Memnon ,  ôc  de 
communiquer  avec  les^res»  qu'ils  n'aient  re* 
jette  les  articles  hereti<|acs .  Mais  ceux  qui  cher* 
chent  leurs  intérêts  plutôt  que  ceuxde  JEStJS- 
CHRIST  ,  -,yeui€At  fe  reconcilier  avec  eux  , 
même  àialgrï  nous  : .  c'clbà^irc  >  que  quel- 
ques-uns. des  Orientaux  commençoicnt 
à  parler  de  réunion  .  Pour  nôtre  ami ,  c*eïk*a- 
dire,  Neftorius,  fçachez  que  toutes  les  fois  cjue 
jious^navon^.^it  mention ,  foit  devant  le  prin- 
ce,' foit  devant  fon  confilioire,  oni'a.pris  à 
^  injure .  -Et  te  pis  eft ,  que  PEmpereur  en  a  le 

plus  d'averfîon ,  ôc  nous  a  dit  :  Que  pemnne 
njç  m'en  parle ,  fon  affaire  eft  réglée  •  Nous  tnu 
vaillons  à  noa;^yr«r  ijf'wi  >  fie  à  vous  tirer  dc-là  z 
car  nous  n'avons  .ma  de  bon  à  efperer  ici  » 
Tous  font  gagnés  par  argent.  Se  foutienaent  1 
qu'il  n*y  a  qu'une  nature  de  la  divinité  &  de  Phu- 
inanité  • 

Le  peuple*  grâces  à  jpieS  s  eft  en  bon  étar^ 
&  vient  à  nous  ineeflàmment  *  Nous  aWM 
comn-^ncé'  à  leur  parler  ,  ôc  à  tenir  de  grait«> 
^ps  j^llembléesi  Ôc  ils  nous  ont  écoutés  avec 
tant.de  plaifir  »  qu'ils. iier oient  dempurés  juf- 

Înes^  à  une  heure  après  mtdi»  aUla  a  voient  p& 
)uÔrir  l'ardeur  du  loleil .  Ils  éteient  aflèmbm 
dans  une  grande  cour,  enfermée  de  quatre  ga- 
leries ,  ôi  nous  parlions  de  Tétage  haut  de  la 
inaifon.  Mais  tout  le  clergé  avec  «es  bons  moi-- 
nés  nous  perfecucent  fortement  ;  enfortcqu'ii.y 
-^^i^«^Qttd>atenreV€AatttduRufinic0,  laprc. 
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mieTC  kls  que  nous  eftsnes  audience  <fu  prince  :  An.  4)1^ 
I  pWfiears  furent  bJeâcs  ,  tant  des  ktques  qui  Sc^temb» 

étoicnt  avec  nous  ,  que  de  ces  faux  moines  .  ' 
X'Êmpereur  a  fçû  ,  que  le  peuple  s'nllembloit 
avec  nous  ,  Se  mViant  rencontré  fe^l  ,  il  m'a 
ét:  J'ai  appris  que  vous  tenez  des  aflèmblées 
irregaliercs  •  Je  lui  ai  répondu  :  Pois  que  vous 
/ne  donnez  Ja  liberté  de  parler  ,  écoutez-mot 
nrec  indulgence  .  Eft-il  jurte  que  ces  hereti- 

£es  excommuniés  £aûèat  les  fondions  eccle*  * 
ftiques  i  Se  que  noi|S  ,  qui  combattons  pouv 
k  foi,  n*cntrions  point  dans  TEglife  ?  Il  m*a 
dit.  Que  voulez- vous  que  je  falîe  ?  j'ai  répon- 
du: Ce  que  fit  le  comte  Jean  quand  il  vmtà 
Epheiè*  Car  voïant  qu'ils  celebroient  les  aflèm- 
blées »  &  non  ^  nous  1  il  les  enmfchZi  en  di-* 
iknt  :  Ju(que$  à  ce  que  vous  aïess  foit  la  paix ,  je 
ne  çeYmcttrai  ni  aux  uns  ,  ni  aux  au,tres,  de 
les  célébrer  •  Vous  deviez  ordonner  de  même 
à  TEvêquc  de  cette  ville  ,  de  ne  Jaiffer  tenir 
les  afionblées»  ni  à  eur  ,  ni  à  nous  ,  jufquea 
à  ce  que  nous  fulTîon»  d'accord  ,  L'Empereur 
m'a  repondu:  Je  ne  puis  commander  aux  Evê- 
^ues.  J'ai  dit:  Ne  nous  commandez  donc  rien 
non  plus  •  Nous  prendrons  une  Egltfei  &  noua 
célébrerons  l'ailèmblée  y  ôt  vous  verrez  qu'il  y  a 
bien  plus  de  peuple  avec  nous  qu'avec  eux.  J'ai 
ajoute:  Dans  nos  aflèmblées  il  n'y  a  ni  ledure 
des  faintes  Ecritures  »  ni  oblacion^>  mai  feule* 
ment  des  prières  pour  ia  £91 8c  pour  vâtre  Majefté^ 
&  des  diicours  de  pieté .  Ill'a  approuvé ,  Se  ne 
nous  en  a  point  empêché  jufques  ici  .  Nos  af-  ^  ^ 

femblées  croiflent  toujours  >  mais  nous  fommes  '  » 

tous  les  joitrsèn  péril  &  encraiate,  voïant  la 
violence  des  moines  &  de  clercs  i^iSc  la  lactlité 
des  grands .  Il  refte  un  des  fermons  que  fit  Tbeof 
doret  en  ce  temslà',  &  un  de  Jean  d'Antioche  qui  î^\f^ 
e(l  fou  adieu:  prononcé-d^  la^méme  aflèm- 
blée  « 

Les 
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An.  43 1.     Les  fchifniatiques  ne  manquèrent  pa$  d^c 
Septemb*  yoier  d'Ephefc  à  kur  jà^pëtés  la  profeflion  de  | 
^•74i.îr44»  foi,  qa^ilsdemafido^nt/  avec dw lettres  oà  il»  , 
înfîftoient  to&joufs  fiirla  condamtfatfoftdesdoci-  , 
ze  articlcsde  faint  Cyrille}  foittenant  quec'é^  ^ 
toit  les  aatorifer ,  qae  de  confirmer  la  dépolît îoi» 
dt Neftorius .  Ils  envoïent  en  DiAAie cems à  leur# 
depstés  rexpoficion  des  douze  articles  >  qtfc&titf  1 
Cyrille  venoit  de  faire  à  Ephefe^  àkprîere  dm 
concile.  .         ^  - 

P^rf .  j.  L'Empereur  eatendit  les  députés  jufqucs  à  cinc| 
Cone.  Efbé  f^i5  ^  Enfiw rctoarnaftt  à  Co«ft^ntinople ril^if*' 
/^Vy^  ^745  ^*  les  fctefmatiqûes  à  Calcédoine  ,  &commaiiiis 
o»<?.  Eph.  aiiix  députés  catholiques  de  venir  à  Conftantfifta* 
^7i<i»%^  pic,  pour  y  ordonner  un  Eveque.  LesfclTifmarh 

Îues^'en  plaignirent  par  une  remontrance ,  que 
bit  compter  poOiT  b  féconde:  csrf  ta  première  eft 
celle  dont  ils  avoient  été  chargés  en  partant  id'B« 
Mx%       9^^^^  •  Dans  celle-ci  ,  les  députés  demeurés  3t 
Calcédoine  proteftent  devant  Dif u  ,  que  fi  le^ 
^  partiiansdel'here(îe(c'eftainf^ni'ils  nomment 

lescatiioltqnes)ordûnnenauirÉi;équeà  Confian-^ 
y  tinople,  avant  que  IVm  ait  réglé' la  doftritie:  it 

y  aura  neceffairenient  un  fchtTine,  qui  divifcra 
loutcl'ÈgUfci  car,  difent-ils^  ôcnous,  &  tou- 
tes les  provinces  d'Orient,  dnPont,^  d'Afie,  da^ 
Tiirace  «  dlUyrie ,  dicalie  t  ne  fimftrironc  jss. 


mais  que  Ton  reçoive  les  dogmes  de  Cyrille .  Ils 
vous  ont  inênic-envoïé  un  livre  de  fain  t  Ambroife 
contraire  à  cette doârÎM^  Ceft  à  i'£nipereue 
qu'ils  parliens^ 
•  Ib.écrjvmnten  même-tems  &  Rafiia  fivlqoi^ 
î^i  Thefla Ionique  ,  pour  eflaïer  de  l'attirer  àjcur 

parti  ,  en  le  prévenant  contre  le  concile  r  a-' 
fin.  qu^il  fr  défiât  de  la  reliation  de  Flavien  de^ 
Pliaippes  fim  fuMelegné  à  J^fe*  Ib  font  en- 
^re  mention  dans  cette  lettre  du  livredc  fci«t 
ÎTîï?*'  envoie  à  l'empereur  par  l'Evêque 
Milan,  q^tt'ilj  oomûicne  Marti»,  &  qui  etl 
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tlficft&t  Marriniea  .  Ils  difenc  qu'il  leur  a  é«  An.  4^r» 
cvi«  /  dcwt  sb  concluent  ()ae  PItaJie  eib  pMT  Sc^Mafe 
cu«  •  Mdi  :ro  Mok  de  Septiembrr  »  oà 
tcJfttrc  fut  écrite,  il  n'y  avoii  pas  encore  ifc 
fiidetems  ponr  avoir  porté  à  Milan  les  noU'- 
Tf/fes  de  la  4ii?ifioA  arrivée  à  Epbefe^  à  k 
îr  jtniy-dft  en  lafporcer  lie»  lettres  :  tinficeU 
k  de  Martixien  devoir  avoir  été  éerite  au  coft«^ 
cile  dfEphefe  en  geaeral,  &  être  tombée  con- 
fit fon  intention  entre  les  maint  des^  fchifmati- 
^K9.  Car  il  eft  bien  certain  j  que  toute  l'itallir  • 
t toM  IfO^Bcidea^écoû  aetadié  au  9)tse  &  « 

CyriHe,  ,   .  .  r 

Cependant  TEmpereur  Theodofe  écrivit  au  ^ 
concile  en  ces  termes;  Gomme  nous  préférons  concile 
bt  MX  des  Egliiêf  à  toute  antre  a&ire  :  noua  a*£phf  fe 
avom  tfk'ikàs  vouamceere  d'ac«>rd»  aoa  isa^  î^^f^'**^ 
letnent  çar^rtm  officiers  ^.  mxis  par  nous  mê-^^' 
mes  .  Nîais  puis  qu^il  n'a  pas  été  poflfîble  de 
^ous  réuair  ,  ôc  ({ixe  vous  n'avez-  pat  même  vou« 
la  eAtfO-  en  dtfcoius  iur  les  matière»^  conre^ 
nous  avons  ordonné  que  lèfBvêqMs  d^Ck 
ricnts^çn  retournent  chacua  chez  eux ,  &  à  leurs- 
JBgfifes,  &  que  le  concile  d'Ephefe  foit  feparé  r 
que  Cyrille  aille  à  Alexandrie-»  A:  que  Ment* 
non  demeure  à  e^hefe  .  An  refte  9  netis  voua* 
dec/arons ,  quêtant  oue  nous  vivront,  nouf  mt 
pouvons  condamner  le*.  Orientaux;  puis  qii^oil^ 
ne  les  a eonvai neuade  rien  devan  c  nous,  &  qu'on> 
n'a  pas  même  voulu  entrer  endifpute  avec  eux 
Si  vous  cherchez  Jbnc  le:  patrde  bonne  ùi^ 
tcs-le  nous  fçavoir  :  {mon  ,  fongez  a  vous  retirer 
.ioceflimment .  Il  ne  tient  pasà  nous  dt  vous  ac 
cotder  :  Dieu  fçait  à      il  tient  ^  Qn  voit  par 
cette Iketrede  l'Empereur  ,aufli»bien  que  par  ëel^ 
le  des  fchifmatiques ,  que  les  députés  catholiquee. 
û'avoient  point  voulu  difputer  avec  eux  fur  la  do- 
ârine  devant  l'Empereur  ,  comme  fi  elle  eût  été- 
ioutenfei  fca'étoienaconieméade  fofitenir  les- 

aôea; 
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An  4|'t  4ft«  du  concile.  Se  de  montrer  qae  iadepo/?^ 
Oftobre  •  tioo  de  Néfiorius  étote  jufte  &  eananique  s  & 
E|»6«  ^^11^  Je  Cyrille  &  de  Mênmoa^  nulle  K  iAGM« 

.  A  ce  coup  les  députés  de«  fchifmatiques  perdis 
rcnc  toute  efperance.  liseuvoïerent  ài^fimpc^ 
reur  une  trdfiémetémônitmiiGe  pleine  de  repro« 
ches ,  de  proteftations  8c  de  menaces  de  la  coiei^ 
r^*  DicvL    Si  vous  ne  vous  rendez  pas  >  difent.iis^ 

à  cette  prière  g  nous  fccouerons  la  poulTîere  de 
Sfn$4.c,fh  nôspiedsà  &ii0|iscirityoasavec£ûnt  Paul:  Nous 
fommes  ianoccnsde  vôtre  Yang.  IJb.  émvirene 
auffî  à  ceux  de  leur  parti  à  Ephefe ,  qufencoro 
que  l'Empereur  leur  eût  don  né  audience  jufqu'à 
cinq^x^ ,  tous  leurs  efforts  aboient  été  inutiles  r 
.   c|ue  janwis  Cyrille  a'avoit  voulu  entrer  «a  di- 

icufliondefés  douze  articles  >  ni  leurs  juges 
'  '    obliger ,  ni  entendre  parler  de  Neftorius  .  Ib  fa 
plaignent  de  la  tyrannie  de  Cyrille  5  qui  a,  di- 
fent^is»  gagné  tout  le  monde  par  feduâ ion,  par 
fiaterie&par  prefens:  enfortequelui  de  Mem- 
ifon . denfleurent  :à  leufê  Eglifes ,  tmàis  icpxe  cet 
homme  innocent ,  c'eft  Neftorius ,  eft  renvoïé 
àfoa  monaftere.  Telle  fut  la  fin  duconcilo  d'E* 
piieiè .  S.  Cyrille  arriva moinphanit  su  Alexan- 
Cê%s  H/,/;.  drie,&  y  filt  reçu  Avec  une  très-grande  ^3çT;te  , 
f.ic57.o/  tcoifiémcjourd'Athyr,  c'cft-à-dirc,  letrettti^-  ; 
<:o//,«4/«r.  nied'Odkobre.  j 
ié^^'^Z^t      Cependant  onproceda  à  Teleaioud'un  Evé- 
-iS.  qjj^      Conftantinoplc.  Les  Evoques  qui  y  é-  ! 
toient  déjà  avec  les  légats ciu faint Siège ,  Scia  , 
Sup.  ^4..      autres  députés  du  concile  d^Ephcre ,  prefidef©»*  : 
»•  54-       .à.  cette  cleftion  .  On  propofa  encore  Philippe 
&  Produs,  «conime  avaot  Téleftion  de  Nello- 
jrius  .  Procli^*  l'eût  emporté  ,  fî  quelgues^un* 
des  plufpuif&nsnesVfiiffentoppores,  ùmf^ 
texte  qu'il  ftvoit  été  nommé  Evêque  de  Cyziq««* 
quoiqu'il  n'y  eût  pas  été  reçû.  Enfin  on  élût 
iyiaxuniea  prêtre  &  «oioe  »  qui  étoit  en  gran Je 
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repvuation  de  pieté  depuis  long.tems,  pour  a-  atT  4:^1 
vo\r  fait  faire  a  fes  dépens  des  tombeaux  pour  0(fV. 


gsrs  du  Pape,  qu'ii  avoir  été  élevé  dans  TE- 
^ië  lUmiaiae  •  II  fut  ordonné  le  Dioaanchft 
mgt-cmqiiiéine  d'Oâobre  de  la  même  nnnée 
4)1.  quatre*  mois  apr^s  h  depofitîoii  deN«fto«' 
rks. 

Auflî  tût  après  les  Evêques  qui  s*étoicnt  af- 
fenbléi   en  concile  pour  cette  ordination  :  ea 
i>iiiierent  avis  au  Pape  ^  à  faint  Cyrille ,  ôc  au« 
très  Evêques  des  grands  fîeges,  fuivant  la  coû*  ^^^^  ^^^^^ 
tume.  De  ces  lettres  il  ne  relie  que  celle  qui  fut  j.p.c.19, 
adreflée  aux  Evêques  d'Epire ,  que  les  fchifmati-  C0nt.Eph, 

Îiucs  yootloien  t  fur  prendra  comme  les  autres  j  en  t'^^  \  . 
allant croir^  ^  qu^ils  coromuniqaoïent  au  cona^  59.j.p.r.i7 
led'Epbefc.  Le  concile  de  Conftantinople  leur  lKc.iZ,i9* 
envoie  pour  plus  grande  iëureté  la  lettre  du  coa* 
cile  d'£pliefe  ^  où  étoient  les  noms  des  fchifmatU 
qoef\  Nous  avons  au^fî  la  lettre  que  Maximien 
en  fon  particulier  écrivit  à  faint  Cyrille  :  où  il 
lui  demande  le  feçours  de  fes  prières  êc  de  (escon* 
leils  i  5c  les  réponfes  de  faint  Cyrille,  tant  au 
concile  qu'à  Maximien  j  où  i  I  explique  la  foi  de 
Pincamatipn  j  5c  ^natbenmûle  de  nouv($su  Apol»  . 
linaire . 

LcslettresauPapefaint  Celeftin  fur  Tordina-  t^^'«  . 
tion  de  Maximien ,  furent  portées  par  Iç  VJ^^^^vl^J^ 
Jean  »  Se  le  diacre  Epiâete  j  qui  arrivèrent  à  Ro-^  Celcftiit 
meversNoëK  C'eft  environ  le  tems ,  ouc  le  Pa.  pour  la 
pe  écrivit  aux  Evêques  de  Gaule,  pour  la  défcn- 
fc  de  faint  Auguftini  dont quelciues  prêtres Gau-  g„fti„^**" 
loiscontinuoient  d'attaquer  la  do^tqe  après  fa  sup,^^  n. 
mort.  ProTper & Hilaire »  ouien  avoientiécrit  %'^'\o» 
à  feint  Auguftin  ,  allèrent  a  Rome ,  &  /e  plai-  •^^^^•""'^ 
gnirent  au  Pape  faint  Celcftin;  ce  qui  lui  don-  ç^ufi\e'^.u 

iV^occaûoa  d'écrire  cettQ  Içure  •  Elle  eft  adteA'ce. 

a 
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Àn.  43^.  à  Vencritis  Evéquc  de  Marfeille  ,  Léonce  rfb 
*  îFrejus,  Marin,  Auxone^  Arcade,  Filtanias  < 

jBc  AUX  autres  Evoques  des  Gaules .  Le  Pape  leac 
«prodbe  forcement  leur  Mgligence  à  reprimer 
<e  Vandale  .  Les  f rêtrcs  j  dit-il  i  ne  doivent 
pas  enfeigner  à  v^tre  préjudice i  vôtre  filencc 
^n cette occafion  eft  fufpcft  de  connivences  & 
D0U8  ferions  fufpeâs  nous-mêmes  fi  nous  noos 
^ifioiis  •  Tous  ceux  qui  eafeigneiirt*  mal  j  dryu 
vent  fçavoir  qu'il  leur  convient  plutôt  d*ap. 
prendre  •  Que  iaites-vous  dans  les  Eelifes  ,  s'iJs 
ont  raacoricé  de  prêclierf  Si  ce  n'eu  que  quel* 
jques  EveqUAs  ignorent  leurs  droits  ,  parce 
qtiHls  oât  été  depais  peti  «tirés  d'Mtre  les  lti« 
qucs  .  Venant  à  faint  Augaftin  ,  il  en  |>arle 
*^  •  amfi:  Augaftin,  homme  de  feinte  mémoire  # 
â  toujours  été  dans  nôtre  communion  ^  potir'ibA 
.mérite H»  &  n'a  jamais  été  flétri  du  moindre 
bruit  d'aucun  mauvais feupçon  :  fa  feience  étok 
telle  ,  je  m'en  fouviens  ,  que  mes  predécef- 
feurs  le  contoient  entre  les  principausc  de* 
âeiirs:  il  étoitaimé  fie  honoré  de  tout  le  tnoa- 
de  •  C'eft  poiu-quoi  vous  devex  refîfter  à  ceux 
qui  ofent  attaquer  fa  mémoire  j  Se  leur  inipofer 
filence  • 

2^.      A  cette  lettre  du  Pape  S.  Celeft in  ^  font  jointe 
.*$i$rfn.tm  tteufmicles  touchant  la  grâce  «  <itésconnnep«r. 
tie  de  la  mtmeJettre^  dés  le  ^oemmencemeiit  dSn 

-fiecîe  fuivant. 

¥nê9^%hm     Ces Attioles  font  précèdes  d'un  avertiflcmcnt  , 
p.  t€ui^      poste:  que  quelquea^insj  qài  fe  glorifient 
46r  D'ff,  j,  d^être  eatheliques  »  8c  oui  anathematifent  Pela, 
«i  ge  &  Celeftius ,  ne  laill  èntpasde  parler  contre 
jios  maîtres:  comme  s'ils  avoicnt  excédé  les  bor- 
Jies  neceflàires  »  Se  font  profefiion  ,de  n'ap. 
prouver  qae  ce  que  k  faint  Siège  à  défini  . 
C'cft  ptar^um  ron  a  crft  devoir  rechercher 
«e  que  les  Papes  ont  déjà  défini  touchant  la 
firace  ,  contre  les  defenfeur^  criminels  du  li- 
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fere  attitré  4  8c  y  joindre  quelques  fcntenccs  des  A.n,  431. 

conciles  d'Afriquej  que  les  Papes  ont  adoptées  ca 

iesapprou  vaai  • 

I.  Parle  pechc  d'Adam  tons  les  homnies  ont 
fmtg  le  pouvoir  nMmyl  êe  l*inaiieeace  i  &  xo-lh^^\ 
ferfonne  ne  peut  fortir  de  l'abîme  de  cette  la^jacc" 
côttie  par  le  Jibre  arbitre  ^  fi  la  grâce  de  Dieu 
Ht  le  relevé.  %•  Peribnne  n'efl;  oon  par  lui* 
néme  :  il  &ut  qw  celui  qui  feitl  eft  bon  fe 
communique  à  lui.  3.  Perfonne  même  étant 
renouvelle  par  la  grâce  du  baptême,  n'élira- 
lable  de  (urnionter  les  attaques  du  démon  & 
les  defirs  de  la  chair  ^  fi  par  le  fecours  jour^* 
aalier  de  Dira  il  ne  reçoit  le  perfeverance 
dans  la  bonne  vie.  Ces  trois  articles  font  ti. 

rés  de  la  lettre  du  Pape  (aint  Innocent  ,  au 

concile  de  Carthage»  écrite  en  417.  Dans  le 
pTtmwr  >  il  laut  entendre  par  le  pouvoir  natu»  Ep^H^m^ 
rel  ,  celui  que  Thomme  avoir  dans  la  /uftice  ^ 
originelle  .  4.  Perfonne  n'ufe  bien  du  libre 
arbitre,  que  par  la  grâce  de  JESUS-CHRIST. 
Tiré  de  la  lettre  du  même  Pape  au  concile  de 
Jjiileve.  f  •  Tous  les  defirs ,  4esœavres  &  le  me  • 
rites  des  Saints ,  fe  doivent  rapporter  à  la  gloi-  ^f* 
rc  de  Dieu>  parce  que  perfonne  ne  lui  ell  a. 

fréable  que  par  les  dons  qu'il  a  refus  de  lui  • 
iré  de  la  lettre  du  Pape  Zofime  ,  k  tons  les 
Evtques  du  monde  ,  y  joignant  la  réflexion 
des  Evcqucs  d'Afrique  ♦  6.  Dieu  opère  telle- 
ment dans  les  coeurs  des  hommes  ,  ôc  même  SupA 
dans  le  libre  arbitre  «  que  la  lain te  penlée  1  le  • 

tieaz  deflêin»  tout  mou  vement  delà  bonneVo- 
)nté  vient  de  Dieu  :  car  fi  nous  pouvons  queU 
qac  bien  i  c'eft  par  celui  fans  lequel  nous  ne 
râivona  rien .  Tiré  de  la  même  lettre  du  Pape 
Zofime^  qui  eft  perdue  •  r<  La  gratis  de  JË« 
SUS-CHRIST,  par  laquelle  itons/ommes  jûfti. 
fiés,  ne  fert  pas  feulement  pour  la  remiŒon 

des  péchés  commis  j  mais  pour  nous  aider  à 

n'en 
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.An.  431.  n'en  point  commettre:  non  feulement  en  nom 

doiiaant  l'inteIJigence  des  commandemens^  pour 
fçavoirce  que  nous  devons  defirer  ou  éviter  i 
mai$  en  nous  faiiânt  aimer  >  ôc  pouvoir  ce  que 
^  nous  connoiflfons  qu'il  faut  (aire  >  &  non  fèule- 

^^f'^'^' ment  pour  le  faire  plusfacilement»  mais  abfoiU'* 
ment  pour  le  faire .  Tiré  des  canons,  trois,  qua- 
tre  ôc  cinq  ,  du  concile  de  Carthage ,  du  premier 
de  Mai  4i&.  8.  JNous  apprenons  aufli  ce  que  nom 
devonscroite  9  par  les  prières  éi;ablies  dans  tout 
le  monde  par  les  apôtres ,  Scobfervées  uniforme* 
ment  dans  toute  Pfiglife  catholique ,  qui  deman- 
dent que  la  foi  foit  donnée  :^ux  iu^dcles ,  aux  ido- 
la  très  ,  aux  Juifs  x  ^ux  hereciqaes  i  ia  charité  aui 
fchtfma^iques,  la  pénitence  aux  pechenrs>  la  gra* 
«e  du  baptême  aux  catecumenes.  Ces  prières  ne 
font  pas  de  vaines  fomiiiles  ,  puifque  Ton  en  voit 
les  eflecs  en  piufieurs  converiions  ^  dont  on  rend 
grâces  à  Dieu .  Les  cérémonies  des  exorcifmes 
«  &du  foufije,  que  tout^e  PÊgltfe  obfprve,  po«r 
préparer  au  baptême ,  tan t  les  eiifans  que  les  aduU 
tes,  montrent  bien  qu'eik  les  croit  tous  fous  h 
fuilTance  du  den>on  • 

Il  faut  donc  confeâèr  que  la  grâce  de  Dieu  pré« 
vientdes  mérites  de  l'homme  ;  qu'elle  n'ôte  pas  le 
libre  arbitre^  mais  le  délivre,  l'ecIaire,leredreflo 
&  le  guérit .  Diw  veut ,  tant  il  eft  bon ,  que  fes 
^ons  (oient  nos  mer  i  tes»  5c  leur  accorde  la  recon2«- 

Î^n(e  éternelle.  Il  fait  en  nous,  que  nous  vou^ 
^  >îis  &  faifons  ce  qu^il  veut  j  mais  fes  dons  ne  font 

.  '         pas  oififs  en  nous  i  nous  coopérons  à  fa  grâce ,  & 
Uiiousfentons  qu^çlque  relâchement»  qui  vient 
de  nôtre  foihleflej  nous  recourons  promptemeoe 
^  ^         à  lui .  Quant  aux  queftions  plus  profondes  &  plw 
^*       dixïiciles,qui  ont  été  traitées  amplement  par  ceux 
qui  ont  combattu  les  hérétiques  :  nous  ne  les  nié- 
-  P^^^^ns  pas,  mais  n'avons  pas  befoindc  les  trai- 
ter. Il  nous  fuaic d'avoir  déclaré,  ce  que  neuB 
^oions  être  de  la  Foi  athoiiquc . 

te. 
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•   Le  pape  Mnt  Çclcftin  Mnt  rcçû  avis  de  An.  43  r. 
la  mort  de  famt  Paliade  ,  qu'il  avoit  envoie  XIll. 
en  £coflè  ,  fubfticua  en  fa  place  faine  Patrice  ^^'"^ 
Vordoima  ^vécjuc  ,  8c  i'envoia  priclier  la  hi  V]"^^  a'^ 
calrWe.  Samt  Patrice  avoit  environ  cin-  SHp^xxr. 
^ftee-craq  aas,  étant  né  vers  J'an  577.  en  ««w.  15. 
icofle ,  au  territeire  de  la  vilJe  d^Aclud  ,  ^u-  BoW^i^f, 
jourd'hui  nommée  Dunbritton  ATagedefci-. 
ac  ans  ^  il  fut  emmené  captif  en  Irlande ,  &  y  îfjt  **** 
émeura  cinq  ou  fix  ans,  pendant  lefquels  il 
ipprit  la  langue  &  les  moeurs  du  p*iis .  Des  pi- 
rates  i*aiant  iDené  en  Gaule  vers  Van  400.  ii 
«■en  alJa  au  monaftere  de  fauvt  Martin  >  c'cft^ 
à-dire  a  Marmoutier ,  y  reçût  la  tonfure  mo.  ^ 
iiaftique,  8c  y  demeura  trow  ans  •  Il  retourna 
dans  la  grande  Bretagne,  puis  il  p.ifla  en  Ita, 
lie,  où  il  cmploia  fept  ans  à  vifiter  les  mono- 
itères  du  pais  ôc  des  isles  yoifînes  .  Il  fiit  or- 
donné prêtre,  éc  demeura  trois  ans  auprès  de 
faintSeniear  >  quel'on  croitavoir  été  ovéquc  de 
Pile .  Cependant  il  crut  avoir  reçu  ordre  de  Dicui 
par  des  révélai  10ns,  d'aller  travailler,  à  la  con* 
verûondes  Iriandois:  il  y  alla,  mais  inutile- 
iiicnti  8c  les  barbarerfte  voulurent  point  Técoo- 
ter.  Il  revint  donc  en  Gaule,  ôc  paUa  environ, 
^pr  ans  auprès  de  faine  Germain  d'Auxerre, 
puis  il  fe  retira  dans  i'isle  d'Arles  >  o'cft-à*dire  à  v 
lerins ,  8c  y  demeura  neuf  ans  «  ^  \ 

Parle confeil de laint Germain >  ilfitlcvoïa- 
gedc  Romei  ôc  ce  fut  alors  que  le  pape  faint 
Celeftin  l'ordonna  évêque  ,  &  rcnvoia en  Irlan*  ' 
de  l'an  4jz.il  y  pricha  i'fivangilearec  grand  fuo. 
cés,  fon  zele  étant  fontemi  parles  miracles  ; 
fie  il  eft  reconnu  pour  l'apôtre  de  cette  isle.  En- 
viron un  an  après  il  fonda  ie  monaftare  de  Sabal , 
versla  ville  de  Doun,  8c  y  mit  pour  abbé  foint 
Donniusibadifcip  le.  Il  fonda  auffi  l'Eglife  4' 
Armach ,  métropolitaine  du  païs.  La  vie  de  faint 
Patrice  ctoit  au&ere  :  il  fit  tous  ces  voïages  à 
Torni  F/-  Q  pied. 
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An.  431.  pied  jufquesà  l'âge  de  cinçiuaiitc^iiiq  ans  ,  -c* 
eft-à-dire  jufques  à  ion  épifcopat  :  .depuis ,  les 
mauvais  chemins  d'IrkndePobligCf  enta  ic  fet^ 
vk.d*un. chariot .  Ce  fut  lui  qui  introduifit  Tufa- 
ged^sWreschea  les  Iria^iidoijs  ^  qui  n'avoient 
auparavs^nt  mttfis  .monamens  |mblica  que  des 
vers  rimés ,  coroppfés parleurs  Bardes  ,  &  corw 
tenant  leur  hiftoire.  Saint  Patrice  fît  encore  deux 
voïages  à  Rome  cn444,  &  i^s  $•  &  mourut  ycr^jL* 
an  46a  âgé  de  8  3.  ans  . 
. — —     Le  pape  /aiat  Cpieftin^  aïant  «çù  à  Noëk 
ik'uIts.  43 les  lettres  d^wis  de  la  cofidamnation  d.e 
X\V.  "  bjeftorius,  ôc  de  réledion  de  Maximien  ,  évc. 
Lettresdc,que  de  Coaiîancinople ,  les  fit  lire  dans  Tcgli- 
S  Celcftln  ife  ie  S.  pierre ,  pour  confirmer  la  foi  de  Piacar« 
*  ^'^^     nation ,  qui  f  ft  le  fajet  xie  la  jfttïe  :  ftmte  le- 
dure  attira  les  applaudiflcmens  de  tout  le  peu- 

f>le.  Enfuite  le  pape  fit  réponfe  ,  par  quatre 
ettres  de  même  date  du.  jour  .des  ides  xle  Mars  0 
fous  je.confttMt  ii'Actt^ius  &  de  Valere,  c'eil-à< 
diré  du  quinzième  de  Mars  432.  la  premiers 
Ttf.î.rff»^  e(l  adreflée  au  concile  d'Ephefe  ,  c'eft-à-dire 
10^9.  pJi^^^^^y^^^^  y  a  voient  afliaés  car  ilyavoijC 
#.  lOt  iac  mois  que  ie  xoncile  étoit  feparé .  Le  pape 
y  félicite  les  pères  de  leur  viâoire  {ur  There. 
fie,  de  la  depofîtion  de  Ncftorius,  &  de  l'or- 
dination de  .Maximien  ,  dont  il  fait  réloge» 
Il  dit  ,  qu'il  le  regarde  comme  fucceflbur  im- 
médiat 4e  Sifitonius:  tenant  le  jiege  pour  va- 
cant pendant  le  pontificat  deNeftoriiis  ^  6c  qu* 
il  a  alîîfté  en  efprit,  comme  tous  les  évôques 
catholiques,  à  l'ordination  de  Maximien  ,11 
fc  plaint  que  Neftorius  foit  retourné  à  Aatio- 
che ,  <font  il  a  attiré  révtoue  jà  ibnt  parti  »  Se 
exhorte  les  pères  à  faire  enkirte,  qu'il  foit  éloi-' 


d 

circo 


fné  tout  à  fait.  Se  envoïé  dans  quelque  fol  Itude. 
1  vient  enfuite aux  complices  de  Nieftorius»  & 
dit  qu'il  faut  agir  en  ces  occafions  S(V<c  gt^aâc 
oaipeâîoa  .  S'ils  fe  convertiflèiK  ^  ils  ont  ia 


Jiber. 
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liberté  de  reveair  ,  que  .n'ont  pas  ceux  qui  An.  4.3a* 
•ont  étéxoo4amiiez  avec  les  rauteots  de  fitere-'  15.  Mats» 
:fie.  Ceux^'ci  cepemlant  doivent  demeurer 


•comniuniés  &  chafl'és  de  leurs  iîeges  ,  jufques 
iu  qu'ils  fe  déclarent  catholiques;  quand  mè« 
m  par  ïurprife  rempereur  .Jes  y  auroit  rétu-* 
Ufs .  Pour 'i'évèque  4' Antioche ,  i*U  y  ia  «Tpe- 
rance  de  xorreftion ,  nous  defirons  que  vout 
loi  écriviez,  que  s'il  ne  condamne  par  écnt 
la  nouvelle  iierefie,  l'églife  ordonnera  deltti>.  • 
Uvant  qu'elle  y  eft  obligée  ^ at  l'intecéc  de 
h  (en.. 

Xa  féconde  lettre  eft  adreflee  à  l'empereur 
rheodofe  :  elle  loue  fon  zele  pour  la  foi ,  &c  ^*^'<^-«-*t» 
approuvé. l'ordination  de  ^aximien  ,  que  le 
pape  ^eccmnôit  4>our  membre  del'églifeKomai. 
ne  ^  mais  il  infifte  principalement  fur  la  neccfllic 
d'éloigner  Nellorius ,  pour  couper  la  racine  de 
l'herelie.  A  la  fin  de  la  lettre  j  il  recomniande 
à  l'emperettr  une  affiiire  particu  liere  :  fçavotir  de 
maintenir  la  dirpdfîticm 'de^illulhedamePro- 
*f«  ,  quiavoit  Jaiîî'éà  quelqu^un  des  terres  qu'el- 
le a  voit  en  Afîe ,  à  la  charge  d'emplo'îec  la  plus 
grande-partie  du  revenu  à  la  fubfiltance  des  pan- 
-vres  clercs  &  desmonafteres  ?'ce  qui  étoit  mal 
exécuté.  La  troifiéme  lettre  eft  à  Maximien, 
pour  l'exhorter  à  réparer  les  defordresde  Téglife 
de  Conftantinople  j  ôc  à  imiter  .la  predicatioa 


particulier  as  oppoi 
left  ius  ,  c'efi-à-dire  de  Pelage  don t  les  fedateurs 
bifoienc  toujours  de  nouveaux  eâbrts  pour  fe 
relever.  Liquatuiéme  lettre  eft  adreflee  au  cler« 
gé  Se  au  peuple  de  Gonftantinople-  Le  pape  y 
marque  toute  la  fuite  deTaffaire;  le  péril  où  ils 
ont  été  ,  l'inquiétude  qu'il  en  a  reOentie  ,  le  zele 
de  faiat  CyriUe,  &  (es  efforts  pour  ramener 
^eflorius ,  les  démarches  qu'il  a  faites  lui-mfc* 

Q  z  me: 
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An.  432.  ji,^  .  le  concile  demandé  par  Neftorius  ,  ic 
25,  Mars,  jjuqucl  toutefois  il  n'a  ofé  fe  preiènter:  lefe. 

cours  qu'il  a  recherché  dans  les  Pelagiens  • 
Enfuite  le  pape  exhorte,  l'églifc  de  Conftan- 
tinople  à  écouter  Maximien ,  qui  ne  leur  pré. 
chera  que  l'ancienne  doârine  ,  qu'il  a  prife 
dans  Péffiife  Romaine»  &  à  demeurer  fermes 
danç  la  Toi .  Ces  quatre  lettres  furent  cnvo- 
àees  par  le  prêtre  Jean  &  le  diacre  Epi^iet , 
qui  avoient  apporté  à  Rome  celles  de  Con- 
ftancinople>  &  comme  ils  étoient  arrivés  à 
Rome  à  Noël  »  ili  dévoient  arriver  à  Conftan- 
tinople  vers^pâques,  qui  cette  année  4  j étoit 
le  troifiéme  d'Avril. 
XV.       Lepape  faintCeleftin  ne  furv^cut  que  trois 
Mort  de  ièmainesà  ladate  de  ces  lettres  3  &  mourut  le 
fixiéme  d'Avril  de  la  même  année  :  après  avoir 
Sixte  II.'  tenu  le  faînt  fiege  neuf  ans  &  dix  mois  .  On  dît 
pape*      qu'il  inftitua  de  chanter  les  pfeaumes  avant  le  /a- 
^ryrJ'^*  crificc  de  la  Mcfle  ,  au  lieu  qu'auparavant  on 
,xxiK  ».  focontentoit  do  lire  les  épltres  de  faint  Paul  8c 
iiRetrali,  l'évangile  :  ce  qui  fignifie  apparemment  qu'il 
iéif*  II.    inftitua  le  pfeaume  de  l'iiitroite,  comme  faint 
Auguftin témoigne^  quedefon  tems  on  avoit 
commencé  à  Carthage  de  chanter  des  pfeaumes  à 
l'oflertoire  &  à  lacomipunion .  Saint  Celeft in 
dédia  Jabafîlique  de  Ju/ie  ,  &y  offrit  pludeurs 
vafes  d'argent,  &  plufîeurs  àlâint  Pierre  «  le 
totttdtt  poids  de  1136.  livres  romaines,  c'eft*à- 
'dire  1704.  marcs,  valant  fiiio.  livres.  Saint 
Celeftin  fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre, oùilordonna  trente-deux  prêtres,  douze 
dia^:res,  quarante  fix  évêques.  II  fut  enterré 
au  cimetière  de  Prifcilla  i  &  le  faint  fiege  vaqua 
vingt  jours.  Son  fucceflcur  fut  Sixte  troifiéme 
du  nom  ,  natif  de  Rome  ,  qui  fut  ordonné 
vingt.fixiéme  d'Avril  432.  &  tint  le  faint 
fhr.P,,fp.         environ  huit  ans.  Il  étoif.  prêtre  de  i'c* 
cSr  AWcW/ gliié  Komaino,  &  c'cft  i  JuiquciSuiif  Augu- 
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lixtt  avoit  écrit  cette  lettre  célèbre  touchant  An.  4St« 
la  grâce*  ^w^* 

IWination  de  faînt  Sixte  fe  fit  d'un  com»  »• 
tïîun  confentement  de  tout  le  monde  >  &  en 
pieknce  de  deux  évéques  Orientaux  ,  Her- 
joe^afe  de  Rinocorure  en  Egypte  »  &  Lanv  Bâlmt^. 
pctms  de  Cadium,  envoïés  par  les  évêques>  C«//«Mst» 
qui  avoient  aflîfté  au  concile  d'Ephefe  ,  avec 
dts  lettres  de  recommandation  de  faint  Cy. 
rille.  Saint  Sixte  les  chargea  de  fes  réponiea 
à  fajnt  Cyrille  &  aux  autres  évéques  :  quoL 
qu*il  cftt  dé;a  Tuffifamment  déclaré  fon  fenti- 
ment,  par  les  lettres,  dont  il  avoit  chargé  les 
clercs  de  i'égli/ede  Condaatinople  ôc  undia^ 
cre  de  fâint  Cyrille.  Nous  avons  les  deux let« 
très  dont  il  chargea  les  évêques  Hermogene 
&  Lampetius  :  la  première  à  faint  Cyrille  en 
particulier  ,  la  féconde  circulaire  à  tous  les 
évèques,  qui  les  avoient  députés*  Elie  fertà 
deux  fins  :  premièrement  à  leur  faire  part  de 
ion  ordination,  fuivant  la  coûtume  :  en  fé- 
cond lieu  à  procurer  la  réunion  des  églifes 
d'Orient  .11  loue  le  zele  de  faint  Cyrille  » 
^i  (ans  efprit  de  vengeance»  oubliant  les  in* 
jures  qu'il  avoit  fouflFertes,  ne  fonge  qu'à  r& 
tablir  la  paix  des  églifes.  Le  pape  déclare qu* 
il  eft  du  même  avis  :  que  Ton  reçoive  toui 
ceiUL  qui  voudront  revenir  au  bon  chemin  t 
mais  que  l'on  pourvoie  aux  églifes  de  ceux 
qui  ne  voudront  pas  fe  rélinir  «  Il  déclare  k 
Tégard  de  Jean  d'Antioche  en  particulier  , 
que  s'il  veut  être  reconnu  pour  évéque  catho- 
lique, il  faut  qu'il  condamne  tout  ce  que  V 
églife  a  condamné* 

En  effet,  ladivi(îon  étoit  grande  en  Orient,  xvî. 
Jean  d'Antioche  retournant  chez  lui  après  le  Dîvifîon 
concile  d'Ephefe ,  écrivit  d' Ancyre à  Antiochus  p";* 
préfet  du  prétoire ,  «{ueni  lui,  ni  ceux  de  Ion  //^V.js^ 
parti  ne  tenoient  point  pour  évèque»  Maximien 
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Am  43%.  de  Condancinople  »  ni  ies  ordixiaoeurs  ,  nM 
ceux  qu'ils  avoient  ordonnés  en  d'autres  cgli- 
fes  :  le  priant  de  le  ^ckirer  à  l'empereur'  8c 
€6^  i^u  à  fou  conftftoire.  A  Tarie ,  Jean  &  ceux  Je 

'^^  fon  parti  s'aflemblereut  en  concile  ,  &  dépo- 

iercût  de-  aouveau  faint  Cyrille  &  les  lepc 
évéques  qui  avoient  été  aConftaatinoplepour 
l'ordination  de  Maximien  >  fçavoir  ,  Arctcie 
légat  du  pape  ,  Juvenal  de  Jeru(alem,  Fia— 
viea  de  Pniiippes  ,  Firnius  de  Ccfaroecn  Cap- 
Secr.  V.  padoce  „  Théodore  d'Aacyre ,  Acace  de  Uitii^ 

*^^r'l^  *  tintt  6c  Evoptius-  de  Ptolemaïde Teaa  étanç 

ca^,  6é  retourne  a  Antioche,  ailembla  encore  un  con* 
cile,  où  les  Orientaux  confirmèrent  de  nou- 
veau la.  dépoûtioa  de  faint  CjpriUe   &  tout  ce 

^^^«^/r-  qu'ik  avà:ent  fait»  &  écrivirent  à  l'etiiperear^. 

a(4.c.jp*  pour  lui  déclarer,  qu^ils. deteftoientles articlear 
de  faint  Cyrille,  5c  le  prier  de  ne  point  fouf- 
irir^.  q[u'ils  ittllèac  enfeigriés.  dans,  aucune  egli*. 

Jean  d^Antioche».  &  foit  concile  fufpendi— 
jrjfK»»a7»- rent  aulTI  de  leur  communion  Rabbula  cvêque 
d'Edeflè ,.  dont  nous  avons  marqué  la  conver- 
Synêd'     ^^'^  '  ^'  (^voit  affilié  au  concile  d'Ephcfe  ,  ou 
4        '    d'abord  il  avoit  fiiivi  le  parti  des.  Orientaux . 

Depuis,  il  avoit  reconnu  la  dodlrine^  de  faint 
Cyrille,  comme  feule  véritable,  &  avoit ana- 
thematife  Theodoie  de  Mo|)fueAe  &  ceujc  qui  li» 
foient  Tes  écrits  r  il  avoit  auffi  condamné  les 
écrits.  d^André  de  Samo&te  &  de  Theodorec 
contre  faint  Cyrille.  Sur  la  plainte  d'André , 
V»  44*        concile  d'Antioche  ordonna  aux.  évêques  d* 
Ofroè'nede  ne  point  commuaii^er  avec  Rabbu- 
la jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  appelle  &  examiné 
juridiquement Vers. le  même-temsj  Théodore! 
^    toujours,  pleia  de  fes  préjuges,  écrivit  cinq  lû^ 
>î«âF,     ^^^^  Je  Pincacnation ,  pour  combattre  la  doari. 
rw.       ne  de  faint  Cyrille  Sç  du  concile  d'Ephefe.  H 
w  en  reûe  ^  des  e^^ics  -  Il  écrivit  aufli  det^ 

IçK 


Digitized  by  Google 


0 


LIVRE  VINGT  SIXIEME,   '  131 

UstvMifi  confolation  m  peuple  de  ConftAntîno.  aTTîT 
pie ,  dont  une  grande  partie  étoit  toujours  atca.  ^4/«^« 
cbécà  Neftorius  •  S^nU.  c» 

les  catholiiques^de  leur  coté  agifloient  VJgOtt- 
raiiêmetit'contre  les  fchifmattqtxes  «  étant  fou- 
iHiusparPitttoritécte  l^inpereur  .  Firnius  évC-  cap, 
^edeCefarée  en  Cappadoce  vint  à  Thyane, 
pour  y  ordonner  un  évê^ue  à  la  place  d'£uthew 
rius;  mais  le  comt«  Longras  cnvoïa  des  Ifein 
«s  ttu  iècours  d'£utiiefius  ,  qui'  fe  trouva  le 
fkar'fer^,^  St  prît  entr'autres  celui  que  Firmus 
tvoit  ordonné  à  fa  place.  Celui-ci  dit  ^  qu'on 
l'avoir  ordonné  par  force  ,  prit  un  manteau 
militaire,  &  alla  au  théâtre  attendre  les  fpe- 
âacies .  A  Marcianople,  métropole  de  la  Mé- 
fie, à  la  place  de  Dorothée,  partifan  de  Ne* 
ftorius,  on  ordôn n a  Saturnin  i  &  Plintha  mai-  cap. 


:  Je  peuple  y  refifta  vigoufeufement  5 
toutefois  il  l'emporta  à  la  fin  ,  8c  demeura 
évêque  de  Marcianople.  On  voulut au(ÏÏ  chaf- 
fer  Hellade  de  Tarfe,  parce  qu'il  refufoit  de  ^'J^  '*' 
recevoir  dans  les  diptyques  le  nom  de  Maxî-  syn9d.c.^Zw 
mien»  Il  y  eut  plufîeurs  autrea  évôques  chaf.  ^9-^*^7. 

Pour  remédier  à  ces  defordres,  l'empereur  .  ^X^^* 
Theodofe  fit  venir  vers  lui  Maximien ,  &  plu-  i^yoST 
fleurs  autres  cvêques ,  qui  étoient  demeum  à  peut  la 
Con-ftantioople  depuis  Ion  ordination  >  ôc  lej  paix* 
confulta  fur  les  moïens  de  procurer  la  paix  à 
Téglife  .  Il  faut ,  dirent-ils  ,  commencer  par  ma  cvf 
convenir  fur  la  fbî:  que  Jean  d'Antiocheana-  4^  StcJ.' 
thenuKÎfeia  doârine  de  Neftorius,  &  approu:.  Conf.  Eph. 
Ve  fa  dépo(ition>  &  que  Cyrille  de  fon  côté 
oublie  tout  ce  qui  s'ell  paffé  à  Ephcfe.  L'em- 
pereur aïant  approuvé  cet  avis ,  écrivit  une  let- 
tre à  J^n  d'Anttochét  oii  il  dit  :  Vous  vous 
tendrezinceffantment  à Nicomedie,fans  amener  ^^.^^  ^.^4» . 
aucun  évéquc  j  mais  feulement  quelque  peu 
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Âa^^^z.  de  clercs»  pour  vous  fervir  .  Nous  avons  auf^ 
il  mandé  au  crès-faint  évêque  Cyrille  de  sV 
trouver  ;  mais  nous  ne  voulons  point  que  vous 
veniez j  ni  l'un,  ni  l'autre  ,  en  nôtre  pré- 
sence »  que  vous  ne  vous  foïez  vus  5c  parfai* 
tement  reconciliez.  Cependant  il  ne  le  fers 
rien  de  nouveau  touchant  les  dépofitions  5c 
les  ordinations  d'évêques;  toutes  chofes  demeu- 
reront en  état.  Les  clercs  fuffirent  pour  le 
lèrvice  des  églifes  juf<|u'à  TeAtiere  réiinion  . 
Cette  lettre  parle  du  pape  faint  Celeftin  ^ 
comme  vivant:  ce  qui  marque  qu'elle eft  écri- 
te avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fût  arri* 
vée  à  Conftaniinople;  c'eft-à-dire  avant  la  fijx 
ts.    d'Avril  43*.  L'empereun  écrivit  en  même* 
tems  à  Acace  de  Berée>  comme  au  plus  ancien 
évêque  de  Syrie,  Ôc  qui  avoir  le  plus  de  cré- 
dit fur  l'efprit  de  Jean  d'Antioche:  il  écrivit 
'^^^CAtiiSî  n  faint  Simeon  Stylite,  à  qui  iavieaii^ 
raculeufe  donuoit  une  .grande  autorité  •  Ark 
ftolaus  tribun  8c  notaire  fut  chargé  deceslee* 
très  4  &  Plintha  maître  de  la  milice  eut  ordre 
de  lui  prêter  main  forte. 

Jean  d'Antioche  en  aïant  avis,  &  craienant 
qu  on  ne  voulût  le  mener  par  force  à  Conftanti» 
Synod.Bd-  nople ,  écrivit  à  Alexandre  d'HierapIe ,  le  plus 
iuK^.€^lo,  zélé  des  fchifmatiques,  &  lui  dit:  S'il  dépend  de 
moi  d'aller ,  ou  non  9  il  faut  confulter  enfemble 
ce  que  je  dois  répondre  :  fi  on  me  veut  &ire  vio^- 
lence  y  il  faut  du  moins  nous  dire  adieu .  Enccv 
remafanté  ell-ellcfîfoible  ,  <|ue  quelque  effort 
que  falfe  Cyrille,  ileft  impoflfiblede  me  mettre 
en  chemin:  quelques-uns  même  de  mes  amis  m? 
ont  écrit ,  qu  e  Ton  veut  attenter  à  nia  viejpendant 
leyoïage.  Je  vous  prie  donc  après  Pailemblée» 
qui  fe  tient  d'ordinaire  à  Cyr  en  ce  tems-ci,  de 
venir  au  plutôt  avec  le  faint  évêque  Theodorct, 
&  tous  ceiu  que  vous  trouverez .  Vous  prendrez 

ifxcteuQ  de  venir  iklftcr  le  niaitre  de  la  milice . 
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IVkmdre  vint  en  eftet  à  Antioche  avec  aiu  43» 
^M^ciirt  de  Laodicée  9  Andr6  .de  Saoïofato 
&  Iktxioret  9  Se  apparemment  quelques  au- 

tr«.  Ils  trouvèrent  faux  les  bruits  qui  s* 
étoitat  répandus  j  que  Ton  vouloit  ufcr  de 
nokùœ  contre  Jean  d'Antioche  .  Ariftolaus 
aiwt  ne  le  f^eflâ  point  de  venir  à  Nicome- 
Jie,  &*  lui  laifla  tenir  un  concile  à  Antio- 
diei  où  les.  Orientaux  dreflercnt  lîxpropofî- 
fions  t  dont  ils  vouloicnc  que  iaiat  CiriUe 
convint  •  Il  ne  nous  en  refte  que  k  pretnie*  Syn^d*  Bm^ 
re,  cjui  contenoit  tout  Teffentiel,  &  perçoit: 
Nous  nous  tenons  à  la  foi  de  Nicéc,  &  à  T 
erp/ication  qu*en  a  donné  le  bien-heureux 
Acibanafe  dans  fa  lettre  àEpiâeté.  Mais  nous 
rejettons  les  nouveaux  dogmes  àwncés  dans 
des  lettres  ou  dans  des  articles,  comme caufant 
du  trouble.  Ils  entendoient  par  iz,  lesécrits 
de  îdnt  Cyrille»  Se  particulièrement  les  don»» 
ae  articles  .  Acace  de  Berée  écrivit  à  faint 
Cyrille  ,  pour  l'exhorter  à  la  paix ,  &  lui  en- 
voïa  ces  (ix  proportions .  Ariftolaus  s'en  char, 
gea  lui-même»  &  portir  le  tout  à  Alexandrie: 
d'où  il  renvoya  Ja  réponfe  de^  iàiat  Cyril*  55* 
le  à  Acace  ,  par  un  oificier  nommé  Maxi- 
me . 

Elle  porte  que  les  Orientaux  demandent  Pim*  xviîT* 
poflible  ,  en  prétendant  qu'il  condamne  tout  ce  Lettre  de 

qu'il  a  écrit  avant  le  concile  d'Ephefe.  Je  con-  f?iat  Cy* 
«viens  »  dit-il  ,  que  le  (ymbole  de  Nicée  eft  fuf- JjJ^*^^* 
£(ant  :  mais  ce  que  j'ai  écrit  n'etk  que  contre  Berce, 
ks  nouvelles  erreura  de  Nelkorins  i  &  fi  je  le  r.e«  csf.  s« 
trafte  maintenant  ,  il  s'enfuivra  qu'il  aura  eu 
raifon ,  &  que  nous  aurons  eu  tort  de  le  con- 
damner Se  le  dépofer  »  Vous  voyez  donc  que 
loin  de  vouloir  la  paix  »  ils  nous  ramènent  à 
Pori^ne  de  la  divinon .  Ils  dévoient  plfttât ,  ^ 
quand  ils  vinrent  à  Ephe(e,condamner  avec  nous 
M^orius.  Car  s'ils  étoicnt  venus  u»  peu  trop 
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An.  4i2.  tÊxd,  qui  les  empêchait  de  prendre  commuai-^ 
cation  (fes  aâes^  9c  d^^pproBver  ce  qué  «Mm 
les  autres  avaient  jugé  i  Quand  non»  anrion 

eu  tort  en  quelque  chofe  ,  falloit-il  pour  cc- 
U.  dédaig;aet  mÊme  de  nous  parler**?  Il  y  avoit 
trois,  ans  que  noua  ibuftrioas  les  blarphémesde- 
NeftorinSy^  8c  que  nous,  nous  eâbrcio&s  s 
Se  vous,  même  ,  de  le  ramener  à<  la  raifon  . 
Enfin  le  concile  voïant  qu'il  perfîftoit  ,  mê- 
me à  £phefe   &  qu'il  écoit  incurable  >  opi- 
aiâtre.  èc  impénitent  «.J'a  privé- dn  (aeerdoce  s. 
maia  en.  même^tems^  le  concile^  a.  cwâtiiié  la 
foi  de  Nicée .  Pour  moi ,  je  veux  bien  oublier 
tous  les  outrages  que  j'ai  reçûs  :  pour  Tamour 
de  Dieti  ^  le  refpeâ  de  l'empcrat»  qui  le  de« 
lire ,  Se  l'utilité  de  Téglife  .*  &  Wdonnef 
tout  comme  à-  mes  frères..  Mais,  auffl  c'eft  la 
volonté- de  Dieu  &  de  l'empereur  ,  qu'ils  ap- 
prouvent, la.  condamnation  de  Neftorius  ,  Se 
i|ft'iis  anathematifent  fes  blaiphêmes  «  Il  ne 
tient  <]u'à  oek ,  que  la  paix  oes.  églifes  ne  foic: 
rétablie.. 

Et  parce  que  quelques-uns.  m'attribuene  in«- 
/  coniiderement  les  «rrears.  d'ApQUinaire»  d*A^ 
«râs  y  ou  d'fianomiiis  i  je  declane  ,  que  par  Ja 

grâce  du.  Sauveu  r ,  /ai  toujours  été  orthodoxe  î 
j'anathematife  Apollinaire  &  tous lesautrcs hé- 
rétiques ;  je  confefle  que-  le-  corps  de:  JESUS^ 
CHRiST  eft  animé  d'une^ama-  raifennable  f 
qu'il  ne  s'eil  point  fait  de  confu(ion>  que  le 
Verbe  divin  eft  immuable  &  impaflfîblo  félon 
la  natuce  «  Mais  je  foutiens  que  le  Chrift  8c 
f  le^  Seignouv^j  fils,  unique  de- JDseQa.  eft:  le;  fiaé* 

0ie  >.  qui  a  ibuflmcci  fachaér».  eomnMrdit  iàina 

Pierre..  Quant  aux  douze  arricles  ,  ils  ne  re- 
gardent que  les.  dogmes  de  Neftorius  >  ôclorf- 
que  la  paix  fera,  rendue  aux  églifea^  Sç-que- 
nous  pourrons,  nous  écrire  librement  8c  fratél^ 
aelleawnt  n  il  me  fera  âcile  de,  contenter  tow  le 
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m^tide  fur  ces  articles:  car  nôtre  dodrineSc  Ait.  4ja- 
nâtre  conduite  ell  approuvée  de  tous  ies  év£*' 
ipes,  par  tout  Tempirc  Rjomain,  &  nous  dc-  \ 
ions  avoir  foin  d'entretenir  auflî  la  paix  avec 
eux.  Au  refte,  le  tribun  Ariftolaus  a  tellement 
adouci  les  efprits  du  clergé  d'Alexandrie,  & 
de  tous  les  évoques  d'Egypte  ,  afRigés  de  ce 
i)ue  ies  Orientaftx  en t  fait  contre  moi  r  cju'il  m' 
J  fort  applani  le  chemin  de  la  paix.  Telle  fut  la 
réponlc  de  faint  Cyrille  à  Acace  de  Berée,.  Le 
pape  (aint  Sixte  lui  écrivit  auffi  en  même.tems 
apparemment  pour  l'exhorter  à  travailler  à  cette  Sjwdic^ 
reîinfon»  ss»^ 

La  lettre  de  faint  Cyrille  fut  reçue  divcrfc- 
ment  par  les  Orientaux  •  Acace  de  Berée  & 
Jean  d'Antioche  en  furent  contens  •  Ils  trou* 
verent  qu'elle  fauvoit  kdoftrine ,  &  que  faint 
Cyrille  reconnoifloit  fulîifamment  les  deux 
natures  en  J  ESUS-CHRIST  i  &  ils  crurent > 
que  l'on  devoir  ufer  de  condefcendance  pour 
le  rçfte-  Acace  écrivit  donc  à  Alexandre  d* 
Hieraple  de  fe  trouver  à  Antîoche  s'il  étoit 
poffîble ,  pour  approuver  la  réponfe  que  Jean 
&  ks  autres  évêques  qui  s'y  trouveroient  9 
Voient  envoïer  à  (aiiit  Cyrille  >  ou  du  moins 
de  l'approuver  par  écrit  :  il  écrivit  aaffî  la  même 
chofe  à  Thcodoret ,  ficleur  envoïa  à  tous  deux  ^'•Mo»*^^^ 
la  lettre  de  faint  Cyrille  *  Thcodoret  en  approu.  ^  7o-  7  »  - 
vala  doârine  >  &  crut  que  faint  Cyrille  étoit  re« 
tenu  de  l'erreur^  qu'il  avoir  félon  lui  fontenue 
dans  les  douze  articles  :  mais  il  refufade  foufcrire 
àlacondamnationdeNeftoriusj  difant,  qu'il 
ne  pou  voit  condamner  un  homme  »  dont  il  n^ 
ayoit  Doint  été  juge  ^  qui  étoit  orthodoxe  j  &  n^ 
avoir  été  condamné  que  fur  de  £aux  extraits  de 
désoeuvrés  • 

Mais  Alexandre  d'FfierapIerejettaablblument^ 
la  lettre  de  faint  Cyrille  >  prétendant  y  voir  toû-        '  ^ 
jours  te  mêmes  erreun  s  voulant  qu'il  com 
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An.  432^.  mcuçât  par  condamner  fcs  douze   artîcicf  i 
c4fo&>4.      (outeiiaftt  qu'il  ne  falloit  point  ufer  de 
çondefccadance  en  maûcrc  de  iai  •  Quand 
ai  vu  ce  changcnacuit,  dit-il  ,  d'Acacc  &  de 
}ean ,  j'ai  fouhaité  que  la  terre  m'engloutît  t 
&  li.  la  crainte  de  EXieu  ne.  m'avoit  retenu  ^ 
î'aurois  tout  quiuç^  ôc  m'en  ferois  fui  au  de- 
Icrt ,  J'arracherois  plutôt  mon  œil  droit  ,  Se 
'  jfi  couperois  plAtôt  ma  main  droite  ,  que  de 

cép,         conTenur  à  cette  impieté.  Il  propofo.it  toute* 
fois,  que  deux  ou  trois  d'entre  les  Orientaux 
allafleat  en  Egypte ,  pour  s'afl'urer  mieux  des 
^      fentimcns  de  faint  Cyrille.  Maximia  d'Ana* 
ITjl     :^arbe,  Heliadius  de  Tarfe     &  Euthcrius  de- 
Tyane;,  fuient  de  l'avis  d'Alexandre ,  &  rejet- 
S?»    terent  entièrement  la  lettre  de  faiot  Cyrille 
André  de  Samofate  ctoit  de  l'avis  d'Alexandre^ 
en  ce  qu'il  croyoit  que  faint  Cyrille  étoit  toÛL 
jours  dansJ'erreur  :  mais  il  croyoit  ayccThecv 
^  tfi  doret*  que  l'on  poavoit,  pour  le  bien  de  la 
'      paijç».  ufer  de  çoiidefcendance  i  &  condanineD 
<n  gênerai  ceux  qui  admettoient  deux  Fils  , 
ou  qui  difoient  que  JESUS-CHRJLST  étoit  ua 
jl^ur  homme, 

Xî  X.        Jean  d' Aiuiochfi  crojjjroit ,  que  c'étoit  affés  que 
mcfe  il"  ^^^^  Cyrille  condamnât  nettement  Terreur  d' 
lexandric.  Apollinaire  >  8c.la.confuiion  des.  natures  l  c'efl: 
7^    pourquoi ,  commeil  defiroit  la  pair,  il  alla. à 
Bcrée  voir  le  vie.il  évêque  Acace  ,  qu'ils  rcgan- 
doienttpusu  comme  leur  perc»  &  ^ui  procuroû 
h  paix  de  tout  ion  pouvoir  •  Après  une  meure 
délibération  ,  ils  relolurent  de  prier  Paul  Evo- 
que d'Emefe,  d'aller  en  Egypte,  pour  conférer 
avec  faiiu  Cyrille  >  Içachani  combien  les  affaires 
fe  traitent  mieu;^  de  vive  voix*  Paul  étoit  un 
vieillard  habile.  Se  homme  de  confiance  j.  qui 
avoit  (oufcrit  pour  Acace  de  Bcrée  au  concile  d* 
^P'^^ft  '     entreprit  le  voyage>  &  Jean  d'Antio- 

CAÇ  donna jpajct  die icctte.  refolatipn  à.  Alexandre 
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à?\Sicrâple:  IVxhortant  à  l'approuver  ,  &  lui  AnT^fjjI 
icprcfentanc  ,  que  le  tems  ne  permettoic  pat 
de  traiter  les  cbofes  à  la  rigueur  j  ni  de  votK 
loir  remporter  abfolument  :  que  ce  n^ctoit  pas 
Une  occalîon  de  renoncer  à  tout,  &  de  s'ex. 
pofer  au  martyre,  &  qu'il  falloît  plutôt  pro- 
curer la  tranquillité  de  gPé^iife  »  Alexandre 
ae  gouca  pas  cette  propofition  :  8c  dememm  ^  77» 
toujours  dans  fa  dureté  :  .mais  Dorothée  de 
Marcianople  ,  avec  les  autres  éyêques  de  Me- 
>  approuvèrent  la  députât  ion  de  Paul  :  re- 
coounandant  que  l'on  obligeât  Cyrille  à  re>- 
connoitre  en  Jefus^Chrift  deux  natuves  iaos 
confiifîon  * 

Paul d'Emefe étant  arrivé  à  Alexandrie,  fut  a(£ 
obligé d*attendre  quelque  tems,  à  caufe  d^ne  ^<^ac. 
grande  fmiadie  de  fiûnt  .Cyrilte.  finfette,  S.  f/^^;^^'"' 
C^yrille  s'entretînt  avec  lui  fort  au  long  ,  fer  SjnÀcu^ 
ce  qui  s'étoic  paflé  à  Ephefecontre  lui  :  mais 
voulant  tout  oublier ,  &  venir  à  quelque  chofe  de 
{lins  important,  il  lui  demanda^  s'i>  spportoît 
quelque  lettre  de  Jean  d'Antioche;  Paul  hii  en 
rendit  une ,  où  il  difoit  :  J'avois  toujours  eu 
pour  tous  une  inclination  particulière,  mén^ 
lans  vous  avoir  vii  :  mais  ces  articles  ont  été 
csafe  dek  divifion»  Nous  ne  pouvions  croire 
du  commencement  ,qu*ilsfu(rent  de  vous ,  tant 
ils  nous  paroifloieat  éloignez  de  la  doctrine  de 
régUle  «. . Vous  les  ^yez  déjà  bien  corrigea  >  de 
nous  ayez  donné^de  grandes  efperances ,  par  la 
lettre  à  Acace,  qui  a  réjolîi  tout  ceux  qui  ai- 
aient  la  paix  de  Téglife.  Quand  elle  fera  faite, 
on  s'éclaircira  encore  mieux.  Maisce.^ui  nous  a 
ieplus  réjoîiîsj,  c'eft  que  vous  avez  reçu  agréa* 
Uement  la  lettre  de  nâtre  père  commun  ,  le 
bienheureux  Athanafe ,  qui  fufïit  pour  terminer 
tous  les  différends .  Jean  d'Antiocbe  exhortoit 
enfuite  faint  Cyrille  à  concourir  à  la  paix ,  pour 

ùm  çsBn  IcA  aaa^Itéiaes    tes  pecfecocions*  «e^ 
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ittr-  43z\  ciproqucsdcs  évêques,  la  cUvifion  de  peupfej  > 
ôc  les  infultes  des  Juifs  ôcdcs  païens.  Enfin  il 
lui  reccommandoit  Paul  d'Eracfe  ,  &  le  prioit 
de  lui  parler  avec  autant  de  confiance  qu'a  lui* 
même 


Ep.Atl  sÂ^     Saint  Cyrille  ne  fut  point  content  de  cat* 


t.  usa»  £•  ne  lettre  de  communion  ^  il  ne  vonliit  point 

la  recevoir,  &  dit  :  Ceux  qui  devroient  nous 
demander  pardon  du  paûe  ,  veulent-ils  nous 
o&nter  de  nouveau  ?  J'attendois  plutôt  quel- 
que confalation  »  Paul  d'fimefe  alluni  avec  iêiu 
ment  ,  que  leur  deflèin  n*avoit  point  été  de 
Toftenfer  ,  &  que  Jean  avoit  écrit  ainft  pau 
fimplicité  ^  &  nac  zele  pour  la.  vraïe  doâri- 
ne  •  Soia^  CyriUe  voulut  oiea  par  charité  diC» 
fimuler  Se  fe  parer  cte-  cette  cxcufe  :  mais  a- 
vaut  que  d'admettre  Paul  à  la  communion  des 
prières  eccleiîailiques  »^  il  l'obligea  à  donner 
la  déclaration  par  écrit  ^  qu'il  renonçoit  aa 
Conc.  Epb.  ^^^^^'^  •  Elle  étoit  conç&é  en  forme  de  let- 
^.f  eizU  "  tre  adrcflee  à  faint  Cyrille  prefent  .  Paul  y 
marque,  comme  en  exécution  delaiettredc  i'em. 
pereur  ,  Jean  d'Antioche  6c  Acace  ét  Berée 
['ontXenvoïé  vers  faint  Cyrille  r  qu'il  a  trou- 
vé difpofé  à  la  paix  ,  ôc  qui  lui  a  mis  entre 
les  mains  un  écrie  contenant  la  foi  catholique 
dans  fa  pureté  :  ce  qui  étoit  ,  ajoftte-t-il  ,  le 
plus  important .  Et  parce  qu'il  faut  aufli  ré- 
gler ce  qui  regarde  Neftorius  ;  je  déclare ,  que 
nous  recevons  l'ordination  du  très-faint  évê- 
que  Maximien:  que  nous  tenons  Neftorius  > 
ci^devant  évêque  de  Conftantinople,  pourde- 
P<>Jé  ;  que  nous  anathematifons  le  impietés 
qu'il  a  enfeigiiées,  &  que  nous  embraflbnsfin- 
cerement  vôtre  communion  ,  fuivant  Texpcfi- 
ttoft-  que  i^oos  vous  «VOM  ^nnée  toochanc 
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nnctriuitibn  Verbe  ^  que  vous  wtz  recfte  ^  AâT^ITT 
comme  vôcrc  propre  foi  /  8c  dont  la  copie  eft  in- 
fcréeà  cet  écrit .  Et  par  cette  communion,  nous 
fijaiffons  tou^leswtroubies  excités. de  part  &d'aiu 
no,  8c  ramenons.  les  églifes  à  leur  première  tran* 
quiltité^  L'expofitfon  de  loi  ne  fe  trouve  plus 
inférée  à  cette  déclaration  :  mais  ce  doit  être  la 
même  >  qu  i  f u t  depuis  inférée  à.  U  lettre  de  Je  an. 
d!Antiochew  25.  Oect 

Après  cette declaratum  ^  Vmt  iàt  admis  dut  ipMThe9^ 
prieres.ecclefîa(liques ,  8c  prit  place  comme;  évc-  <g'*.2>.$t#>.»- 
que  dans.la grande églifed^Alcxandrie  .  Il  V^^^^ctm^Elb^ 
même  au  peuple  en  prefence de  faint  Cyrille 
k  joar  de  Noël:  vi  ngt-cinquiéme  de  Décembre 
&  félon  les  Egyptiens  ,  yingt.neuviéme'de 
Choïac  la  même  année  431.  Il  commença  par 
annoncer  la  paix  avec  les  Ange;it  puis^,  entrant 
dans  lé  myfteredir  jour  ^  il  dit  nettement.  Ma., 
rie  Mere  de  Dieu  enfante  Emmanuel  •  Alors  le 
peuple  s'écria  ;  C'eft  la  foi:  la  voîlà  :  c'eft  le 
don  de  Dieu.  Cyrille  orthodoxe:  c'eft  ce  que 
nous,  voulions,  entendre .  Ouinedit  pas.ainu  « 
fottanftthÂme  .,  Faut  d'Emm  continua  «.  Oui  ne 
dit  pas,  8cne  penfc  pas  ainfî  ,  foit'  anatïiéme 
8c  rejette  de  réglife  .  Il  reprit  fon  difcours ,  8c 
continuant  d'expliquer  le  myftere  »  il  vint  à  di*. 
re:  Car  le  concours  des  deux  natures  parfaites 
je  veux  dire ,  dela^divintté  8cde  Phtnnanité  , 
a  formé  un  feul  Fils,  un  feul  Clirift ,  un  fetil 
Seigneur A  ces  mots ,  le  peuple  ^interrompit 
encore 9.  8cVécria:.  Vous  êtes  le  bien  venu',  évé- 
-Me^orthodo^e  ;  digne  de  Cyrille  :  don  de  Diett.. 
Paul  acfteva  fon  fermon  en  peu  de  mots anathc* 
matifant  exprefl'ément  ceux  qui  difoient  dcur 
Cils  9  ou  qu'£mmanuel  étoit  un  pur  homme  >  j/^nj^ 
te  reienmt  k  confeflion  de  QAat  Pierre  ,  qui 
reconnottun  ftal  Fib  du  Dieu  vivant.  Enun- 
te  iilaiûa  la  parole  à  faint  Cyrille  ^  felon  la  cou- 

Paul 
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An.  Paul  d'Emefe,  n'aïantpaseu  ce  jôur-là  afleîc  ^ 

ii^ii»  c«  ja«     ^^015  pour  s'expliquer  ^  prêcha  encore  dans  U  ^ 

? grande  égliiè  d'Alexandrie^  huic  jours  après  i 
çavoir  le  (îxiénie  de  Tibi  ,  autrement  le  pre. 
aiier  de  Janwî:^:^:  Lefermon  fut  plus  long  j 
&  il  y  expliqua  exaâement  le  myilere  de  l'in^ 
carnation,  contre  Us  erreurs  de  Neftorias  8(  d'A« 
polliuaire  •  Le  peuple  Tinterrompit  encore  deux 
lois ,  par  des  acclamations  favorables  5  5c  faint 
^<  IJ^  Cyrille  parla  eniuice.en  peu  de  mots  lu;:  le  même 
fujet . 

cyr.  epifi.    Paulvouloit,  que  la  déclaration  qu'il  avoic 
ad  -feac.   donnée  par  écrit,  fervit  à  Jean  d'Antiochc  , 
MtUp.iïïii      à  tous  les  évêqucs  Orientaux  ,  comme 
'  tant  élite  en  leur  nom:  &  qu'on  ne  leur  de. 

mandit  rien  davantage  t  Mais  faint  Cyrille  s'y 
oppofa  :  foutenant ,  que  la  déclaration  de  Paul 
ne  fervoitqu'à  lui  feul  j  ôc  voulut  abrolument 
£plfi,  dd   queJeand'Antioche  donnât  auffi  fa  deciaratioa 
Von.  p.  ]^  ^  Ssdat  Cyrille  tint  ferme  aufli  furjjqua. 

'  '  tre  é:véques  depofës  >  pour  le  fétabliflement  de!» 
quels  Paul  infiiloit  dés  le  commencement.  C'é- 
toit  HelladedeTarfe,  EutheriusdeTyane,  Hi- 
merius  deNlconiedie,  5c:  Dorothée  de  Marcia^ 
Aople,  Saint  Cyrille  déclara  >  qu'il  n'y  conieiv- 
ciroit  jamais  j  &  ils  ne  furent  point  compris  dans 
la  paix. 

Saint  Cyrille  diâa de  concert  avec  Paul  d'£^ 
Tbnnfji  ^^^^  la  déclaration  que  Jean  d'Antioche  dévoie 
^^/j'^^'^*^*  foufcrirc:  &  en  chargea  deux  de  Tes  clerc»  j  avec 
.une  lettre  de  communion ,  pour  lui  :  mais  il 
leur  détendit  de  luirendrek  lettre  de  commib- 
tion ,  qu'il  n'e&t  auparavant  fignè-ia  déclaration. 
Les  deux  clercs  accon>pagnerent  letribun  Arîfto- 
laùs,  qui  retourna  à  Antiochc,  s'ennuyant  des 
longueurs  de  cette  négociation  .  Il  promit  avec 
ferment  à  faint  Cyrille,  que  le  projet  de  la  de» 
claration  ne  fe  jperdroit  point  •  Et  fi  TevêqHe 
Jean  ,  ajoûta-t*!!  i  ne  veut  pas  le  foufcrire ,  je 

ni'ea 
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wo?t%  irai  droitàCoAAutiAoplei  6c  je  dirai  i  ah  a^T 
I  Vcfnpereur,  qu'il  ne  tient  pas  a  gPéglife  d'Ale-  ' 
«ndrie,  quelapaix  ne  fetaflè,  niaisà  révêque 
d'Antioche.  Cet  écrit  contcnoit  Papprobacioa 
dekdepofitioa  de  Neftorius^     li  €ondttiina« 
lion  de  iès  dogmes  •  - 

^  Cependant  faint  Cyrille  agiflbit  puiffammenf 
à  Conftantinoplc  :  afin  que  les  ordres  de  la  XX. 
cour  preflaflènt  Ariftolaug  de  finir  cette  ncgo-  S.  Cyrilfc 
Clarion  ,  &  Jean  d^Antioche  d'abandonner  Ne-  I^J'fS;^ 
ftopitts .  Saint  Cyrille  écrivit  pour  cet  effet  à  synodidc. 
feinte  Pulquene,  à  Paul  préfet  de  la  chambre,  à  2oj. 
Romain  chan>bellan  ;  à  deux  dames  ,  Marcelle 
&  Droferiai  &il  leurcnvoïadcs  bcnedfftions  , 
c'eil-à^ire  »  des  prefens .  Il  en  donna  âuffî  à  an 
autre  préfet,  noiwAéChryforete,  ouiétoitopi 
pofé  aux  intérêts  dei'églifc:  &  il  te  fit  folliciter 
de  fe  dcûilcrdefespour/uites,  par  deux  autres 
otfkiera  ,  i  qui  il  envoïa  des  prefens  •  C'eà 
cm  qui  parolt  par  une  lettre  d'Epîphane  ,  ar. 
chidiacre  6c  fyncelle  de  faint  Cyrille  ,  à  Ma- 
xiraien  de  Conftantinoplc  :  par  iaqualte  il  le 
prefl'c  d^agirdcfoncoté,  pour  la  concl^fîo^  de 
cette  affaire  .  Suppliez  ,  dit-il ,  l'impératrice 
Pulquerie,  qu'elle  écrive  fortement  à  Jean  :  a- 
£n  qu'il  ne  foit  plus  mention  de  cet  impie  ,  c'eff* 
à-dire  de  Neftorius:  que  Ton  écrive  aufli  àj  A- 
rillolaus,  afin  qu'il  le prefle.  Priez  le  faint  ab- 
bé Dalmace  :  qu'il  mande  à  l'empereur  ,  avec 
des  conjurations  terribles  ,  &c  aux  officiers  de 
la  chambre,  qu'il  ne  foit  plus  mention  de  Ne* 
fiorius  :  priez  aufli  le  faint  hoinme  Eutychés  , 
u'il  combatte  pour  nous  •  C'eft  celui  [qui  fut 
epuis  herefiarque  .  Epiphane  ajoftte  :  Vous 
verrez  par  le  mémoire  ci  ;oint ,  ceux  à  qui  on 
a  envoie  des  prefens,  &  combien  la  làînte  ém 
gUfe  d'Alexandrie  a  fait  pour  vous  :  car  noi 
clercs  font  affligez  ,  qu'elle  foit  -  dépoûillée  à 
oafe  de  ce  trowle  j  Ce,  qu'elle  doive  au  comte 
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An.  433.'  Ammonius  quinze  cens  livres  d'or  ,  outre  ^ 
ifui  a  été  envoie  d^ci  ,  de  on  lui  a  encore  é-^ 

.   crit  de  donner auffî  des  prcfens  aux  dépens 


Pulquerie  ^  qu 
fe  mettre  Lâufus  à  la  place  de  Chryforete  s 
pour  abbattre  fa  puiflance;  autrement  nous  fe- 
rons toujours  aialtraitez  .  Cette  lettre  nous 
iaàt  voir  ea  partie  ce  <}iii  fe  gaflbit  à  Conftaa^ 
tinople.»  .        •  -  . 

Qiidques-uns  y  murmuroient  de  l'accord  Com-- 
mencéj  &  faifoient  courir  le  bruit,  que  faine 
Cyrille  s*étoit  retraâé  ,  &  avoit  condamné  ce 
qu'il  avoit  écrie  contre  Neftorius .  Car  lesNefto*^ 
'Bpt9.%.ep>  riens  ,  qui  vouloicnt  revenir* ,  intcrpretotent 
Cjnp,î%**  ainfi  fa  lettre  à  Acace  de  Berée  .  Cela  obligea 
la int  Cyrille  d'écrire  aur prêtres  Theognofte  ôc 
Charmofyne^  6c  au  diacre  Léonce,  fes  apocri» 
fiaires  à  Conftantinople  >  c'eftil-dire  iês  a^ens  , 

{}our  folliclter  à  la  couriez afiaire» de fon  églife.Il 
eur  raconte  tout  ce  qui  s*étoit  paffé  jufques  alors, 
depuis  la  lettre  qu'Acacede  Berée  iui\avoit  é- 
crite  pour  entrer  en  négociation  i  Se  conclue 
en  ces  termes  :  Ne  iatiîW  donc  perfonne  en 
peine:  je  ne  fuis^  pas  (l  dépourvu  Jefens,,quc 
d'anathematifer  ce  que  j'ai  écrit.  J'y  perlîfte  , 
&  luis  danS'  Je&  mêmes  fentimens  ;  car  ils  font 
bons  I,  8c  confiormesài'écriturefle  à  la  foi  de  nos 
pères. 

Jean  d'Antioche  fe  rendit  enfin ,  Se  écrivit 

XXI.     ^^e  lettre  à  faint  Cyrille  ,  où  il  du  ,  que 

Second- 

liation  < 

Ieand*An*  iiorare  ae  l'empereur 


liation  de  ^«  b^cn  de  l'cgiife  ,  du  pour  fttisfeîrc  à 
eand*An*  Uordre  de  l'empereur»  il  a  donné'  commillioii 


tioehe*     à  Paul  d'Emcfe  de  faire  la  pair  ,  ôc  de  donner 
JjS.i^f        ^"""^  ''^'^  l'cxpofîtion  de  foi ,  dont  ils  font 
convenus  en  ces  termes  :  Quant  à  la  Vierge  Ma- 
rie Mere  de  Dieu,  &  la  manière  de  l'incarna- 
uou  ;  nous  ionwiea  obligés  de  dire  ce  que 


nous. 
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mospeti  '^eafixnsi  oon  pour ajoÛMri}iR>i  qaeceAn.  435  « 

fcît  à  la  toi  deNicée,  ni  pour  prétendre  cxplU 
quer  les  myft ères  ineftables:  mais  pour  fernierla- 
IxNiche  à  ceux qut  veulent  nou&  actaquer .  Nous 
cottfeflons  donc  ,  que  nâtre  Seigaenf  J£SUS« 
CHRIST  eft  le  Fils  uaique  de  Dwttr  Dieu  par- 
fait, ôc  hoaittie  parfait ,  conipofc  d'une  ame  rai- 
fonnable  ôcd^un  corps,  engendré  du  Pere  avant 
ks  (lecles  félon,  la  diviiQ^ité^  fit  le  mime  engen* 
dfé  dans  les-  derixiers  jouis  pour  nâtre  falut ,  de 
Il  VîergcMaric>  félon  Thumanité,,  ôc  confub- 
ftantielau  Pere,  (eJon  la  divinité,  Ôc  confub* 
ftantiel  à'  nous^  félon  riiumanicé  :  car  les  deux, 
naruce&ont  étéunîer:  c'ell  pourquoi nous  con.. 
kScxns*  un^ChrA,.  un  Bihs>  un  Seigneur 
vint  ridée  de  cette  union,,  fans  conlufion,  noui  « 
confeflons  que  la  fainte  Vierge  ell  mere  de  Dieu: 
Mrce  que  le- Veri^a  Dieu,  s^eft  incarné»  &  fait 
Bonuuei.  Ôc  psac  la  mime  conception,  a  uni  à 
hxi  le  temple  qu*iLa  pris  d'elle  .  Quant  aux: 
exprelîlons  des  évangeliltes  5c  des  apôtres,  tou- 
chant notreSeigneur  :  nous  fi^von&que  les  theo^ 
Ic^ienseirappliquent  les  unes«n  CQm.muii'  >com* 
vit  à  une  perfonne  ^  &  lesL  autres^  feparément 
isomme  à  deux  natures  i  attribuant  à  JESUS- 
CHRIST  celles  qui  font  dignes  de  Dieu,  felon^ 
ia  diviiûté    &  les  plus  bafles  a.  félon,  ion  ha*- 
inanité 

Aiant  reçu  cette  confeflion  de  foi ,  nous  fom^- 

mes,  convenus  ,  pour  procurer  la  paix  unîver- 

ielleaux  églifcs,  ôcocer les  fcandale^,  de  tenir 

pour  dépofé  NeftoriHa.^  jadis  évêque  de  Con^ 

tf anti Aople  ;  8c  Aoua^  anat bematifons  fes  mau» 

vaifes.  5c  profanes  nouveautez  de  paroles  :  parce. 

quenoSiéglifes  confervent  la  faine  &:  droite  foi , 

comme  vôtre  fainceté  .  Nous  approuvons  auifi. 

l'ordination  dn  très-faint  Evêque  Maximien  % 

en  Péglife  de  C.  P.  &  nous  fommcs  dans  la. 

i^iwaïunioa  de  tqus.  les  év^ues  du  monde  ^ 

qui. 
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Aa.        qui  gardent  ét  cnki§MM  H  foi  pure  &  ortho*' 

La  paix  étant  ainfî  faite,  faint  Cyrille  an. 
nouça  cette  hcureufe  nouvelle  à  fon  peuple  cm 
un  petit  fermon  ,  qu'il  fit  le  vingt-huitiomo 
de  Pharmouthi ,  indiaion  première  >  celt-a- 
Hd.  C.J4.  dire  le  vingt-troifiémc  d'Avril  433;  Al  ht 

re  enfuite  dans  réglifc  la  lettre  de  Jeand  An-  • 
tioche  &  la  rcponie  ,  dont  il  chargea  Paul  d  E- 
mefe   Outre  les  témoignages  de  joïej  &  d  a- 
mitîé  ,  elle  contenoit  anflt  la  déclaration  da 
Jean  d'Antîoche  ,  ôc  quelques  éclairciflemen* 
de  faint  Cyrille  fur  (a  dodlrinc  ,  pour  lever 
tous  les  fcrupules  des  Orientaux .  On  m'accu^ 
pixioUB.  fe,  dit-il,  de  dire  que  le  facrc  corps  dp  Jefus- 
Chrift  a  été  appohe  du  Ciel,  8c  non  pas  tirà 
de  la  fainte  Vierge:  comment  Ta-t-onpix  pca« 
fer,  puifque prefque  toute  nôtre  difputearoa- 
lé  fur  ce  que.  je  foutenois,  qu'elle  cil  Mcre  de 
Dieu?  Comment  le  feroit-cllc,  &  qui  auroit-i 
elle  enfanté  ,  fi  ce  corps  ctoit  venu  du  ciel  ? 
Mais  quand  nous  dîfons  que  Jefus-Chrift  cft 
defccndu  du  ciel  ,  nous  parlons  comme  faint 
Paul ,  qui  dit  :  Le  premier  homme  étoit  de  ter- 
re ,  &  tcrreftrc  :  le  fécond  cîl  venu  du  ciel  & 
comme  le  Sauveur  lui-même  :  Perfonne  n'cft 
monté  au  ciel ,  que  celui  qui  eft  defcendu^d» 
ciel ,  le  Fils  de  l'homme .  Car  encore  que  ce  foit 
i.t«MS*47  proprement  le  Verbe ,  qui  foit  venu  du  ciel ,  on 
rattribuë  aniTi  à  riiomme ,  à  caufe  de  l'unité  de 
perfonne  •  ^ 
L'autre  reproche  étoit  d'admettre  un  nielan- 
7«*i«ii*    ge,  ou  une  confufîon  du  Verbe  avec  la  chair  • 
J'en  fuis  Ci  éloigné,  dit  faint  Cyrille,  que  je 
crois  qu'il  faut  être  infenfé  pour  le  penCer:  Se 
pour  attribuer  au  Verbe  divin  Ja  moindre  appa« 
rence  de  changement.  Il  demeure  toujours  ce 
qu'il  eft  fans  altération.  Nous  rccannoiflbns  tous 
#u0î  j  qu'il  eà  impaOIble  i  quoiqu'il  s'attribuâ 

les 
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les  îoufFranccs  de  la  chair*  comme*  faînt  Pier-  An.  4^ 

re  a  dit  fi  fageinent  j:  JESUS-CHRIST  aïant  f*i'^9*  ^ 

fontferc  en  fa  chair  ^  &  non  pas  en  fa  divini* 

té.  Il  dedare  encore,  qu'il  fuit  en  toatlado* 

ftrfne  des  pères,  particulièrement  de  Taint  A* 

r.^anafe  ,  &  le  fymbole  de  Nicée  ,  fans  en  aU 

rercr  une  fyllafae,  comme  aïanc  été  didé  par 

le  Saint  Efprit;  &  finit  en: ces  termes:  Aïane 

appris  qac  c}ueiqaes.unront^  corrompu  la  leti^ 

tre  de  nôtre  pere  Athanafe  à  Epiftete  ,   au  ^ 

préjudice  de  plufieurs  perfonnes  ;  nous  avons 

crû  ncccffaire  de  vous  en  envoïcr  une  copie  i^p^^. 

tirée  far  Jes  anciens  exemplaires  j  quenousen 

avons . 

C'eft  que  Paul  d'Emefe  difcourant  avec  faint  P  ^^^^  c. 
Cyrille  fur  la  foi ,  lui  demanda  fort  ferieufcment  fj;  ift^it^ 
i\  I  con venoit  de  ce  que  faint  Athanafe  avait  é-  j?,^/ .  *  '  ^ 
erit  à  Bpiâete.  S.  Cyrille  lui  dit:  Avcz.vous 
cette  lettre  fans  altération  ?  car  les  ennemis  deia 
mérité  y  ont  beaucoup  changé  :  pour  moi  je 
accorde  en  tout  &  partout.  J'ai  la  lettre  >  dit 
Paul  j  mais  je  youdrots  m'afliirer  fur  les  exemplair 
rcsque  vous  avez  ,  fi  elleeft  falfifiéc  ,  ou  non  • 
Il  prit  donc  les  anciens  exemplaires ,  &  les  aïant 
conférez  avec  ceux  qu'il  avoir  apportez,  il  les 
trouva  corrompus»  &  pria  faint  Cyrille  de  lui  ea 
donner  des  copies  fur  les  fiens  ^  &  les  en voïer  à 
Antioche . 

Jean  d'Antioche  aiant  appris  la  nouvelle  de  XXïl. 
cet  accord  ,  en  fit  part  à  Thcodorct  :  lui  pro*  ^"'^^  1^ 
mettant  un  plus  grand  éclairciflement ,  après  ifad^n  f 
l'arrivée  de  Paul  d'Emefe,  quietoiten  chemin  B^lut^'pu 


qu'on  rétablit  dans  leurs  églifes 
qui  avoient  été  dépofez,  pour  la  caufe  qu'il  c. 

cftimoit  bonne .  Jean  d*Antioche  écrivit  enfuite 
à  tous  les  évcqucs d'Orient ,  pour  leur  annoncée 

la  paix  •  Nous  fommes ,  dit-il  ^  d'un  même  fen^ 

tirt 
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An.  433.  ^tioienc  ,  Cyrille  &  nous  :  nous  confervons  la 
»;«èmefoi.  Ilo'y  aplusdcdifterence  ,  ni  de  fu^ 
jet  d'«a  douter  >'  après  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  : 
tout  yeftclasr,  &  conforme  à  nos  propofîtion s. 
Il  approuve  &  loue  nos  expreflîons ,  &  expofc 
la  tradition  des  pères ,  qui  croit ,  pour  ainfî  d  i  - 
rc ,  en  danger  de  périr  d^entre  les  hommes  •  Il 
en  feigne  claitement  la  diâecen  ce  ^es  n  atures  , 
avecjridentttédeperfonnc  du'Fils  de  Dieu.:  îCn- 
forte  j  qu'il  doit  fatisfaire  a  tous  ceux  quifont  de 
bonne  Yolonté.»  ôc couvrir  de  confufion  les  ia- 
credules.,  qui »renoveIlent  l'erreur  d'ApolI i  nai- 
re  •  f  e  vous  envoie  la  lettre  même  de  Cyrille  r 
par  laquelle  il  nousafatisfaitsj  &  celle  que  |c  lui 
ai  écrite:  afin  que  vous.voïez  que  dans  cet  ac- 
cord je  .n'ai  rien  .fait  de  iioiueux  jii  de  icr. 
vile.. 

AriftolaSj  aïant  aînfî  Tieureufemcnt  termine 
fa  négociation  ,  -retourna  à  Conftantinople 
.avec  une  lettre  de  Jean  d'Antioche  pour  l'em-' 
pereur:  qu'illui  déclare  que  la  paix  eft  faite  , 

^*  Vf*  que  faint  Cyrille  Se  lui  ibnt  ;latisi&its  i'un  de 
l'autre:  qu'il  approuve  l'ordination  de  "Maxi- 
mien  la  depofîtion  deNeftorius,  8c  anathe- 
matifè  fa  mauvaife  doârineL.  Nous  -vous  prions» 
a)o&te-t-il,  pour  rendre  au  monde  une  joïe  par- 
faite ,  &  dont  aucune  ville  ne  'foit  privée  » 
d'ordonner,  que  les  évêquesqui  ont  été  cltaf. 
fez  de  leurs  églifes pendant. ces  troubles  ,  foienc 
rétablis,  &  qu'il  ne  refteaocune^trace  de  rani- 
mofîté^pffée  «  'Vous  en  avez  des  ^exemplesi  &en 
cas  pareil,  on  a  remis  les  anciens  évêques  dans 
leurs  fieges,  &  ceux  .qui avoient  éré  ordonnez 
pendant  les  troubles  j  font  demeurez  fans  fon. 

^*  '7*  â:ionen.4ttendant  leur  more.  lUeuible  que  Jean 
d'Antioclie-écrivoitamfi  ,  pour  fetisfiiire  Tnco- 
doret  &  quelques  autres,  qui  ne  vouloient  point 
acccprcr  la  paix ,  que  les  évéqucs  dépofcz  ne  /u  t 
ient  rétablis .  , 

Jean 
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"5eaa  cI*Antioche  écrivit  aulTî  une  lettre  de  An.  4:? 
ecoînauinion  en  fon  nom  &  des  autres  évê-  ^Z'^* 
qucs  qui  étoient  avec  lui,  adreffeeau  papefaint  ^î^' 
Sirte,  à  fiâm  Cyrille  de  à  Maximitn  de  0>n* 
llsQtinople:  où  il  approuve  Ja  fentence  du  con- 
cile d'Ephefe  contre  Neftorius  :  le  tient  pour 
dépoie  ^  aaatheoMitife  ies  dogmes  impies  »  ap« 
prouve  i'ordimtion  ^le  Maximien  >  &  f  mbraC 
fek  commiinîon  de  totif  les  évéques  catholi.  nu,  ^  4%, 
cjnes  du  monde.  Saint  Cyrille  écrivit  de  fon  #, 
Coté  au  pape  faine  Sixte  &  à  Maximien  de 
Conftantinopie  ^  pour  Jeur  laire  part  de  cette 
faix. 

Les  lettres  de  faint  Cyrille  arrivèrent  les  pre. 
mieresà  Rome ,  &  y  trouvèrent  le  pape  tenant 
UQ  concile  avec  les  évêque^^  qui  étoient  venus 
4:efebreff  Tanntverfaire  de  fonordination.Tout  le 
peuple  étoit  ailemblédansPéçHfedefatne  Pierre, 
quand  cette  lieureiife  nouvelle  y  fut  publiée.  Le'«*^«**» 
pape  écrivit  à  faint  Cyrille  &  à  Jean  d'Antioche 
des  lettres  de  congratulation  ;  &  toutes  deux  de 
la*même  date  f  du  quinzième  des  calendes  d'Ô« 
ôobre,  fous  le  quatorzième  confulat  de  Theodo- 
fe  avec  Maxime  ;  c*eft.à  dire  du  dix-feptiéme  de 
Septembre  43j.  Or  le  jour  de  Tordination  de 
iâiflt Sixte,  etoit  le  vingt-fîxiéme  Avril  :  ainfî 
lesévéqves  n^étoient  venus  qu'après  ce  jour ,  oùi 
le  concile  avoit  duré  long-tems  -  Dans  la  lettre  à 
faint, Cyrille,  le  pape  témoigne  ne  pas  croire 
que  Jeand'Antiocne  ait  jamais  fui  vi  l'erreur  de  11.1177*,^ 
Neftoriiis  ».  mais  ieulement ,  qu'il  a  fttfpendtt  fon 
jugement  .  " 

Ily  avoit  des  Ncftoriens  enEfpagne,  qui  ne 
vouloient  pas  que  l'on  dit  que  Dieu  ell  né  j  & 
&  foutcnoient  quec'eftonpur  homme  9  qui  eft 
né  de  la  Vierge ,  &  a  fouflert  far  la  croix .  Deux 

fidèles  nommez  Vital  ScTonantius  ou  Conflran-   

ttus  ,  après  le?  avoir  réfutez  ,  comme  ils  pou-  .g, 
voient  ^  ea  ècriviccnt  à  Capreoiitç  évoque  de 

Car 
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433.  Garthâg«  9  le  prknc  <Ie  les  inftrutre  fur  ce 
fujet.  Capreolus  leur  répandit  par  une  gran- 
de lettre  :  où  il  marque  d'abord  ,  que  cette 
lierefie  a  été  condamace  en  Orient  ,  par  1^  | 
concile  d'fip^efei  &  ne  laiflepas  enfaited'ex^  1 
pliquer  la  mi  catholique  fur  ce  myftere,  ôc  la  ; 
neceflité  de  croire  l'unité  de  perfonne  en  Jefus-  ] 

Chrift-  i 
XX|ti.      La  même  hei^fie  fut  auflî  refutée  en  Gaule,  i 
Ecrits  dt       Vincent  de  Lefins>  dans  fes  avertiifenseno  i 
XeLecins.  ^^^^^^  '^^  herefies ,  écrits  vers  le  mêmc-tcms  •  j 
*  Car  il  dit  vers  la  ânduIecond>  qu'il  y  a  envi-  i 
ron  trois  ans ,  que  le  concile  d'Ephefe  a  été  cele*  i 
Esdtt.Bdhp.  bré.  Vincent  étoit  frère  de  faint  Loup  de  Tro3^i  ] 
i74.  r«j»-  ^  après  avoir  paflé  une  partie  de  fa  vie  dans  la 
^        iTiihce  (eculiere  ,  c  elt-a-dire  ^  apparemment  j 
dans  les  char^spubJîquesi  il  le  retira  au  mona^  ; 
ftete  de  Lerms  >  où  profitant  de  fon  loifir  ,  H  ; 
écrivit  pour  (on  ufage  deux  mémoires,  qui  cooi 
tiennent  d'excellentes  règles,  pour  fe  garantir 
de  toutes  les  herefies»  Il  y  cache  fon  nom  foua 
J*$«.    relui  de  Peregrinus ,  c'eft-à-dire étranger.  Il  met 
pour  fondement  qu'il  iaut  fe  tenir  à  l'autorité 
de  la  loi  divine ,  &  enfuite  à  la  tradition  de  l'é- 
glife  catholique.  L'écriture  ne  futïit  pas ,  parce 
.qu'on  l'explique  diverfement  ,  &  chaque  here. 
tique  prétend  l'avoir  pour  foi  «  C'eft  donc  de  l'é. 
glife  cathoHque  qu'il  6ut  en  apprendre  le  yrat 
lens>  ôc  dans  l'églife  raême,  il  faut  s'en  tenir  ; 
h  ce  qui  a  toujours  été  crû  par  tout  ,  ôc  de  ; 
tous:  carc'i?ft.làce  cjuied:  proprement  catholi* 
que kc'eft-à-dire  univerfel  •  Ainfi  iorl<)tt*une 
partie  de  l'églifefe  feparede  la  communion  du  * 
rcfte,  il  faut  préférer  tout  le  corps  à  ce  membre 
retranché  >  &  fi  une  nouvelle  erreur  s'efforce 
d'infefter  toute  l'églife,  il  faut  s^attachcr  àl'an- 
tiquitô  .  On  doit  confulter  les  doreurs  approu- 
vez, qui  ont  vccu  en  divers  lieux,  &en  divers 
«ems,  dans U CQinjuunioa  de  ïcgli(p:  5f  tenir 

poui; 
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çt>UT  certain  ,  ce  que  tous  ont  enfeigné  claire-  TnTl^ 
ment,  unanimement,  &  fans  variei  • 

IJ  apporte  enfui  te  l'exemple  des  Donatiftes 
feparcz  du  rdl»  de  TEglifc ,  &  des  Ariens ,  qui 
•voient  ftdoitou  opprimé  prefque  tous  les  Evé- 
çics  d'Occident  :  on  oppofoit  aux  Donatiftes  le 
plus  grand  nombre  i  aux  Ariens  toute  Tantiqui- 
lé.  Il  infifte  principalement  far  cette  amtme:  P*m'$U* 
qu'il  û'cft  jamais  permis  d'innover  dans  lés  dog-  ' 
mes  de  la  religions  &  quand  Dieu  permet,  que 
ks  perfonnages  confiderables  dans  TEglife  eoiei. 
gnent  quelque  nouveautés  c'eftpour  éprouver 
nôtre  foi.Il  en  apporte  pour  exemple  Neftorius^ 
qtti  a'étoit  acquis  ,  dit-il ,  Peftime  des  Evéques  & 
rameur  du  peuple  >  qui.  en  prêchant  tous  les 
jours,  refutoitles  Juifs,  les  Gentils,  les  héréti- 
ques .  Quoiqu'il  y  eû  t  en  lui  plus  de  merveilleux 
que  d'utile ,  &  plus  de  réputation  que  d'eflet .  Il 
rapporteaufli  IVxempIede  Photin  5c  d'ApoUi. 
naire  >  &  il  explique  les  erreurs  de  tous  les  trois  , 
qu'il  réfute  lommairementi  s'attachant  particu- 
herement  à  établir  contre  Nelloriusl^nité  de 
petfonne  en  JESUS-CHAIST ,  fans  préjudice 
de-la  diftinftion  des  natures.  En  Dieu  ,  dit-il,il 
y  a  une  fubftance  en  trois  perfonnes:  en  JESUS-  ^* 
CHRIST  deux  fubftances  &  une  perfoane.  Il 
marque  j  que  quelques  tins  abufoîentdtt  motde 
perfonne*?  it  prenant,  fuivantla  lignification 
originaire  du  mot  latin,  pour  un  perfonnage 
fei  nt  comme  ceux  des  théâtres .  Ainfi  quand  ils 
difoiem^  que  Dieu  s'étôh  fait  homme  en  per* 
fonne,  per  perfmsm,  ih  vouJbient  df re  en  ap* 
parence,  retombant  dans  l'erreur  cks  Mani- 
diéens . 

^  Apres  cette  digrcffion  ,  il  rapporte  encore  ^ 
l'exemple  d'Orîgene  &  deTei«ullien:pottr  mon* 
trer,  QuelW  ne  peut  jamais  s'appuïer  fur  Tau.  ^ 
torité  d'aucun  dotteur  particulier  i  &  il  revient 
Tome  VL  H  à 
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à  la  règle ,  de  s'en  tenir  ferme  à  ranciquito  j  & 
d'exclure  toute  nouveauté  »  qui  eft  le  caraâere 

de  Pherefie:  puifque  la  dodrincchrétiennen' 
cil  pas  une  invention  humaine  ,  mais  un  dé- 
IS7*    fât,  QueDieuaconfiéà  fonEglire.  Non^  dit- 
il,  gu  il  ne  foie  permis  j  &méme  utile  de  faire 
il9*    quelques  progrés  dans  cette  doârîne  i  mais  feiu 
lement,  pour  rpclaircir  6c  Taffermir  fans  la  chan<» 
P*  ger  ;  pour  écrire  fommairenient  la  tradition  ,  5c 

par  un  nouveau  mot ,  exprimeo  la  foiancicnne  • 
^       Il  marque  enfuite  les  difierentes  manières  de 
combattre  les  diflêrentes  herefiesj  anciennes  Se 
nouvelles.  C*e(l  ce  que  contient  le  premier  aver,. 
tiiTementde  Vincent  de  JLerins  ;  Le  iecond  con- 
tenoit  TappUcation  des  règles  précédentes  j  &  lu 
manière  4  emploïer  les  authonteas  des  Pères ,  par 
Texempledu  concile  d'Ephefe  r  mais  ce  fécond 
mémoire  fut  dérobé  à  Vincent  ,  avant  qu'il 
Teût  mis  au  net  >  &  il  fe  contenta  d'ajouter 
CêiÊHéd.    ^  ^^^A  du  premier  une  recapitnlatioii  de  tout 
istâl,€.j6.  Pouvrafe:  finiflant  par  les  autotîtez  des  deux 
Papes  feint  Sixte  &  faim  Celçftin  contre  ISefto- 
rius. 

^J:xiv.      Quoique  Vincent  parle  fou  vent  dans  cetou* 
WntPxof-  vragedes  Pelagiens,  comme  d'heretiques  coA, 
pçx,        damnez:  onnclaiflepasdelefoupçonner,  d'ê- 
tre le  même  Vincent  ,  auteur  des  objeftions 
aufquelJesfaint Profpera  répondu^  Cefoupçon 
eft  fondé  fur  la  conformité  du  nom  &  le  vol* 
finage  de  Caflten ,  &  des  autres  prêtres  de  Mar« 
feille ,  qui  attaquèrent  vers  ce  même  tenis  la  do- 
ftrine  de  faint  Auguftin  fur  la  grâce ,  comme  ex. 
cefliYp^jjlangerei^f^  par  les  çonfequences  qu'ils 
en  tiroient  •  C^s  prétendues  cbnfeqnençes  (ont 
s^nferméesen  feize  propofîtionsfauflès  Scfcan^ 
daleufès^  qui  fereduifcnt  à  dire  :  que  Dieu  ne 
pas  fauver  tous  les  hommes  i  qu'ilenaprc- 
ae(ti|ic  le  plusgrand  Apmbrf  àladMioationi 
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qu'est  ceux-là  le  falut  eft  impoflîblc  ,  c]ueDieueft 
l'auteur  de  leurs  pçciie;^. Saint  Profper  repond 
àcfaacQiie  en  particulier ,  m  otrant  combien  la 
doârinede  TEglifc  en  eft  élgignée  •  Ilditen-     *  ^ 
fr'aatres  chofes,  que  Ja  predeltinacion  de  Dieu 
n'eft  câufe  de  la  chùce  de  perfonne  «  Ce  qu'il  n'a* 
fasndonne  point  celui  qui  le  doit  quitter  »  avant 
quelui-ménie  l'abandonne;  au  contraire,  il  V 
enipêche fouvent  de  le  quitter,  ou  le  faitreve^  . 
nir  ,  après  qu'il  l'a  quitté  . 

Saint  Prolper  répondit  encore  à  quinze  arti- 
cles popc^ez  par  des  Gaulois  »  contre  la  doâri-» 
te  de  faint  Auguftin:  qui  fe  reduifent^à  peu 
près  au  même  fçiis,  que  ceux  de  Vincent.  Sça- 
voir  ,  que  la  predeftination  impofe  aux  hommea  * 
une  necefnté  fatale  de  pécher  :  que  le  libre  arbi* 
tre  n'eft  rien  s  que  Oieu  ne  veut  pas  fauver  tous 
les  hommes;  &  que  JESUS-CHRIST  n'eft  pas 
mort  pour  tous.  Saint  Profper ,  aprcsavoir  ré"» 
pondu  à  chacune  d e  ces  obsédions  ^  les  reprend 
tontes  à  la  fin  9  &  les^uahfie  chacune  en  parti*.  j. 
Millier.  Il  dit  encore  en  cet  ouvrage,  que  ceux 
qui  tombent  ne  font  pas  abandonnez  de  Dieu, 
afin  qu'ils  Tabandonnent  :  mais  ils  l'ont  laiflè.  Se 
ont  été  iaiilèz  :  Se  font  changez  de  bien  en  mal  » 

Sir  leur  propre  volonté .  Et  enfuite  :  Si  Dieu 
it  toml^er  celui  qui  court  bién  ,  il  rend  donc  le  ^ 
mal  pour  le  bien ,  &  punit  injuftement  ce  qu'il 
faitUirc.  Que  peut-on  penferdcjplusinfenféî 
Et  encore  :  Quoique  la  toute-puiilance  de  Dieu 
pût  donner  ceux  qui  dévoient  tomber  la  force 
dcfe  (butenir:  toutefois  fa  grâce  ne  les  a  point 


acia^uinceaeuieu,  liloutient,  que  l'on  peut ' 
dire,  que  tous  Its  hommes  ne  font  pas  appel- 
les  à  la  grâce:  puifqti'il  y  a  des  peuples  «  à  qui 

Ha  ré. 
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l'évangile  n'a  pas  cncor  été  prêché,  &  des  en. 
£ins  qui  meurent  fans  batéme.  Dieu  toutefois 
prend  foin  de  tous  les  hommes ,  &il  n'y  en  a 
aucun ,  qu'il  a'ayertiflc  «  foit  par  la  prédication 
de  l'évangile^  Toit  par  le  témoignage  de  la  foi  , 
foit  par  la  nature  même*  Mais  il  faut  attribuer 
aux  hommes  leur  infidélité ,  &  attribuer  leur  foi 
au  don  de  Diea  .  Quoique  jEStJS-CURISX 
foit  mort  pour  tous  i  fa  mort  toutefois  ne  profita 
cju'à  ceux,  à  qui  elle  eft  appliquée  en  partico- 
lier  .  Camille  &  Théodore  prêtre  envoïerent  de 
Cènes  à  faintProfpec  neutpallages  extraits  du 
livre  dr&int  Auguttin ,  de  la  predeftination, 8c 
'  de  celui  de  la  perleverance ,  qui  leur  faifoient  de 
la  peinei  &  il  leur  fit  voir  par  fes  réponfes, 
quul  n'y  avoic  rien  dans  ces  livres  que  de  très* 
catholique. 

Mais  le  principal  ouvrage  de  faint  Profpery 
pour  ladéfenfe  de  faint  Auguftin,  eft  le  livre 
2.        contre  le  Collateur,c'çft-à-aire  contre  Caffîen^ 

jclilin*  •  ^^^"^     Collations  ou  conférences.  1.1  Técrivia 
vers  l*an  45*.  puîfqu'il  dit  qu'il  y  a  plus  dt 
vingt  ans,  quel'Eglife  combat  les Pelagtens » 
fous  la  conduite  de  laint  Auguftin  :  ce  que  l'on 
peut  rapportée  à  fes  premiers  ouvrages ,  adreflez 
Sup.  Uv,    aMarccllin  en4iz.  Saint  Profper  examine  en 
^xxPir  ^  celtti*ci  douze  propofîtions  de  Caffien  s  tirées  de 
*  '  la  treizième  conférence,  ou  il  fait  parler  l'abbé 
Cheremon .  La  première  propofition  eft  catho- 
lique :  établiflànt ,  que  Dieu  eft  le  commence- 
meiît^  non-feulement  de  toute  bonne  cravre; 
mais  ehcotre  de  toute  bonne  pe  nfée  :  dans  les  au- 
.tres  propofîtions,  Caffien  favorife  les  Pelagiens  > 
prétendant,  que  pluiîeurs  viennent  à  la  grâce 
fans  grâce  i  que  l'homme  peut  quelquefois  de 
lui  même  fe  porter  à  la  vertu  i  que  Tune  &  l'au- 
tre opmion  efl  autorifée  par  l'Ecriture;  que  le  11- 
ore  arbitre  contribue  autant  aufalut  que  la  grâ- 
ce : 
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ce  ;  qi^'Adam  par  Ton  péché  n'a  pas  pevda  la 
Ccicacediibieji/  que  tous  les  mérites  des  Saint  a 
ncdoivent  pas  être  rapportez  à  Dieu,  enforte 
que  l'on  n'attribue  à  la  nature  que  le  mal  i  que 
touteameamturelleaient  desftmences  de  ver« 
Ai  eafin  ,  <pie  Dieu  procure entieremeiit  le 
lot  des  ans  «  &  ne&fc  qu'aider  les  autres.  Ea 
tout  cela,  faint  Profper  montre,  que  Cafïîeo 
favonfe  les  Peiagicns ,  Se  fe  contredit  lui-même  • 
11  finit  cet  ouvfaçe  en  fouhaitant  que  le  Pape 
tant  Sutc  chafle  les  Pelagtens  cachez ,  comme 
fcs  predecefièurs  ont  chafle  ceux  quiTctoient  à 
découvert  ;  déclarant  qu'il  veut  les  tolérer  chari* 
cablementj  tant  qu'ils  ne  font  ppintfeparez  de 
i'Bglife.  Caflieny^cft  toujours  demeuré  i  fie  cet. 
te  cenfure ,  quoique  trés-jufte ,  n*a  pas  empêché 
que  fesconferenccs  &  fes  autres  livres ,  n'aient 
toujours  été  entre  les  mains  des  moines  5c  des 
autres  perfonnes  de  pieté  i  à  caufe  de  la  &ine 
doâriae  ^  &  de  la  liaute  fpiritualité  conceaues 
dans  tout  le  refte . 

-  Marius  Mercator  écrivit  aufïî  verscetems-là  Eaitsde 
fon  hvre  d'annotations.  Aïant  reçu  les  livres  de  Jtfcxcatox* 
Juhcn  contre  fai n t  Augullin  ,  fie  les  réponfes de 
Mim  Auguftin  :  il  fie  des  remarques  fur  plufieurs 
endrois  des  écrits  de  Julien,  pour  relever  fes 
erreurs ,  &  les  recueillit cnfuite,  à  la  prière d'ua 
prêtre  nommé  Pientius .  limita  la  tête  un  pe- 
tit avertiflement  au  ledeur»  où  il  explique  fom- 
mairement  Tétat  de  la  queftion ,  fie  l'hilloire  de 
cette hertfîe  :  dont  il  fait  auteurs  Théodore  de  Sup.  liv. 
Mopfueftefic  Rufinle  Syrien.  Il  parle  de  faint  XX/ZA^.r. 
Auguftin  ,  comme  mort  :  ce  qui  fait  juger 
qu'il  n'adonné  cet  ouvrage  que  vers  Tan  432., 
après  le  concile  d'Ephefe,  où  il  pouvoit  avoir 
reçu  par  le  diacre  Beflula  les  derniers  écries 
de  faint  Au2uftio  r  fin  cet  ouvrage»  Merottor 
met  d'abora  fur  chaque  article  tes  paroles  de 
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|ulien  j  puis  h  réponfe  de  fkmt  Ai^iiftm  i 
puis  ce  qu'il  y  ajoftoe  lui-^méme  pour  l*ap^ 

frtf/.  !•  Mercator  écrivit  aum  contre  quelques  ou- 
p.  vrages  de  Théodore  deMopfuefte^  au 'il  regar** 

doit  comoie  Fauteur  des  cleux  hereues  de  Ne- 
jw^'^'tf  ftorius  &  de  Pelage  .  Il  reftita  le  fymbolc  de 
*  Théodore,  le  même  qui  fut  condamné  au  con- 
cile d*Ephefe  ,  à  Japourfuite  du  prêtre  Chari- 
fîus  :  il  traduilit  des  extraits  d'un  ouvrage  de 
Théodore  coatre  fat ntAuguft  in  f  &ladoârine 
du  péché  originel ,  &  d'un  ouvrage  touchant  le 
myftere  de  l'Incarnation .  A  ces  extraits  tra- 
duits ea  latin  >  Mercator  ajouta  fes  notes  poun 
^  lesrefoter. 
&:hifmati-        réuaion  de  Jean  d^Antioche  avec  hint 
qacs  en    Cyrille  trouva  de  partôc  d'autre  descontradi- 
Oifcat.     ûeurs.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  foute  nu 
Meftorius  au  concile  d'Ëphefe ,  trouvèrent  mau« 
vaisque  TeanTeik  abandonné  i  &  les  deux  plus 
£imeux  de  ceux-là ,  furent  Theodor et  &  Alexan- 
dred'Hieraple,  fon  métropolitain.  Theodoret 
convenoit  de  la  doctrine  >  ôc  reconnoiflbit  fai  n  t 
Cyrille  pourcatholique,apr(èsrexplication  qu'il 
«voit  donnée  dans  les  lettres  à  Acace  de  Berée». 
&  à  Jean  d^Vntioche  :  où  il  confe/Toit  nettement 
lesdèux  natures  en  JESUS-CHRIST,  rejettoit 
Syn9di  Béàm  ^^^^  confufîon,  &  anathematifoit  l'herefie  d*A^ 
^<'^.  è.  88,  pollinanre  •  Il  s'eft  retraâé»  difoit  Theodoret»  8t 
95*  tio*    adétrok  fes douze  articles  :  Maisil  ne  pouvoit 
^-'lap^      fe  refoudre  à  abandonner  laperfonnedcNefto- 
.    rius>  ciu'ilcroioitinjuftement  condamné'»  fan» 
que  fa  doft  rine  eût  été  bien  entendue  ;  il  en  écrû 
vitainfi  à  N^ftoriusméme .  Alexandre  d'Hiera* 
plerejettoit  également  toutes  les  parties  de  Pac^ 
cord.  Il  ne  youloit  ni  condamner  Neilorius  , 
dont  il  tenoitladoiarine  iàitte&  conforme  aux 

écritures  ^  ^i  comomniqaeravecâiAt  Cyrille» 
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qoHlMoittoftîoifrs  pour  hérétique:  ilfefepnra  An. 
même  de  Ja  communion  dç  Jean  d'Antioche,  e.  69, 
& df  fous  ceux  qui  embraflerênt  la  paix.  Soïez  c.iqq^i^ 
ièar,  dit^il  à  André  ëeSamolâte^  que  je  n'ai 
mar<fe  part  avec  ettt,*  foît  qu'on  mepropofe 
texil ,  la  tnort ,  le  précipice  ,  le  feu ,  ou  les  bâ. 
tts.  Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  fouf^^^^^^ 
â-ir  ^  plûtât  que  de  eomnumiqiier  avec  eut. 
Et  à  Theodori&t:  Je  ne  confentinû  point  à  ces  c  f^. 
prop(^tiohs,  que  Paul  a  offertes  >  &que  TE- 
prpticn  a  reçues  j  quand  on  me  condanineroic 
a  mille  morts ,  &c  quand  le  monde  entier  y  con« 
feariraîe.  Il  iafifte  principalement  fur  le  nom 
4le  mère  de  Dieu ,  qu'il  ne  veut  admettre  qu'en 
y  ajoutant  celui  de  mcrc  de  Chrift ,  comme  Ne- 
ftori  us* 

Il  étoit  convenu  avec  Tfreodoret  8e  avec  An-  e,  rr. 
ÀTèdeSamoâite  defe  trouvera  2Seagma>  pour  99- 
délibérer  fur  cette  affaire,  &ils  Texhortoient 
tous  deux  à  ia  paix  ;  mais  Alexandre  répondit  à 
Theodoret  ,  qu^il  étoit  inutile  de  s^affembler  ,  c.  wo. 
^ik  o'éioient  point  choqnez  de  la  Conduite  de 

:  qui  avoir  trahi  lafoi&con- 
damné  Neftorius ,  le  connoiflTant  orthodoxe .  Il 
répondit  à  André  :  Il  eA  inutile  deformâis ,  que 
jevoiuécrivct  ou  qi^vous  ni^écriviez  fur  cet- 
tetffitire .  Je  n'Iattens  à  quittermon  Eglife ,  que 
par  la  violence  feculiere,  pour  ne  paroi  trépas/*  ^ 
abandonner  le  trouoeau  de  JESUS-CHRléT. 
Et  dans  une  autre  lettre  :  Je  ne  communique  iw  xd4» 
plus,  ni  avec  véU9,  ni  avec  Cyrille  :  vous  avez 
fait  ce  qui  eft  en  vous:  vous  avez  cherché  la 
brebis  égarée  5  elle  ne  veut  pas  être  trouvée  •  Te- 
nez-vous déformais  en  repos.  Nou»  nous  ver^ 
ions  les  uns  les  autres  devant  le  tribunal  redou- 
table .  André  voïant  Alexandre  ainfi  irrité  coa-  ^ 
trelui,  écrivit  aux  économes  de  rEglifcd'Hie- 
caplc-declarant  qu'il  veistdememvr  <uns  la  corn. 

H  4  munion 
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munioa  non-fealemctit  de  Jeaa  d'Antioche  ^ 
mais  de  toas  les  Evê^pc^  catholiques  ;  de  Sixte  9 

^.'tOMO^«  de  Cyrille,  deMuimîen:  de  Rabbula d'Edaf- 
fc,  d'Acace  de  Melitine,  5c  de  tous  les  autres  • 
Tean  de  Germanicie  embra  (Ta  auffi  la  paix  >  6c 
Jean  d'Antioche  donna  à  Tbeodoret  un  pouvoir 
par  écrit  ^  mais  fecret  i  d'cmploSer  cous  let 
moïens  qu'il  jugeroit  à  propos  t  pouc  rame* 

^  j^^^     ner  le  opiniâtres. 

^*  Mâximin  d'Anazarbe  j  &  ksEvèques  de  la  fé- 

conde Cilicie  fes  fuâragans»  demettroiea  attju 

r.xix.ixa.  chez  à  Ne  ft  or  lus .  Ils  tinrent  donc  un  concile  à 
Anazarbe,  ou  Maximin  prefidaj  ilsy  confimc- 
i^ent  la  prétendue  dépoûuoa de  iaiatCyrilk  fai» 

^*  ^^^^  à  £paer6 1  2|û  déclarèrent  excomoium^  cous 

ceux  ^ui  Tavoiént  reçft  à  leur  communion  »  )aC- 
ques  ace  qu'ikeuflent  condamné  fes  douze  ar- 
ticles :  quand  nous  devrions  ,  difent-ils ,  combat- 
tre juTqu'au  fer  8c  au  feu  >  de  &tre  expofez  aux 
,  b£ tes  ^  Hellade  deTarfe,  métropoUoin  de  la  prcu 
miereCiUce>  adhéra  à  ce  concile  . 

«•1*4*         Eutherius  de  Thyane,  aiietropolitain  de  la  fe* 
conde  Cappadoce ,  &  Hellade  de  Tarfe  ,  s'avife* 

tf.  renc d'implorer  Je  feeoura  des  Evèques  d'Qcci* 

dent  »  &  invieerent  Alexandre  &  Thêodoret  9  à 

#•117»  joindre  à  eux  dans  cedeffèin.  Pour  cet  effet 
*  ils  dreflercnt  une  grande  lettre  au  Pape  S.Sixte  : 
où  ils  reprennent  toute  Thifloiredu  concile 
Ephefe^des  prétendues  erreurs  de  S.Cyrille&  <£e 
.  la  réconciliation  de  T^*»  d^Aa  tîoche*  Nous  nom 
profternons  à  vos  pieds ,  ajoutent-ils ,  pour  vous 
iupplicr  de  nous  tendre  la  main ,  d'ordonner  qa' 
on  faâè  une  enquête  de  tout  ceci  >  &  d'y  apporter 
lereaaeda  :  rappeller  las  paftfutf  cbaflêz  m^e» 
Jiientj  5c  r^embler  les  ouailles  difperfSes  9  qui 
font  en  danger  de  leur  falut  ;  ne  voulant  pas  re^ 
ceYoirdo  la  main  des  heretiaues»  le  baptême 9 

ou  lacQuunuaioa  myili^t         ae  làrpcr^ 

mai 


Digitizeu  by  LiOOgle 


iIVRE  VINGT-SIXIEM'E.  ^77 


Biec^  de  recevoir  de  la  maia  de$  orthodoxes»  An.  4:4* 
^oos  qui  Commet  de difteremes  pro vi  nces  ^  c'eft- 
à-<lirede  rfiuphrateficnne,  de  l'une  &  de  i'au- 
treCilicie  >  de  la  fecomle  Cappadoce  ^de£ithy* 
nk ,  de  TheiTalie  4  &  de  Méfie  :  nous  ferions  al* 
kz  ilyz  long-tems  vous  en  porter  aos  plaintes  ^ 
avec  des  torrens  de  larmes ,  (î  nous  n'étions  re- 
tenus par.  la  crainte  des  loups  >  qui^menacent  nos 
troupeaux.  Mous  envoïons  à  nôtre  place  des 
clercs  &  des  moines ,  pour  exciter  la  ferveuo  de 
ii6tre  zèle,  à  venir  promptéoient  à  nôtre  (e- 
cours.  Cette  lettre  fut  en  voïée>  maisileftaifé 
de  juger  j  qu'elle  ne  pou  voit  avoir  d'eô'ec  à  Ro- 
me >  où  Ton  avoit  (i  (olemnellement  approuvé  la 
doârînedefaint  Cyrille,  les  aâes  du  concile  d'  '""^ 
Ëphefe ,  &  la  reconciliation  de  Jean  d'Antio- 
che  .  Toutefois  cette  lettre  n'eft  pas  inutile>  pour 
montrer  ,  que  juCoues  aux  extremitez  de  l'O. 
rient  t  les  £ vlques  etoient  perliiadez  j  qu'ils  éto- 
ient  tous  en  droit  des'adrener  au  Pape ,  pour  fe 
phindre  des  vexations  de  leurs  fupericurs  >  &  des 
defordres  de  l'Bgl  i  fe  » 

Cependant  Maximien  é véque  de  C*P.  mourut  xx VFf.  ' 
fubiwnenc  ledoaziéme  d'Avril  434* /ous  le  Mort  de 
confulat  d'Afpar  Ôc  d'Areobindc,  après  avoir 
gouverné  paifiDlement  cette  Eglife  pendant  deux  iî^*"  ^ 
ans&  cinq  mois  .  Le  ^our  de  fa  mort  étoit  le  que  de 
Jeudi-faint.  Les  Neftoriens»qai  étoient  en  grand  P« 
nombre  à  C.P.  ^afiemblerent  en  plufieors  en- 
droits  de  la  ville  ;  demandant  avec  de  grands  c^oU.^Lup, 
cris  ^  que  Neftorius  fut  rappellé,  &  menaçant  al.  'fynod, 
de  mettre  la  ville  en  péril  &  de  brûler  l'Egale.  /î^/mC. 
L'EnApereurTbtodofecraignamqa^iln']peutd 
trouble  j  fit  fur  le  champ  élire  &  introniier  Pi*o- 
dus,  avant  que  Maximien  fiit  enterré,  &  Pro-  Sêcrs^f.^ 
dus  fit  fesfiinerai lies  «  Il  avoit  été  leâeurdès  fa 
première  jeuneflè,  &  avoit  étudié  fous  les  maU 
trci  derlmorique.  Etant  en  âge  d'bomme»  il 
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An.  434.  s'attacha  à  Pévêquc  Attîcus  ,  Se  écrivok  Ibusr 
lui:  comme  il  failoit  du  jprogrés>  Atticus  l'or- 
donna diacre  :  enfuitc  il  tut  prêtre ,  de  Sifînnius 
rordonaaEvéquedeCyzique^  comme  il  a  été 

nu    Uv.       I-^P^p'^'*^l'^?*'*^P^i'ï^  voulu  recevoir  ^ 
j^-jjî/^/'^*  il  demeura  à  O  P.  faifant  les  fondions  de  prè- 
4H.    *     tre;  toutefois  fon  ordination  pour  C.  P.fut  re- 
gardée comme  une  translation  :  mais  ou  rapport 
ta  des  lettres  du  Ptpe&inrCeleft  i  n  à  faitit  Csr- 
rille,  à  Jean  d'Antioche  6c  àRufus  de  Thefe^ 
Ionique,  qui  levoient  la  difficulté  ,  &:  montro--. 
îeat  que  riean'empéchoit  une  telle  translation  • 
Ces  lettres  de  voient  avoir  été  données  deux  ans 
auparavant  9  iorfqu'il  fut  queftion  d'élire  un 
Soir^  KS.  vêquedeC.  P.àlapIacedeNeftorius.  A  rocca* 
J>      fion  de  cette  translation ,  Socrate  rapporte  qua- 
torze exemples  d'Evéques  transferez  pour  Putili-- 
te  de  PEglife .  \ 
Luf.uiio.    LesBvéquesquiavoient  éVt  Proehis,  écrtvî- 
'  rcnt  une  lettre  lynodique,  c^ue  Pon  envoïa  en 
Orient,  pour  la  faire  ugner  a  tous  les  Evêques^ 
ibtts  peine  d'être  dépofez  9  comme  fchifmatioaes. 
Pour  lui»  il  imita  toutes  les  bonnes  qualités^ 
d^Atticus,  dontilavoit  étédifcîple;  Se  poufla 
encore  plus  loin  la  douceur  Se  la  patience,  mê. 
meenvers  lesiieretiques  ;  croïant  cette  voïe  plu» 

Eopre  à  les  ramener  «  que  celle  de  la  rigueur* 
  e  fon  tems ,  fainte  Melanie  h  jeune  vint  à- 

^pSur.ji.  C.  P.à  la  prière  de  (on  oncle  Volufien  s  qui 
jénih       étant  préfet  de  Rome,  yavoit  été  envoïé  en 
fw.  cod  ^'^^fl^d^*  C'eft  le  même  VoIu(ien  ami  datrî^ 
5  {.  '   ^  *  bon  Marcellin  >  à  qui  faint  Auguflin  avoit  autres 
'^'*psXXlL  feis  écrit.  Il  étoit  demeuré  païen  >  mais  alors  il 
fe convertit,  par  les  exhortations  de  fa  nièce, 
'*  *  &  les  inftfuftions  de  PEvêquc  Proclusi  &  étant 
tombé  malade,  il  fut  baptifc.  Se  moaruc  jfn 
de  tems  après  •  Cette  même  année  4 i4.premiere 
deProdus,  le  quinzième  de  Décembre,  I^m- 

pereur 


Digitized  by  Goôgle 


1.1  VRE  VINGT^IXIEME.  179 
perearTheodofê ordonna  que  les  biens  dés  clercs  AnT'IvL 


rfeProcitls,  par  une  lettre  de  Taurus  préfet  du  xxvui. 
prétoire  >  ôc  en  témoigna  bien  de  la  joïe ,  par  la  l'outfu-. 
connoiflànce  particulière  qu'il  a  voit  du  roericede  ^eY-^r 
Rwhw.  Mais  ajoittct-îl  dans  fil  réponfc,  corn,  manques', 
ne  vont  avez  ftit  cette  iK>nfleeettipre«  je  vous  Lt«/.c.iij« 
prie  de  pcnfer  auïfi  h  la  paix  de  ces  quartiers  :  car 
il  y  a  quelque  peu  d'indociles ,  qui  tiennent  à  in** 
iurc  lajpaixque  Dieunous^adolihé  par  le  mini- 
£ker€  de  fEnqwmr ;  Se  qui  latent  de  vfttie 
doocenr  5c  de  la  ndere .  Jean  d'Antioche  n Vn 
demeura  pas  Jà .  Il  envoïa  à  C.  P.  un  nommé  ^sp^  i,^. 
Verius  ,  qui  follicita^  obtint  un  ordre  de  TBnw 
pemur  ,  pour  obliger  tous  tes  fi  vêques  *  dX>rkiit 
de comtBnniqaer  avec  loi,  on  de  quitter  lears 
Eglifes  .  Cet  ordre  fut  adreflè  au  quefteur  Domi* 
tien ,  qui  le  fit  fçavoir  à  Heiladede  Tarfe  ,  i'cx- 
hortaaa  à  y  obéïo  de  bonne  grâce ,  9ck^e  iféunîr 
à  }ean  »  a?ec  tons  les  £véi|uesde la  première  At 
de  h  féconde  Cilkàe:  avant  qu'il  fut  obligé  de  ,,5. 
publier  r  es  lettres , 

Il  y  eut  auflî  un  ordre  de  rfiaipereur ,  por- 
tant défenfes  aux  E  vëquct  Orientaux»  d'aller  à  la 
cow ,  niàs^  forcir  de  learf^Eglifes .  Jean  d'An- 
tioche  Tenvoïa  à  Alexandre  d'Hieraple,  afin  qu* 
il  le  notifiât  à  (es  (uflfragans .  Mais  Alexandre^qui 
ne  communiquoit  plus  atec  Jean  j  fit  recevoir  la 
JmtMj^  foft  Acritaire^  Se  adreflâ  lu  réponife 
à  l'omciec  de  l'Empereur  qui  lui  avoit  apporté  la  . 
fcttre  de  Jean .  Au  relie  il  promit  d'obéïr ,  c'eft- 
à.diredenepointaUeràla  cour  ^  &  de  demeu«.«4^«  lar* 
r  er  chez  lui .  C^ndano  lui  0e  les  fix  Evéques 
delapro^eeéfcrîvirentaaxEvêques  de  Syrie, 
de  la  première  &  de  la  féconde  Cilicie,  &  de  ^  ^ 
la  féconde*  Cappadoce  ,  pour  les  animer  contre 
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An*  ^{.34.  Jean  d'Ântioche  >  fepIatgRânt>  queP£^U(ee(l 
troublée  par  des  ordinations  illicites ,  le  laccrdo- 
ce  rendu  vénal  &  proûitué  à  des  gens  d'une  vie 
infâme .  Alexandre  marque  idana fa  foufc^tption  , 

_  lia   qu'ilyaplusd'ttiianqu.'ilne<oniaiUiii()M  plu» 
*     avec  Jean  d'Antioche:  ce  qui  convient  à*  raix 
434.  Melecede  MopfueAe ,  &  trois  autres  de  la 
féconde  Ci%ie^  declarereat  qu'ils  demeuroienC 
jGsrniescoiM'e  Jsaiul'Attttocfae:  letEvêques  des 
11  a  totres  pronswees  ne  répondirent  rien  de  decifif» 

^usliîé  Les  ordinations  illicites,  dontfe  plaignent  ces 

1^  fchifmatiqucs>  font  deux  >-particulieremcntcel* 
ied'Athanafe,  prêtre  de  économe  de  Dolichium, 
ordonné  £véqiie  de  la  aaltee  £giife  à  ia  place 
d'Abib  j.  &  de  Marinien»  ordonné  Evique  de 
Barbalifle  à  la  place  d'Acilin Jl  y  avoit  des  repro« 
ches  contre  les  moeurs  de  ces  deux  nouveaux 
;£v£ques  Afehaaaie&Martnienj  acd'aiUosrson 
.feplaignoit^  qiie^cea  ordtMtionf  étoienr  fimet 
fiins  Je  métropolitain  &  fcs  Evôques  de  la  pro. 
vince.  Mais  s'agiûànt  de  chaiïer  les  fchKoiatî» 
euea>  oan'avoit  garde  de  demander  leur  con^^ 
«ntenMAtiAJezaAdre  d^Uieraple  Se  fes  fudiragam 
tentèrent  de  mettre  dans  leurs  intérêts  les  pritic» 
eefles  5  c'eft-à-dire  fainte  Pukherie  Ce  fes  fcrurs. 
Ils  leuir  cfivoïerent  donc  des  clercs  &des  moines^ 
>'i>  charge»  d'une  lettre  5  ou  ils  fe  plaignent  die  i# 
perfedutionde  Jean  d'Antioche ,  q^  a  crjàorb- 

i^f,  Kl  ^^^^  'eui"  province  deux  Evêques  d'une  vie 
fcandaleufc:  qu'il  en  a  ordonné  un  de  nouveaia 
danf  l'Eglife  du  martyr  faîne  Serge  j  qui  eft  di» 
diocered'^Hieii^^e  •  Ik  fnppltmt  les  jprineeflce 
de  reprefenter  à  l'Empereur  to^s  ces  defordres^ 
&  les  fa  ire  reparerparfon  autorité)  mais  on  ne 
voit  pas  queceue  ietur t^aii  eu  d'eâec  •  Alexan- 
dre Ce  plaint  encore  ailicut  1  cette  Eglife 
de  faînt  Serge ^  quW  Jui  avait en^vtée:  mil 
-mavoitc«9ploïépxésdc  tco|s.  cçns  Jiivwd'or, 
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ftc  endetté  fon  EgUfc .  C'cft  qu'il  J'avoit rebâtie  À^T^IX 
magnifiquement . 

ftoclus».  defoac^ié»*  voiihit  faire  chaflàr  de  Hr 
Mtrckaopk  Dorothée  »  métrc^itaia  de  MeHc^ 
ftmivit  cojiti-e  JHr  ckrgé  6c  au  peuple  de 
cette  Eglifcj  mais  ils  étoient  trop  attachez  à  leur 
EvcqvLC,  ôclefoutinrçnt  fortenienc  .  DorolàM 
ocrivanc  ces  nouvelles  à  Alexandre d'Hiemple». 
|?iavit«t  de  venir  à  ConlUnttnopIe  pour  parler 
àTEmpereur  i  de  ce  fut  peut  être  la  caufe  de  l'or- 

dre  ,  qui  défendis  auxOrieataux  de  venir  à  la 
cour  • 

il  y  'wnt  au  eoncratre  êts  oiflioltqnes  >  qui  ^^rx. 
Uâmoiefit  feint  Cyrille,  & prétendoient qu'il  Jï^^^^,"; 
s^étoit  trop  relâché,,  dans  raccommc)dement  cyjjiiç 
avec  les  Orientaux .  Ik  reprcnoient  Icurexpofî.  conc.  Efk^ 
tk»  p.     déioient  £  Pourquoi  Cyrille  trt-ii  iouf« 
ferc A  &  oi&flie  aporoiivé  q^'ib  nomimAm den* 
nstiires  /  Les  Neftoriens  difent ,  qu'il  eft  de  leur 
fcntinienc,  &  impcfent  àceux,  qui  m  (çavent 
pascxadeoient  la  vérité  •  IlfaHoitauc  ces  mau- 
Yab  bruits  fuflcnt  répandus  à  Conàantinople  ,  " 
puifquefaim  Cyrille  leamarque dans  une  lettre 
au  prêtre  Euloge,  quiy  rcfîdoit  de  fa  part  i  Se 
qui  eft  une  inftruftion  de  laniaaiere  d'y  réponr 
dre Se  une  e^pliiauon  précife  de  la  dodrine  , 
tholiqaefurce  point.  Il  écrivît  aitfli  à  Donat  ^^^i^ 
Bv^ue  de  Nicopolis  en  Epire,  pour  prévenir 
.ces  fortes  de  calomnies ,  qu'il  eût  rctradé  ce  qu'il 
iiyoit  écrit  contre  Neilornisy  ôc-  lui  raconte  toinc 
fe  i}uis'étoitpafl[é((kns.  cet  4CeQrd  >.    la  ncgcv 
«iationdePMil  d'fifnefe. 

Ilenrenditcompteà  Acace  ,  Evéque  de  Me. 
litîncen  Arménie ,  fpn  ancien  ami  ;  &  après  lui 
. avoir  rap{x>né  le  fait^iii  ajofttc  :  Les  partifena 
. deNeftçritt»  d^^eipereardefe^voiv  abandonnez^ 
jreAffiblent  à  des  gens  qui  fe  noient ,  &  fe  pren- 
Jient  à  ce  «jj^'ils^pç^yent.  «  IlsiiQchicent:  m^hcieu. 
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fetnent  teux  qui  ne  bât  pas  Ans  tears  fentimensw 
Ils difcnc  que  les  Orientaux  n'ont  point  rcnon^ 
*  *  cé aux  erreurs  de  Ncftorius ,  &  m'accufent  œoU 
mèmedepeAieriecoiicraûredeeeqtie  fài  écrit , 
gc  d^ivoir  recft  on  nonveau  (y mbofe ,  comme  aSu 
mépris  de  rancien.  Mais  quoi?  fî  Neftoriur 
avoit  lui-mêinc  condamne  fes  erreurs ,  de  donné 
par,  écrit  une  confeffioa  de  foi  cathoiioue ,  df- 
ràit-on qu'il  auroit 6àt »n nouveau  fynuyole }  Il 
explique  eniiiitecombteti  iVxpofition  de  foi^  qu' 
il  avoit  reçue  des  Orientaux ,  eft  differentc  de  la 
dodrine  de  Nellorius  • 
levit.XVl     Le  même  Àcace  aïant  demandé  à  faint  Cy« 
s  cjr.  rillel^explicatiôhmj^fterseuiedubottcéariâiiiref» 
cî^%'S.  P*^^^  ^^^^    Levitiquc  y  faint  CyriL  , 

k^f  *  le  lui  écrivit  une  grande  lettre,  où  il  dit  que  c'cll 
une  figure  de  JESU&CHaiST  :  auffi-bien  ^ 
t^tttre boue»  qui  étote  immolé  en  mèai6b.ceMf  « 
Que  ce  dernier  repi«fimc«  fhamanité  y  félon  la^ 
quelle  il  a  fouffërt  pour  nous:  Se  l'autre  fîgnifîc 
^  la  divinité ,  (elon  iaqueJle  il  a  été  libre  Se  exempt 

ij^uxivi^    ^  ^^^^    explique  de  même  les  deux  otfistujr» 
4.  <!rc*      ^ue  le  lepveox  devoit  oflirir  pour  ft  pw ifcttion  : 
à  cette  occafion ,  il  s'étend  lur  le  myftere  de  Tin-  * 
carnation  ,  &  explique  au  long  l'unité  de  per-  " 
_     ^     fonne  en  deux  natures .  Saint  Cyrille  écrivit  ftuf. 
^^pf  Cjr.    p^y^     juftificatiott  à  Succeffus ,  évêque  ifo 
Diocefarée  enlfaurie,  quil'avoitconfulté,  s'il 
felloitdire,  qu'il  y  a  deux  natures  en  JESUS* 
CHRIST .  D'abord  il  établit  contre  Neftorius  9 
traojËSUS-CHRISTeftun,  &déiwit&^l^ 
rincarnation  :  puis  il  t^oftte  ^  que  éeite  nnk^ 
vient  du  concours  des  deux  natures;  qu'après  V 
l'union  nous  ne  les  divifons  plus   mais  que  nous 
difons  commeies  Pères ,  une  nature  de  Dieu  ver* 
be  incarnée:  ce  qu'il  explique  ftUffijfdt^  en  di- 
-     TnirT^îi^l^  y  •         natures  unies  5  mais  que 
MJ7-B.   JBSUSwCHRIST  eft  un .  Et  ilapporte  l'exem- 
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f\e  delà  nâtor e  hiitndne  ,  où  chaque  homme  eft 
un,  quoique  compofé  d'ame  &  de  corps j  qui 
îont  de  nature  fi  différente .  IJ  répond  enfuire  à 
une  autre  queftion>  comment  Je  corps  de  JE- 
SUS-CHRIST eft  divin  après  h  rcfurrodion^ 
fion  qu'il  ait  changé  de  nature  ;  mais  parce  qu'il 
eft  délivré  des  infîrmitez  humai  nés, 

Succefl'usluiaïantenvoié  quelques  objeâions 
for  cette  explication ,  ily  répondit  par  une  fc-  ^f^fi'f^^f 
«□nde  lettre  encore  plus  ample  :  pour  montrer, 
ju'endifant  une  nature  il  n'admet  aucune  con- 
ufion  ,  ni  aucun  mélange  i  parce  que  la di vin 
cé  eft  immuable ,  ôc  que  r humanité  demeure  en«  «  i4.t  jt 
ticre  en  JESUS  CHRIST  i  paifqne  ce  n'cft 
pae&nplement  une-nature ,  mais  une  nature  in* 
carnée .  II  marque  dans  l'Ecriture  trois  fortes  d* 
cxpreflîons  en  parlan  t  de  J£S US-CHR IST  >  les 
unes  conviennent  à  1»  divinité  feole,  les  autres 
à  l'humanité  feulé,  lesautres  à  totitesles  deux 
enfembie.  Ces  deux  lettres  tendent ,  comme  les 
précédentes,  à  juftiher  feint  Cyrille,  au  fujet 
de  la  réunion  avec  les  Orientaux . 

Il  écrivit  une  lettre  à  peu  près  femblable  à  Va.  Cwc  v  pk^ 
IfertenEvéquedlcone^pour  expliquer  la  foi  ca-  hf'^^^' 
tholique  fur  l'incarnation:  6c  il  ajoute  à  la  fin:  J' 
apprens  oue  quelques  impectinens  publient ,  que 
l'erreur  de  Neftorius  a  prévalu  chez  lesEvAques 
<f Orienta  c'eft Ipourquoi  j'ai  crû  ncceflaire  de 
vous  ittftruire  fur  ce  point .  Il  rapporte  enfuite, 
comme  Jean  d'Antioche  &  les  autres  fe  font  ex- 
pl iqués  nettement  i  Se  ajo&te  :  Srdont  on  les 
€ttfe  d'étw  dans  d'autres  fentimena  $  ne  le  créiez 
pas:  renvoiez  ceux  qui  le  diront,  comme  des     .  \^ 
trompeurs,  &  fi  l'on  montre  des  lettres  en  leur  ^jf'^^ 
nom,  tene2Sr.les  pour  fuppofëes  .  Il  écrivit  de  '^J* 
même  à  Maxime  diacre  d'Antioche ,  qui  faifoit 
difficulté  de  communiquer  avec  l'Evcque  Jeans 
parce  qu'il  ayoit  reçu  à  fa  communion  des  Ne- 
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ftoriens,  ^uc  Maxime  .'ne  croïoit  pas  bien  coiU 
vcrtis  •  Saint  Cyrille  lui  confcille ,  de  fe  con- 
tenter de  leur  abjuration  extérieure  ,  fans  vouloir 
trop  pénétrer  dans  leurs  confciences  r 
XXX.  Saint IfidoredePelufeavoit  blâmé  faine  Cy« 
Lectte  de  tille»  comnieentresenaatladivifioii.Lésezcfvu 
S.  \fidorc  pies  de  l'Ecriture  m'épouvantent,  difoit-il ,  5c 
de  Peluie.  n^'obligent  de  vous  écrire  ce  qui  eft  ncceflaire,. 
Èpifiliro  S^i  je  iuis  vôtre  pere  ,  comme  vous  dites  ,  je 
icrains  l'exemple  d'Heli  :  û,  je  fuis  vôtre  fils^com*» 
me  il  eft  plus  véritable ,  puiifque  vous  reprefen* 
tez(aiot Marc,  je cra\ns l'exemple  dejonathas, 
qui  n'empêcha  pas  fon  pere  de  confultcr  la  Py- 
thoniâë .  Afin  donc  que  nous  ne  foaons  pas  coa. 
daomés  tous  deux ,  finiûèz  cette  contention  :  ae 
tournez  pas  contre  l'Eglife  la  vengeance  d^ane 
injure  particulière  .•  Ôc  ne  faites  pas  une  divifîon 
éternelle,  ibuspretexe  de  religion»  Mais  quand 
il  eut  appris  ce  que  faint  Cj^rille  a^voit  écrit  poatf 
contenter  le»Orientaux  t  il  craignit  qu^ilne  iîi 
fut  trop  reliché,  ôc  lui  écrivit  en  ces  termes: 
Lih.  t.  epé  Vous  devez  demeurer  toujours  invariable,  fans 
trahir  par  crawte  l'iaterétdu  ciel»  ni  paroitre 
contraire  à  vous-même  i  car  fi  vous  compares 
ce  que  vous  venez  d'écrire ,  avec  vos  écrits  pre- 
cedens ,  vous  verrez  que  l'on  peut  vous  accuicr 
de  flatterie,  de  légèreté,  ou  de  variété  f  &  de 
ne  pas  imiter  ces  lUuftres  champions >  quionc 
mieux  aimé  paflèr  toute  leur  vie  dMS  un  rude 
exil  y  que  de  prêter  feulement  l'oreille  à  um 
opinion  erronée. 

On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres  ^ 
que  faint  Ilidore  étoit  alors  fort  âgé  >  puifque 
faint  Cyrille  j  Evêque  d'un  fi  grand  uege,!e  trai* 
toit  de  pere.  On  voit  dans  l'une  &  dani  l'autre 
la  liberté  avec  laquelle  il  écrivoit ,.  &  qui  reluit 
dans  toutes  fcs  lettres  «  Il  y  en  s  grand  nombre 
4e  dogmatiqoca:  foit  pour  expliquer  des  paflâgei 

diifi* 
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iÂfficilcf  da  rEcriturc  ùkxtc,  foitppar  fnblii, 
let  dogmes  de  la  retigioa  ^  Il  y  en-  a  de  dîfcû 
çlinc ,  pour  inftritire  les  ccclcfî^iftiques ,  &  les 
tvcques  mêmes  &  en  particulier  pour  les  moi. 
m.  Bn£a  il  y  en  a  de  morale,  pour  rinftril* 
ÛMk  lies  laïques  de  cou^écatt  &  de  toutes  oradiu 
tk>ns« 

Etant  confulté  fur  l'effet  du  baptême  des  en^ 
faas^  il  répond,,  que  c'eileaavoir  une  idée  trop  i» 
baffe ,  de  croire  qu^il  m  fcrtqu'â  purifier  leur 
mç  do  la  tachr  coi^.traâée  par  le  peehé  d'Adam . 
21  r<Mme  de  plus  j  de  quantité  de  grâces  furnatU"- 
Telles  par  la  régénération,  la  fauftification ,  5e 
l'adoption:  l'hoinnie dévient uivmèqie&corps  a- 
vec  Jberu^Cbriil ,     eft  uni  à. fa  chair,  par  la 
jHirwipMiott  des  fiiints  myfterfesi  CVft  qu'on  ne 
douaoït  point  le  baptême  fans  rcuchariftie,  mê- 
mcaujcenfans,  &  Pon  tcnoit  l'un  &  l'autre  ne.  ^'^«VM* 

ceflaire  pouii  le  falot  >  comme  il  dk  dans  une  au«* 
trekttre^ 

Le  premier  ordre  de  PBmperear  contre  les  ÏÎS; 
Orientaux  fchifmatiques  nViant  pas  eu  srrand  Pou  i  lui  tes 


eôct,  il  y  en  eut  un  fécond  contre  quatre  Eve-  contre:  les 

 -\  particulier  :  HeUade  de  Tarfe,  Mazi.  ^^^^j^^^aû- 

Aaazarbe ,  Alesmdre  d'iKcrtp/-    -  ^  • 


Xheodorec  i  portant  qu^ils  commun iquafî'ent  ^.14» 
avec  Jeaa  d'Antioche  ,  ou  qu'ils  quittafïent  leurs  • 
Egliies .  Ce  t  ordre  fut  adrefle  par  le  comte  Ti-. 
tus  vicaire  d'Orient,  à.Denis  aoaltre  de  la  mi« 
Iice ,  qui  le  (îgnifia  à  chi^n  des  quatre  Evêque» 
Heliade  eut  auffi  avis  de  C.  P.  par  fes  cor^  ^^^^ 
rcfpondans,  que  Proclus.étoit  en  grand  crédit: 
Se  qu'il  dcvott  enyoïer  à  Jean  d'Antioche-  fa 
lettre  fyoodlque  j#veedes  letfires.de  l'Empereur; 
«finque  ceux  qui  ne  les  recevroient  point ,  fufw 
fcnt  chafl^és  de  leurs  Eglifcs.Hellade  fit  part  de  ces 
nouvelles  à  Melecede  Mopfuefte  ^  lui  demandant 
ce  qu'il  £illQi$  faîte  «  Mcyiece  répondit  :  J  qu'  il 
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pouvoir  teconnottrefôarfivÂque,  ni  Jhsxhêrp  ^ 

^'    *      ni  Jean  d'Antioche  Ar  qM  «puind  tcmt  le  moiiAi  ^ 

fui vroit  la  vanité  du-  fiécle  prefent ,  il  étoit  rcfo-  : 

Ju  de  garder  fa confcicnco  pure,  Ildit  ailleurs  ,  «i 
J>epais  l'union  de  Jean  avec  Qpdlk^  je  n'ai  r«w 
çû  qu'une  fois  de  miecctesw  un  œagiftrieni 

mats  je  les  jettai  aa  vîfage^da  porteur  s  enforté  ^ 

J qu'il  n'ofa  pas  même  demimdcr  réponfc.  Audi  ce  t 

Melece  fut  un  deceuxquiperfevererent  dans  la  \ 

M^.      fcliifaeiii%'àlafiû,_  ^        _        ,  < 

Le  comte  Titus  écnvu  à  Tlieodoret  «  &  e«  i 
ttiteie  temt  aux  imràes  9  0e' en  \ 

trois  plus  illuftrcs  d'entr'cux  ,  iaint  Jaques  de  i 
Nifibe  le  jeune,  (aîncSimeon  Stylitej  Se  faint 
Bavadac  «  la  lettre  à  Theodoret  portoit  :  que  s'il  i 
ne  confentoit  à  Japâix^  ilferoit  chaflCf  &  aa  i 
autre  ordonné  à  fa  place.  Il  ne  fit  que  rire*]  de  i 
cette  menace  >  mais  il  fut  fort  touché  des  inftan- 
ces  que  les  fainis  moines  lui  Hrent  pour  la  paix  ^ 
&de  leurs  reproches.  D'abord  il  en^ist  irrité  a  ; 
&  prêt  de  dépit  à  quitter  k' ville  &  1*  province  » 
&  a  fe  retirer  en  quelque  fclitude ,  pour  rentrer 
dans  la  viemonaftique  i  mais,  ces  faiats  moines  • 
lui  promirent  de  l'accompagner   pour  conferer 
tous  enfemble  avec  Jeaa  d'Amioche  en  un  lieu 
nommé  Gindare  ,  à  mi-chemin  -  de  Cy  r  8c 
d'Antioche  :  car  Theodoret  ne  vouloit  pas  al- 
ler à  Antioche,  de  peur  de  communiquer  trop 
ouvertement  avec  Jean .  Il  fit  part  de  tout  ce- 
ci à  Alexandre  d'Hieri^s  qut  lui  répondit  : 
*•  J'apprens  que  Therefie  de  ceux  qui-  fonr  Dîeit 

panÎDlc  prévaut  à  C.  P.  &  à  Antioche ,  où 
on  la  prêche  ouver.tenient  •  1A  nomme  ainfi  la 
doâri^A»  catholique^*-  Jt  filis^  affligé  >  contî* 
iuie*^.il^  del'empre^meitt'deil'frints  moines 
contre  nous  :  mais  quand  ils  reflufciteroient 
•ouece  qu'il  y  a  de  mort  depuis  le  commence- 
ttîôiit  du  monde  a  je  lea  prie  de  fc^  tenir  en  rc- 

pos^ 
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fon^  Ôcdc  prier  pour  ncms!  s'ils  nxm  emàmt^ 
nznt ,  qiie  Dieu  leur  parcfenne  ^  ils  ne  (ont  pas 

'  de  plus  grande  autorité  que  les  Apôtres ,  ou  les  q^^^j^  , 
jauges  du  ciel ,  aue  J.  C.  anathemaiifc  par  la  bou- 
che de  faintPaulj  s'ils  prêchent  aa*delà  de  Ton 
fivaixgite  :  fi  vous  leor  envoï»  quelqu'un ,  a& 
<urez-ies  que  quand  même  Jean  me  donneroit 
tout  leroïaumedescieux,  je  ue  communiquerai 
pas  avec  lui ,  jufqu'â  ce  que  l'on  ait  corrigé  ce  qui 
à  caufé  ce  luwfrage  univcriiel  de  la  foi .  Dieu  foie 

f  Jbué  :  ils  ont  pour  eux  les  conci  les les  fieges,  les 
lo'iaumes ,  les  juges  >  &  nou*  avons  Dieu  la 
pureté  de  (a  foi . 
T&eodorec  lui  ré|K>ndit  :  Je  vous  prie  ne  £rà*  ■ 

J;ez  pas  feulement  a  la  bi»  mais  eiieore  à  lapais 
es  Egtifiss,  qui  fimt  en  vérité  trop  ébranlées  s  c.tjs^ 
&  nous  devenons  la  fable  du  peuple .  Et  ailleurs  : 
A  ce  que  je  vais ,  notre  opiniâtreté  ne  produira 
xiende  bon  :  les  Ëglilês  feront  troublées  f  &nos 
troupeaux  expofés  aux  Joups.  IleU  à  craindre 
queuieu  ne  nous  puniflë  de  cette  rigueur  ex* 
ccflive  i  &  de  ce  que  nous  regardons  plus  nà-        •  , 
tre  intérêt,  que  celui  des  peuples.  Balancez  le 
gain  8c  la  perte  >  &  choifiuez  le  moindre  mal  .  aiSL^ 
Alexandre  répliqua  :  Il  eft  inutile  de  tant  redire 
les  mêmes  chofes  i  relifez  mes  lettres,  fans  m'im- 

Î^ortuner davantage.  ViveDieu,  en  comparant 
es  avantages,  je  préfère  le  de&r  de  Dieu  &  du 
To'iaume  des  deux ,  à  Phontiear  &  à  la  gloire 
du»  fiecle  i  &  en  comparant  les  pertes  ,  psime 
mieux  fouftrir  ici  l'exil ,  la  mort ,  &  les  raille- 
ries des  hommes,  que  le  fupplice  éternel.  Ne 
vou^  étonnez  pa^  s  â  nous  écrivons  diâèrem- 
ment.  Vous croïez  Cyrille  catholique ,  &  moi  ^«a^tA'^. 
jelecrois  hérétique  •  Qitnd  on  chïrfloit  de-  né-  »*JJ.i7**? 
tre  tems  les  bien-heureux  Evêque  Melece,  Eu- 
febe  ,  Barfes ,  &  les  autres  :  Dieu  prenoit  foin 
do  leurs  fi^liips  |  flc  ilne  leur  enii  paa  de  mandé 
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compte.  Faites  ce  que  VOUS  jugerez  utile  à  M 
vôtre  .  Il  dit  cttcorc  ,  écrivant  a  Metecc  de 

Mopfuefte.  Dieu  fe  contenta  d'un  feul  homme 
^*  âu  tcm$  du  déittgc  ,  &  de  troisà  Babyloae  dans 

XXXII*     Thcodoret  aïaut  conÉeré  avec  JeaAd'Aaeio 
Keaniôii  ^he,  convint  au*oa  ne  parleroit  point  de  Ix  <fé- 
^ftît'*^  pofition  de  Neftorius ,  maisfeulemcnt  de  la  loi  j 
des  Cili-  dont  ilsétoient  d*accord ,  &  rentra  ainfi  dans  ia. 
diens*      communion  •  Maximin  d'Anaaorbe  ,&  le  autres 
c.  i^f.itfi  Svtouesdela  fecoade  Ciiicie,  acceptereac  cc^: 
conditions  i  8ç  écrivirent  en  corps  à  jcaft  d'An, 
tioche ,  pour  rentrer  en  fa  communion  :  à  I^ 
ê»X5r.iSp  referve  dcMelccc  de  Mopfuefte,  qui  demeura 
danslefchifme^  difiuit:  Que  m'importe  d'Atrc 
en  grande  ou  petite  compagnie  •  Theodoret  fie 
'  ^  ^  encore  entrer  dans  cette  paix  Hellade  deTarfe  , 
ci  154*.  16»  &     autres  Evcques  de  la  première  Cilicie.  Ceux 
iVt         d'I faurie  fe  rendirent  auili .  Melece  étan t  demeil^ 
c*i71*  >74  ré  fettiof^niâtrè  de  tonte  la  Cilicie,  Jeand'Ait- 
^Ji7<f.  1-7  tioche  le  dépofa ,  ordonna  à  fa  place  Evêcpie  de 
€^  iji      Mopfuefte  Chomafius  ou  Thomas  ;  &  obtint  xin 
ordre  de  l'Empereur  pour  envoïer  Melece  en  exil 
à  Melitineen  Arménie. 
Theodoret  fis  alors  (es  derniers  eflbrts  pour 

Î;agner  Alexandre  d'Hieraple  •  Il  lui  écrivît  dans 
es  termes  les  plus  fournis,  difant:  qu'il  fe  ;er* 
te  à  fes  pieds ,  &  qu'il  enibrafle  fes  genoux  • 
Il  écrivit  à  Mocime  œcename  de  fon  Eglife  • 
#,xd#.  itft  II  écrivit  même  à  Neftoritts,  ponr  le  prier  d'ejt* 
citer  Alexandre  à  la  paix  ,  fi  toutefois*  cette 
.r,  176  lettre  de  Theodoret  eft  véritable.  Alexandre  ré- 
pondit à  Theodoret:  Je  crois  que  vous  n'avez 
ricm  omisj  pour  le  £ilut  de  ma  malheureufc 
ame  j»  vous  avesmAme  (ait  phis  que  le  bon  Fa* 
fteur  de  PEvangile  ,  qui  n'a  cherché  qu'nne 
fois  la  brebis  égarée .  Tenez- vous  donc  en  re- 
pos  ,  ^  ceiles  déformais  de  vous  kûgfè^r.  Se 

nous 
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Aous  âuflTi .  Te  M  me  mets  pas  en  peine  de  ce  qae 
font  les  CiTiciens  ^  &  les  Ifaures  ;  mais  quand 
tans  ceux  qui  font  morts  depuis  le  commence^ 
ment  du  monde  reflfufcitcroient^ôc  nommcroienc 
pieté  l'abomination  d'Egypte  ;  je  ne  les  croirois 
pas  plus  dignes  de  foi  9  que  la  fcience  que  Dieu 
m'a  donnée,  fitenfuite:  je  ne  fais  pas  infenfét 
je  ne  radote  pas  encore  :  épargnez ,  je  vous  prie, 
im  vieilJeflei  car  je  fuis  prêt  à  fouflVir  mille 
morts,  plutôt  que  de confentir  à  une  telle com- 
laanion.  Après  cela  Alexandre  ne  vouloitpluSf 
ni  parler  9  ni  écrire  à  aucun  de  fes  amis  far 
lifujet  de  cette  paix  j  ni  même  les  voir  «  nipen- 1\ 

fcr  à  eux. 

Theodoret  s'adrefTa  donc  à  Jean  d'Antioche,  ' 
pour  le  prier  d'avoir  patience  ,  Se  d'empêcher    • . 
que  Ton  importunât  davantage  ce  vieillard  . 
Vous  connoiflez  fa  vertu  ,  dit-il ,  il  nefouhaitc/»  '7* 
que  d'être  en  repos:  le  tems  pourra Tadouciri 
Se  quand  il  ne  changeroit  pas  ,  il  n'y  a  nea 
à  craindre  •  Il  ne  peut  j  m  ne  veut  exciter 
aucun  trouble;  mais  s'il  eft  chailë^  il  en  arri«» 
vera  un  grand  mal;  l'Eglife  fera  diviféeàC.P, 
&  en  plufieurs  autres  villes  ,  où  quelques-uns 
psr  ignorance  le  croient  défenfeur  de  la  foi  la 
plus  pure  j  Se  vous  vous  attirerez  de  grands  repro  • 
ches . 

Alexandre  demeurant  toujours  iuflcxibile,  le  ^^I^^^^J*^ 
comte  Denis  3c  fon  Lieutenant  Titus  lui  êcrivi- drc  chafte 
rent,  pour  l'exhorter  en  amis  d'obéir  à  l'or- d'Hieia- 
dre  de  l'Empereur,  fe  foumettre  au-  concile 
d'Ephefe,  &  communiquer  avec  Jean  d'Antîo-^'^  ^' 
che;  autrement  qu'ils  ne  pourroient  fe  difpen- 
fer  d'en  venir  à  l'exécution,  lechaûer  de  fon 
Egl  ifc  ,  &  l'envoïcr  en  exil.  Alexandre  répondit» 
qu'il  ctoit  prètde.fiMiflfrir  la  periècution  ;  priant 
feulement  qu'on  le  fit  fort  ir  (ans  bruit  .  Titus  é-i*"'^*^ 
crivit  à  Lybicn  gouverneur  de  TEufratcfie ,  de 

chaifoc 
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rhaffer  Ale:tandre,  s'il  perfeveroit;  5c  de  met^ 
•tre  en  fa  j>kce  celui  que  le  concile  des  E  véqiies  au.  ' 
Cdit adonné  :  lui  donnam  pouvoir ,  de  fe  fervir 
pour  cet  eflec det  foldats  ^1  étoient  dans  la  ville. 
Si  vous  avez  befoin ,  ajoute-t-  il ,  de  plus  jçrahde 
force,  ou  fi  nôtre prefence  y  eft  neceilaire,  il 
fuiHra  d'en  avertir.  Lybien  reçut  cet  ordre  avec  * 
la  Jettre  de  rEntpereurf  qaiy  étoit  jointe^  le 
quinxiéme   Avril  $  5 f . 

Alexandre  obcït  auffi.tôt  ,  ôc  fe  retira  ;  té- 
moignant peu  d'attachement  à  l'épifcopat  ;  mais 
toute  la  ville  d'Hieraple  fut  dans  une  étrange 
.conftcr nation  «  Ce  n'étoit  que  larmes  Se  cris 
dans  les  ruës:  ils  difoient  qu'ils  avoient  perdu 
leur  pere  5c  leur  pafteur,,  qui  les  avoit  inlîruits 
dés  l'enfance  .  Ils  relevoient  fa  doftrine  &  la 
fainteté  de  fa  vie.  Ils  s'emportoient  contre  les 
auteurs  de  fon  exil,  &  contre  f  Empereur  mê- 
me: ils  fermèrent  les  Egli fes ,     ne  refpifoicnt 
cjue  lafcdition.  Enfin  ils  menaçoient  d'attenter 
lur  leur  propre  vie  ,  fi  on  ne  leur  rendoit  leur 
Evégue  •  Le  gouverneur  Lybien  arrêta  la  fedi* 
tion  ,     fit  ouvrir  les  Egiifes ,  &  célébrer  ks 
ojlîces  à  l'ordinaire  >  mais  il  envoïa  au  comrc 
d'Orient  &  à  Jean  d'Antioche  la  relation  de  - 
tout  ce  qui  s'étoit  pailë  ^  &  la  requâte  du  peuple 
d'Hieraple»  faite  par  des  acclamations  dansl'E* 
glifc.  Jean  d'Antioche  leur  écrivit ,  qu'il  avoit 
eiiujlaié  tous  les  moïens  pofliblcs  pour  ramener 
Alexandre:  Mais  fon arrogance  j  ajoûte-t.il,  ôc 
ion obftination  l'ont  rendu  inexorable.  Encore 
à  prefent ,  s'il  fe  corrige  «  nous  femmes  prêts  à  le 
recevoir ,  ôc  à  vous  le  renvoïer  avec  joïc  :  que  s'il  ' 
veut  lui-même  fe  précipiter,  nous  avons  fatisfait 
à  Dieu  iSc  aux  hommes . 

Neftorius  étoit  demeuré  jufques-là  dans  ton 
monattcre auprès  d'Antioche.  Enfin ,  il  y,  eut 
^£antre  loi  une  loi  de  l'Empereur  Thcodofc  : 

^ui 
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^  onionas-que  in  iêdacean  feront  nommez  «n.  4,,. 
Sinwmiens  ,  comme  imirateturs  de  Simon  le  ma-  i^'»'-  Bfh. 
%\tien  ,  5c  que  fes  livres  feront  fupprimez  & brû- 
Vezpubliquenienr  :  avecdéienie  a  (êsfeâMeurs,  j  'J' 
itâue  aucu  ne  «flemblée,  faa»  peine  de  con  fifca, 
noa  de  tous  leurs  biens.  Cette  loi  futpubliéeen 
litin  &  en  grec,  afin  que  tout  le  monde  eneûc 
connoiflancej  Je  eft  datée  du  «roifiéaje  des  nones 
d'Août ,  fous  le  qumziéme  confolat  de  Tiieodo.  ^ 
le ,  c  clt.a^ire ,  du «roifiéme d'Août  43   L'an.       .V  ' 
neefaivante436.ilyeutimrefcrit,  adreflëà  I.  ' 
More  prelct  du  prétoire  ôc  confuh  quilaiordon. 
ntd'cnvoïer  Neftorius  eueatilà  Petra,  avec  con- 
fircation  4«  tous  fes  bleui,  «a  profit  de  J'£gli(ede 

Neftorius  fut  donc  cliafle  de  fon  monaftere,  _ 
m  il avoit  demeuré  paifiblement  quatre  ans  en-  ^**'**»« 
tiers ,  depuis  Ta  depofition .  Quoique  Je  reicrit 
de  fon  banniflêment  parjede  Petra ,  qui  eft  en 
Arabie ,  il  eft  certain  qu'il  fut  envoie  dans  le 
defett  d'Oafîs,  proche  de  l'Egypte  ;  fou  que 

ordre  fut  changé  avant  rejtecutioo,  ou  qu'on 
i  eut  transféré  d'un,  lieu  à  un  autre  .  là  ville, 
dOalis  ou  Ibw(c«r  elleavoit  ces  deux  noms  ) 
fut  piiJee  Quelque  tems  après  par  les  Blem- 
myens  ,  barbares  voifins ,  qui  enlevèrent  pJu- 
ficurs  captifs ,  &  Neftqrius  lui-même f  mais  en- 
lui  te  Ils  les  renvoïerent ,  &  ils  revinrent  à  Pano- 
polis  ;  d  ou  Neftorius  écrivit  au  Gouverneur  de 
Thebaide  ,  de  peur  qu'on  ne  l'acculât  de  s'en 
être  fui .  Le  Gouvernçur  le  fit  conduire  delPa- 
nopohsaElephantine,  qui  étoit  furJa  frontiè- 
re :  puis  il  le  fit  ramenep  â  Panopolis  ,  &  de 
la  encore  transférer  à  un  autre  lieu  du  même  ter- 
ritoire ,  &  il  y  eut  ordre  pour  l'en  voïer  à  un  qua. 
trieme  exil .  Enfin  U  mourut  accablé  de  vieilleflè 
&  d  infirmucw  «tondit  que  fil  langue  fiit  rongée 
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An.  436.  lesfchifmatiqucscomptoiont  jufqucs  à  quin-i' 
2C  Evêqucs  ,  qui  avoient  perdu  leurs  fieges  , 
pour  n'avoir  pas  voulu  fc  réunir  à  faint  Cyrille 
foiL  Luf.  à  jg^jf^  d*Antiochc  i  fçavoir  ,  Alexandre 
*  '^^  dHicraplc,  métropolitain  de  PEufratefie*  cjui 
lut  envoie  en  Egypte  aux  mines  de  Famothis  . 
Dans  la  même  province  ,  Abid  do  Dolicliium 
chafleï  AciliackSarbaliiTei  auflichafiféi  &  en^» 
fuite  rétoMi ,  en  communîqttant  à  Tean  d'Ao. 
tîoche ,  fans  toutefois  approuver  la  dépofîtion  de 
Neftorius.  Eutherius  de  Tyane,  métropolitain 
4c  la  féconde  Cappadoce ,  relégué  à  Scyrhopob 
lis  )*  d'où  il  fut  encoxiechafiéj  éc  mourut  à  Tyr* 
Zenobe  de  Zephyriam  dans  la  première  Cili* 
cie,  qui  quitta  fonEglife  de  lui-même,  &  fut 
enfuite  relégué  à  Tibcriade  ,  d'où  il  fut  encore 
xhaflé;  Melecede  Moprueftedant  la  féconde  Ci- 
liciej  relemié  à  Melitine  en  Arménie  »  où  ai 
mourut*  lTs{>rétendoieRtîqtt'Acace,  Evéqueca» 
rholiquc  de  Melîtine ,  l'avoit feit  beaucoup  fouf- 
rir.  Anaftafe  de  Tenedos  &  Paufien  d'Hypatc 

3 uitterôAt  d'eux-mêmes  leurs  Eglifes.  Theofebe 
eChîos^  ouplûtôtCeosenBitliyniei  mourut 
dans fon  Eglife ,  fansen  étrechanë:  quoi  qu'il 
n'eût  ni  confenti  à  ladepofition  deNeftorius  > 
iii  communiqué  avec  faint  Cyrille  >  mais  appa- 
remment il  étoitdépofé.  Voilà  pour  l^Aiie  • 
£n  Europe^  Dorothée  deMarcianoplé ,  métro* 
politain  de  Méfie,  fut  chaflë  &  reiegué  à  Oe- 
farée  de  Cappadoce  ;  Valcane  &  Eudoce  de  la 
même  province  fe  retirèrent  d'eux-mêmes .  Ba- 
fi  le  de  Larifle  I  métropolitain  de  Theilalie  fouf- 
frit  beaucoup  ,  à  ce  qu'ils  dtfofent  «  {ans**  ja« 
mais  vouloir  condamner  Neftorius  .  Maximin 
ou  Maxime  de  Demctriade  en  la  même  pro- 
vince quitta  fon  Eglife  aufli-tôt  après  la  de- 
.  pofition  de  Ncftorîus  Julien  de  Sardiqae  , 
métropolitain  d'IUiric,  refufa.dc  même  de  k 
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condamner.  Eu  tout,  il- n'y  en  eue  que  fix  An»  43^^ 
de  chanês* 

Védit  contre  Neftorîuf  fiit  envosé  en  Orient  XJKXV. 
prr  le  tribun  Ariftolalts ,  pour  le  faire  rece-  Second 

Toir  de  tous  les  Evéques.  Nous  avons  la  lettre  ^^^^^q^ 
fynodalede  ceux  de  Ja  première  Cilicie,  c'ell-  jaus. 
à-dire  d'Hellade  dcTarfe,  fttrec quatre  autres.  Co//.  Ih/^ 
Elle  eft  ^reflée  à  i'£nipereur^  Ôc  porte  qu*  ^' 
Ariftolatls  étant  venu  chez  eux  par  fon  ordre, 
ils  ont  obéi  volontiers  .  Nous  embraflbns  , 
diiênt-ils  ,  la  communion  du  faint  concile  d* 
Ephefe  5  nous  tenons  pour  depofé  Neftorius, 
julis  £vêque  de  C«  P.  6c  nous  l*aBatheinati« 
Ions  ,  à  cau^  des  impietez  c\\i*il  a  enfeignees 
^e  vive  voix  ,  ou  par  écrit  :  nous  confor- 
mant aux  faints  Evêqucs  Sixte  de  Rome,  Pro. 
dus  de  C'  P.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  Jean 
d'Antioche,  &  tous  les  autres  >  &  anatheroa* 
tiions  avec  eux  Neftorius  ,  &  ceti*:  qui  fou- 
ticanent  les  mêmes  impictez  .   Il  eft  remar- 
quable qu'ils  donnent  ie  fécond  rang  à  TE* 
vftque  de  C.  P, 

Saint  Cyrille  aîant  appris  que  quelques  Evé- 
ques d'Orient  prétendoient  n'ctre  obligez  qu'à 
ce  que  la  lettre  de  l'Empereur  contenoit  expref- 
fenient:  &  ne  condîtm noient  Neftorius  que  de  ^'  *P4  «df 
bouche ,  écrivit  à  Ariftolaûs  :  que  Ci  Ton  vouloic 
allurerla  paix,  illàlloitles  obliger  »  non  feulew 
ment  à  anathematifer  Neftorius  6cla  doctrine, 
filais  encore  à  declarér>  qu'ils  n'y  a  qu'un  feul 
JESUS-CHRIST  Fils  de  Dieu  :  le  même  en- 
gendré de  Dieu  avant  les  tems^c  d'une  ieoinie 
dans  les  derniers  tems,  félon  la  chair ,  euforte 
que  c'eft  une  feule  perfoniie ,  ^f^ivanc  qu'il  l'ex-  ' 
^lique  dans  fa  lettre  •  Il  en  vo^  a  la  même  formule 
a  Jean  d'Antioche ,  comme  hecefïaire  pour  lever 
toutes  les  chicanes  •  Car  j'ai  :lppris ,  dit-il  •  qu'il 
y  a  des  Evêque*"  ?  vos  quartiers,  qui  anathe- 
fiutifant  Neuo!  '  &  fes  dogmes,  ne  laiilent 
Tomé  n.  J[  pa« 
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À0.  437.       àe  prétendre  t^^tahUrji*Afllçursi  Scfom* 

tiennent  qu'il  n'a  été  condamné,  que  pour  le 
leulnom  demeredeDieu,  qu'il  ne  vouloir  pas 
admettix.  il/e  j>lai|p^ic  enparticulier.de  Théo* 
dovex.  Je  crettois»  dit-il  à  Jeaa  d'Antiocbe  ^ 
qpe.mVi'Ant  écrit,  &  aïant  reçik  nies  lettres^ 

<•  Mù*  il  avoir  embraffé  la  paix  (tnccrement  :  cepen- 
dant )'ai  appris  par  Je  prê;re  Daniel  ,  qu*il 
n'ii  p^int  anathematifé  les  barphëtnes  de  Ne* 
ftorius  f  ni  fouferit  z  U  condamnation  •  Jeaa 

».ii7»      d*Antioche  écrivit  à  ProcKts  ,  fur  ce  fécond  vo- 
ïage d'Ariftolaûs ,  qu'il  chargea  apparemment 
defalettre.  Tous  les  Evêques  d'Orient^  dit- il  : 
comme  ceaz  de  tout  le  relie  du  monde  ,  ont 
reconnu  &  condamné  Terreur  de  Neftorius ,  & 
approuvé  fa  dépofition.  Nous  fommes  tousd* 
avis  de  ne  rien  ôter,  ni  ajouter  au  fymbole  de 
Nicée.  Nous  l'entendons  comme  les  faintsB^ 
veques  nos  predecefleurs  :  en  Occident  «/X^a- 
mafcj  Innocent,  Ambroife:  en  Grèce  éc  en 
Illyrie  ,  Methodius:  en  Afrique  ,  Cyprien  ; 
à  Alexandrie  ,  Alexandre ,  Athanafe ,  Théo- 
phile :  à  Condantinople  y  Neâaire ,  Jean  1  At- 
cicus:  dans  le  Pont  ,  BajSle  &  Grégoire/  en 
Afie ,  Amphiloque ,  Optimus  :  en  Orient ,  Eu. 
ilache,  Melece,  Flavicn.  Ilinfere  le  fymbole 
de  Micée  >  puis  il  ajoute:  Kous  vous  mandons 
ceci,  pour  fatisfayre ceux  qui  ont  befoindei'i'* 
tre:  car  pour  nous,  nous  avons  fait&  dît  tout 
ce  qu'il  îaloit  il  y  aquatreans,  au  retour  du 
bien-heureux  Paul.  C'éH  Paul  dEmefes  &  il 
paroit  ici  que  cette  lettre  eft  de  l'an  437.  Mais 
je  ne  fçai  4'où  vieiit  ce  flcheux  retour  j  fur 
aoos  &  fur  toutes  nos  Eglifes  ;  tous  les  éviques 
de  Ja  câte  maritime  ont  confenti  &  fouferit  i 
ceux  de  Ja  féconde  Phenicie^  les  Ciliciensdés 
i  année  paflee^  les  Arabes  par  Antiochus  leur 
n^etropoJitain ,  la Mefopotamie,  l'Ofroenc,r 
-fciupiûraufic  Cela  féconde  Syrie,  ont  approuvé 
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tout  ce  que  nous  avons  fait  ;  vous  avez  reçû  il  y  An*  43r« 
%  kng-tcms  'ld  rcponfe  des  Ifaures:  tous  ceux 
ide  la  'première  :Syrie  'ont  foufcrit  avec  nous . 
Vous  pourrez  apprendre  du  tribun  Ariftolaus, 
•comment  nôtre  clergé  a  reçu  ceci  >  &  a  lolié 
vos  foins  •  «Faites  ^donc  treHèr  de(bmiais  tout  ce 
tomulte  9  afin  que  refpirant  ^esmaux  que  nous 
avons  foufierts^  à  caufe  du  maudit  Neftorius: 
nous  puiflîons  refifter  aux  païens  de  Pheni- 
cie  >  de  Pileftine  6c  d'Arabie;  aux  Juifs,  prin* 
'Cipa/ement  de  Xaodicee  »  ^  aux\Neftoriens 
révoltés 'de  Cilicie<. 

'C*étoit-enefïet  en  Cilicie,  queTherefiede  XXAVI; 
Neftoriusavoît  jettéde  plus  profondes  racines,  ^hcod^re 
Nous  avons  vû  ijue  Melece  de  Mopfuefte  ,  feul  M<^ 
-de  tous  les  Evèques  des  9euz  Cilicies  ^  «voit  Aicftc« 
mieux  aimé  être  depole  &  bann  i ,  que  d^embrail 
(er  l'union.  Son  predecéïTeur, Théodore  deMop* 
fuefte^  paflbrt  pouravoir  été  le  maître  de  Ne- 
fiorius  >  6c  Théodore  lui-niême  étoit^difciple 
de  ^tcxlpre ,  Evêque  iie  Tarfe  »  metropoli*. 
Tain  Se  la  prenîierelCilicîe.  Auflfi  les  Neftoriena 
'voïant  Neftorius  rejette  de  tout  le  reftc  du  mon* 
•de,  &fes  ouvrages /Condamnez  au  concile  d'£* 
phefc,'Sc  depui$;peu par  l*édit  de  PEmpcreur, 
s'aviferent  de  répandre  les  écrits  decesdeuxEvê^ 

Îiies  Théodore  &  Diodore  qui  ^toient  morts 
ans  la  communion  de  d'Eglife ,  Se  avoient  laif- 
fé  une  grande  réputation  dans  tout  l'Orient  •  Ils  ^î^^f  ^reff* 
étoient  tous  deux  d'Antioche  , -où  Diodore  avoit 
fbutenu  la  foi  catholique  pendant  les  deux  per-  j^j/l  \]  '^^^ 
fecutions  des  Ariens,  fous 'Conftantius 8c  fous  Uv.  xvi. 


9» 


Trinité,  un  contre  les  ApoUinariftcs,  un  contre  J'^Jf^,  ^ 
le  deftin  &  les  aftrologues,  5c  quelques  autres  * 
ouvrages:  pa  avoitauiu  gardé  beaucoup  de  fes 
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ç  lettres,  mais  Tes  écrits  font  perdus:  aiifïï^bie/j 

VJli»  *  ^^^^-^       Théodore:  Il  avoit  conipofé  dc^ 

c,  2.  conimeauire»  fur  In  plupart  des  livres  de  THcri*. 
liîcr.Script,  (m^g  iquiiuse livres  de  l'Incarnation  >  vingt-cinq 
2^ .  8i  ^^^'^^^^  Eunomins,  quatre  contre  Apollinaire  ôc 
iW'  '  plufieurs  autres  ;  dont  il  nerefte  que  des  cita- 
Cennaà.  ûons ,  daus  Ics  auteurs  qui  l'ont  accuféçu  dé* 
^.11.  fendu. 

Les  Neftoriens  recherchèrent  Oc  firent  va- 
loicles  écrits  de  ces  deux  Evêques  y  8c  des  au* 
très  ,  qui  avoient  écrit  contre  Eunomius  6c 
Apollinaire  /  pour  foutenir  les  deux  natures 
en  J^SUS-CHR^ISTi  prétendant  montrer  que 
Neitorius  n'^voit  rien  dit  de  noaveau  «  mais 
C^iUtupé  feulement  fuivi  la  doArine  des  anciens.  Ponn 
c«  ip9       répandre  davantage  ces  livres,  ils  les  traduifi- 
rent  en  Syriaque,  en  Arménien  &  enPerfan, 
•  Théodore  d'Ancyre  ,  Açace  de  Melitine  & 
Rabbula  d'£deflë,  Eviques  catholiques  très  «zé- 
lés ,  s'élevèrent  contre  les  livres  de  Théodore  de 
Jhid,  c.  4  3  Mopfuefte ,  &  Rab^ula  l'anatHematila publique- 
c.  ao(5      pienç  dans  TEglife. 

Saint  Cyrille  fut  bicn^tôt  averti  de  cette  non* 
veauté«  Les  catholiques  d'Antioche  lui  écrivi- 
rent ,  ôc  Tabbé  Maxime  vint  le  trouver  à  Alexan- 
drie ,  où  il  lui  dit,  que  les  Orientaux  étoient 
toujours Neftoriens>&  que  feignant  de  condam- 
ner Neftoriusj  ils  foutenoient  fa  doârine  fous  le 
nom  deTheodore,Au  contraire  qpelquesEvêques 
d'Orient  écrivirent  à  faint  Cyrille,  qu'il  ne  tal- 
loit  point  reprendrç  les  écrits  de  Théodore,  pu  if- 

Îu'il  n'avoir  enfcigné  que  la  doârine  d'Athana* 
\,  de  'Ëi^&Xt  &  de  Grégoire  i  &  que  dans  les 
Eglifcs  Jes  peuples  crioient  ;  Croifle  la  foi  de 
Théodore,  nouscroïons  comme  lui,  Maiscom, 
me  ces  Orientaux  fe  vantoient  toû/oursdcs'cn 
tenir  au  fymboiedeNicée ,  qu'ils  tournoient  à 
leur  fcns  par  demauvatfes  interprétations  :  Saine 
Cyrille compofa  une  explication  di^  même  fym» 

i  '  bole, 
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bole ,  où  il s^écend  principalement  furtc  myftc-  ^    ^  , 
w  de  rtncarnation.  IlPadrcffaà  M««lme  «t  à     J/*- ^ 

plufieurs  autres abbez d'Orient ,  qui  la  luiavo* 
icnt  demandée ,  &c  l'envoïa  à  Acace  de  Melituie , 
&  au  prêtre  Lampo  à  G  P.  pour  la  prcfentcr  Coll.  Lup. 
mt  princeflès  &  à  TEmperear ,  à  qui  il  écrivit  ^'  ^oç.aoét 
poot  le  procautioiincr  contre  le;  écrits  deDio-^*'^  * 
dore  ôcde  Théodore.  Il  compofaauflî un  petit  ^^^igl^ 
traité  de  l'Incarnation,  divifé  en  trois  chapi- 
tres» I.  Qne  la  fainte  Vierge  eftMcre  de  Dieu. 
X  Que  JESUS-CHRIST  eft  un ,  «c  non  pas 
deux.  5.  Que  le  Ve^te  demeurant  impaflîble, 
1  fouffert  pour  nous  en  fa  chair  . 

RabbulaEvêqued'Edeflc,  écrivit  de  fon  cô- ^^,7^' 
té  àfaint  Cyrille,  que  le  Neftorianifme  étoit  j;;;^'*"^* 
fort  enraciné  en  Orient  $  que  Théodore  de 
Mopfuefte  avoit  enfeigné  dans  fes  écrits  une 
autredoftrine,  queceUe  qu'il  préchoit  aupeu- 

Îie:  &  qu^il  y  avoit  de  fes  livres,  où  il  con« 
iroit  le  leâeur  ,  fous*  peine  d'anathôme ,  de 
ne  les  point  communiquer .  Il  difoit  que  la  4in«* 
te  Vierge  n'eft  point  vraïement  Mere  de  Dieu  : 
que  l'homme  n'a  point  été  uni  au  Verbe  fcloa 
la  iubftance  ,  ou  la  fubfiilance  »  niais  par  la 
bonne  volonté;  qu'il  ne  faut  adorer  JËSUS* 
CHRIST  ,  que  par  relation  à  Dieu  ,  corn* 
me  une  image  :  que  la  chair  de  JESUS- 
CHRIST  ne  profite  de  rien  ;  que  faint  Pier- 
re  n'a  point  reconnu  gue  JESUS-CHRIST 
At  Dieu  «  &  que  TEglife  eft  fondée  fur  la  foi 
en  un  homme.  C'eftainfi  que Rabbula rappor- 
te  la  doftrine  de  Théodore  .  Il  étoit  aveugle  ,  6c  Li^» 
dans  une  extrême  vieiliefl'e,  ôc  mourut  peu  de  ^^^cxVII. 

^^^^  •  D'DUtacî* 

Lui,  &  Acâcede  Melitine,  écrivirent atffli  ondesAr 

aux  Evéques  d'Arménie ,  de  ne  pas  recevoir  les  racnicns 
livres  de  Théodore  de  Mopfuefte  >  parce  que  * 
c'etoit  un  hérétique  ,  &  1  auteur  du  dogme  de  • 
Neftorius .       Bvêques  de  Cilicie  fe  plasghi. 
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rcnt  du  «roccdé  de  Rabbula  Se  d'Acacc  :  pr&^ 
leiiciaac  qaHIs  n'agifïbient  que- par  jaloufie  3c 
par  paflîo»  -  Mais  les.  Eyfequcs.  d'Arménie  sT 
étant  afTemblés  ,  envoie rent  deus  prêtres  Lé- 
once 6w  Aberius  à  Proclus  de  C.  P.  félon  Im 
cofttume  ,  avec  leurs  libelles  ,  &  un  volua^e 
de  Théodore  de  Mopfuefte  >  pour  fçavoir 
Proclusî  approuvoit  la  doârine  de  Théodore  , 
ou  celle  de  Rabbultt:  Se  d'Acacc-^  Le  libella 
des.  Arméniens,  portoit  :  I1  y  a  eu  un  hom- 
me pemicteux     ou.  plutôt  une  bête  féroce 
avec  une  figure  diaboii<yie  d'homme  ,  por^ 
tant  feuflcment  le  nom  de  Théodore  :  tfeik. 
qu'en  grec  ,  il  fîgnifie  don  de  Dieu  i  qui  ». 
eu  rhatit  ôc  le  nom  d'Evêque  :  caché,  dans- 
un  coin,  du-  monde  &  dans  un  lieu  obfcur  5. 
è  Mopfuefte  f.  ville  mégri^ibler  de  la  féconder 
Cilicie  5  defcendu  principalement  de.  Paul  do- 
Saniofate,  quoic^u'ii  fe  foit  auffî  fervides  pa* 
rôles  de  Photin  ,  &  des  autres  herefiarques 
dans  fon,  livré:  de  l'Incarnation    Il  étoit  fi 
hxedt,.  qiv'il  voubit  fii're:  oerir  tous  les  hom- 
mes par  la  piqueure  t  fc  le;  venins  dè  fa.  lim^ 
gue  de  ferpent.  Ils  rapportoient  enfdite- pltt«- 
fieurs  paflagcs  de- Théodore,  l'accufoienr  d'a^ 
voir  été»  l'auteur  de  l'iierelie  de  Neftorius  m. 
Se  concïUoient  cft  priant;  Proclus.    que  com-- 
nie  Neftorius  avoit  été  condamné^  nomme-, 
ment  an^  concile  d'Ephefe  ,  il  lui  plût  auflT 
'condamner  nommément  Théodore  ,  &  ceux, 
qur  fùivotent  fa:  doârine.  e»,  Sytie.  fie  en  Ci-i 
licie •  Le  titre  de  ce- mémoire*  porte,,  qu  u  « 
été  prefenté  par  les  prêtres  6c  les  diacres  en^ 
voïcs.  patî  les  Evêques,  les  Prêtres  ,  les  Moi- 
iiea»  &  les  autres,  de  lagraiide  Arménie ,  de 
Perfe,      d'autres,  nations,,  à  PcodusEvéquc 
de  C.  P.. 

Proelus  aïant  reçu  ces  pièces  ,  &  les  aïant 

(bigncufcLment  examinées  ^  écrivit  une  grande 
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kttttf  qu'ont  appeUa  le  tome  aux  Arméniens?  2*#.i.rw 
Se  qai  dan»  quféiqaes  éditions  htiat^  ^  dk  da-    'iiiy/*  ' 

téc  du  quinzième' confulat  de  Theodofe  ,  &  /^•^•laj'* 
du  quatrième  de  Valehtinien  >  c'eft-à-dire  de 
ha  4.35*  L'âdrefle  eft  auxËvêquesy  aux  Pré* 
«es  t  &  aux  Archiintfndrices  de  toute  i'Ar« 
Btenie     ProcJus  y  explique  nettement  la  foi 
de  l'Incarnation ,  c'elt-à-dire  l'unité  de  per- 
fbnne,  fans  préjudice  de  ladiftinftion  des  na- ^,tii$«  D. 
turcs >  6c  dit,  qu'un  de  h  Trinité s'eft  incar« 
né  r  ezpreflSoiï  qui  6n  depuis  bien  référée  • 
Mais  il  n'y  fait  audine  mention  de  Théodore 
de  Mopfuefte  i  ôc  fe  contente  de  réfuter  les 
erreurs,  fans  nommer  les  perfonnes  •  Proclus 
envoïa  ce  tome  à  Jean  d'Antioche ,  par 
Théodore  ion  diacre  &par  Maxime:  JescRar*/»*^^*'*'<^ 
géant  de  fuivre  en  tout  la  volonté  de  Jean  > 
&  ne  pas  troubler  la  paix  des  Egjifes  .  Il  joi- 
gnit à  fom  tome  des  articles'  propqfés  comme 
Sereticjaes  ,  fan$  nomrd'auteur  :  (rriant  Jean'/7^.«»|/; 
d^Antiochedefoufcfirefoiitome^  pour  facon-r///; 
fervation  de  la;  foi ,  &  derejcttcr  ces  articles  > 
mais  les  députés  y  ajoutèrent  le  nom  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte»  &  de  quelques  autres  an- 
«îens  ,  pour  les  âire  anathematifer  .  Jean  d^ 
Aiftfoche,  8eles  fivèquesd'Orientafliefnblésa- 
veclui,  lurentletomede Proclus ,  l'approuve, 
rent  Stlefoufcrivirent:  mais  ils  refïiferent  de 
eondamneiT  les  articles  joint»  avec  leurs*  au- 
IMrs  i.  8e  crotane  que  Proclus^  en  avoit  chargi^  - 
fes  députez,  ifs  fe  plaignirent  par  une  lettre 
fynodale,  qu'il  vouloit  condamner  Théodore,, 
mort  dans  la  paix  de  rEgtifc 

Proclus  dédipprouva  ceux  j  qut  avoienr  ajouté^ 
aux  propofîtion»  les  noms*  des  auteurs    te  or* 
donna  à  Maxime  de  fui  vre  en  tout  la  volonté  de 
Jean  d'Antioche.  Jean  defoncôté  écrivit  à  faint  eiifi* 
Cyrille  que  Ton  renouveUoit  les  troiibles  $  &  cimc^^'^^ 
qu'il  6 (oit  à  csaiocbre  «  que  quelques  «uns  né^zs^  ' 
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retournaient  aux  erreurs  deNeftoriiis  ,  apr«^ 
les  avoir  quittées  •  Que  Ton  étoit  aile  à 
P.  foUcitcr  l'Empereur,  4»  <ionfter  un  ordre 
©our  anathematiier  les4iTrcs  de  Théodore  d^- 
jMopfuefte,  5c  fa  perfonne  :  que  fon  nom 
toit  grand  par  toat  l'Orient,  ôc  fes  écrits  fort 
eftimés  >  cnforte  que  les  Orientaux  aimero- 
icnt  mieux  fe  foire  brûler  ,  que  de  le  coa«» 
damner  .  Saint  Cyrille  en  écrivit  à  Procius 
Nous  avons  eu,  dit-il,  bien  delà  peine  à  fat- 
X€  rejetterpar  toute  l'Eglife  les  erreurs  de  Neu 
ftoritts  :  quelques  Orientaux  en  font  extrê- 
mement contriftcsi  cat  on  ne  guérit  pas  aÂ- 
fément  les   efprits  malades  :  cependant  toii% 
eft  ...paifible  j  pourquoi  donc  reveiller  le  feu 
*         *  C|ui  eft  éteint  i  Je  fçai  que  d^os  les  écrits  de 
Théodore  il  y  a  f^ufieurs  erreurs  :  mais  je 
trains  que  (bus  ce  prétexte  on  ne  recommence 
à  défendre  Neftorius  .  Vous  devez  fçavoir  , 
^'au  concile  d'Ephefe  >  on  prefenta  une  ex- 
|iofition  de  foi ,  qu^on  difoit  être  de  lui  »  & 
«]ui  ne  valoit  rien  ;  le  concile  la  condamna  > 
mais  fans  faire  aucune  mention  de  lui  ,  ni  V 
anathematifer  nommément  >  ce  que  Ton  fit 
par    dikretion  ,  de  peur    que  quelques-uns 
couchés  de  fà  réputation  >  ne  fe  feparaû'enc  dfi 
TEglifc.  U(ons-endeméme;àprefent;  en  con- 
damnant les  erreurs^  de  Neftorius,  on  a  faffi* 

.  famment  condamné  les  erreurs  femblables  . 
rueund        Mais  enfuiteundiacrenomméBafile,  prit  le 
tome  de  Produs ,  lesmemoires  des  Arméniens, 
w.  ç.fow.  &  quelques  autres  qu'il  y  joignit,  vint  à  AlexM* 
4t7*  S4  jj-ic  ^  5^  les  prefenta  à  faint  Cyrille  ;  qtti  voïane 
que  l'on  abufoit  de  fa  difcretion  ,  5c  que  Ton 
loutenoit  les  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte  9, 
fecrut  obligé  d'écrire  contre  lui,  8c  de  le  trai- 
ter  ouvertement  d'heretique  •  Le  diacre  Balîtc 

"  étant  revenu  à  C-  P.  corapofa  des  memoi» 
*es,  qu'il  prefeiitaà  Proclus*  y  joignant  tout 
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ee  qu'il  avoir  prefencé  à  faim  CyfUJe  i  Se 
voitttt  que  Procitts  avoic  dé^  etivoïé  aar  Ar- 
mentens  fon  tome^  il  écrivit  un  petit  livre, 
où  il  difoît  qu'il  falloit  rejetter  les  livres  de 
Théodore  ,  comme  ceux  d'Arius  5c  d*£u no- 
juins.  A  cette  occaiion  quelques  moines d'Ar« 
swaîe  yinrenc  à  C,  ?•  portant  des  articles  , 
qu'ils  difoient  avoir  extraits  des  livres  de  Théo- 
dore  de  Mopfuefte,  ôc  d'autres  pores  ,  qui  a- 
voient  écrit  du  même  tems  contre  Apollinai-  «  ^ 
fe  •  Ils  en  parlèrent  à  beaucoup  de  ^ns  ,  8c  j  f^*  ^ 
excitèrent  du  trouble  à  C.  P.  voulant  cbte- 
nir  un  ordre  de  l'Empereur  ,  pour  les  faire 
anathemati/er  .  Enfuite  ils  parcoururent  les' 
villes  5c  les  monafteres  d'Orient  :  difant  , 
qu'il  falloit  condamner  ces  articles  avec  leurs 
auteurs  ,  parce  que  le  fcns  en  étoit  Nefto- 
rien.  Etant  protégés  par  quelques  perfonnes 
puiflântes,  ils  intimidoient  parleurs  menaces  le 
clergé  &  Je  peuple,  &  troubloient  le  repos  des 
moines.  xxxvin 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provinces  d'O*  Concile 
rient  aflemblé  à  Antioche  avec  Jean  ,  écrivit  ^'Antio- 
trois  lettres  fynodales  ,  à  l'Empereur,  à  Pro.  xhîiodo^' 
dus ,  à  (aint  Cyrille .  La  lettre  a  faint  Cyrille  re  * 
porte ,  qu'ils  ont  approuvé  le  tome  de  Proclus  aux  C9Ît.Bdluz. 
Arméniens,  Mais,  ajoûtent.ils ,  il  étoit  inuti-  ^*  ^ 
lei  puifque  tous,  grâces  à  Dieu ,  font  dans  les 
mêmes  fentimens^  &  quelquefois  te  qui  fembie 
neceSâire,  oaufedu  trouble',  quand  îln'eft  pas 
fait  à  propos.  On  nous  a  auflfî  prcfenté  un  au, 
tre  tome ,  contenant  des  extraits  de  Théodore 
jadis  Evêaue  de  Mopfuefte  ,  que  l'on  vouloit 
faire  anatnematifer .  £n  ces  extraits  nous  con*- 
feflbns,  qu'il  y  a  des  paflàges douteux,  8c  qui 
peuvent  s'entendre  autrement  qu'ils  n  e  font 
écrits;  maisil  y  en  a  pluûeurs  de  clairs.  Quant 
à  ceux  qui  femblent  obfcurs,  nous  en  trouvoni,  . 
de  femblabiçs  dans  les  anciens  «  à  qui  la  eondanv* 
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nation  de  ceux.ci  porteroic  préjudice  .  £t  â 
quelle  CDA&fipik  a'ouy re-tr>oa  point  ia  porte  ,  & 
on  p€a-met  de*  combattre  ce  qofbnt  dit  les 
pères  qui  font  morts  ?  Autre  chofc*  cft  ,  de 
ne  pas  approuver  quelqu'un  de  leurs  fenti- 
mena,»,  autre.  choTcde  les.aaatheiiiatifer  ».  quaA^. 
on  a'étendroit  pu.  TanathÊmc  iur  ks.  peribn^ 
nés  •  C{uel  avantage  ne- doane-t-oa.  point  aux. 
Neftoriens  ,  fi  l*on  condamne  avea  eux  de 
tcIa^Evêques  ?  Ne  fçait-on  pas  ce  qui  a  oblx* 
gé  Théodore  à.  parler  ainiî  »  pour  combat-- 
tre  les  hérétiques  ».  à  qui  il  s'oppoiôic  ^  com*.. 
me*  le  défeAKUt  continua,  dâ  tout.  TOrL. 

«ut?; 

£.a  lettre  à  Proclus  commence  par  Tapproba^ 
tion  &  lerlouangesdefou  ttMneaux  Arméniens** 
SnfuiteJes  Orientaux  fe  plaignent  de-ceux  qui 
troublent  TEglife  ,  qui  Quittent.  leur  païs  ,  Ôc 
vont  à  O  P.  calomnier  leurs,  propres  Evêques 
I|s.aj9iUent:.Ils  ne.  rercoateatenc.pas  de- nous. 
OiJbmnier nous.  qui.  fommes  .vivans  :  ils  attn« 
quent  le  bienheureux  Théodore,  tprèi  Cl  mort  ». 
lui  qui  a  cnfeigné  avec  gloire  pendant- quaran-t, 
tecinq  ans,  qui  a  combattu  toutes  des. hérefîes^ 
€m.'  n!a  jamais  en.  ùl  vie  reçftt  aucun»  reproche^ 
oes.cathaliques  ».&ra  été  approuvé  des  Evé* 
queSf  des. Empereurs,  &  des. peuples.  Eten- 
luite:  Nous  avons  trouvé  dans  les  anciens  da 
ôcurs  derPEglife.mille  chofes  femblables,  à  ce- 
ue  Ton  a.  malicieu/emeor»  extrait»  des  livres. 
Théodore  >  pour  vous  le-  prelenter%  Ils  ci- 
tent le.  martyr  ûint  Ignace  ,  faint  Eùftather 
d*Antioche,.faint  Athanafe    faint  Ba/île,  les^ 
deux  fâints  Gregoires  de  Nazianae  &  de  Nyf— 
fe,,  Eiavien  ,  Diodore ,  faint-  Jçaa-Chryibitor. 
me  iaint  Ambroiie,..  faint Jimphiloque knu 
cusi;     concilient  :. Ce  n*eft.  donc  pas  à  nous. 
»  ;ugerceux  qui  font  morts  avec  honneur,  ce-. 
ix  n  appartient  ^u'au  juge  dei  vivana.  &  dca. 

norit^. 
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m.  lâ  lettre  à  TEmpereur  contient  peu 

igxh  Jcs  mêmes  chofcs    c'cft-h.dirc  les  louan-  ç^'^ 
gcf  de  Théodore  de  Mopfuellc  ;  qui  a  été  e« 
iùmc,  noa-fettiement  des  £véques  ,  mais  en.* 
cm ,  diiênt-ils  y  de  vôtre  aïeul  l'fimpereur 
Ifteodofe»  qui  defiiu  de  le  voir  ,  de  l'enteit* 
dre  prêcher,  &  de  réntreténir  ,&  en  fut  char- 
mé .  II  a  été  ,  ajoûtent.iis ,  diiciple  de  Flà- 
vien  Ëvéque  d'Antioche,  2c  compagnoa  de 
Jcaa  de     P;  dont  vous  ayez,  reflufcitéla  me-      /  ^^^^ 
moire  à  la  gloire  de  vôtre  règne .  C'cft  ce  que  5^ 
Neltorius  avoit  fait  aa  comaienceniient  de  loa 
fpntificat . 

Saint  Cyrille  répondit  à  Jean^,  8c  au  concile 
dfAncioche louant  le  tome  de  Proclus.  aux  Ar-  ^  .  . 
memens..  Mais ,  ajoace-t-il ,  ouant  auxopinKîns  p 
décriées  de  Diodore,  deTheodoreic  de  quelques  p^itoy  cv 
autres ,  qni  fe  font  portés  à  pleines  voiles  contre 
la  gloire  de  J£S(JS>CHRIST  ;l  quepcrfonne 
je  vous  prie,  ne  le»  attribue  aur  min  ts  pères  A* 
thanafe,  Bafîlc ,  Grégoire  *  Théophile,  &aur 
outres  •*  de  peur  de  donner  occafîon  de  fcandale  • 
Nous  ibutuitons^  que  chacun  s'applique  à  iH 
•flSûres  particulières.  :  ians.  exciter  de  nouveaut 
dansIesEglifes  lestroubles ,  qui  viennent  d'être 
appaifés  ,  par  la  grâce  de  JESQS-CHRIST  ,  8c 
iâ  vigilance  de  tous  lesEvéques.  Ceux  qui  ont 
renoncé  aux  erreurs^deNeftoriusy  doivent  être 
reçûs  r  fans  leur  reprocher  le  paflS  ,  de  peue 
de  rebuter  les  autres  j  qui  voudroicnt  fe  con- 
vertir -  Exhortent  vos  clercs  ,  à  ne  rien  dire 
dans  les  Eglifes  ,  qui  ne  foit  conforme  à  la. 
foi  ».  &  à  nepoinrparlerdeces  matières,  (ans  ne* 
ceffîté.  Que  fi  l'on  accufe  quelques  clercs, ou  quel-  ^  i^^o- 

Juesmoines ,  d'être  retournés  aux  erreurs  de  Ne. 
:orius ,.  après  être  entrés  dans  la  communion  de 
l'Eglifei  ]ugez.lesplfttâtdansrEgUfe9  que  de 
Wrmettre  qu'ouïes acoife  devait  les  tcSninaum 
kcuUers  « 
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An.  Praehis  répandit  à  Jean  &au  concile  d'. 

^%.c.z.  tioçh^  ^  qtt^I  n'avoit  point  parlé  d'anariie. 

^^•VW^S  n^acifcr  Théodore  ,  ni  aucun  autre  après*  fa 
IHorti  &  n'avoit  point  donné  de  tels  ordres  à 
ion  diacre  Théodore.  L'fimpcreur  fit  auffi  répoii- 
à  Jcaa  &  à  fou  concile  >  les  exhortant  à  main- 
tenir la  paix  ,  fans  avoir  égard  à  ceux  qui 
vouloient  la  troubler  >  &  à  tenir  pour  re^le 
avec  toute  TEglife,  qu'on  ne  doit  rien  atten- 
ter contre  ceux:»  qui  font  mpcts  dans  fa  com-^ 
oxui^ionr 

Le  Pape  Sixte  fôutenoit  cependant  fil  jurildi-» 

ftion  furrillyrie,  comme  il  paroi t  par >^ois  de- 
S  fes lettres;  deux  à  des  conciles  dWyrie,  une 
iillyrîe  •   à  Proclus .  La  première  eft  du  huitième  des  ides 
3^.4*       cle  Juillet ,  fous  le  quinzième  eonfulat  de  Theo-> 
f  dote,  &  le  quatrième  deValentinicns  c*eft«à^ 

vl^r'  dire  du  huitième  de.  Juillet  elle  eft.  adref^ 
fce  aaconcile>.  quidevoit  s'afl'cmbler  à  Theffalo- 
mque^Se  exhorte  les  Evêqucs  à  s'attacher  plus  aux» 
loix  ecclefiflftiques  qu'à  celles  des  princes  •  li 
cntendfans  doute  la  loi  de  Thcodofe,  da  cjua* 
l*»^*  jorziémc  de  Juillet  411.  dont  le  Pape  Bonitace 
avoir  obtenu  la  re vocation  .  U  donne  à  Anafta- 
fe  Ëv&que  de  Thedâlonique  la  même  autorité  > 

Sue  le  Papes  precedens  ayoient  donnée  à  fcs  pre* 
eceiîeurs.:  c'eiKà-dire,  que  chaque  métropoli- 
tain tera  les  ordinations  dans  (a  province  >  mais 
du  confentemcnt  de  l'Evcque  de  Theflàlonique  : 
qu'il  ne  s'ca  fera  aucune  fans  fa  participa^ 
tion,  &  qu'il  examinera  ceux  qui  feront  ap^ 

Î>eIlésàrépifcopat>  que  les  eau  fes  majeures  lui 
cront  rapportées  5  qu'il  choifira  d'entre  les. 
Evéques  ceux  qui  jugeront  avec  lui  ,  ou  qu'il 
députera  pour  juger  fans  lui.  L'ËvéquedcCo« 
dnthe  ell  averti  en.particuMer ,  de  ne  point  pré- 
cendre  d'indépendance  .  Le  Pape  fe  remet  du 

iurplus',  à  ceux  qu'U  cûYoitf  pour  ailîilfir  à  ce. 
coAcxie«. 
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ta  féconde  lettre  adreflée  mOi  à  tm  con.  a^TT^ 
ctlc  d'Illyrie,  6c  envoïée  par  Je  prêtre  Arte-  ».  \^ 
m'ms,  cft  du  quinzième  des  calendes  de  Jan* 
vier  ,  fous  le  confulat  d'Actius  ôc  de  SigiC 
vultc  9  c'eft-à-dire  du  dix.lmitiétnc  de  Decem« 
«  bre  437«  £Ue  porte  qae  toat  ce  que  font  let 
E vêque»  d'IUyrie >  chacun  en  particulier ,  doit 
être  rapporte  à  l'Evêque  de  Theflalonique  : 
qu'il  affembkra  le  concile^  quand  il  jugeraae# 
cefiaire,  &  que  fur  fa  relatîoft  ,  le  fiege  apo» 
ilolique  coacrmera  ce  qui  aura  été  hit .  rie 
créiez  pas,  ajoûtc-til^  être  obligés  à  ce  que  le 
concile  d'Orient  a  voulu  ordonner  contre  nô« 
tre  voloatéj.  outre  ce  qu'ii  avoit  jugé;fuc  la 
loi  de  nâtreconfentement  •  Il  entend  le  troi- 
fiéme  canon  du  conciie  dt  C.  P#  en  3 Sri.  qut 
donnc  lefccon-drangà  PEvêque  de  C.  P-I^de- rm  ^ 
clare  Anaftafe  vicaire  du  fiege  apoftolique,  com. 
Wï\c  Rufus  fon  predeceflèur ,  ôc  exhorte  à  la  paix 
&^  l'union.  La  troiliéme  lettre  de  même  da- 
te du  diVhaittéme  Décembre  4^7.  efl  addreiïée 
à  Proclus,  pour  Texhorter  à  maintenir  les  droits 
de  l'Evêque  de  Theflalonique  ,  &  |ae  recevoir 
aucun  des  Evéques  de  fa  dépendance  ^  fans»  fes 
lettres  formées ,  comme  le  Pape  Pbbfecvoîtlui^ 
même.  Cettclcttre  eft  pleine  de  témoignages 
d'eftinie&de  confiance  pour  Proclus  .  Le  Pape  Knot.  IhiL 
lui  marque^  qu'il  a  depuis  peu  confirmé  Ton  ju-i^^* 
gement  touchant  Idduas  •  On  croit  que  c^eÂ  P£». 
v6qae  de  Smyrne  »  qui  aimt  afliflé  au  concû 
le  d*Ephcfe  >  &  que  Proclus  Taiant  jugé  ,  il 
en  appella  au  Pape..  Car  les  Evêcjues  d'Afie  a« 
voient  peine  à  reœnnoitre  la  jurîfdiâion'  de  I'Ëp 
jvéqnedeCP. 

An  conmiencement  de  Tannée  fumnte ,  Pro^  XL. 
dus  nr  rapporter  à  C  P.  Jes  reliques  de  faint  Tiairfl**^ 
JeanChryfoftome,  dont  la  mémoire  avoit  été  ^î^P 
déjà  rétablie  neuf  ans  auparavant,  c*eft*à^re  e%  î^'^h^ 

ÇcMmne.  Produi,  m^ii  à  l>r dinaie*.  foa  ^ 

{ans* 
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Jim       •  («negyri^c.  Je  jour  de  la  Ôte  ,  qui  étoit  te 
iâr.B4f.f%  vingt-fixieme  de  feptenibrej  le  peuple  rinter- 
4)S«{i»i>.  rotvipit  pac  des  acclamations,  demandant  qu*" 
.  SJI^;;^:*^  on  leur  rcndi    l'Evêque  Jean  .  Proclus  jugea 
tbr.kêcém  mCRr  que  c'etoit  le  oioien  de  réunir  à  TEgU- 
*  Ce  ceux  qur  s^éiotent  feparés  à  Toccafion  do 
faine  Clïryfoftomc ,  &  qui*  tcnoieot  encore  a 
^  parc  leurs  affeniblées  .   Il  en  parla  donc  à 

rEmpeceur  ,  &  lui  perfuada  de  faire  rappor- 
tée lecorps^^dufaint  Evâquej.  de  Comanedans 
Snp^h ttM.  b  Bonr^  oà-  il  avoir  été  enterré  .  Cete  fut  e- 
t\.rhe6i  S»  xccuté  ;  le  peuple  alla  a»  d'evamtj;  la  mer  du 
*^  Î4^^  Bbfphore  fiit  couverte  de  barques^  5c  éclairée 
^^^Kat  ^  flambeaux   comme  quand,  il  fut  rappellé  de 
iba*  premier  exil     L'Empereur  appliqua  fes* 
'  yeux  8c  îbn.  vifage  fur  là-  chafle* d^mandaitr 
pardon  pour  fon  pere  &  fa  mère,  quf  avoient. 
oftcnfé' le  Saint,  ne  fjachant  pas  ce  qu'ils  fai- 
(bient  -  Les*  eeliques^  mrent  tsansfenées-  à  C.  P* 
mriiiiquementv  avec*  ^randf  hoimeur,.  9c  d'epo* 
ISe^  dans  PEglife  des^  Apâferesv  Ce  quiachev* 
de  réiinir  tous  ceux  qui  étoient  feparés  à  l'occa. 
iionde  faint  Çhryfoftomo v  Cette tranflation  fe 
fit  trente-cinqans  après  fa  première  dépofition 
le  iringt-feptiéme  jour' de  Janvier^  fous-  le  fei* 
aiénic  conlulat  de  Theodole  ::  c'eft-».dire  Patt 
43,8.  &  c'cft  le  jour  où  l'Eglife  latine  honore  la^ 
mémoire  de  faint  Chryfollome  •  Cette  même  an- 
r^^^'^V^-  née  438?..  lequinaiéme  de  Février  ,  fut  publié  le 
Code  Thcofeflew  :  e^èlkàMfrre,.  le  recueil  det 
conftitutions  de)j  Empereurs  chrétiens ,  compofife 
par  Tordre  de  Theodofe  le  jeune  :  dont  le  dernier 
livre  ne  contientque  les  loix  <^i  regardent  la  re^ 
^  ligion 

Cefutauflfî  fous:  lepontifi'cat  de  Proclus,  que 
XLT»    Ton.  découvrit  à  C  F.  des  reliques  des  qUf» 
^itStl^*'  martyrs  i.  qui  avoient  fouflfert  fous  Lici- 

•iouf!  ^  Seballe  ea  Arménie  .  Sainte  Pulchcric 

^Kêmjx^^  mt  revekiâoA  pat  le^ laarrjr  fiOnt  Tftur^ 
^»  -  ;  fc  # 
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fe»  qui  lui  apgsktut  trois  ibû^  <Sc  lui  ordonnft^  An.  4^8^ 
tnnsferer  auprès.  4e  lui  cespjreli^ttes qui  é-  tt^  ^âx«.* 
toient  cachées,  totts^  mre  :  les-  quaranfe*  mw-'**'^ 
tyrs  parurent  eux-mêmes  ,  revêtus  de  mante» 
«a  blancs».  On  trouva  ea  eiïet  leurs  reliques 
ibos  Faoïhoa^  ou  pupitre  de  i^figlife^^  de*  Taînc 
Thprfe^-'une  table  dk  oiftrhfer  couvroit  le  cer^ 
cttcil.  Se  il  5ï  avoit  unr  petite  ouverture,  qui 
répondoit  à  l'endroit  où  étoient  les>  reliques 
dans .  deux,  vafes.  d'argent  ^  eavifxume&de:  c^xi^  • 
tité.  de  parfnms   Cette:  ouvennf efœvoit:  a  de- 
fi^adrcrdes  linget^  pourfriie-  toucher  ma  re; 
Jiques  .  L'Impératrice,  fainte  Pulcherie  fit  met- 
tre les  reliques  des  quarante  martyrs  dans  une* 
chafle  très-précieufe  j  auprès  de-  celles^  de  £ùat 
Thyirie  9,  (Sccetter  cmafJatioas  6it  àite  avec  graa<^ 
de .  folemnité^j .  comme'  u  ne  fête  publique  1  ain« 
fil  que  le  raconte  rhillorien  Sozomcne  ,  qui 
étoit.  prefenc.  L'Empereur  Theodofe  vouJant  ^oe,  yir., 
lécoAiiQicveksgrsces^qafiiavoitreçQëiderDie^  ^7 
mccomplit  des  vosux.  qi^il^  aix>it'fàits  ^  &•  euFina 
rimperatriceEudocia  fon  époufe  à  Jerufalcm  ,  ^ 
fciivant,  le  vœu  qu'elle  avoit  fait  eHe.m6ne  >  fî  chr.  Prolp, 
cUervoïoit  (z.  £lle  mariée  «.Oc  ia.' fiileEudocia  eod.  chr. 
époufa  ^Empereur  Vakiuûiîea^  qm  via^  ^' Tbuflfchl 
prc«  a  C  P..  le*  vtngc.unmne  d'Oâobre  437-  ^od,  Evu^u. 
fousJeconfulatd'Aetm8&  de  Sigifvulte.  Eudo^  a,c.ao,af« 
cia  fit  ce  voiage  l'année  fui  van  te  438^  ôc  ofirit:  de 
graads  prefem  aux  EjgUies.de:  Jemf àlèm  is  &  de- 
tomes  le»  villes  d!Qtienr,  allant  qu'ca 
venan^tc  Elle  bitit  en  Paleftine  des  monaftercs Se 
des  laurcs,,&  rétablit  les  murailles  de  Jerufalcm  : 
d'où  ellerrevint  lous  le^dix  feptiémeconfulat  de 
Theodofe*  arcr  Eeftus  v  c'iw.-à^dire-  Viw  439.  chr.  Uarr^ 
rapportant  à  C«P;.desteIiques  de  ftint  Etien-  Thi9i.Uit^ 
ne     qui  furent  mifes  dans  TEglife  de  faint  5**^*^» 
Laurent  «^avecde&reliquesde  ce  Saïut  j  &  de  fain-^ 
te  Agnès.. 

Xa  oéoaoc  i^uàt^kii?  le  dcraîer  dè-Jàanerv 

Théo- 
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AÏTIip?  Thcodofc  publia  une  loi  contre  les  Juifs  Sz 
les  S«Biarit*i9 ,  qui  leur  défend  d'exercer  aa« 
cune  charge  publique  ,  même  de  geoHcr  :  de 
bâtir  aucune  nouvelle  Synagogue,  6c:  de  per- 
vertir aucun  Chrétien  .]  La  même  loi  défend 
aux  païens  ,  ùm  peine  de  la  vie  ,  de  ikxre 
des  lacrifices;  &  reiiouveUe  toute»  les  peines 
portées  contre  les  Manichéens  ,  &  te  autres 
•  ^ciens  hérétiques. 
XLH»    '  Il  y  avoit  encore  des  païens  à  la  tête  des 
•PiiCe  de  armées  Romaines  .  Littormsi  quîtcommandoir 
Caithage  ^  Gaule  les  Huns  auxiliaires,  s*étant  fié  aux 
Vandales,  promeffes  des  arufpices  &  aux  oracles-  des  de- 
Salv^lj.p,  nions  ,  tut  battu  par  les  Goths  ,  qui  fe  con- 
ttf4  '75    goient  en  Dieu^  Ôc  dont  le  Roi  avant  le  conu 
Evagr.  i.        p^j^j^  couché  fur  un  cilice .  Cette  défaite 

iÇwî^i.  Or.  arriva  cette  même  année  4 j?.  En  Afrique^ 
me'ph^U^  Cyrus,  quiétoit  païen,  étoit  maître  de  la  mi-» 
^*  ^        iicc  :  aïant  gagné  les  bonnes  grâces  de  l'Im- 
perattice  £udocia,  parce  qu'ii  faifoit  bien  de 
vers;  &  il  futconful  l'an  441.  préfet  du  pré- 
toire ,  préfet  de  C.      Se  parrice  :  mais  pen- 
dant qu'Eudocia  étoit  à  Jerufalem  ,  les  artifi- 
ces de  fes  ennemis  aïant  prévalu^  il  tomba ea 
difgrace.  Il  en  profita  pour  fc  faire  Chrétien, 
&  fut  même  Evêque  .  Du  tems  qu'il  com. 
nundoit  en  Afrique,  Carthage  futprife  parles 
Vandales  r  Les  Romains  avoient  fait  la  pair  a- 
Fr^fp.  Chu       ^^J^  dès  Ic' quinzième  confulat  de  Théo- 
'        dofc^  &  le  quatorzième  de  Valentrnien ,  c*eft- 
à-dire  l'an  435.  en  leur  accordant  une  partie 
de  l'Afrique  ,  pour  l'habiter  .  Mais  deux  ans 
après  en  ^j/.'leur  roi  Genlcric  voulant  établir 
Mim.      TArianifine  &  ruiner  la  religion  catholique  dans 
les  terres  de  fan  obéïflânce  :  perfecuta  pltt- 
fieurs  Hvêques,  dont  les  plus  illuftres  étoient 
Poffidius.,  Novat  .Se  Severjen  .  Il  leur  ôta  les 
Eghies  ,  &  Jes  chafià  même  des  villes  s  par» 

co  qu'ils  reûiloieat  à  fea  '  auenaccs  avcf  une 

cou» 
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conftaace  inviiicible.  il  voulut  auûi  perv«r«  Aq« 
.  tiT  quatre  Efpagnols  j  qui  étoient  e«grandfiion« 
Mor  auprès  de  lui  i  éc  que  leur  capacité  de  leur 

fielité  lui  avoient  rendus  fort  cJiers  :  leurs 

noms  ctoient  ,  Arcade  ,  Profaus  ,  Pafchafe  & 

£urychien  .  Illeur  ordonna  d'cinbraflcr  l^Aria;. 

nifaiej  ils  le  refaferent  trés-conAamment  i  & 

Genfericy  furieufement  irrité,  les  profcrivit, 

puis  lesenvoïaen  exil:  enfuîte  il  leur  fit  fou£. 

trir  de  trcs-cruels  tourmens  j  enfin  tliesfitmou^ 

rir  diverfement»  &  ainû  ils  remportèrent  la  ^''^fp^i^*^ 

œurotinedu  martyre.  Eutychien  &  Pafchafe 

avoient  un  jeune  frère  nomme  Paulillus ,  qu-i 

étoit  fort  agréable  au  Roi ,  à  caufe  de  fa  beauté  ôc 

de  fon  efpru.  N'aiant  pu  le  détourner  de  la  re, 

li  gion  catholique  j  par  aucunes  menaces,  il  le 

fit  battre  long-tems  à  coups  de  bâtons  i  Ôcle  con* 

damna  à  la  Yervitude  la  plus  bafiè  ;  ne  vou» 

lant  pas,  à  ce  que  Ton  crut,  le  faire  mourir, 

de  peur  de  paroi cre  vaincu  par  la  confiance  d' 

un  enfant. 

Il fefitplufîeurs écrits,  pour  fbutenirles  ca- 
tholiques pendant  cette  perfecution.  Nous  avons  ceofiaif 
une  lettre  d'Antonin  Honorât  Evéque  de  Con-  de  fcrip' 

ilancine  ^  —  ^   -  - 

pour  le 
exil.  Il  

ne  fe  point  lai/îèr  tenter  parJ'amitié  du  Roi,  4?^ 
ni  attendrir  par  l'amour  de  fa  femme .  Viâor  ,  ^'^'"^'^^ 
Evèquc  de  Cartenue  en  Afaaritanie  ,  compofa  asL!  ln 
un  grand  hvre  contre  les  Ariens,  qu'il  fit  pre-  i^jo 
lènter  à  Genferic  même .  On  trouve  un  abrégé 
delà  foi  contre  les  Ariens,  écrit  verscetems- 
là  ,  par  un  auteur  qui  n*ctt  pas  connu .  Une  ex-  Xî'^V 
plication  des  paflages  touchant  la  Trinité,  cou.  ,5/^' 
tre  Varimade  ,  .  diacre  Arien  ,  dont  Tauteur  Gennad. 
étoit  à  Naples»  Ceréalis  EvêquedeCaftelleen  <^^r^9i 
Mauritanie,  Voconius,  Evêquc  de  Caftellane  uZi.^ 

dans  la  même  province  >  &  on  âutre  Evéque 
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An.  439*  Afriquaiii ,  nommé  Afclepius  ,  écti virent  auflS^ 
jtrofp»  MU  contre  les  Arienf  •*  * 

y^^or  K     G  enfer  ic  voïa»t  les  Romains  occupés  âilJeur»^" 
eenf^lib.!^  Se  particulièrement  Aëcius ,  ic  principal  de  leurs 
M/y*  4*     chefs ,  appliqués  aux  affaires  des  Gaules  :  fur^ 
prit  Cartnage  au  milieu  de  la  paix    qui  cm- 
péchoit  de  le  deâer  de  lui  i  8c  y  entra  le  qua^ 
torziéme  de^  calendes^  de  Novembre  y  fous  le- 
dix-leptiéme  confulat  de  Theodofe',  c'eft-à-di- 
re  le  dutneuviéme  d'Odobre        1  en  pilla  tou-  ' 
testés  richeflest  jriiuiant  foufirir  pluiieurs  tour— 
mens  aux.  citoyens  pour  les*  décoaviir.^  Il  dé^ 
poûilklesEglifesôc  y  logea  fes^gens  ,  après  ea» 
avoir  chafle  les  prctres^ôc  enlevé  les  vafeS'  facrés  r 
Il  traitajtfttcllcment  tout  le  peuple  >•  mais*  il  fp- 
wr^        déclara:  principaïenient  ennemi  de  lar  noblcfle- 
Van'd.  c*'.^  des  ecclefîaftiques 5  Sr  voirfanr  introduire 
ta*  467     Arianifme  par  toute  ^Afrique  ,  il  chafla  les* 
Evéques  de  leurs  £glife&-:'£c  fit  pluiiéurs  aiar-' 
tjry,. 

,     Salvien  précre  dé  Marfèillr,  auteur  du  tems 

kcrits^^de  ï'^PP^^^^  cette  prife  de  Carthage  ,  comme  aa 
Salvien.    illuflre  exemple  delà  juftice  divine  .  Car  cette 
^<^aîv.  de  gpajade  ville*  étoit  plongée- en?  toutes  fortes  do 
gubern.iib._^^^   j{  fcmhloit  ott^  Ic  pcupIe  y  fût  hors  dcî 
J}.£^/Jj^^foa  boff  fcnar  ce  a^étoit  qur'yvrognesrcouron* 
\  nés  de  fleurs  ôc  parfumés  i  toutes  les^  ruèV  éta- 
ient pleines  de  ces  lieux  infâmes  &  de  piéger 
comte  la  pudeur  :  riea  n^étoit  plus- commun  ^ 
<}ue  les.  adultères»  &  les  imparetcr.  les>  plus  abo. 
minahTes ,  qui  le  produifeienr  en* public  »  avec, 
la  dernière  impudence..  Onvoioit des  hommes 
fardés  &  vêtus  en  femmes  fe  promener  dansi 
lé&  rues  Les.  oe&lins»  êc  les.  veuves  étoiencop- 
•  primés:  les. pauvres- tourmentés  Se  reduict  au. 
ckTeipoir^  prioieneDienr  Je  livrer  la  ville  aux 
^JLjI^*  barbares^  tes.  blafphêmes  &  l'impiété  y  reg no- 
r«  9^    lent:  plufieurs  ,  quoique  chrétiens  à  Texte- 
j:i€ur3,  étoicûcpaïexiadiMul'aniej,  odoroient  la: 
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iéelfc  CeleftCr     devouoient  à  elle  ;  &  au  for- 
)  tir  dcfûcrificcs  païens  ^  alloicnt  a  rEglifc  ôc  s*  jj*;.^ 
açprodûientda  faim  autel  ..  C^étoit  principa.  jpj.^iîl 
UneAt  les.  pfus grands  &  lesphis  puiflâns,  qui 
ûm/nettoient  ces  impietez».  Mais  tout  le  pcu- 
plc  iToic  un  n^épris  ôc  une  averfion.  extrême 
m  molaes»  A  quelques  Sainte  qu'ilaluflèat 
Oaas  coBtes  les.  villes^  d'Afrique ,  &  partîculie* 
j   rcment  à  Carthage  ,  quand  ils  voïoient  un  hom- 
!  me  paie,  le&chfveux  coupés  jufqu'à  Ja  racine, 
\  \k\x.  d'un  manteau  monacal >  ils  ne  pouvoîeot 
utcnix  1er  injures.  &  les-  malediâÛMis» .  Si  |so 
aoinc  d'Egypte-  Se  de  Jerufalenfi  venoità  Car-  uh.  y.  ^ 
ihage,  pour  quelque  oeuvre  de  pieté  >  fi-tôt  ^^'  cb"^ 
ju'il  paroiflbit  eu  public,  on  s'éclatoit  de- ri»  * 
te,,  on  le  fiffoir,,  on  le  chargeoit:  de  repro- 
ches ^.  Les  Vandales»  firent  cefler  ces.  dcfordref 
£c  firent,  marier  toute»  les-  <emmes  débauchées» 
car  ils  a  voient  horreur  des  i  m  pudicitczlî  com- 
munes chez.  les.  Romains  l  âc  il  en.  étoic  da^ 
même  des  Got&s^*. 

L'ouvrage  où  Saivien  parle  aînfî ,  eilr  adreflfé 
à  l'Evcque  Salonius  fon  difcîjple,  fils,  de  faint 
Eucher .  Lefujet  eft  de  iuftifaerla  providence 
Se  lever  le  fcandate^».  que  plufîeura.  pren  oient  de 
Kl  mifere  des.  chrétiens  dans,  cette  chûte^  de 
Pempire Romains  &  de  la  profperité  des  bar-  uh.'j^.i^ 
bares  païens  ou: hérétiques  ♦  C'eft  ce  qui  TobligC:  Lib.^  p 
à  s'étendre  (ur  les.  vices  des.  Romains  :  ôc  à 
montrerqu'iiyavoitencoreLbien  des.re(les  d'ii. 
dolâtrie^  &  que  la  plffparr  n'étoicnt  chrétiens  £,1;^.'^^ y. 
quedènom  ,  ôc  pires-  que  les  barbares   dofts  il  Ulf,^  pAo^ 
marque  ainfî  les  vices  .  les  Saxons ,  dit-il ,  font 
farouches   les  £rancs.&  les.  Got  hs  infidèles ,  les 
Qeoides inliumaitis lè&Hbiis.  0e  les  Alains  im- 
pudiques ..  Mais  ii  louer  les.  Francs  de-  leur  hot.  '^^l  '^7* 
{HtaKtéf  les,Goths,.  les  Vandales  8c  les  Saxons, 
de  leur  cfiafteté  .ïldeelameprincipalémentcon-  vj,,f,f^i 

uc  rimpurecé  &  la  paifion  des  fpçâacles  >  au 

i  wis- 
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An.  439.  tniliea  des  horreurs  de  la  guerre  &  des  calaii?/- 
^7-  M** tez  publiques.  Ilinfiftcfur  rinjuftice  des  piikf- 
^7  fans  6c  des  riches,  &  Poppreffion  despauvresi 
i24.ér^.  faifoit  préférer  la  domination  des  barbare* 

Liy^lJ à  celle  des  Romains.  Salvien  fit  un  autre  ou- 
vrage  ,  divifé  en  quatre  livres,  ^  adtcflé  à  1^ 
^'^'Aff  ^'  Eghfc  catholique»  fous  le  nom  de  Timothée  ^ 
^«r^*'^»  où  il  combat  Ta  varice  des  chrétiens .  IlfeplaÎRe 
dans  le  troifîéme  livre,  que  les  parens ne laif- 
foient  rien  à  leurs  cnfans,  qui  s'étoient  con- 
trés à  Dieu:  8&  leur  ôtoient  ainfi  le  mérite 
de. la  pauvreté  volontaire.  Il  avoit  compoféd' 
autres  écrits,  que  nous  n'avons  plus:  &ilétoit 
1»  ClAÈél       ^^^^^  réputation  ,  que  Gennade  auteur  du 
tL^i  *  tems ,  l'appelle  Je  maître  des  B véqucs . 

XL  f  V.     Cette  année  4ip*  il  fc  tint  un  concile  à  Ries 
Concile    en  Puovence  à  cette  occafîon  .  L'Evêque  d* 
4c  Ries.   Embrun  étant  mort,  le  fîe5;e  demeura  vacant 
A\û    pendant  vingt  mois  ,  par  la  violence  de  quel^ 
ques  laïques  j  qui  empêchèrent  Téleftion  ca- 
nonique ,  que  le  clergé  defirott  •  Enfin  deuic 
Evêques  y  étant  venus  d'eux.mtmes  ^  fans  avoir 
l'autorité  du  métropolitain,  ni  les  lettres  des 
comprovinciaux ,  y  ordonnèrent  un  jeune  hom- 
me nommé  Armentarius  ;  qui  avoit  été  éle- 
vé dans  la  crainte  de  DieUj  mais  qui  céda  à 
eette  tentation .  Il  ordonna  enfuke  quelques 
-  clercs ,  même  des  excommuniés ,  Comme  /on 
ordination  étoit  entièrement  irreguliere  ,  les 
Evêques  voifins  s'affemblerent  à  Riés  le  troi- 
fiéme  des  calendes  de  Décembre  ^  (bus  le  dir-» 
feptiéme  confulat  de  Theodofe,  c'eft-à-dîre  le 
vingt-ncuviénie  de  Novembre  4?9'  Saint  Hi* 
K>io^  jtf/:  preûda  à  ce  concile,  6c  il  futac- 

'  •  '^'^^  cpmpagné  à'onx  mites  Evêques  >  les  nns  de 
la  partie  de  la  province  de  Vienne  »  k  plu^ 
voifiae  de  celle  d'Arles ,  les  autre»  de  la  fé- 
conde province  Narbonoife  &  de  celle  desAl- 
pes maritimes  ;^dout  Embrun  ctoit  ia  capimîe 

juais 
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!r.2L\s  elle  n'ôtoit  pas  encore  métropole  ecclc-  An»  ^j^n 
(\allique-  Entre  ces  Evéqucs  on  connoit  Au» 
ipicius  de  Vaifon^  ValerieA  de  Cemtle  ,  Se 
Maxime  de  KJés.  Ooere  les  douze  Evévpes  , 
il  y  eut  un  prêtre  nommé  Vincent,  ouifou- 
fcrivit  au  nom  de  CoaitaocinEvéqueaeCapi 
abfent  • 

Ceiçoncîle  déclara  nulle  l'ordiaacion  d'Ar-  reiir»j.f,i 
mentarius,  &  ordonna,  qu'il  feroit  procédé  à  Cw^TAur^ 
une  cleâion  canonique.  Pour  punir  les  deux  E- 
véques  ,  qui  avoient  commis  cet  attentat  ,  il  f^u^^^o 
leur  détendit  fuivant  le  concile  de  Turin  d'aflî* 
fiec  à  aucune  ordination ,  ni  à  aucun  concile  or* 
dinaire  pendant  toute  leur  vie.  Il  ufa  d'induU 
gence  à  l'égard  d'Armentariusj  &  permit  à  ce- ^^^'^^^'^ 
iui  desËvêques  à  qui  la  charité  Pinfpireroic,  de 
lui  attribuer  une  Eglifede  (on  diocen^,  en  laqueL 
le  il  eût  le  nom  de  corévéque,  ou  feulement  la 
communion  étrangère .  Ce  qu'il  faut  entendre 
au  cas  que  cette  Egiife  ne  iui  lût  pas  donnée  en 
titre*  Lç  concile  de  Riés  dit,  quil  fuit  en  cela  Sup.  Uv, 
t  c  que  le  concile  de  Nicéc  avoit  ordonné  à  1* 
égard  de  quelques  fchifmatiques  :  cVft  le  huitié- 
pie  canon  de  Nicée  touchant  les  Novatiens.  Mais 
le  concile  de  Riés  reftraint  cette  grâce  ,>à4'égard 
d'Armentarius  en  plufîcurs  manières  .  iT  no 
pourra  être  reçu  dans  la  province  des  Alpes  maoin 
times,  ou  il  s'étoit intrus.  On  ne  lui  accordcf 
ra qu'une Eglife  de  campagnes  6c  non  d'aucu- 
ne ville  :  il  ne  pourra  jamais oft'rir  le  facriiice 
dans  les  villes  :  pas  même  en  rabfence  def 
Evéques  :  dans  fonEgJifeil  ne  pourra  ordon-i 
ner,  même  les  moindres  clercs;  il  ne  fera  au- 
tre fonâion  épifcopale,  que  de  confirmer  les 
^Ieophytes,  oârir  avant  les  prêtres,  confacret: 
des  vierges ,  &  bénir  le  peuple  dans  TEglife:  il  ne 
pourra  avoir  le  gouvernement  que  d'une  Egli« 
fc ,  ni  pafler  à  une  autre ,  fans  renoncer  à  la  pre- 
mière i  c'eft-à-dixca  qu'on  lui  donne  plutôt  le 
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An.  439/ticrcdecorévêquc,  que  Je  pouvoir  5  &  qu^iî  fe-^ 
^éif.  4     Taplus  que  prêtre^  &  moins  qu'£végue.  Quant 
« .     MX  clercs  qu'il  a  ordonnés  :  ^ceux  qui^toient  ex- 
communiés «aparavantferdnt  dépolis  :  reazqui 
.  ^  font  fansTcproche ,  rEvêquc  d'Embrun  pourra  à 
*  ^  ion  choix  les  retenir^ans  lonEgUre ,  ou  les  »cn- 
voïer  à  Armentarii»  • 
^/r.  s        Le  concile  ajoftte  à  Ter  te  occafiôn  quelques 
>    Teelemens  généraux  •  Tout  prêtre  peut  donner 
la benediftion  dans  les  familles,  à  Ja  campagne 
&  dans  les  maifons  particulières,  mais  non  pas 
dansl'Ë(;iife  :  ;en  Orient  ils  beniflbient  ^mîoie 
en  public.  'Quand  un  £v£que  fera  mort ,  per* 
'if/it. CMp^i  fonnenc-vicndraîiPEglife  vacante,  que  PEv*- 
'guevoilin  pendant  le  xems  des  funérailles.  Il  y 
fera  la  fonôion  de  vifitcur  5  &  durant  -ce  tems  ^ 
•c'eft-à-direjufqu'ûufeptiéme  Jour  de  la  mort  j 
il  fera  lUtt^entaire  des  biens  de  TEglife  :  puis 
il  retournera  «chez  3ui  ,  attendre  comme  les 
autres  Evêques,  le  mandement  du  métropoli- 
tain :  (ans  -lequel  perfonne  ^ne  viendra  à 
glife  vacnite ,  de  pettf.iqu^il  ne  feflèfembknt  d' 
'cap.  %      «tre  forcé  -par  le  peuple.  Il  7  aura  deuxconci- 
JTifaup.  ^  les  par  an  ,  iiiiyant  Kancienne  conftitution  ,  fi 
les  tems  font  paifiblcss  ce  que  le  concile  ajoû, 
te»  à  canfe  des  guerres  &  des  calamicez  publi. 
ques ,  qui  empéchoient  foavent  la  «tenue 
conciles^ 

.      -         Julien  d'Eclane  ce  fameux  Pelogien  foùhai- 
J^xt  de  ^^"^  ^^^^  paflîondeTecouvrerfonhege,  s'eftbr- 
iaînt  Six-  1[^de  rentrer  dans  'la  comnninion  de  TEglife^ 
te  .        -feignant  dlétre  converti^  Se  eroploïant  £vers 
^a'pe^"  artifices-pour  le  perfuader  au  Pape  faint  Sixte -î 
Trtfp^ chr,  "i^iïs  Je  Pape  s'en  défendit  habilement  parles 
4JP    ^bonsavisdefaint  Léon  fon  archidiacre,  ce  qui 
'donna  une  grande  joïe  à  .tous  les  catholiques  . 
■  Le  Pape  faint  Sixte  mourut  peu  de  teifis  après, 

Miu        i« cinquième  des  calendes  d'Avrif,  fous  le  cin- 
SQiemc  confulat  de  VaicAçiAicn  avec  Anatolius  î 

cc'cit- 
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c^cft-à-dire  le  vingt-huitième  de  Mars  440.  An.  440I 
a.prcs  avoir  tenu  Je  faint  Siège  près  de  huit  Swp.  ».  fç 
ans.  Il  fie  des  ordinations  à  Home  au  mots 
de  Décembre  »  8e  ordonna  vingt-huit  prêtres» 
jouze  diacres  j  &  cinquante-deux  Evêques  en 
divers  lieux . 

Il  rétablit  la  haûlique  de  (âinte  Marie,  an* 
cienneitusat  nommée  de  Uime  «  &  7  offi-it  un 
aatel  d'argent  du  poids  de  joo.  livres:  j'entens 
la  table  facrée  ,  &  y  donna  pluficurs  autres 
vafes  d'argent  du  poids  de  1 165,  livres ,  un  va* 
k  d'or  de  cinquante  livres  j  ôc  X4.  chandeliers 
de  cuivre  de  quinze  livres  chacun  «  Il  y  donna 
ta  terres  8e  en  maifons  j  le  revenu  de  7^9* 
/ûus  d'or  :  Il  donna'au  baptiftcre  de  faintc 
Marie  tous  les  vafesneceflaires  d'argent  ;  entr* 
autres  un  cerf  pour  vef fer  l'eau,  du  poids  dd  n 
30.  livres  •  Il  mit  à  la  confelfion  de  fàint  Pier« 
re  un  ornement  d*argenr  du  poids  de  400.  li« 
vres.  Il  orna  aufli  la  confeiïîon  de  faint  Lau*  , 
rcnt  de  coJomnes  de  porphyre  &  d'argent  ;  il 
y  donna  un  autel  de  50.  livres ,  une  baluftra« 
de  de  300.  livres  »  8c  au-defiiis  l'abfide  ,  on 
iour  de  la  voûte ,  avec  la  ftatuë  de  faint  Laurent 
du  poids  de  zoo,  livres .  Il  fît  toute  la  bafili- 
que  de  ce  Saint ,  Ôc  y  oôrit  grand  nombre  de 
vafes  d'ar^nt  I  &  un  vafe  d^r  orné  de  per* 
les  du  poids  de  dix  livres.  Tout  l'argent  qu« 
le  Pape  faint  Sixte  donna  à  ces  deux  Eglifcs, 
Se  dont  le  poids  eft  exprimé  ,  monte  à  deux  - 
mille  Gx  cens  onze  livres  Romaines ,  faifant  plus 
de  trois  mille  marcs  # 

De  plus ,  l'Empereur  Valentînien  oârit  à  ft 
prière  fur  la  confeiïîon  de  faint  Pierre  une  ima-» 
ged'orj  avec  douze  portes  j  les  douze  Apôtres 
8c  le  Sauveur  ;  le  tout  orné  de  pierres  precieu* 
iês.  Alabaiîlique  de  Latran^  l'Empereur  mit 
on  fronton  d'argent  à  la  place  de  celui  que  les 
barbares  avoieat  enlevé  #  du  poids  de  j  i  i«ii vres. 
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An.  540,  Il  orna  la  confcflîon  de  faint  Paul  ci^or  tres.pur 
du  poids  de  zoo.  livres.  Le  Pape  faint  Sixte  fit 
aum  orner  le  baptiftere  de  Latran  de  coiomnes 
de  porphyre  j  qu'il  y  fit  drefier  avec  une  archi- 
ttaye  de  marbre ,  où  il  fit  graver  des  vers ,  qui 
niarquoient  la  vertu  du  baptême  ôc  la  foi  du 

oip   Bétr  f^^^^  origine!  contre  les  Pelagiens.  Il  fut  enfe^ 

an!\^o  '  veli  fuo  le  chemin  de  Xibur  prés  du  corps  de 
faint  Laurent  • 

Saint  Léon  archidiacre  de  PEglife  Romai- 
ne fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il  étoit  abfent, 
aiant  été  envoie  en  Gaule,  pour  réconcilier 
Aëtius  &  Albin  ^  chef  des  armées  Romaines. 
On  eavoïa  vers  lut  une  députationjpublique; 
&  en  attendant  fon  arrivée,  l'Egliïe  Romai- 
ne demeura  plus  de  quarante  jours  fanspa. 
fteur,  avec  une  paix  &  une  patience  merveil, 

U^.Pên$$fi  leufe.  Il  étoit  originaire  de  Tofcane  ,  fils  dç 
C^u intien  ;  &  apparemment  né  à  Rome,  qu' 
il  nomme  toujours  fa  patrie  .  On  croit  que 
c'eft  lui,  qui  étant  acolyte,   fut  envoie  en 

Sup.  Uvm  ^^^^91^^  4'^-  ^  porta  à  TEv^que  Aure^ 
XKllLm,  Uus  une  lettre  de  famt  Sixte,  alors  prêtre  Se 
so         depuis  Pape,  à  qui  il  fiit  toftjours  fort  a t ta. 

ché.  Etant  diacre,  il  fervit  utilement  le  Pa- 
pe faint  Celeftin,  &  excita  Caifien  à  écrire 
contré  Neftorius^ 
XL VI.  m£me  année  440.  mourut  T^an  Evéque 

More  de  d'Antioche  après  avoir  rempli  ce  (îege  pendant 
JeanDom-  dix-huit  ans.  Son  fuccefleur  fut  Domnus  fon 
^^5^,^^^' neveu  fils  de  fa  fœur.  Ilavoit  été  moine  fous  la 
^  oche  •  "  '  conduite  de  (aint  Euthymius ,  &  fut  ordonné  dia. 
chrotaU  ère  par  Juvenai  Ev£que  de  Jerufalem  Pan  4x8. 
Kiceph,^  à  la  dédicace  de  la  Laure  .  Après  le  concile  d'E« 
Jcxiy^nu.  phefe,  niant  appris  que  fon  oncle  Jean  tenoit 
54  pîirti de Neftoriiis  ,  il  en  fut  affligé,  &  pria 

v/r^    S.  iaiin  Euthymius  de  le  laifler  aller  à  Antioche 
Z^naïeffa.  P5J»^    ^amener .  Saint  Euthymius  lui  dit;  N'y 
p'  31*  '       P**'ïionfilsjii;ie  VOUS  cft  pas  avantageux; 
^'  car 
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I  '<ftT  encore  ^ue  les  méchaiis  Ptïenc  entra!- 
'    i\é  pour  un  peu  de  tems  ,  Dieu  ,  qui  connoîc 

(i  droiCiire  ,  ne  permettra  pas  qu^il  fe  pcr-  p  ^ 
àt  *  Pour  vous  ,  li  vous  demeurez  au  lieu  oii 
¥OttS4ve2été  appellé»  fans  vous  livrer  aux  pen- 
iees  ^  qui  tendent  à  vous  tirer  du  defert  , 
vous  avancerez ,  &  ferez  honoré  félon  Dieu  • 
Si  vous  ne  m^écoutez  pas ,  vous  fuccederez  à  la 
chaire  de  vôtre  oncle;  niais  vous  en  ferez  pri« 
par  les  niéchans  »  qui  vous  auront  aupara. 
vaot  entraîné  malgré  vous  •  Ainfi  parla  faint 
Euthyniius  .  Domnus  ne  le  crut  pas  ;  ôc  fans 
avoir  reçû  fa  benedidion  ,  il  s'en  alla  àAntio- 
che  s  où  toièt  Ittiacriva  cooune  le  faint  lui  avoic 
prédit  • 

L'année  précédente ,  Firmus  Evéque  de  Ce- 
Tarée  en  Cappadoce  étant  mort  ,  les  Ccfariens  Stn.t.télt. 
vinrent  à  C.P,  demander  un  Evêqueà  Proclus . 
Comme  il  examinoit  (jui  il  leur  pouproit{don. 
ner»  tous  les  fenateurs  vinrent  le  croira  TEgllfè 
un  famedi.  Entre  eux  étoic  TJialafîîus  ,  qui  a- 
voit  été  préfet  du  prétoire  d*Illyne>  &  ondi- 
foit  qu'il  Talloit  être  d'Orient  .  Proclus  mit 
U  mam  fur  lui  j  &  le  déclara  Evéque  de  Cefa- 
rée,  C'cft  ici  que  Socrate  finit  fon  hiftoireec- 
clefiaftique^  diltribuée  en  fept  livres;  &  conte- 
nant, dit-il,  Pefpace  de  cent  quarante  ans,  de- 
puis Re  commencement  du  règne  de  Conftantin  , 
iufqu'att  diK-ieptiéme  confulat  de-  Theodefe  le 
jeune:  c'eft-à-dire  depuis  l'an  306.  jufau*en  43^. 
ce  qui  ne  fait  toutefois  que  133.  ans ,  Sozomene 
avoit  aullî  conduit*  fon  hiftoire  à  la  même  an- 
siée  439.  depuis  le  troifîéme  confulat  deCrif-^^*** 
pe  8c  de  Conftantin  le  jeune  «  c'eft-à.dire,  de- 
puis  Pan  314.  mais  nous  en  avons  perdu  la  fin  • 
Ces  deux  hiftoriens  doivent  êtrefulpeâs  en  ce  qui 
regardeiesNovatiensj  aufquelsils  parot&ntia* 
vorabks  • 

Il&at  aufli  prendre  avec  précaution  ce  qu'ils 
Tomi  VL  K  rap. 
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dcs^^Eg  "  rapportent  l'un  ôc  Vautre  des  différentes  coCk« 
fcs.        tûmes  des^Iifes  •  Us  difent  que  h  itàne  du 
S9tr.s^at,ç^yèiuc  étoit  3e  fix  femaines  ^vant  Pàquc  en 
7-  llJyrie  ,  en  Grèce,  à  Alexandrie  ,  par  toute 
•  i'figyptc  ,  TAfriquc  *  &.  la  Paieftine  .  A  C. 

J?,  &  dans  toutes  les  provijacçs  dVilentour  )uU 
ques  en  Phenicie  ,  on  comniiençoic  le  carê- 
me fept  femaines  avant  Pâques  >  maïs  il  y  en 
.  avoitj  qui  de  ces  ^îx  ou  fept  femaines  ,  n'en 
je&noient  que  crojis  par  intervalles, ~&-cLn^ 
jours  feulçment  çbzcfxe  femaine .  Quelques-uns 
jeftnoient  trois  femaines  de  fuite  ^  commet  Ro- 
me ,  excepté  le  Samedi  &  le  Dimanche  .  En 


égal( 

Die  ou  Quarantaine  le  tems  de  ce  jeûne.  Il  7 

avoît  encore  divcrfîté  dans  la  manière  de  jeiL 
ner.  Les  uns  s^abftenoicni;  dçtouçes  forces 
niniaux:  d'autres  mangeoient  di^  poiObn>d'aa. 
très  y  joignoientla  volaille  :  d'autre$  s'abfte« 
noient  des  fruits  5c  des  œufs  :  quelques-uns  ne 
mangeoient  que  du  pain  fec  :  d'autres  pas  même 
du  pain.  Quelques-uns  ne  jeùnoient  que  jufqu'à 
xione»  8l  mangeoient  enfuite  de  tout  indifie* 
remment . 

Les  jours  &  la  forme  des  afl'emblées  ecçlc* 
fiaftiques  étoient  differens  •  P^r  tout  on  ccle* 
broit  lc^  faints  Myfteres  le  famed^  comme  le 
dimanche»  hor$  9  Rome  &  à  Alexandrie.  En 
-Quelques  lieux  d'Egypte  on  offroit  les  mylle-^ 
res  le  famedi  ,  mais  au  foir  ;  &  on  commu- 
nioit  après  avoir  mangé  ,  contre  ia  coutume 
universelle.  A  Alexandrie,  on  s'afleml>loit  le 
Mercredi  &  le  Vendredi ,  mais  feulemeat  pour 
lire  &ex/)liquer  lesEcricures,  8c  faire  les  prie- 
f^*  ^'ïs  célébrer  les  myfteres  .  On  y  faifoit 
lecteurs  ôc  chantres  des  cathecumenes  ,  au  lieu 

que  pap  tout  aiUeurs  on  n'ordonnait  que  des* 
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fîdclos .  A  Cefarée  de  Gappadoce  &  dans  VUlc 
deChypre,  le  famedi  &  Je  dimanchcau  foir, 
après  les  iâinpe&  allmnées ,  c'eft-à  dire,  à  l'of- 
fier  des  Yépm,.  ks  prfttw  &  les  Evêques  ex- 
pliquoient  toujours  les  Ecritures .  A  Alexandrie 
les  prêtres  ne  prêchoient  point  i  mais  Tlivé- 
que  feul  :  ce  qui  avoit  été  introduit  depuis  Arius. 
i'Evôque  aefelevoit  {)ointpefidantftiIeâiirede 
rËvangî  le^romme  il  fiiifoit  fzv  tout  ailleurs.  C'é- 
?rdt  ^archidiacre  féal  qui  lifbiti'HvangiJe:  ail- 
leurs les  diacres  5  en  plufîeursEglifeslcspirêtref , 
^  l'Evêque  awx  jours  folemneis  ,  comme  à  Ô 
J>.  le  jour  de  ï>â<}ues.  A  Rome,  ni  l'Evêque, 
jsi  «tciin  autre  a'enfeignôit  Ans  les  Eglifes  . 
Sozomene  le  dit,  niais  cela  n'eft  aucunement  J/^"'**'» 
•vraifemblables  &  il  ell  bien  plus croïabie  que  So-  Vi£:\?mm. 
aomene ,  qui  étoit  à  €•  P.  aete  mal  informe  de  W  * 
-ce  qutfc  palToit  à  Rome.  A  Antioche,  Paiitel 
étoit  tourné  à  rOccîdent,  non  à  l'orient,  com. 
4nc dans Jes autres Eglifes  .ARomeil  n'y  avoit 
que fept diacres,  ailleurs  le  nombre  n'en  croît 
point  déterminé.  EnScythic,  quoiqu'il  y  e&e 
plufîcttrs  villes  »il4i«y  avoit  qu'un  Bvéque:  che» 
jcs  autres  peuples  on  confacroit  des  Evêques  , 
infime  pour  des  villages ,  comme  en  Arabie  &  ea 
Chypre .  Enfin  les  ufages  &  les  cérémonies  a- 
voient^une  variété  infinie  félon  les  lieux,  cba. 
4|oe  EgIife  gardant  relifieufement  fcs  anciennes 
coûtâmes . 

Genferic  aïant  pris  Cartilage  ,  partagea  ainfi  xLVfiU 


les  provinces  d'Afrique.  Il  fe  rcferva  la^Byzaoe*  y^'kcZ 
ne,  rAbaritaine,  laGeculie,  fit  une  partie  de  tlon  en  A- 
laNumidie,  ôcdiftribua  à  fon  armée  laZeugi.  f/jau^t  ^ 
tanefc  la  Proconfulaire.  L^Empereur  Valenti-  j^'T' 


nicn  défendoit  encore  les  autres  provinces ,  mais 
toutes  defolées .  Genferic  manda  aux  Vandales 
dechaflerde  leuwEglifes  les  Evêques .  après  les 
avoïc  déooUillésde  tout;  ou  s'ils  lefufdientde 
tortir,  de  les  réduire  ea  fcrvitude  perpétuelles 

K  a  ce 


Digitized  by  Google 


^!^o      HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 
'  ce  qui  fut  exécuté  à  Tégard  de  plufieurs  E-î 
vêques.&  de  plufieurs  laïques  nobles  &  conli- 
dcrables^par  leur  dignité  .  Quodvultdcus  Evé. 
que  de  Orthage  &  un  grand  nombre  de  clercs 
furent  ainfi  chafles  &  embarqués  fur  des  vail- 
feaux  rompus  s  &  toutefois  ils  arrivèrent  heuren- 
fement  à  Naples.  GaudiofeEvêque  d'Abitmc  ^ 
qai  était  du  nombre ,  y  fonda  un  monaftcre ,  où 
il  mourut  ,  aufli-bicn  que  Quodvultdeus  :  on 
Mfrt.^Àr  conferve  encore  à  Naples  les  reliques  de  run 
m  £0fên^  ^      l'autre  dans  ce  monaftere ,  qui  eft  à  pre- 
fcnt  occupé  par  desreligieufes.  UEglife  honore 
faint  Quodvultdeus  le  i6.  d'Oâobre  »  Se  faint 
Gaudiofe  le  i8.  On  compte  encore  onac  autre» 
Evêques  ou  clercs  i  dont  les  plus  Ameuif  font,  Pru 
feus  &  Callrenfîs  ,  qui  après  avoir  fouflfert  di- 
.   vers  tourmcns  en  Afrique  ,  furent  embarques 
far  un  vieux  bâtiment  »  foitdans  le  même  voïa- 
ge  ,  ou  dans  an  autre  5  &  Aorderent  en  Campa* 
nie  ,  où  ils  gouvernèrent  diverfes  Eglifes  • 
On  cn&it  mémoire  le  premier  jour  deSeptcm^ 


JI^'aIiÎ^  ''^  Genfcric  aïant  chaflc  PEvéque  deCarthagc 
VélftiS».  ëd  avcc^fon  clergé,  donna  à  ceux  de  ûl  religion^ 
y^^r.€t^.  c>eft.àdire  aux  Ariens,  TEglifc  nommée  Refti- 
yi^.h€.5.  ^^^^^  ^  les  Evêques  demeuroicnt  toujours,  & 
âta  aux  catholiques  ,  toutes  celle  qui  étoienr 
dans  l'enceinte  des  marailles  avec  leurs  richcl- 
fes.  Il  s'empara  aufl]  hors  la  ville^de  toutes  lei 
Eglifes  qu'il  voulut,  &  principalement  de  deux 
grandes  &  magnifiques  de  iàint  Cypricn  :  Tune 
au  lieu  où  U  répandit  foniàng,  l'autre  au  lieu  ou 
fon  corps  étoit  enfeveli ,  nommé  Mappalia .  Il 
commanda  aux  catholiques  d'enterrer  feus  morts 
en  filence,  fans  chantçr  à  l'ordinaire  i  &  en- 
voïa  en  exil  la  partie  des  clercs  qui  ctoit  rf. 
^  liée.  ^ 

^         Evéqacs  &  les  autres  perfoûnes  confidera^ 
Mes ,  qui  étoie^it  demeurés  dans  les  provinces 
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mées  mx  Vandales  ,  vinrent  trouver 

Ocnfcric ,  comme  il  fc  promenoit  fur  le  bord 
delà  mer  prés  de  Mazule  ,  dans  la  province 
Procoarulaire  i  ôc  le  fuppliereot  qu'après  avoir 
perdu,  leurs  Eglifes  &  ieun  biens  »  u  leuo  flkt 
m  moins  permis  de  demeurer  pour  la  confola* 
tion  du  peuple  de  Dieu  ,  dans  les  païs  donc 
Jcs  Vandales  étoicnt  déjà  les  maîtres  .  Il  leur 
fit  dire  ;  J'ai  refolu  de  ne  kiflfer  perfonne  de 
vdtre  nom  6c  de  vôtre  nation  s  &  vous  o(ez 
tue  faire  de  telles  demandes?  Il  vouloir  fur  It 
champ  les  faire  jetter  dans  la  mer:  files  fîensne 
J'en  euflent  empêché  à  force  de  prières.  Ces  pau- 
vres catholiques  ie  retirèrent  pénétrés  de  dou«* 
leari  &  nViant  plusd'£glifes>  commencèrent 
à  célébrer  les  faints  Mylteres  comme  ib  pou- 
voient . 

Le  comte  Sebaftien  ^  gendre  du  comte  Boni*  jii^t^jchfm 
fbce  1  maltraité  comme  lui  par  les  Romains  j  dn^%%. 
a'étoit  enfin  réfugié  en  Afrique  •  Genferic.ne  i*r«y>. 
pouvoit  fe  paflfer  de  fes  confeils  ,  &  toutefois  44»  ^ 
il  le  craignoit  :  enforte  que  voulant  le  faire  y^^r*^* 
mourir  1  il  en  cherdioit  un  prétexte  dans  la  re*  ^ 
ligion.  Il  lui  dit  donc  un  jouo  en  prefence  de  fes  . 
Evéques&defes  domeftiques:  Je  fçai  que  vous 
avez  juré  de  vous  attacher  fidèlement  ^  moi  # 
Se  vos  travaux  font  voir  la  fîncerité  de  vôtre 
ferment  i  mais  afin  que  n&tre  amitié  foit  perpe* 
tneile ,  je  veux  que  vous  embiaffiez  ma  reli« 
gioa  «  Sebtftien  «  trouvant  une  intention  côîtv 
venable  pour  le  frapper ,  demanda  que  Ton  ap- 
portât un  pain  blanc:  puis  le  prenant  entre  fes 
mains  »  il  dit  :  Pour  rendre  ce  pain  digne  de 
Ja  uble  du  Roi  »  on  a  premièrement  feparé  le 
fon  de  la  farine  ,  &  la  pire  a  paflé  par  Peau 
&  par  le  feu.  Ainfî  dans  l'Eglife  Catholique, 
l'ai  pafTé  par  la  meule  5c  par  le  criblô ,  j*âi  été  ar- 
rofé  de  Teau  du  bapt&me  ,  8c  perfeâionné  par 
le  &a  du  Saint-Efprit  •  (^'on  rompe  ce  pain  i  ^ 
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^'oa  le  trempe  dans  i'eau  i  qu'on  le  rtqps^* 
trifife  &  qu'on  le  remette  sts  fottr,  sHlen  dcr 
vient  meilleur,  je  ferai  ce  que  vous  voulez  • 
Il  vouloit  par  cette  parabole  montrer  l'inuti- 
lité d'un  fécond  baptême  «  Genieric  l'entendit 
bien  ,  0c  ne  fçitt  qu'y  répondre  •  Ceft  pour- 
B#l/«  ay  quoi  il  chercha  cnfuite  un  autre  prétexte  pour 
nartm       faire  mourir  le  comte  Sebaftien;  ôc  il  fe  trou- 
Lett^e^dc  quelques  marcyrolcgcs  honoré  coujinf 

5.^  Léon    iuartyr  * 

«ux  £Te«    On  rappotte  à  cette  deiolation  de  PAfriqiie 
ques  de    deux  lettres  de  faint  Léon  ,  qui  font  fans  date  : 
Maunta^  la  première  aux  Evoques  de  la  Mauritanie  Ccfa- 
y.nêt.Siutf.  ti^ne  :  la  féconde  à  Ruftique  de  Narbonne  • 
'BfA%alxif  Saint  leoa  «ïant  été  fouvent  averti  par  ceux 
ut  venoient  de  Mauritanie  ,  qu'il  s'y  laiibit 
es  ordinations  irregulieres  ,  donna  commif- 
fion  à  l'Evêque  Potentius,  qui  alloit  de  Ro- 
me en  cette  province  i  de  s'en  informer  >  & 
le  charma  d^ane  lettre  aux  Evéquçs  de  lia  pro» 
vince,^  que  nous^  n'avons  phii  .  Potentius  en« 
Toïa  au  Pape  une  ample  relation  de  l'état  de 
ccsJEglifes:  ce  qui  l'obligea  d'écrire  la  lettre 
que  nous  avons .  Saint  Léon  y  marque  d'abord, 
que  lea  troubles  du  tems  ont  donné  oceafion  à 
cet  delbrdres,  qu'il  erplique  en  particnlier  v 
Pluficurs  Evêques  avoient  été  élus  par  brigue 
ou  par  tumulte  populaiie    On  avoit  élu  des 
bigames  ,  des  laïques  »  des  hérétiques  conveT'* 
tis  ^  quoi  qu'il  folt  neceflaire  d'éprouver  dans 
les  ordres  inférieurs  ceux  qui  doivent  êtreEvê- 
îw  $1        ques.-^  afin  de  s'afTurer  non  feulement  de  leur 
capacité  „  maiade  leur  humilité  ^  Il  décide  * 
que  les  bigames  doivent  être  depofés  &  ezdusj 
Aon  feulement  de  l'épifcopat,  mais  de  k  prâ^ 
trifê  Se  du  diaconats  &  il  compte  pour  biça- 
wes,  ccujp  qui  ont  époufé  des  veuves  •  A  plus 
iorteraifon,  ajoute  t- il,  on  doit déjjofer  celui , 

qui  comme  qn  Aousarapportéa  adcux  femmes^ 
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OQ  qui  eti  À  époafé  me  autre  »  i^tds  aac 
U  fienne  l'a  quittée  QfiMt  à  ceux  qui  ont  été 

ordonnés  étant  fimpics  laïques  ,  le  Pape  leur  . 
permet  de  demeurer  ^vêques  >  fans  que  cette  dif* 
penfe  puifle  être  tirée  à  confequencc ,  au  pré-» 
jitdice  des  décrets  du  (âiiit  Siège  ,  &  des  uens 
en  particttHeo*  Ce  qui  marque  «  que  cette  de- 
cretale  n'eft  pas  la  première  de  laint  Léon  ; 
ams  les  autres  peuvent  avoir  été  perdues  .  11  ^-  ^ 
conferve  dads  foA  (îe^eDonat  deSalicine,  oui 
f*étoit  converti  avec  (on  peuple  de  rherefie  oes 
Novatiens  ;  Se  Maxime  Donatiftc  converti  , 
quoi] qu'il  eût  été  ordonné  laïque  ;  mais  à  la 
charge  9  que  l'un  Ôc  l'autre  donnera  fa  profeiiioa 
de  {oi  par  écrit .  Quant  à  Aggàv  Se  Tiberien»  qui  ^*  T« 
«voient  été  ordonnés  avec  des  feditions  violai* 
tes,  étant  fîmples  laïques:  il  en  laide  le  jujçe- 
mentaux  Evôques  des  lieux ,  fe  refervant  toute, 
fois  à  décider  fur  leur  rapport  i  il  y  a  voit  eu  des^ 
religiea(ês  violées  paries  barbare»  Saint  Lecm* 
les  juge  innocentes.  Se  leur  confeitle  toutefois  c,  9. 
de  s'humilier  j  &ne  Te  pas  comparer  aux  autres 
vierges  • 

RuftiqueEvéque  deNarbonne  étoit  fils  d'un  Tctt^'^  s 
Evéque  n<$inmé  Bonofe  :  fa  mere  ,  .fœur  d'un  ^uftique  * 
autre  Evéque  nommé  Arator  ,  8c  veuve  très-  de  Nat- 


nrie ,  pour  achever  de  fe  former  dans  Féloauence:  u 
fans  y  rien  épargner  •  Etant  revenu  auprès  d'el- 
le, ilembraffala  viemonaftique;  Scre^ût  en  ce 
tcms-là  des  inftruâions  lur  la  manière  dont  il 
devoit  s'y  conduire ,  par  une  lettre  fameufc  de 
ikint  Jerdme ,  qui  le  renvoie  à  faine  Procluf 
Evêque  de  Marfeille,  pour  s'inftruire  de  vive 
voix:  Après  que  Ruftique  eut  demeuré  quelque 
tems  dans  le  monaftere  »  il  iut  ordonné  pré-^. 
ue  de  l'Ëglife  de  Marfeille»  qui  feo^le  avoir 
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«.  Ht.     été  &  patrie  i  Se  enfia  Evêque  de  I^rbonne  Véa 

jE.ff«,  iftiU  '*  Saint  Léon  étant  arrivé  au  Pontificat»  Rafti« 
que  cnvoïa  fon  archidiacre  Hermès  le  confulter 
fur  divers  points  dedifcipline.-  témoignant  par  fes 
lettres  un  grand  defir  de  quitter  jfbn  iiege  « 
pour  vivre  dans  le  repos  &  k  retraite  *  SJ.eon 
ne  le  lui  confeille  pas  ,  6c  lui  reprefente  que 
la  patience  n'eft  pas  moins  neccflaire  contre 
les  tentations  ordinaires  de  la  vie  »  que  contre 
les  perfectttions  pour  ia  foi>  que  ceux  qui  font 
chargés  du  gouvernement  de  l'Eglife  >  doivetit 

Sarder  courageufement  leur  pofte  ,  con- 
er  au  fecours  de  celui  qui  a  promis  de  ne  la 
point  abandon  ner  •  Quant  aux  queiUons  propo« 
lées  par  &int  Ruftique»  (aint  Léon  y  répond 
etnfi  :  Le  prfitre ,  ou  le  diacre  qui  s*eft  fiiuflë* 
ment  ditEvôque,  ne  doit  point  pafler  pour  tel: 
puifqu'on  ne  peut  compter  entre  les  Evôques  ^ 
ceux  qui  n'ont  été  ni  choilis  par  le  clergé  » 
Ht  demandés  par  le  peuple  j  m  confacrés  pw 
le»  fivéques  de  la  province  >  du  confentement 
'  idu  métropolitain  .  Les  ordinations  faites  par 
ces  faux  Evêques  ,  font  nulles  :  fi  elles  n*ont 
été  faites  du  confentement  de  ceux  qui  gouver. 
noi^t  les  figlifesj  aufquelles  ces  clercs  appar* 
é.M,Sjitf.  tenoient.  Cette  reftriâion  eft  difficile  à  en tea. 

dre;  à  moins  que  l'on  nefuppofe,  que  ces  faux 
Evêques  avoient  efleétivement  le  caraftere  épi« 
fcoçali  mais  qu'ils  Tavoieat  re(&parune  ordi^ 
Vup.  H  ATT  ^^^^^  illégitime  :  comme  Armentarius  d'Emi» 
jbfM/y;  '     brun  depole  au  concile  de  Riés  ^  Si  un  prêtre  oo 
un  diacre  demande  d'être  mis  en  pénitence  j  il 
la  doit  faire  en  particulier  >  parce  qu'il  efl:  contre 
la  coutume  de  l'Egliie^  de  leur  impofer  lapeai* 
i/ifWi/.  tenccpublicjue, 

'  '  La  foi  de  Incontinence ,  éft  la  même  pour  let 
miniftres  de  l'autel ,  que  pour  Jcs  Evêques  &  les 
prêtres.  11$  Q^tpu  éî^mt  laïques  OU  leâeurs ,  (e 
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mâiier  8c  avpir  des  enfiins  •  Etant  élevez  à  on 

degré  fuperieur  ,  ils  ne  doivent  pas  quittée 
leurs  femmes  4  mais  vivre  avec  elles,  comme»* 
ils  ne  les  avoient  point.  Par  les  miniftres  de 
l'autel  obligés  à  la  contin«nce  $  saint  Lton 
cfiteod  ,  même  les  fo^acres ,  comme  il  parott 
par  fa  lettre  à  Anaftafe  de  jTheffalonique  .  J^/»'/?.  ix. 
Il  fout  dittinguer  la  concubine  de  la  femme  îj-  'f'*^  ^' 
l^cime  :  ainû  celui  (fxi  quitte  fa  concubine  5,^/*  ^ 
pour  fe  marier,  ftit  bien$  &  celle  qui  épou-* 
le  un  homme  j  qui  avoît  une  concubine,  ne  fait 
point  mal,  puifqu'iln'ctoit  point  marié.  Saint  Sup  liv. 
leon  ne  parle  ici  que  des  concubines  elcla- 
Tes;  &  non  de  oelles  ^ni  étoient  en  efièt  des  1,^/17/ 
femmes  légitimes  »  mais  fiins  en  porter  le  ti« 
rte ,  fuivant  les  loix . 

Ceux  oui  reçoivent  la  pénitence  en  maladie , 
flc  ne  veulent  pas  Taccomplir  étant  revenus  en 
iknté»  ne  doivent p»sjfctre abandonnés:  il  faut 
les  exhorter  fouvcaf ,  &  ne  defefpercr  du  falut 
deperfonne>  tant  qu'il  eft  en  cette  vie .  Il  faut 
nier  de  la  même  patience  à  l'égard  de  ceux  , 
qui  preflSs  de  mal  j  demandent  la  pénitence , 
&  la  refiifent  quand  le  prêtre  eft  venu ,  fi  le  mal 
leur  donne  quelque  relâche  >  s'ils  den^ndcnt 
enfuitela  pénitence,  on  ne  leur  doit  pasrefu- 
fer.  Ceux  qui  reçoivent  la  pénitence  à  l'exu'é-^Af-^* 
mité  >  8c  meurent  avant  que  d'avoir  reçà  la  com-^ 
munion  ^  c'eft.à-dire  la  reconciliation ,  doivent 
être  laiflés  au  jugement  de  Dieu,  quipouvoit  ^ 
diâcrer  leur  mort*  Maison  ne  prie  point  pour 
eux  ,  comme  morts  hors  la  communion  de  i'£* 
glife.  fin  d'autres Eglifes  9  onnclai&it  pas  de  siuept. 
prier  pour  eux .  Les  penitens  doivent  s'abftenir 
même  de  plufieurs  chofespermifes.  Ils  ne  doi- 
vent point  plaider,  s'ilelt  poffible,  &  s'adref- 
ierpl&tôt  au  juge  ecclefiaftique  qu'au  fecuKer: 
ils  doivent  çerdre  pifttôt  que  de  s'engager  au 
négoce  ^  toujours  dangereux  :  il  ne  leur  ell  z^^.  10. 
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point  permude  »eatrerdam  iamilice  feculio-^ 

rc  :  ni  de  fe  marier ,  Ci  ce  nfeft  que  le  peni* 
tcnt  foit  jeune  3  &  en  péril  de  tomber  dam 
ia  débauche  4  ^BACorc  oc  lui  accorde- t^on..  que 
par  iadulgence  .. 

hi.  14»  Le  moine  .qui  âfmatfen.  voni^fe  marie,  ot» 
cmbraifle  la  milice  fcculiere  ,  doit  être  mis  en 
pénitence  publique.  Les  filles,  qui  après  avoir 
pris  rhabit  de  vierge  fc  font  mariées  >  quoi*, 
qu'elles  n'eiiffîrnt  pas  été  coiiraa3ae&  ^  ne  laiC 

r.  ^uef,H  lent  pas  d'être  Goupables  ^  Oeft  qu'il  y  amit: 
deux  fortes  de  vierges  >  celles  qui  ne  s'étoient 
engagées  que  par  le  vœu  ;  ou  fblemnel enen.^ 
trant  dans;  uw  monaibcire i  fibiple,  enpce« 
nant  Thahit  f  6e<fanneurant  ches  Iciirs  parens  :l 
celles  qui  avoientreçû  la  coafecration ,  qui  ne 
fedonnoit  qu'à  Page  de  quarante  ans ,  comme 
iaint  Léon  même  l'ordonne  »  6c  pac  l'Evêquc 
un  t^r  de  Jèfte  folemnelte 

Hf^  id^       Ceut  qui  ont  été  abandonnés,  jeunes  pa|^ 
•    leurs  parens,  qui  étoient  Chrcticns  s  enfone- 
qu'on  ne  trouve  aucune  preuve  de  leur  ba- 
ptême» doiv^t  être  baptifés»  faaa  crainte  de 
réitérer  le  làcrement  ^  Ceux  .qui  ont  .été  prja. 
fi  jeunes  par  les  ennemis  1  qu'ils  ne  fcavenc 
s'ils  ont  été  baptifés  ,  quoiqu'ils  fe  fouvien« 
nent  que  leurs  parens  les  ont  menés,  à  l!£gii«.^ 
le:  il  faut  leur  demandée  »  s'ils  ont  reçu  ce 
que  Ton  donnoit  à  leura  parens  i  c'eft«à«  dire- 
Teuchariftie  ;  s'ils  ne  s'en  fouviennent  pas», 
il  faut  les  baptifer  fans  fcrupule .  Ilétoitvenu 
ea  Gauledes  gen^d'Afrique&de  Mauritanie» 
.  qui  f^avoient  oieti  qu'ils  avoitnt  été  baptifés  i 
mais  ils  ne  fçavoient  dans  quelle- feâe.  Saint 
Xeon  répond,  qu'il  ne  faut  pas  les  baptifer, 
puifqu'ils  ont  reçu  la  forme  du  baptême  ,  de 
quelque  manière quece  (oit:-  il  feut  feulement 

inf.  tf.     les  reunir  à  l'Eglifc  catlioW»  par  l'impofitiott 
des  mains^  avec  l'invocation  du  Saint-Efprit  i 

•  c'cft. 


^.ivjui^cd  by  Google 


LIVRE  VINGT.SIX[EME.  »*T 

tf'efbàdire  k  coftfiroMtbn .  lyMtres  $Statétè  An,  441. 
baptifés  en  enfance  ,  &  pris  par  les  païens , 
ivoient  vécu  comme  eux  >  ôc  écoicnt  venus 
encore  jeunes  ea  terre  des  Romains /r  Saint  Ru« 
fttqœ  demandott- ce  quV>a  devoit  faire  >  s'ili 
denMndoient  k  eommanion  •  Saint  Léon  ré-^ 
pond     S'ils  ont  ieulcment  mangé  des  viandes 
Mumolécs,  ils  peuvent  être  purifiés  par  le  jeû- 
ne 5c  rioipoiitiou  des  niauu  ;  s' ilsioat  adocé 
les  idoles  ,  ov  oommis  des  homicides  1  ou  des 
fornications  ,  il  kat  les  mettre  en  pesitence 
publique.  On  voit  ici  une  impofitiondcs  mains 
diâêrente  delà  confirmation  ôc  dek  péniten- 
ce pubii<{ue*  Aurefte  cesdermers  articles  font 
nif^por  tes  cette  decrecaleau  tenosde  l'incurfioit 
des  Vandales 

Vers  Je  même  tems  ,  les  Evéques  de  Gaule  Lî' 
fènreat  un  concile  dans  PE^lifedc  Juftinien^  concilV 
m  territoire  dH>rfti^  >  le  lixiémedes  ides  de  d*Orange. 
Novembre,,  fottsleeoafukt de  Cyrus;:  c'eli-à«  r#ni.}.mr, 
dire  le  huitième  de  Novembre  441.  Saint Hi*  f«  '44*« 
laire  d'Arles  y  prelidoit  >  &  on  y  voit  les  fou- 
fcriptioitsde  (eize  autres Evêques  :  dont  ks  plus 
ooaims  iotirr  Conftaiitin  de  Gap  ,  Aufpiciiis 
de  Vaifon  ^'Maxiœe  de  Kiés ,  8c  kinr  Euehefi 
de  Lion  i  qui  déclare  >  qu'il  attendra  le  con- 
fentement  de  ks  comprovinciaux  r  Saint  Eucher 
avoir  été  moine*  dans  l'isie  de  Lero>  ami  de 
6itit  Hooorat  Se  de  Caffien  #  ^ui  leur  adce&  Pr^f.  ««H. 
»nc  de  fes  conférences .  Il  avok  été  marié  ^  8c 
fes  fils  Veran  Se  Salone  furent  tous  deuxEvéques . 


Nous  avons  de  lui  quelques  écrits  de  pieté  •  En 
eecoaeile  dK>raiige»  furent  kits  trente  canons  ™^ 
de  difeipline^  te  premier  piwrte  r  Que  ks  he.    ^ j.' 
retiques  ,^qui  étant  en  danger  de  mort  defireront:  i!l*f^##A^ 
k  convertir  ,  pourront  recevoir  des  prêtres  *»«45*« 
ronôion  du  crème  5c  k  benediâion  j  au  dé-f 
kist  de  PBvêqué^  ie  que  audiques-uns  entant;  shmê^^ 
dsAt  de  k  conhrmation .  Leieoond  caneq  ^^b-  n»f. 
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▲n.  44^^  phtt&ineiiZf  eft  conçft  en  ces  ternies:  AneiMi 

des  minières  qui  peaveat  hapcîièr  ,  né  doit 
aller  nulle  parc  fans  avcûc  le  crème  ^  parce 
qu'il  a  été  refolu  entre  nous  de  n'en  faire 
l'onâion  qu'une  fais  •  Si  quelqu'un 
pas  reçàe  dsns  le  baptême»  pas  c]uelque  nece^ 
îité ,  on  en  avertira  TEvéquc  à  la  con6rma« 
tion  .  Car  il  n'y  a  qu'une  (cule  bcnediâiow 
du  cvéme  :  non  que  l'onâioa  xéïferée  portet* 
4]aelqae  préjudices  maia  afin  qu'on  ne  hk 
eroïepas  ncceffiure.  Dfautfes  exemplaires dtenu 
la  négation»  5c  portent:  Afin  qu'on  la  croie- 
neceliaire.  Il  eft  ditEcile  de  voir  le  fens  de 
ces  paroles  s  &  encore- j^Uis  diâkilQ  de  croire: 
qfxt  l'on  ùt  qaelqae&is  donné  la  Gonfirnuu. 
ûon  (ans  onâiion  i  comme  femble  dire  ce  coii^ 
non  avec  la  négation.  On  ne  peut  le  prouver 

i)ar  aucune  autre  autorité»  la  pratique  de  toute? 
'£glife  y  reûiie,  te  U  doârme  commune  des^ 
théologiens  »  eft  quel'onâioaeft  efientielle  à 
ccmEmation  • 
ig^  Le  concile  d'Orange  dit  encore  :  On  lira  de-^ 

19.       fermais  TEvangile  aux  catéchumènes  ;onne  doic: 
^  ^Q»       jamai^kslaUreràificerdans.lebapciftere:  llfant. 
iesfeparer  autant  qu'il  oft  poiuble  delabenc 
diâion  des  fidèles ,  même  aans  les  prières  do«. 
meîliques  ;  &  ils  doivent  fe  prelenter ,  pour  être 
t-  bénits  à  part  •  Les  catéchumènes  pofledés».  oik 

énergumenes.»  doivent  être  buptues*  en  cas.  db 
41.  i^ii,  neceftité  »  ou  quand  on  jugera  à  propos  •  Lcn 
énergumenes  baptifés  >  qui  font  ce  qu  ils  peu- 
vent pour  être  delivi'és^  doivent  communiera 
pour  être  foecifiésj  ou  ni£me  délivrés  ^.  par  la 
vert  u  du  fiicremene.  Ceux  qui  ont  été  une  fi»is^ 
agités  du  démon*  publiauement ,  ne  doivent 
Minr  éfre  admis  dans  lc<;lergé  ;  ou  s'ils  le  font 
r.  I  !•  feront  aucune  fonftion.^  On  doit  donner 

^       aux  inrenfos  tout  ce  que  la  pieté desoMde  •  Ce- 
toi J?C4:dtoii|.d?iutcoup  k  parole ,  peut 

cevoix 
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cevoir  le  baptême  on  la  pe&ieaiee  ,  s'il  té.  An^ 
moigne  par  {igne ,  qu'il  le  veut>  ou  fi  d'au-  > 
uet  témoignent  qu'il  l'a  voulu  •  Ceux  qui 
nearens  pendant  Je  couxs  de  icuts  pénitence 
detvent  seoevoir  k  coiuranion  »  liuM  i'in^&l 
tioa  des  mains  établie  pour  la  reœnciliacion  » 
Ce  qui  fuffit  pour  la  confolation  des  mou«. 
sans  9  Vivant  les  décrets  des  pcres  j  qui  ont 
mommé  viatique  cette  comminioa.  S'ils  fur^ 
vivent  »  ils  demenfcrent  dans  l'ordre  des  pe^ 
nitens  >  pour  recevoir  >  après  avoir  accompli 
leur  pénitence,  l'impofition  des  mains  ôc  la 
communion  legitiine»  Ce  canon  doit  êtreei*  Sup.  ihy 
pliqaé  par  le  treiztéiae  de  Nicée:  qni  accor-      »  ^'«^ 
4e  aox  moarans  la  commimioa  même  de  Têtu  ^^Y^'^ 
chariftie  >  à  la  charge  d'achever  leur  pénitence  » 
s'ils  reviennent  en&nté.  On  ne  doit  pasre(u-^«^ 
ier  aux  clercs  k  pcnitence>  quand  ik  k  deman- 
der I.  On  peut  Ventendrede  k  pénitence  ieere.  Skgk  a«  ^  1»: 
te»  comme  dans  la  lettre  de  faintLeon  àRup 
flique  .  ^ 

Un  Evfiqaeqnicomraumgueavec  celui  qu'un  '  ^ 
autre  fivêque  a  excommunié ,  eft  coiii»hle  ».  te 
Von  examinera  k  jafti^de  Pexcommnnicatioii  p 
dansieprochain  concile  •  Si  un  Evôquc  veut  bâ-  €•  s*, 
ifr  une  Eglife dans  le  diocefe  d'un  autre  :  il  doio 
obtenir  ia  ^rmiffion»  lui  kifler  la  confecra^ 
liofii  Jttifiure  ordonner  les  cleresqu'ii  defire  y 
•voir  i  &  lui  kiflèr  toat  k  gonvecnement  de  la  ^ 
nouvelle  Eglifê.  Si  un  fccuUer  aïant  bâti  une 
Eglife,  la  hit  dédier  parunEvêqueétrançer  i 
cet £vêque&  tous  ks  autres j  qui  auront  aliillé 
à  cette  eonfècretion»  feront  exclnsde  V$£kxa4 
blée.  On  voit  ici  les  commencemens  du  droit 
de  patronage  ;  en  ce  que  l'Evéque  fondateuD 
peut  prefenter  au  diocefain  les  clercs  qu'il  de<« 
mande  pour  Ton  Eglife  .  Si  an.  Evéque  par  in^ 
fiimtté  perdrufage  dek  parole,  il  appellera. ^ 
un  Eytq^e  pour  ^e  les  fooâious.  epifcopa.- 
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in.        les,  &  ne  les  fera  pas  c»rcerpar  dcsprètrer^ 

^  '  Si  un  Hvêque  veut  ordonner  un  clerc  ,  qui 
demeure  ailkuirs^  il  doit  auparavant  (e  refou- 
dre à  le  ùite  itmcwxt  avec  lui»  infis  il  doit 
confiiket  l^Squetwc  qui  il  denoiraToie  aupa- 
ravant >  qui  a  pcitt*êtrc  en  ïcsr  raifens ,  poar 
ne  le  pas  ordonner On  n^ordonnera  point 
^  diaconcUcs  •  Si  deux  Evêques^  en  ont  or- 

donné an  par  iatcti  celui-ci  aura  l\Egiitc  de 
*  Tan  de»  deux,  8c  ou  ea  ^ndonnera  on  à  la. 
place  de  l'autre  i  s'il  a  reçû  rordination  vtw 
ioataireuient  ,  •  ils^  feront  tous  trois^  condam* 
né8>  On  4%'ordoaneca  point  à  l'aveoir  de  dia* 
cte  maiÂ6>  s'ii.  ne  promet  de  garder  la  con- 
tinence y  fous  peine  d'-ètrs  de]^:  s*il  a -été* 
^,  2         ordonné  devant^  il  ne  fera  point  promû  a  an 
cl  24.       ordre  fogcrieur ,  fui'vant  le  concile  de  Turin  • 
Cênc.T^ur^       bîgames  pourroot  recevoir  le  ioiidiacoaac 
Cùlc^'^p    &      ordm-inferittifs;.  Le^vewvea  feront  pro^ 
,1*^7'.       feflfîon  devant  TEvêque  datia  la  faîe  fecrete^ 
ar»       6c  recevront  de  lui  Thabit,  On  mettra  enpc 
nicence  les  perfouoes  de  l'un  Se  de  l'autre  fe- 
XCr  qui  auront  manqué-  au  vœu  de  contiaen- 
^  .         ce  -  On  ne  doit  pas  livrer  ceaxcpû  fe  cefii* 
gient  à  TEglife  >  mais,  les  défendre  par  la  ro« 
€•  tf»        verence  du  lieu.  Si  quelqu'un  prend  les  ferfs 
de  rjBglife  ,  au  lieu  des-  fiens  r  qui  s'y  feront 
refiisiés>Jl  (iera condamné  très*(evermneatpir 
^  7*       foutts  les  EgHfa .  Om,  reprtmeva  wfli  parctni 
fure  eccïeliallique ,  celui  qui  voudra  réduire 
en  fervitudq  xeux  qui  auront  étâ  aftVanchis 
dans  rËgiife>  ou  recommandé»  à  TEgliie  paa 
ck.  IV      ceflbinient»  A  la.  fia  dea  canfons  on  ordonne: 
qu'aucun  concile  ne  fe  feparcra  indiquer 
le  fuivant  5  Ôc  l'on  marque  celui  de  l'année 
prochaine  441.  à  J^ciene  dans  le  même  dio» 
L\u  d'Orange . 

Concile  Nous  avons  de  cette  année 442.  Ibni  lecoo^ 
de  Vtifoac  fttlat  de  ûiofcorc  le  jour  des  ides  ^  c'eft-à-dire 
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le  treÎMéme  de  Novembre  ,  un  concile  tenu  ^ 

a  Vaifon ,  fous  l'Evêque  Aufpicius .  On  y  fit  t^ct^ 

neuf  (OU  clix  canons  »  qui  pocteoc.:  Que  les  p-  ms^* 

forêques  Gaulois  »  |ttflant  d'une  prayiMeà 

tacre  »  ii!aarafit  paiiic  bdoîa  de  témoignage , 

pourvu  qu^ils  ne  loient  point  excommun lésrpar- 

ce  que  le  voifi nage  les.  fait  aflès  connoîtrc  >  c*'. 

c&Xdire^  queks  Jettmforniées  a'^écoieiic  que 

pour  les  étrangers-  Les  prêtres. isecevront  tom^i- 

les  ans^iet  ùÀsxt  crème  de  leur  propre  Evêque 

près  de.  h  pâque  .  Us  luiront  queriren-  perion,  ^ 

ne  y  ou  du  inoins  par  un  foudiacre..  Oa  prie» 

DSi  pour  ceux  qui  meurent  fubitemem  dans  te 

cours  de.  leur  pénitence^»  ^irïlsaccompli&iene 

fidélemeAti.  Ceux  qui  retiennent  les  oblations^r.  ^ 

des  défunts ou  différent  de  les  donner  à  l'E, 

gUle.>»  ieconn  excommuniés,  comme  iacrileges 

fit  meurt^iiets  des  pauvres  •  On  doit  éviter  ^  ^ 

non-ieulemeAt  ceux  jqoe  i'E^quea  iexcommis* 

niés  noniuiénient  ,  mais  encore  ceux  dont  il 

témoigne     fans  le  dire,,  n'être  pas-  fatisfait. 

Les  Evéques  ne  doivent  pas  accuier  ou  excom.  r 

nmnier  legeronent:»  Pour  les  Êuites.  légères  » 

ils  doivent  eiiiment  (e  laiffcr fléchir  par  Tinter- 

ceflîon  des.  autres  :  poui  les  crimes,  ils  doivent 

ie  porter  pouE  accai^teurs  en  forme  •  Si  queL  ^  ^ 

qu^un  a  commis  un  crime ,  que  l'Evéquefeul 

conaoiiiè  9.  il  peut  l'obliger  à  ne  fe  pas  prefen» 

ter  devant  lui  dans  radeniblée  pubhque  >,  mais  r^r.  Cdn-^ 

il  demeure  dans  la  communion  de  tous  les  au. 

très   tant  qu'il  n'jr  a  point;  de»  pi:wi>^  contra  ' 

lui.. 

Pour  reprimer  là  mauvaife  çoibume  q»V 
voient  les  païens d*erpofer  leurs  enfans  i  Con;. 
ftantin  avoit  ordonné  en  331»  qu'ils  appartien      1.  c.  [Th.- 
droienr  à  ceux  quircs/^iiroient  nourris. &éle-^*«^/'*Â^*' 
vés»  ea  qualité  de  kttr»)tnfrn8,  on  de  leurs  eÊ  ^' 
claves  à  leurs  ahoix:  fans  que  les  pères  ou  les  * 
maîtres  cuffent  aucua  droit  de  les  répéter.  Ho.  l  a.  e%^L. 
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An.  ^z.  norias  avoit  ajoàté  en  41    q^e  celui  qui  leyerorf 
l'enfaat,  prendroit  pour  fa  fureté  une  attefta.» 
*  tton  de  témoins ,  avec  la  loufcription  de  PEvô* 

qae.  On  ne  kiflbit  pa»  d'inquiéter  ceux  c|ui 
voîeM  levé  des  enfims  expofés  $  ce  qui  (ufoit  que 
^  perfonnc  n'ofoit  s'en  charger.  CVft  pourquoi 
le  concile  de  Vallon  ordonne:  que  ces  loin  fe- 
ront obiî:rvées  i  Se  de  t>ius  »  que  le  dimanche 
le  diacre  annoncera  à  r autel ,  au'on  a  levé  un 
enfant  ezpofé  »  afin  que  fi  quelqu'un  préteitd 
le  reconnoitre  ,  il  ait  à  le  déclarer  dans  dix 
jours  >  autrement  celui  qui  le  redemandera  , 
fera  frappé  de  cenforeecciefiailiq^e  >  comme  ha« 
^'  *      niioide  » 

LiiK  '     Peu  de  temf  après  la  prifede  Caitha^^e,  c'efl:^ 
Lettre  de  à-dire  l'an  44c,  fous  le  confulat  de  l'Empe- 
s.Lcoa .    rcur  Valentinien  ,  avec  Auatolius  ,  Genferic 
paflà  en  Sicile,  k  ravagea  &  affiegca Palerme  , 
Vdlenu  —  qui  fotttint  long  tems  lefiege.  Mazimitn  chef 
9f9fp.  mih  des  Ariens  en  Sicile  ,  condamné  uar  les  Bvéw 
,  ques  catholiques,  l'excita  à  les  perfecuter ,  pour 
CMM.én^,oA.^  obliger  3  embraflcr  l'Arianifmci  ficil  y  en 
eut  qualques-uas  »  qui  foufirireat  te  martyre  #^ 
En  cette  calamité  ae  ta  Sicile,  faiat  Léon  en« 
votadu  fecours  jà  Pafchafin  EvéquedeLilybée, 
par  Silanus  diacre  de  TEgltfe  de  Palerme  ,  a- 
vecde$  lettres  de  confolat  ion:  &  cnmcmetenjs 
ai  Içconfaitafurle  jour  de  pâqoe  de  l'année  fut- 
van  te  444.  comme  il  avoit  de)a  confulté  feint 
Cyrille  d'Alexandrie  .  Palchafin  répondit  au 
'     Pape:  Qa'^^s  avoir  bien  examiné  laciueftion, 
î^r*     ^  calcule  ezaâement  il  avoit  trouvé  comme 
iiûttt  Cyrille  ,  que  le  jour  de  pique  de  Tan- 
née  fuivante  devoit  être  le  dimanche  neuviè- 
me de*  calendea  de  Mais  c'cft.à-dire  le  vjngt- 
troiftéme  d'Avril:  dont  il  explique  lesraifons» 
^^'••^•••Xi  y.  fait  mention  du  miracle  d'Un  baptiftere 

«rrivé  Tan  417.  fous  Je  pontificat  de 
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La  même  année  443.  faint  Léon  écrivit  rflix  ~  441. 
jEvèques  de  Campanie^  du  Picenum^  de  ToU  MpiJt.^uèU 
I  cane  te  de  toutes  les  provinces  fuburbicaires  , 
I  une  lettre  decretale  •  Picenum  ell  aujourd^ 
I  lui  une  grande  partie  de  la  marche  d*Anconew 
I  Trois  Evoques  1  Innocent  ,  Légitime  Se  Sege« 
^  ce ,  furent  charg.és  de  porter  dans  les  provin« 
ces  cette  decretale  ;  qui  apparemment  étoit  le 
.  refultat  d'un  concile.  Elle  reprend  divers  abus. 
Que  Ton  élevoic  au  plus  haut  rang  du  facer« 
doce  des  gens  de  condition  fervile  ou  engagés  à 
devoirs  incompatibles  avec  le  fervke  de  1* 
figlife  j  Se  quelquefois  malgré  leurs  maîtres  :  que 
l'on  ordonnoit  des  bigames  >  qu'il  y  avoit 
do  clercs  >  qui  prêtoient  à  ufure  ,  ou  fous 
Jeun  nom>  ou  fous  des  noms  empruntés  s  qUoi* 
que  i'ufure  f&t  défendue  même  aux  hïques  ^ 
Le  Pape  ordonne  ,  que  tous  ces  abus  ioient 
retranchés,  fous  peine  aux  Evêques  contreve:. 
xuns  9  d'être  interdits  &  privés  de  fa  com« 
munîon  i  &  il  leur  recommande  d'obferver 
les  décrets  de  iaint  Innocent  &  do  iies  autres 
predecefieurs .  La  date  eft  du  fixiéme  des  ides 
d'Octobre,  fous  le  confulat  de  Maxime  &  de 
Paterne  ,  c'eft-à-dire  du  dixième  d'Oâobre  . 

Entre  ceux  que  la  defolation  de  PAfrique  Se  Llv. 

la  crainte  des  Vandales  fît  paffer  en  Italie,  il  y  Maaî- 
eut  grand  nombre  des  Manichéens ,  qui  fe  re-  ^'^•^y^^ 
fugierent  à  Rome,  &  s'y  cachèrent  quelque  j^^jJ^V^ 
tems.  Mais  bine  Léon  les  découvrit  ,  fie  én  Pr9fp.'€hr^ 
avertit  fbn  peuple  en  plufieurs  de  fes  fermons  :  ^ 
les  exhortant  a  les  dénoncer  par  tout  à  leurs  /J^ù^yZ 

Erêtresi  c'eft-à.dirè ,  à  ceux  qui  étoient  diftrU 
ués  dans  les  titres  des  di&rens  quartiers  «  Il  Serm^  m 
donne  ces  deux  marques ,  pour  les  conndltre  :  ^«4in 
qu'ils  jeûnent  le  dimanche  en  l'honneur  du  io^  ^ 
Icil ,  &  au  mépris  de  la  refurreftion  de  JESUS- 

CHRIST  j  Se  le  lundi  en  l'honneur  de  la  luncu 

8& 
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An.  4^3.  &  que  recevant  la  commiinion  avec  Jes  fidèles  j 
UrmK  K/A  ils  Ae  prennent  oue  le  corps  Jde  Nâtre-Seigneisr  ^ 
Héiiv^c*^  &  non  point  lefangi  parce  qu'ils  abhorrent  le 
vin.  Il  reprend aunî  une fuperftition,  cjuifem- 
bleitre  venue  d'eux;  que  plufîeurs  fidèles  en- 
trant dans  la  badlique  de  faint  Pierre  ,  après 
nvotr  monté  k»  degrés ,  fe  retoarnoient  poair 
faluerle  foleil  levant. 

Saint  Léon  aiant  donc  par  fes  diligences 
découvert  gr^nd •  nombre  de  Manichéens ,  il 
lf#jf.8i4/.a  ^  qui  abjurèrent  dans  l'Eglife  publique- 
ment 8e  par  ^rit ,  8c  forent  reçûs  k  peniten- 
ce.  D'autres,  qui  demeurèrent  opiniâtres  ^  fu- 
rent condamnés  par  fes  juges  feculiers  au  ban- 
niûement  perpétuel  •*  luivant  les  loizdesEm*» 
perenrs*  Mais  pour  fiiire  mieux  conaoitro  nu 
peuple  leurs  erreurs  8c  feor»  mfiimfesr  le  Ps* 
pe  laint  Léon  en  lit  une  information  juridi- 
que. Il  aflembla  plufieurs  Evêques&plufîeur^ 
prêtres  >  avec  un  grand  nombre  de  citoïeas  » 
des  perfonnes  illuftres ,  Se  une  partie  du  (e* 
Serm.  V.        *  aflèmblée  il  fit  amené»  leurs 

de  jejun^  élus  5c  leurs  élues  :  on  leur  fie  découvrir  plu- 
dec,cap  j,  (leurs  chofes  de  leurs  dogmes  8c  des  cerenio- 
^d^Tuïb  "^^^      l^^vs  fêtes  5  8c  on  prouva  clairemenc 
^€4f.  u!  *  l'infamie  de  leurs  myftercs  ,  pour  ne  laiflêr 
rien  de  douteux  aur  moins  crédules  r  ni  aux 
calomniateurs.  Toutes  les  perfc>nne«  qui  avaient 
commis  cette  abomination  étoient  prefentes  • 
Une  jeune  fille  de  dix  ans  ;  deux  femmes  qui 
Tavoient  nourrie  8c  préparée  au  crime  ^  «n 
jeune  homme  l'avoit  corrompue,  &  l'Evêquc 
Manichéen  >  qui  avoitprelidé  à  la  cérémonie* 
Toutes  leurs  coofeifions  furent  confornteS)  8c 
fi  deteftabks  ,  que  les  oreilles»  des  afliftans 
avoient  (^ne  à  lea  feuftir.  On  en  drefladea 
a^cs  auten tiques. 
B  Sttm.  K.  ^  Incontinent  après ,  faint  Léon  rendit  comi?tc 
a  Ion  peu  j>l^  de  cette  procédure  i  dans  un  kr- 

moa 
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non  du  jcânc  du  dixième  moisir  c'eft^.dicc  An.  44^ 
des  qustre-tems  de  Décembre  en  44^  JEiefaor* 
tsnt  particulicremem  les  feBiaies  à  fuir  cc^ 
bcretiques  ,  fans  njcure  leur  parler  ,  de  peur 
ëe  is  laiflerfurprendre,  par  Jacuriofité d'écou- 
ter leiws  bibles.  Il  exporte  tout  Je  monde  à 
les  dtooficer»  8c  à  déclarer  où  il» logent,  où 
ils  cnfeignent,  5c  ceux  qu'ils  fréquentent  j  a- 

fin  que  Ton  continué'  à  les  découvrir  .  Il  en   

parla  encore  le  jour  de  Tiipipiuuùe  lixiémede       *^'  ^' 
Janvier  444.  averti/Tant  Je  peuple  xle  ne  fe  pas 
laifler  fttrprendre  k  leur  extérieur,  àlcursab*^ 
ftinences.  fuperlHtieufes ,  à  la  pauvreté  de  leurs 
iubitSi  5c  à  la  pâleur  de  I  eursvifages.  Onap-  s^rm,  /PC 
«rit  par  les  confellions  de  ceux  qui  ûuent  pris  Fpiph.c.u 
a  Rome qui  étoient  Jcura  doâeors^  leoisfi*  ^^'fp- 
vêques  ,  lears  Prêtres^:  en  quelles  provmcc8  0t 
çn  quelles  viiles  ils  denieuroient^ 

PJnficurs  s'enfuirent  de  Rome  ,  principale-  tpift,zM.M 
ment  des  plus  coupables  ;  ce  qui»  obligea  le 
Pape  d'écrire  à  ions  ies  £véques  d'Italie  ,  de 

fcur  qu*ils  n'en  reçuflent  quelques-uns  fana 
es  connoitre  ,  qui  infe<Saflent  leurs  Egliles. 
Il  les  inftruit  donc  de  ce  qui  s'ctoit  paflé  à 
Romeji  &  leur  envcMC  les  aftes  de  leur  convi* 
ôîon  :  Ie&  exhortant  à  les  recherclier  foigneu. 
fement  5c  fe  tenir  fur  leurs  gardes  .  La  lettre 
eft  circulaire ,  datée  du  troiiiénîc  des  calendes 
de  Février  j  fous  le  dix-huitiéme  confulat  de 
Theodofe  avec  Albin  i  c'eft-à-dire  ,  du  tren* 
tséme  de  Janvier  444.  Plulienrs  Evêques  d* 
Orient  imitèrent  fur  ce  point  k  vigilance  de 
faint  Leon^ 

Ilfourfuivitauflî  dans  le  même  tenis  les  Pe- 
lagiensji  8c|)rincipalc»ent  Jttli€ttd^lane,qui  Pcïagicns; 
ètoitaloraleiirehet^.  Car  encore  que  phiiîeurs  recher- 
euflcnt  abjuré  leur  herefie ,  ils  recommençoient  ^b^^»  . 
a  la  lemer.  Sepnmms  Eveque  d  Altinum  en  promîjf.e.^ 
Veneûe«fi  éaivit  à  âûnt  teoA>  0c  ravçrtit,  phét.  bi^h 
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An.  444.  que  (Uns  cette  pro vince on  avoit  reçtk  à  ia  corr?^! 
£ffitpij9«é«cnunioiicathohque<ies  prières»  des  diacre»^ 
mU  %6      d'autres  clercs  de  divers  ordres,  qui  avotentéeé 

engagés  dans  riierefîe  de  Pelage ,  fans  avoir  cx-i- 

f[é  d'eux  la  condamnation  de  leur  erreur  i  Se  quc^^ 
'on  foufiroit  mime  j  qu'ils  paflâflènc  ea  divers 
_     lieux  >  pour  exercer  leurs  foaâions  :  au  mépris 
des  canons,  qui  ordonnoient  la  ftabiliré  des  clercs 
B9  êpifi»    dans  les  Eelifes  où  ils  avoient  été  ordonnés  •  Sur 
cet  avis,  laint  Léon  écrivit  à  l'Evéque  d'Aqui* 
lie»  métropolitain  de  la  provincei  lui  ordcm« 
nant  d'aiTembler  fon  concile  :  pour  y  obliser  tous 
ces  clercs  fufpeâs  de  Pelagianifme,  àcoiraamner 
ouvertement  ôc  par  écrit  cette  herefie  5  &  approu- 
ver tous  les  décrets  des  conciles ,  coaficmés  par 
le  faine  Siège  %  en  termes  (i  clairs ,  qu'il  ne  leur 
reftât  aucun  prétexte  de  les  éluder»  Le  Pape  re* 
commande  auflî  le  maintien  des  canons ,  pour  la 
ftabilité  des  clercs  >  fous  peine  de  dôpofîtioa  & 


j^y^^       AnattafeEvêquedeTheflalonîque  envoïa  de- 
vicariat  mander  à  faint  Léon  Tautorité  de  fon  vicaire 
dcThefTa-  dans  i'Illyrie,  comme  l'avoient  eue  fes  prede- 
hiniquc.  celTeursi  &  faint  Léon  la  lut  accorda  volontiers» 
*         ^*  ^^^^^         ^  ^  veille  des  ides  de  Jan- 
vier, fous  leconfulatdeTheodofe  pour  la  dix-» 
huitième  fois  avec  Albin,-  c'eft-à-diredu  fi.de 


pouvoir  à  Anyfîus  î  malt  qu^ 
fervir  qu'à  la  confervation  des  canons  .  II  re- 
commande principalement  les  ordinations  des 
Evéques  :  ou  l'on  ne  doit  regarder  que  le  meri« 
te  de  la  perfonne  «  ôc  le  fer  vice  qu'elle -a  rendu 
a  rËglife^  fanaaocune  vftë  de  iaveur  ni  d'iii. 
$dp,  4  P^ï'fonne,  dit-il,  ne  doit  être  ordonné 

Bviquedaw  CCS  CgUfcs,  fans  vous  coafultcr  ; 
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car  on  les  choifira  avec  un  jugement  plus  meur.  An. 
c^uand  on  craindra  vôtre  exanien»  &  nous  ne 
tiendrons  point  pour  Ëvéques  »  ceux  que  le 
métropolitain  aura  ordonnés  fans  vôtro.  par* 
ficipation .  Comme  les  métropolitains  ont  le 
droit  d'ordonner  les  Evêquej  de  leurs  provinces.- 
nous  voulons ,  que  vous  ordonniez  les  métropo- 
poUtains  avec  un  plus  grand  foins  comme  devant  tap.  % 
gouverner  les  autres  •  Que  perfonne  ne  manque  * 
au  concile  quand  il  y  fera  appelle»  Rien  n'eft 
plus  utile  ,  que  les  fréquentes  aflemblées  des 
Hvéques ,  pour  corriger  les  fautes  5c  conferver 
la  charité.  Vous  nous  renvoïerez  ftttvanti'aa* 
denne  tradition  les  caufes  majeures  «  qui  ne  * 
pourront  être  terminées  fur  les  lieux  ,  &  les 
appellations.  Il  fe  plaint,  que  contre  les  ca-  €ûpm6 
nons  B  on  Êûioit  tous  les  jours  indifterenunent 
les  ordinations  des  Prêtres  &  des  Diacres  i  & 
veut  que  l'on  ne  les  &ile  que  le  dimanche  » 
comme  celles  des  Evêques:  ce  qu'il  faut  enten- 
dre de  la  nuit  du  famedi  au  dimanche  .  Saine  Efîf.  % 
Leoa  écrivit  aux  métropolitains  de  TlUyrie 
une  lettre  de  même  date  :  pour  les  avertir  du 
pouvoir ,  qu'il  âvoit  donne  à  Anaftafe  de  TheL 
faloiiique,  &  les  exhorter  à  s'y  foumcttre&à. 
^bferver  les  canons. 

Cette  année  444.  Pâque  étant  le  vingt*  Frp/p.Cir. 
croifiéme  d'Avril  »  le  vendredi-faint  fe  ren-        s  m 
contra  le  vingt-un ,  qui  étoit  le  jour  de  la  4H 
fondation  de  Rome  ,  où  l'on  avoir  accoûtu- 
mé  de  faire  des  jeux  du  cirque  :  mais  on  les 

omit ,  pour  le  refpeâ  du  fkiat  jour  de  la 
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I 

ilVRE  VINT-SEPTIEME. 


PAINT  Cyrille  mourut  la  même  année  44^. 


f es  écrits  •  depuis  Tan         Il  laifla  un  grai  ,   

17r. (l>écrits  :  entre  autres  des  homélies  ,  -que  les 
""cw.  Evèques  Grecs  apprcnoient  par  cœur  ,  pour 
fhale.^d.  le&  prcmenccr.  Les  plus  utiles  pour  l*hiftoî- 
^^.4o<$.  ^  re,  £mc  les  homélies  pa£chale$.:  où  le  premier 
^••^•^-^    jour  de  carêrae,  le  premier  delaiemaine  fain- 
henndd.       ,  c'eft-à  dire  Je  lundi  ,    le  famcdi  Se  le 
firifté».$6  jour  xle  Pâques  ibnt  marqués  par  les  jours  .des 
mois  Egyptiens  j  qu^il  eft  facile  de  réduire  aaz 
Romains  :  ainli  ce  font  des  caraderes  certains 
<Ies  années.  Nous  en  avons  vingt-neuf  ,  pour 
autant  d'années  tout  de  fuite,  dont  lapremic-. 
re  ell:  414.  où  Pique  fut  le  vingt  fixiéme  de 
Phamenoth  ,  c'eft.à*âire  le  vingt  deuxième 
Mars  4  dcJa  dernière  eft  44^.  où  P^que  fut  le 
dix-fcptiéme  de  Pharmouthi ,  c'elLà-dirc  le  dou- 
jiiéme  d'Avril . 

Les>  autres  écrits  de  faint  Cyrille  que  nous 
avons  9  font  les  dix-fept  iivxes  de  Tadoration 
•  en  efprit  Se  en  vérité^  écrits -éh  ferme  de  dia- 
logue,  entre  lui  &  4in  nommé  Pallade  :  pour 
montrer  l'utilitéderancienneloi ,  nicmeaprès 
àsk  publication  de  l'évangile  >  paries  fens  Spiri- 
tuels qu'elle  «enferme  •  C'eft  à  peu  prés  le  mê« 
medefïèin  des  douze  livres  de  Glaphyres  » 
-qui  font  un  commentaire  fur  le  pcntatcuquc. 
GUpkyron ,  fignifîe  profond  ou  élégant  j  Tun 
^  l'autre  convient  à  cet  ouvrage  ,  qui  dcve- 
lope  les  myfteres  de  la  loi .  Nous  avons  auffi 
«inq  livres  de  commentaires  fur  Ifaïe;  un  com- 
me n- 
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Imentaire  (up  les  douze  petits  Prophètes  ,  dix 

livres  de  commentaires  fur  faine  Jean  ,  qui 
reUeut  de  douze  ;  car  il  n'y  a  que  Jes  frag- 
niens  du  feptiénia  &c  du  huitième  ;  un  traité 
de  la  Triaité  f  nommé  le  ueibj»:  neuf  dialo- 
gues fur  la  Trinité  &  riocartumn  >  plu  (leurs 
'  autres  traités  fur  Plncarnacion  ,  contre  Ne- 
(brios»  dont  il  a  été  parlé  en  Ton  lieu:  dix 
ivres  contre  l'Empereur  julien*  pour  la  dé- ^''^ 
icnfe  de  k  religion  Chrétie^wiCt  adreflë»  àl'  -^^'^^ 
[Empereur  Theodofe  .  Le  dernier  des  ouvr<a«. 
I^es  de  faint  Cyrille,  eft  un  livre  contre  Jes  . 
Anthropoiuorphitesa  dont  il  marque  le  fujet 
dans  la  lettre^  qui  eft  à  la  tire  adreflée  à  Ca^ 
lofyrîus  en  ces  termes. 

Quelques  perfonncs  étant  venues  du  mont 
Calamon  ,  je  leur  ai  demandé  comment  vi. 
voient  les  nvoinesdecelieiL-là  ,  lU.  m'ont  dit: 
que  pluiîeurs  le  diftinguqient  dans  iese.xetci- 
ces  de  pieté;  mais  que  quelques  uns  alloieo^ 
5c  venoient ,  troublant  le  repos  des  autres  par 
leur  ignorance  >  &  difant:  que  puirquerEcri'.  . 
ture  dit  j  que  l'homme  eft  fait  à  l'image  de 
Dieu»  il  faut  croire j  que  Dim  a  une  torme 
humaine.  Saint  Cyril'e  montre  l'abfurditède 
cette  imagination,  qui  fait  Dieu  corporel  5ç 
bornés  puis  il  ajoute:  J 'apprens qu'ils  difenr, 
quei'eulogie  myilique  ,  c'eft  à  dire  ,  reucha* 
ri(lie,  ne  fert  de  rien  pour  la  fanâification  » 
quand  elle  eft  gardée  du  jour  au  lendemain . 
Nkis  c'eftunc  extravagance.  JESUS-CHRIST 
n'ell  pas  a/reré,  nifon  faint  corps  changé:  la 
force  de  ia  benediâion,  &  la  grâce  vivifiante 
y  demeure  toûjours.  D'autres  difent,  qu'il  ne 
(aut  s'appliquer  qu*à  l'oraifon ,  fans  travailler. 
Mais  qu'ils  nous  difent  »  s'ils  valent  mieux  que 
les  Apôtres;  qui  prenoient  du-tems  pour  tra^ 
vaiiler,  quoiqu'ils  fuflent  occupes  à  la  parole  de 
Dieu  ?  L'Eglife  n'admet  point  cette  conduite . 
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-  ?i  tous^n  uibient  atnfi  j  qui  les  ncttrriroh  f  ^ 

n'cll  qu'un  prétexte  d'oifivcté  &  de  gourmaxi* 
iife.  Enfin  il  avertit  Calofyrius  dencpasper- 
mettre ,  qu«les  Catholiques  euffent  commerce 
tvec  les  Meleciens  fchi(matiques ,  c]uireftojeai 
encore  en  Egypte,  le  traité  qui  fiiitcette  lettre 
contient  le«  répanfes  à  plufieurs  qucftions  fub- 
tiles  de  ces  moines ,  fur  la  création  do  Thommeu 
Caloiyrius  étoit  E  vêque  d'Ariinoé  «  &  affifta  an 

?np:'!7*  fa«r  concile  d'Bphefe  en  44J.  «cettruitcau  con* 
;p.j22.  A  ci  le  de  Calcédoine  • 

T§,^.p.  a.     Dans  Phomelic  de  la  ccne  myftique  ,  faint 
S  yj^.B    iQ^xiïït  parle  ainfi  contre  les  Neftoricns:  Qui* 
ils  nous  difent ,  quel  corps  eft  la  pâture  des 
troupeaux  de  PEgItfe ,  Se  quel  breuvage  lesra* 
fraîchit?  Si  c*eft  Je  Corps  d'un  Dieu ,  JESUS- 
CHRIST  eft  donc  vrai  Dieu ,  5c  non  pas  un 
pur  homme.  Si  c'ed  le  Sang  d'un  Dieu,  le 
Fîls  de  Dieu  n'eft  donc  pas  feulement  Dieu , 
mais  Verbe  incarné.  Que  fi  c*eft  k  chair  de 
JESUS-CHRIST  qui  ti\  nourriture  ,  &  fon 
lang  breuvage )  <:'elt-à-.dire  lelon  eux  un  pun 
iiomme.*  comment  ehfeigne^t^on  qu'il  fertàla 
vie  éternelle»  comment  eft«il  diftribué  ici  8c 
Vih.n\\u  par  tout,  fans  Stre  diminué  ?  Un  fimple  corps 
pag.  i6%    n'eft  point  fource  de  vie  à  ceux  qui  le  prcn- 
j^lii^tf    4ient.  Et  dans  le  commentaire  fur  faint  Jean  # 
tâ\xi!c.^^  dit,  que  par  la  réception  de  reuchariftie» 
12  p.  i^t  nôtrechaireftunieàce  Ile  de  JESUS-CHRIST, 
comme  deux  morceaux  de  cire  fondus  enfeni- 
ble;  afin  que  cette  union  nous  unifleà  fa  pcr-  , 
iônne  divine,  qui  a  pris  chair  i  &  que  la  per- 
sonne du  Verbe  nous  uniile  au  Pere  »  auquel 
il  eft  confubftantiel;  enferte  que  par  ces  trois 
Myfleres,  de  la  Trinité,  de  Tlncarnation  ,  ôc 
de  r£uchariftie  ,  nous  fommes  élevés  à  une 
union  étroite  avec  Dieu. 
/Lettres  p.        «^ons  deux  kttres  de  faint  Cyrille  à 
^anonf-    Domnus  &vôgue  d^AJitiochc ,  oui  ne  peuvent 
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itre  que  des  derniers  tcms  de  fa  vie  ,  PuiT- 
u'il  ne  furvêcut  que  quatre  ans  à  J'éleaioa 
c  Domnus  .  L'une  «ft  en  £iveur  d'Athaaaie 
£v£que  de  Perrhd^  qui  fat  depuis  lùë  au  con- 
cile de  .Oilcedoine  :  l'autre  en  hvent  d*un  E- 
vcque  nommé  Pierre  ,  avancé  en  âge  ,  qui  fe 
plaî^noit  d'avoir  été  condamné  fansjêfre  oiii , 
£c  cbaflé  de  {oa  fiege ,  fous  prétexte  d'une  re- 
jtonciation  extorquée ,  &  dépofi  i  1  lé  de  Tes  biens  • 
Le  fu jet  de  l'accuiâtioa  étoit  d'avoir  ^bufé  des 
revenus  de  fon  Eglife,  fur  quoi  faint  Cyrille 
dit  :  que  Pierre  ne  doit  point  en  rendre  coni. 
pte»  Sl  que  tous  les  Evèques  du  monde  hiit 
affligez  d'une  telle  prétention ,  parce  qu'cnco« 
le  qu'ils  doivent  conferver  à  i'Eglife  fes  ioimeu- 
oies  ôc  fes  meubles  précieux  ,  ils  ont  la  libre 
adminiftration  desrevenus.  Enfin  on  ne  doit 
avoir  auc^un  égard  aux  aâes  de  renonciation  , 
donnés  par  crainte ,  contre  iesloix  deTEglife. 
Si  un  Bvteue  eft  digne  du  miniftere,  qu'il  y  de. 
meure:  s'il  en  eft  indigne,  qu'il  foi  t  dépoli  ju^ 
ridiquement. 

Sut  la  plainte  des  abbés  de  laThebaïde,  tou*  i'*^^^ 
chant  quelques  ordinations  irregulieres  :  faint 
Cyrille  écrivit  aux  Evêques  de  la  Lybie  &  de  la 
Pentapole,  pour  leur  enjoindre,  de  s'informer 
sxaélement  de  la  vie  des  ordinandsi  s'ils  étoient 
mariés  ou  non,  &  depuis  quand  :  s'ils  a  voie  ntév 
té  chafles  par  quelque  Ëvêque,'ou  de  quelque 
monaftere;  afin  de  n'ordonner  que  des  perfonnes 
libres  &  fans  reproche. 

Le  fucce/Tcur  de  faint  Cyrille  dans  le  fîege    ^^ï*  . 
d'Alexandrie,  fut Diolicorefon archidiacre,  qui  s^Lcon  à 
étoit  en  grande  réputation  de  vertu,  particulier  Dîofcore. 
renient  de  modeuie  &  humilité  .  Il  n'avoit  Tbe$d.  tp. 
point  été  marié,  &  gagna  d'abord  TafTefcion  du  ^^^^^  ^^^^ 
peuple  d'Alexandrie,  en  prêtant  de  l'argent  fins 
intérêt  aux  boulangers  ôc  aux  .cabarctiers;  aân 
qu'ils  fourniflent  w  peuple  du  pa\n  blanc  & 
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An»  445.  d'excellent  vin  à  bon  marché  •  Mais  on  pré* 
tendoit  que  pour  trouver  Je  fond  de  cette  dé* 

Etsiic,  il  avoic  exigé  de  grandes-  ibmmes  des 
eritiers  de  fàintCyrillei  les  chargeant  de  ca«- 
lomniet .  II  envoïa  à  Rome  le  prêtre  Poflffdo*^ 
nius  ,  donner  part  de  fon  ordination  au  Papo 
Fp,  ii.4/#  faint  Léon  ,  qui  fit  réponfe  par  une  lettre  datée 
du  vingc-uniéme  de  Juin  446,  Il  y  donne  à 
Diofcore  quelques  inuruâions  9  pour  Tanifor. 
mité  delà  difcipline:  ne  doutant  pas  que  faint 
Marc  n'eut enfeigné  à  fonEgîife  les  mêmes  re, 

f ies  que  faine  Pierre  ,  dont  il  étoit  difciple  . 
aint  X.eon  veut  donc  que  Ton  obferve  à  Aie- 
SttpJ.t6,u.  xandrie  comme  à  Romei  de  ne  fiiire  l^s  ordi. 
S9.ep^^Md  nations  des  prêtres  8e  des  diacres  ,  que  le  di- 
*^nafi%€a»  nwnche;  que  ceux  qui  donnent  Tordre  5<  ceux 
qui  le  reçoivent,  foient  à  jeun,  K  veut  aufli 
que  dans  les  gr^indes  fêtes  »  quand  le  peuple  vieac 
à  P£^li(e  en  il  grand  nombre  qu'il  iie  peut 
y  tenir  ensemble  ^  on  ne  fall^  point  difficulté 
de  réitérer  le  facrifice ,  autant  de  fois  que  TEgU. 
fe,  dans  laquelle  on  le  doit  faire,  fera  remplie 
de  peuple  :  déclarant  que  c'eft  la  coûtume  de  PE- 
Sup.  Lisant  gli'e  Romaine .  On  voit  ici  qu'à  Rome  Se  à  A*^ 
la  jexandrie,  on  n'oflProit  encore  lé  faipt  facrifice^ 

que  dansune  feule  Eglife  ,  même  aux  plus  gran- 
des folemnicés.  Saint  Léon  dit,  que  le  prêtre 
Fodîdonius étoit  parfaitement  inftruit des  u/ages 
de  Rome,  parlesfrequensvoïnges  qu'il  y  ayoic 
faits4  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  le  mêmequi 
voit  été  envoie  par  faim  Cyrille  au  Papefaint 
Ccleftin .  * 
]^,'        Cependant  CelîdonîusEvêque  Gaulois  vint  à 
contîi^'^S  Rome  Te  plaindre  de  faint  Hllaired'ArIes,9Ui  Pa- 
Hiiairc    *  voit  dépofédans  un  concile.  Saint  Hilaire  fei- 
tt'Arlcs  .   fant  fa  vifite  avec  faint  Germain  d'Auxerre  arri- 

^M^'vUm     ^  ^^^^  Celidonius  étoit  Evêque  : 

SMlL4r9t.  «PP^rement  dans  la  province  de  Vienne  .  Les 
#.  ttf.  17    nobles  &  le  peuple  vinrent  auflîrtdt  à  eux  ,  ac- 
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fmfant  Celidonius  d'avoir  époufé  une  veuve j  An.  443. 
'ôc  d'avoir  condamné  des  gens  à  mort  ,  peu* 
daat  qu'il  étoic  inagiftrat  •  Saint  Uilairc  & 
iiîtit  Germain  ordonnèrent  qu'on  préparât  Itt 
témoins*  Plufîeurs  autres  Evêques  d'un  grand 
'  mérite  s'aflcmblerent  avec  eux  .  On  examina 
l'affaire  avec  toute  la  maturité  poffible  :  i'accu- 
I  lation  fut  prononcée  :  &  on  jugea  fuivant  les 
:  règles  de  l'écriture  j  que  Celidonius  devoit  de 
}  lui-même  renoncer  k  Tépifcopat  •  Ceft  de  ce 
jugement  qu'il  vint  fe  plaindre  au  Pape  faint 
Léon  a  vers  la  fin  de  1  an  444-  Saint  Hilaire 
-raiant  appris ^  paflà  les  Alpes  nonobftant  la  ri* 
£ueur  de  i'fayver  j  &  vint  à  Rome  à  pied  : 
car  il  fiiifbit  ainfî  tous  (es  voïages  par  amour 
pour  la  pauvr^eté .  Apres  avoir  vifité  les  Egli-.. 
fes  des  Âpôtres  8c  des  Martyrs  j  il  vint  fe  pre* 
fenter  à  faint  Léon  »  avec  toute  forte  de  re« 
fpeâ**  le,  fu^pliant  de  maintenir  à  fon  ordi* 
naire  la  difcipline  des  Eglifesj  &  fc  plaignant 
que  Ton  admettoit  à  Rome  aux  faints  Autel» 
des  Bvcques  condamnés  dans  les  Gaules  ,  par 
fentence  du  magidrat .  Il  le  conjura^  fi  (a  re<- 
jnontnince  lai  eft  agréable  »  de  faire  corriger 
fccretement  cet  abus.  Je  fuis^renu,  ajoûta-t  il, 
feulement  pour  vous  rendre  mes  devoirs,  ôc 
non  pour  plaider  ma  cauiei  &  je  vous  inftruis 
de  ce  qui  s'eft  paiie»  non  par  forme  d'accuià* 
tion  9  mais  par  finiple  récit  :  fi  vous  (tes  d'ua 
autre  fèntiment ,  je  ne  vous  importunerai  pas  da* 
vantage . 

Saint  Léon  aflTembla  un  concile  «  pour  juger 
cette  aftaire  :  &  faint  Hilaire  7  prit  féance ,  com- 
me les  autres  Evéques  •  Le  concile  ne  fut  pat 

content  de  fes  réponfes,  &  faint  Léon  y  trou- 
va trop  de  hauteur.  Il  parut  par  les  dépofitions 
des  témoins  9  que  Celidonius  étoit  innocent  de 
rirre«riarité  pour  laquelle  il' àvott  été  condam« 
nU  c^cft-à-cUre:  d*avoirépottftimeveûVe.Ilfut 
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donc  abfoiis  8c  rétabli  dans  fon  ficge  «  Saint 
Hilaire  demeura  ferme  dans  fon  fentiment  ; 

&  quelque  menace  qu'on  lui  fit,  encore  mç- 
/  nie  qu'il  crût  fà  vie  en  péril  :  il  ne  voulut 
jamais  communiquer  avec  celui  ^u'il  a  voit  ton* 
damné.  Voyant  qu'il  ne  pou  voit  perfuader  le 
Pape  &  fon  concile ,  il  (c  retira  :  &  nonob- 
ftant  les  gardes  qu'on  lui  avoit  donnés  j  5c 
rhyver  qui  duroit  encore  ,  il  revint  à  fou  E« 
glife* 

Saint  Léon  examina  enfuite  avec  fon  concile 

les  plaintes  de  TEvcqueProjedus ,  ôc  d'un  grand 
nombre  de  citoïens  de  fa  ville,  que  l'on  croit 
avoir  étç  dans  la  première  Narbonoife  ,  Proje* 
•  âus  fe  plai^noît  >  que  faint  Hilaire  étoitvenu 
pendant  qu'il  étoit  malade  j  ordonner  un  autre 
Evéque  à  fa  place,  comme  fi  elle  eût  été  vacan- 
te:  quoiquecefût  dans  une  province  étrangère 
à  fon  égard»  &  où  avant  Patrocle  aucun  dp  ies 
predecefleurs  ne  s'étoit  attribué  aucu|i  droit  • 
Que  cetteordin^tion  s*éfoit  faite  (ans  attendre  le 
choix  du  clergé ,  ni  les  fufFragcs  du  peuple  :  avec 
une  telle  précipitation,  qu'Hilairectoit  venu  & 
parti j  lansqueperfonneenfcût  rien.  line  pa. 
roit  pas  qu'il  y  eut  d'autre  preuve  de  ces  ftits^  que 
les  jettres  deProjeâas  &  defes  citoïens.  Mais 
faint  Hilaire  s'étou  rendu  odieux  au  concile  Ro« 
main ,  par  la  harJieHe  avec  laquelle  il  s'étoit  dé- 
fendu dansi  l'a/iaire  de  Celidonius>  2c  encore 
plus  par  (à  retrait^.  Ai  n(i  l'ordination  qu'il  a« 
voit  faire  fut  caflec ,  &  Projeftus  rétabli  dans  fon 
ficgc.  On  accufojt  encore  faint  Hilaire,  de  s'at- 
tribuer l'autorité  de  régler  toutes  les  E^Iifes  des 
;  c'eft-à.dire,  comme  l'on  croit >  de  ce 


9*  a« 


Gaules 


qui  avoir  autrefois  comnoré  la  province  Narix>« 

noife  OnJ'accufoi(  d'aller  par  les  provinces  , 
ftcconipagné  d'une  troupe  degeas  armés,  pour 
donner  des  Evcquesaux  Hglifes  vacantes:  d*in- 
diquerdcsçQapiies,,  fie  de  troubler  les  droits  des 
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ihetropolitains .  Peut  Êtce  étoit-il  obligé  de  pren- 
dre quelque  efcorte ,  dans  les  païs  occupés  parles  ^* 
barbares  t  de  troublés  par  la  guerre. 

LeconcileUeRonielûi  défendit  dVntrepren^     y.  ' 
dre  fur  l^s  droits  d'autrui  :  le  priva  nicme  de  Lettres  de 
i*autorité  qu'il  avoit(ur  la  province  de  Vienne:  ^' 
lui  défendit  de  fe  trouver  à  aucune  ordination  i  Hiîairc.^* 
le  déclara  retranché  de  la  communion  du  faint 
Siège,  Se  prétendit  lui  faire  grâce,  delelaiffeo 
dans  fon  Eglife ,  5c  ne  le  pasdépofer .  Tout  cela 
paroit  par  It  lettre  de  faint  Léon  aux  Evoques 
delà  province  de  Vienne:  où  il  relève  d'abord^* 
la  primauté  de  faint  Pierre  &  Tautorité  de  TE- 
life  Romaine)  ic  rapporte  les  plaintes  contre 
[ilaire,  qu'il  traite  de  perturbateur  de  l'union 
des  Eglifes  ,  de  preforaptueux  6c  d'entrepie- 
Aant.  Il  donne  ces  règles  touchant  lesordina, 
tions;  qu'elles  doivent  itre  refervées  aux  métro*,  f*  s* 
politains:  qu'elles  doivent  êtrepaifibles 5ciran. 
quilles;  que  l'on  doit  avoir  la  (oufcripcion  des 
clercs  j  le  témoignage  des  niagi  il  rats ,  leconfen- 
tement  du  fenat  &  du  peuple:  &  qu'il  lâut  les  ^ 
celebter  le  dimanche.  Ilajofite:  que  chaque  pro-  *  ^* 
vince  doit  fe  contenter  de  fon  concile,  6c  que 
perfonne  ne  doit  âtre excommunié  legcrenicat. 
Il  déclare  aux  H vèques  des  Gaules ,  ou'il  ne  veut 
point  s'attriBuet  le  gouvernement  de  leurs  pro- 
yincei:  maisconferveràehacan  fes  droits  8e  fcf 
privilèges ,  ôc  les  maintenir  dans  l'union  .  Enfin 
il  leur  propofe  ,  de  leur  donner^out  primat,  s*ils 
le  veulent  bien ,  TEvéque  Léonce  ,  recomman* 
dabiepar  fon  mérite  8c par  fon  grand  âge:  iàns 
préjualce  des  droite  des  metropontai  ns*  On  croi  t 

Î|tlc  ce  Léonce  ctoit  l'Evéque  de  Frejuss  &  que 
aintLeon  vouloit  introduire  en  Gaule  la  diici-  ^ 
pliae  d'Afrique:  d*attribuer la  primatie  au  plus 
•ndea  Ev£oue  ,  8c  non  à  un  certain  fiege  • 
Mais  les  Gaulois  n'acceptèrent  pas  cette  propo(i« 
tion . 

-  L  3  Saint 
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An.  445.      Saint  Léon  voulut  appuïer  fon  jugemeM 
Jnt.  Nov.  de  rautoritô  de  l'Empereur  Valentmien  ,  qui 
TW.       étoit  alors  à  Rome  j  5c  obtint  un  retcric  a- 
dreffé  au  Patrice  Aëtius ,  qui  comaundoit  les 
troupes  des  Gaules     li  contient  les  môoics 
plaintes  en    gênerai   contre  faint  Hilairc  > 
qu'il  traite  d'entreprenant  5c  de  feditieiix  : 
qui  a  ofFenfé  la  majpilé  de  l'empire  5c  le  rc- 
fped  du  faint  Siège  .  C'efk  pourquoi  ,  ajoute 
,rBmpereur,  nous  défendons  qu'a  l'avenir  Hi* 
'laire  ,  ni  aucun  autre  ,  n^emploïe  les  armes 
pour  les  aftalres  ecclefîaftiques  :  ni  que  les  E- 
vêques  des  Gaules  ,  ou  des  autres  provinees  , 
entreprennent  rien  contre  Fancienne  coutu- 
me ,  fans  Tautorité  du  Pape  ^  qu'ils  tiennent 
pour  loi  ce  qu'il  aura  ordonné  i  8c  que  tout 
Evêque,  qui  étant  appelle  à  fon  jugement  au- 
ra négligé  d'y  venir ,  y  foit  contraint  par  le 

Souvcrneur  de  k  province.  Cerefcrit  e  II  daté 
u  huitième  des  ides  de  Juin>  fous  le.  fîxiéme 
confuht  de  Valent inien  :  c'eft-à-dire  du  fixiéme- 
dc  juin44f..  » 

ihv.VéU»H,  Le  dijc-neuvîéme  du  même  mois  >  autre* 
uàMii.^  ment  le  treizième  Acs  calendesde  Juillet ,  l'Em- 
pereur Valentinien  donna  un  autre édit  contre 
les  Manichéens,  fi  bien  convaincus  à  Rome  , 
en  virondix-Jbuit  mois  auparavant.  Jleft  adreiré 
à  Alhittf>refetdagreçoipe#.  «cJSWQUvqUe  contre 
eux  toutes  Ie$  ancienne»  peines  :  ordoiui^^^  ae 
Jes  pou rfu ivre  par  tout  où  ils  feront  décou- 
verts 9  &  permettant  à  toute  perfonne  de  les 
l^ir.t.€^i*.t  eceufer.  L'Empereur  étoit  à  Ravenne  l'année 
précédente»  lorfque  les  Manichéens  furent  con- 
vaincus; &  apparemment  le  Pape  prît  occa. 
lîon  de  fott  fe>Qur  k  Rome,  pour  obtenir  cet 
édit* 

i^êv.VéiUHP  ansaprfe  TEm^^rcur  Valentinien  étant 

#iV.  s»     *  encore  à  Rçme  ,  fit  une  loi  pour  renouvelier 
les  ancienne»  peines  contre  ceux  qui  foûiUoient 
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^ans  les  fepulcres  ,  pour  en  tirer  des  marbres  An*  ^is« 

ou  d'autre»  chofes  plus  precieufes  .  On  accu* 

foit  de  ce  crime  mime  des  clercs  s  &  l'Empe^ 

rear  les  ju«  digaes  d'uae  peine  plus  riçou- 

reafe  que  les  autres  -  Il  veut  qu'ils  perdent 

i\xSi  tôt  le  nom  de  clercs  9  qu'ils  foient  pro- 

fcrits 8c bannis  à  perpétuités  6cH  ne  veut  pas 

.que  ron  épargne  les  Evâques  mêmes  •  La  loi 

eft  adreffée  à  Albin  préfet  du  prétoire  »  ôc  pa. 

trice,  6c  datée  du  troifiéme  des  ides  de  Mars, 

fous  le  con(ulat  de  Callypius»  c'eft-à-4irei  du 

treizième  de  Mars  447^ 

Saint  Hîlairc  étant  de  retour  à  Arles  »  s'ap. 

cliqua  tout  entier  à  appaifcr  faint  Léon  ,  &  „  ,^ 
K   ■  ■      1  r        1  r  '      Ti         •    Vertus  de 

écrivit  plulieurs  lettres  farce  lujet.  Il  cnvoia  ^  Hilaite 

premièrement  le  prêtre  Ravenaius  ,  c^ui  fut  d  Ailcs  • 
{on  fucceâèur  j  puis  les  Evoques  Neâaite  &  ^^"^ 
Conftaïuius  ,  Auxiliaris  préfet  4es  Gaules 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome,  les  reçût  avec 
grand  refpeélj  de.  s'entretint  fouvent  avec  eux 
des  vertus  de  faint  Hilaire,  de  (â  fermeté.  Se 
de  fon  mépris  des  chofes  Iiumaioes  •  Il  parla 
aufli  au  Pape  faint  Léon  :  comme  il  témoigne 
écrivant  à  faint  Hilaire  >  ôc  il  ajoute  :  Les 
hommes  ont  peine  à  fouffrir  ,  que  nous  par# 
lions  avec  la  hardieUe  qu'infpîre  une  bonne 
coafcicAce  i  2c  les  oreilles  des  Romaifts  font 
d'une  extrême  delicatefle .  Si  vous  vous  y  ac- 
commodiez un  peu  ,  vous  gagnerez  beaucoup 
fans  rien  perdre»  Accorder- moi  cela  ,  6c  dil- 
fipez  ces  petits  nuages  ,  par  un  petit  change* 
meut»  Après  cette  réponfis  ,  faint  Hilaire. re.  ^  >t 
prit  fe$  fondions  paftorales  Se  fes  cxercicesde 
pieté,  comme  s'il  n'eût  fait  que  commencer  , 
&.s'y  donna  tout  entier  ,  pendant  trois 
ou  quatre  années  qu'il  furvécut  jofqim  ea 
44P-^ 

Des  le  commencement  de  fon  épifcopat  ,  il  ^ 
continua  de  pratiquer  la  pauvreté  fie  lamorcifi-  suplu*^'** 
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cation  ,  comme  il  avoit  fait  étant  moines 
portant  qu'une  tunique  été  8c  hyver  ,  e&co-- 
re  étoit-ce  un  cilice  :  marclMot  to&jours  nudi 
pieds  ^  5ctravaiHant  de  Tes  msi».  On  lui  met* 
toit  une  table  devant  lui  avec  un  livre  6c  des 
filets  :  un  notaire  prêt  à  écrire  étoit  près  dc 
lui.  Il  lifoit  5c  diâoic  de  tems  ea  tems  :  re^ 
muant  toû jours  les  mains  cependant,  poarno* 
lier  fes  cordes  8r  faire  fes  Jilets.  II  travailloie 
€£^nad,  auliî  à  la  terre  au  de-là  dcfesforces,  a'iant  été  éle- 
vé iuivant  knoblefle  de  fa  race.  On  lifoit  toCi- 
joars  pendant  fon  rcpai  »  &  il  ca  introduifit 
Is  co&tttme  dans  les  villes*  Le  dimanche  il  fe 
levoit  k  minuit  ,  fatfoie  h  pied  trente  milles 
qui  font  di\'  lieiies,  afîîftoit  à  l'office  ,  où  il 
prêchoit,  ce  qui  duroit  jufqu'à  la  fépcicmehca. 
rè,  c'eft  à^ire  une  heure  après-midi Il  vivoit 
dans  une  -maifon  commune  avec  fes  trlercs  » 
n'afant  que  (a  cellule  comme  un  autre  •  Il  aL 
moit  tellement  les  pauvres,  que  pour  racheter 
les  captifs ,  il  fit  vendre  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'ar- 
gent dans  les  E^lifes,  jufques  aux  vaiÛeauxia* 
€tési  âc  fe  retluiiic  à  des  patènes  de  des  calice» 
dhe' verre. 

Ilctoit  fort  éloquent  félon  le  tems,  5c  nous 
avons  un  échantillon  de  Ton  ftile  dans  l'éloge 
de  faint  Honorât  fbn  predeceâèur  •  Les  jours  de 
jeûne  il  entretenoit  le  peuple  par  iês  dtfcours  ^ 
depuis  midi  jufques  à  quatre  heures  .  S'il  n»a- 
voit  pour  auditeurs  que  des  gens  ruftiques  ,  il 
s'accommodoic  à  leur  portée  par  un  ilile  ûmpie.: 
mais  il  le  rdevoit,  s'il  furvenott  des  gens  plus 
inftruitSj.  tant  il  étoit  maître  de  fon  difeoars» 
-  II  avoit  plufîeurs  fbis  averti  en  particulier  le 
préfet  de  ce  tems-Ià,  des  injufticcs  qu'il  com» 
mcttoit  dans  les  jugemens,  fans  qu'il  le  fût  cor- 
rigé. Un  jour  il  vint  à  TEglife  accompagné  de 
fes  oâSciers ,  pendant  que  ftint  Hikire  prfiehoit. 
jAlamt  Evtque  interrompit  loa  fcrmoai  di- 

iaat 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VmGT^£PTI£ME.  249 

iant  que  le  pi  efec  n'écoi  t  pas  digne  de  recevoir  la 
nourri  ture  celefte ,  *  apiès«  avoir  méprifé  les  avis 
qu'il  lui  avoit  donnés  pour  fonfalut.  le  préfet 
ic  retira  chargé  de  confafîon,  &  faint  Hilaire 

continua  de  parler.  Tel  écoit  ce  Taint  Evéque: 
mais  ÎL  s'épuifa  tellement  par  Tes  jeûnes  &  Tes 


lui  des  homélies  lur  toutes  les  fèces  de  Tannée,  MArtjr, 
une  expoficion  du  fymbole»  ôc  grand  nombre  s*  ^^Uv. 
de  lettres.  ibi  ^Baioa. 

Il  fint  lié  d'amitié  avec  faint  Germain  d'  y^j^ 
Auxerre,  qu'il  nommoic  fon  pcre,  ôc  le  re-  Second 
fpeftoit  comme  un  Apôtre.  Car  faint  Germain  volage  d<r 
Ait  obligé  d'aller  à' Arles,  IbJlicitcr  Auxiiiaris  S.Gcrmain 
préfet  des  Gaides,  poar  (a^  ville  d' Auxerre:  gnc,"'*" 
cfii'il  trouva  chargée  d'impofitioas  «extraordi*     VUd  S. 
naires,  à  fon  retour  de  la  grande  Bretagne, 
Par  tout  où  il  palfa  dans  ce  voïage,  le  peu-  ^'tf^'^^t 
pie  alloit  au  devant  en  foale  j  pour  recevoir 
là  bencdiâion ,  avec  les  femmes  &  lesenians. 
A  Alife,  Nedariola,  femme  d'un  prêtre  nom- 
mé Sénateur,  garda  de  la  paille  dont  elle  avoît 
garni  le  lit  du  faint  £vêque>  6l  ua  pofledé 
€11  étaat  lié  fut  délivré.  £a  areîvaiità  Arlcs^  tap  ja 
le  pfrefet  Auxfliaris  alla  contre  l'ordinaire  bien 
loin  au  devant  de  lui.  Il  admira  fa  bonne  mi- 
Jie,  la  politefle  &  l'autorité  de  (on  difcours, 
Se  le  trouva  au  deiliis  de  fa  repuution  •  Il 
lui  fit  de  frands  prefens,  lui  demanda  lague* 
tifon  de  A  femme,  depuis  lohg-tems  afiligéa 
de  ia  fièvre  quarte.  Il  l'obtint  >  6c  accorda  \ 
au  (H  à  faint  Germain  la  décharge  cju'U  de- 
mandoit  pour  fon  peuple. 
'  Saint  Germain  étant  de  retour  chez  lui  j  fut 
appelléune  féconde  fois  dans  la  grande  Bretagne:  ^^fi*  ^^h 
pour  fecourir  TEglife  contre l'nerefie  Pclagicn-  '  ' 

ne,  <lliïrecommao9oi(àa'y  étendte^int  Ger.  ^^^^ 

1,  5  main 
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An.  A^6.'  main  prit  pour  raccompagner  en  ce  voïage  ^ 
Sut»,  liv.'  faint  Severc  Evêque  de  Trêves ,  difciplede  faint 
XXi^*mi6.  I^pdeTroyci*  Usparcirem l'an  446.  ha  pafy 
(âne  à  Paris  Saint  Germain  dteamoda  des  nou:'- 
yelles  de  faiat^GeMviéve .&  apprit  quefii  re« 
putation  étoit  violemment  attaquée  pac  divers 
reproches^  Luiquilaconnoifroit  parfaitement  , 
alla  à  Toa  loff  is  ».  ^  Ift  f^Iua  li  hiimblemeas  »  que 
touclenoonaeenfiitfttrpris.  II  parla  m  peuple 
pour  fâ  juftificfttton;  êc  pour  preuve  de  ft  ver- 
lu,  montra  à  I*endroit  où  elle  couchoit>  la  ter- 
re arrofée  de  Tes  larmes  •  Aïant  perfuadé  tout  le 
monde  de  Ton  innocence ,  il  continaa  fon  voïa-. 
ge  9.  &  paâà henren&ment  en Bret^igne  ^ 
€0/1  f»,  iin    j^çs  malins  efprits  publièrent  fon  arrivée 
'•^  par  toute  l'isle;  en  forte  qu'un  nommé  Ela- 

phius ,  le:  prcimierdu  païs iansiuure  avis  vint 
au devane^acs. lâints  Evêques  ;.avec  ion  fils  ^ 
encore  <kns.  la  flçnr  de  fa  . jèuiKfle  >  qui  avMt 
le  jarret  retiré  &  la  jambe  feche  •  Un  granH 
peuple  les  fuivit  >.  6c  faint  Germain  fçachant 
qu'ils  avoient  coafervé  fa  foi  catholique  ».  pour 
la  plupart  i  8c  que  l'herefîeétoit  enfeignée  par- 
4^  peu  de  perfonnes ,  les>  chercha  »  1m  trouva  & 
les  condamna.  Cependant Elaphius  lui  prefen- 
ta  fon  fils.  Saint  Germain  leiit a(Ieoir>.  &l^i, 
maniane  le  jarreti  6c  la  jambe».  le  guéri  trnpre* 
fence  drtottt  le  mon4e*«  Le  oniraole  aïant  af- 
fermi  le  peuple  dans  la  foi  catholique  »  faint 
Germain  les  exhorta  à  bannir  l'erreur  d'entr** 
eux  •  Tous  furent  d'avis  de  chalTix.  1^ .  hercû- 
ques  de  toute  TEglifef  én  lîa  aoitna  aux  deux 
£vêqaes>  pour  les  âire  palKr  an  Gauk  bien 
avant  >  ainfi  la  Bretagne  en  fut  délivrée  ,  6c 
conferva  Ja  pureté  de  la  foi. 
csf.  I,  A  peine  (aint  Ge0Bain,étf>itdera(ourjcj^z. 
Jui,^  qu'il  futappeUepaninedéputationdâM  le 
^^^^  ^!??f^«»»;qnircft  au|ottfd*teirla  ft*eta* 
gnc*  Aëtitts,  qui  co|numandoit.  alora  eACauIe> 
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Toaianc  punir  ces  peuples  rebelles»  y  avoir  en- 
voyé pour  les  foamectre  £ocii«rich  ,  roi  des 
AUetnans»  idolâtre  Se  feroce  »  Saint  Germai  a 
y  marcha  auflfî.tôt ,  ôc  trouva  déjà  dans  le  pais 
ce  roi  barbare  ,  avec  quantité  dç  cavaJcrie  .  îl 
avança  jufques  à  ce  qu'il  le  rencontrât  >  &iui 
parlant  par  iitterpftte^  le  iîippliahambienienc 
de  s'arrêter.  Comme  il  refufoit»  il  lui  fit  des 
reproches  i  &  enfin  prit  la  bride  de  foa  che. 
val  >  Tarrêta  >  ôc  avec  lui  toute  Tarmée  .  Le 
barbare^  étottnéd^iàhardiefle»  écouta  des  pro-» 
pofiticMis  ée  paix  5  retourna  à  foh  pofte  ,  & 
convint  de  ne  point  ravager  la  province:  pour« 
vu  qu'elle  obtint  fon  pardon  de  l'Empereur  ou 
d'Aécius . 

Poor  {^obtenir  faint  Cermain  entreprit  le  vo.  tit. 
ïage  d'Italie  j  8clinatfouv««  l'EtnpereuràRa^*    Tin  4e 

venne.  En  paflant  chez  fon  amilc  Prêtre  Sena- ^  9^J|, 
teur,  il  guérit  Une  fille  muette  depuis  vingt  an s>  ^uj^ne.' 
&  dit  à  Sénateur ,  qu'ils  ne  Te  reverroient  plus-r/|i.  6 
en  ce  monde  *  A  Autun,  îl  guérit  une  filles 
oui  avoir  une  main  retirée  5c  Tes  ongles  en- 
foncés dans  la  chair.  Il  arrivas  Milan  un  jour 
que  plulieurs  Evéques  étoient  aflembiés^  pout» 
célébrer  la  féte  de  quelques  Saints  :  Ce  entra 
dans  l'Eglife  pendant  la  iMflè ,  (ans  étfe  at-  ^^^^  |^ 
tendn^  ni  connadeperfonne.  Mais  un  polïedé 
s'écria  du  milieu  du  peuple:  Germain  pourquoi 
nous  yiens-tu  chercher  en  Italie  ?  qu'il  te  iixAie 
de  nous  ItvcMr  chafli  s  de  Csule ,  &  d'avoir  vain« 
Ctt  l'Oeean  avec  nous  par  ta  prière  *  Le  peuple 
étonné,  demandoit  qui étoit ce Gerftuin^ En- 
fin ma/gré  la  pauvreté  de  fon  habit ,  on  le  rc- 
connut  à  la  ma  je  {lé  de  fon  vifage  .  Il  avoua 
oui  il  étoit  »  les  Evêques  le  (aluerent  avec  re* 
fpeâ^  êc  le  prièrent  de  délivrer  le  poflêdé  :  il 
obéît,  le  tira  à^part  dans  lafacriftie^  &lera» 
mena  guéri . 
Il  fit  plufieurs  autres  miracles  pendant  jlerefte  cétp. 
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du  voïage:  enforte  que  tout  le  monde  parloïc 
de  lui  à  Ravcane ,  où  étoic  la  Cour  »  &  l 'at-^ 
fendoie  avec  iiii[Mience.  Il  y  entra  de  nui r  > 
pour  ne  point  (aire  d'éclat  :  mais  le  peuple  étof» 
.1^.14  lur  fcs  gardes.  II  fut  reçu  avec  grande  joie  pai^ 
TEvèque  faint  Pierre  Chryfologue  ,  par  le  jeu— 
Ac  Empereur  Valentiaiea  &  fa  mereflacidie  • 
£lle  eftvoia  à  fon  logis  im  grand  vafe  d'ar- 
gent, rempli  de  mets  délicat  ^  fans  aucun  mé- 
lange de  chair  j  faint  Germain  lui  envoïa  dc^ 
ion  coté  un  pain  d'orgelur  une  afllettcdebois. 
L'Impératrice  la.£t  depuis  encliafier  daos  del*' 
or  s  &  garda  le  pal» qui  opéra  plufieurs  gue« 
riions  mUacoleufes.  Le  Saint  en  fit  pluf^ur» 
à  Ravenne,  où  fix  Evcques  Taccompagnoien^ 

«d^.r^atf  continuellement,.  Le  fils  de  Volufien  chance. 

^*        lier,  c'cft-à.dire  Secreuire  du patrice Sigifvul- 
te«.  étoit  OMilade  à  rextremité  d'une  groflë  fie* 
ivre .  Le  Saint  y  alla  à  la  prière  des  parens  fie 
des  Evéqucs.  On  vint  au  devant  dire,  qu'ils 
prévoient  une  peine  inutile,  &  que  le  jeune 
liomme  étoit  mort.  Les  Evcques  le  prièrent  de 
ae  pas  laiAèr  d'y  aller  .  Ils^  le  trouvèrent  mort 
fie  froid  >  ôc  apris.  avoir  prié  pour  le  repos  dô 
fpn  ame,  ils  s'en  retournoient  .  Auflîtôt  le 
peuple  fe  mit  à  crier,  fie  on  prefla  le  Saint 
de  demander  à  DieiL  la  vie  do.  jeune  homme», 
ii  ceda^  avec  peine  p  fie  aîant  fait  ibrcir  tout  le- 
monde,,  il  fe  profterna  près  du  mort    &  prii 
avec  larmes.  Le  mort  commença  à  fe  mouvoir;, 
il  ouvrit  i^.  yeux,  il  remua  les  doigta.  Saint 
lê:    Germain  le  releva.^  il  s'aflit  fie  revint  peu  à 
p]s^  en  parfiiite  fanté«  Saint  Germain  eut  ft. 
cilement  obtenu  le  pardon  des  peuples  de  lî 
Armorioue,  qui  étoit  le  fujet  de  fon'vo'iage: 
s'ils  ne  reuàênt.  empji:hé  eux-màmea  oar  une 
nouvelle  révolte. 
ip        Va  jour  après  l'office  du  matin  ,  comme  il 
parlow  avec  lesJE  v^es.de  matières  de  religion  ^ 

it 
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il  lem  dit  :  Mes  chers  frères ,  je  vous  recom* 
mande  mon  pâfidge .  J'ai  cr&  voir  cette  nain 
Mdtre-Seignear,  qai  me  donnoitla  provifîoti 
pour  un  voïage,  &  il  m'a  dit  que  c^otoit  pour 
alJer  dans  ma  patrie,  ôc  recevoir  Je  repos  éter- 
nel .  Peu  de  jours  après  il  tomba  malade  • 
TûUte  la  ville  en  fat  ailarcnée  :  l'Impératrice  f^h 
l'alb  voir>  &  il  lui  demanda  en  grâce  de  ren- 
voïcr  foB  corps  dans  fon  païs:  ce  qu'elle  lui 
accorda  à  regret.  Il  mourut  donc  à  Ravcnne 
k  iepiiémc  jour  de  fa  maladie  ,  qui  étoit  le,^, 
derniev  de  Juillet.  Saint  Pierre  Chryfologue  »i 
prit  fa  cttoille  Se  fon  cilice,  les  fix  autres  E- 
vêques  partagèrent  entp'eux  le  refte  de  fes  ha- 
bits.  L'eunuque  Acbolius  préfet  de  la  chambre 
de  i'JËmpereuifj  dont  il  avoir  guéri  un  dôme* 
Aîque-f  fit  emkmmer  le  corps  :  -  Flmperatrice 
le  revêtit  d'habits  précieux^  &  donna  un  cof- 
fre de  ciprés  pour  le  porter  :  l'Empereur  four- *8> 
Bit  lest  voitures.  9  iea  irais  du  voïage  ,  &  les 
fiifficiers  pour  l^acconipagfter  :  les^  Evéques  eu- 
rent foin  qu'on  kti  rendit  les  devoirs  de  lâ 
religion  à  Ravenne  >  &  pendant  tout  le  vo- 
ïage. Ain(i  le  convoi  fijt  magnifique  :  le  lu- 
iniAêire  étoit  (i  grand ,  qu'il  brilloit  mime  en 
plein  jour.  Par  toue^oti  il  pafloiv  >  le  peuple,  ve^^^ 
noitattdevafikt  &  rendefit  toutes  fortè^  de  fervi* 
ces.  Les  uns  applanilloient  les  chemins ,  oure- 
paroient  k$  ponts.  :  les  autres  portoient  le  corps> 
OÙ  du  uu^ns  chantoient  des  pfeaumes ..  Leprè» 
cre  Saturne^  difcipie  du  Sainr,  étoit  demeuré 
pao  ion  ordre  à  Auxerre,  où  il  apprit  famoro 
par  révélation  ,  &  la  déclara  au  peuple .  Il  partie 
avec  UDfc  grande  multitude  y  pour  aller  au  de- 
vant du  corps  îufques  au  paÛàge  des  Alpes .  A  ^dtn^ïïm. 
Vienne  le  corps  fut  depofé  dansl'Eglife  de  faint  ^ 
Etienne,  qui  venoit  d'être  bâtie  a  la  porte  de  la 
ville,  par  les  foins  du  prêtre  Severe^  à  la  place 
«L'ua  Wfi^Wi.        pauQA)  adoroieut  centd  leux» 

SfiVCs 
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Severc  étoit  Indien  de  nation ,  8c  fameux  par 
fes  miracles.  Saint  Germain  lui  avoit  promis 
ea  paflânt  de  venir  à  k  dédicace  de  ion  Eglù 
fc  i  de  en  tBk<  le  corps  arriva  le  jour  même 
de  la  dédicace  j^avaot  que  ToâSLce  cotninençat* 
II  arriva  à  Auxerre  cinquante  jours  après  fa 
mort  >  &  aïant  été  cxpoîè  dix  jours  à  la  ve- 
neration  publii^ue»  il  tut  enterré  le  premier 
d'Oâobre  dans  l'oratoire  de  fatnt  Maarice  ^ 
qu'il  avoit  fondé  ^  où  eft  à  prefene  l^bbaie 
Nerlc  i«  célèbre  de  fon  nom .  Saint  Germain  tint  le 
€ap,  2î     fiege  d^Auxerre  pendant  trente  ans  &  vingt* 
jrr//^   cinq  jours  :  par  coniequent  il  mourut  en 448» 
^  '  ».      Q^g^      vacant  pendant  quatre  ans  »  ap« 
paremiiient  à  caufe  de  ^  defolatioa  da  Cau» 
les  par  les  barbares» 
.  TX.        lijf avoittoûjoi|rsdesPrifciIiiani(lesen£fpa» 
PçipilJIa-  gnc^  StintTuribîus,  Evêqued'Aftorga  cnGsu 
Êipa^gne'l        en  aïant  décottvert  dans  fa  ville  >  les  con^ 
liidc.  faft\  vainquit  juridiquementavec  l'Evêcjue  Idace  5  & 
j;*  »i       ils  en  envoyèrent  les  aétes à  Aatonin  Evcque  de 
oiymp  ^QS.  ^^^^^^  •  Saint  Turibius  en  écrivit  au  même  Ida- 
tpîfi.  Tur.  ee  &  ^  Ceponius,  qui  femblent  avofrétélea 
fofi  15     deux  principaux  Evêques  de  Galice.  Et  voici 
comme  il  parle  dans  cette  lettre  :  J*aivoïagé  en 
beaucoup  de  provinces  1  &  j'ai  trouvé  par  tout 
«ne  même  foi:  mais^  étant  revenu  dans  m<iil 
eaïs^  j'ai  reconnu  avec  douleur  les ernnifsqae 
TEglife  catholique  à  condamnées  il  y  a  long^ 
tcms,  &  que  je croïois abolies,  pulluler  encore 
tous  les  jours:  par  le  malheur  de  nôtre  tems, 
qui  a  fait  cefièr  les  conciles .  Ainli  on  s'afiemblo 
au  même  autel ,  avec  une  créance  bien  ditk-^ 
rente;  car  quand  on  prefle  ces  hérétiques,  ils 
nient  leurs  erreurs,.  4c  les  cachent  de  mauvaife 
ibi.  Ilsont plufieius.  KVires  apocryphes,  qu'ils 

{ireferem  aux  écritures  canoniques.*  mai^ils  en* 
bigncnt  encore  des  chofes  qui  ne  font  point 
0805  ceux  que  j'ai  pu  lire,  foit  qu'ils  les  tirent 

par 
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par  interpfétfttion  »  fok  qa'elles  foient  écr'u 

tes  dans  d'autres  livres  plus  fecrcts.  Dansl^ 

actes  qui  portent  le  nom  de  ùiint  Thomas. 

il  efl  dit  qu'il  ne  baptifoit  pas  avec  i%au  ^yiilt^g^ 

mâis  ieoieiiient  ivec  Vbuilet  ce  que  tcmtetois. 

nos  hérétiques  ne  font  pas  ,  nuis  les  Mani- 

chéens  le  font.  Ils  ont  encore  de  pretenduf^ 

afces.  de  iùat  André,  ceuxjde /aine  Jean  com*^ 

poCcs  par  JLeudus9'&  le  livre  intitulé  iame« 

moire  des  Apôtres  ^  oà  entrVutres.  blafphteies. 

ils  font  parler  Nôtre-Seigneur  contre  l'ancien  te- 

ftamcnt.  Il  n'y  a  p^Js  de  doute  que  les  Apotres- 

onrpii  âiire  les  ai i rades*  contenus  dans  ces  ii« 

vises  t  mais-ileft  cooitant  que  les  difcours  ont 

été  inférés  par  les  hérétiques.  TVa  aitiré  du 

vers  paflàges  remplis  de  blafpnêmes,  que  j'ai 

rangés  fous  certains  titres ,  &  j'y  ai  repondu  fc- 

loa  naa<apacicé  «.  J^ai  cru  vouaeu  devoiriavertir». 

afinque  perfiMineaegande»  ounelifeceslivres^ 

fous  prétexte  de  .ne  les  pas  connoitre..  C'eft  à 

vous  à  tout  examiner  Se  à  condamner  avec 

vos  confrères ce  que  vous  trouverez  contraire  à 

la  foi».  Cette  lettre  étoit  accompagnée  d'uii  me-- 

snoire  que  nous  n'àTofts  plus^. 

Saint  Turibiusenvoïa  à  faint  Léon  une  lettre  X.  * 
&  un  mémoire  femblabJe ,  par  un  Diacre  de  fon  5 ^ 

nommé  Pervincuss  &  faint  Léon  lui  §  Tuxî. 
réponditparune  grande  lettre  du  douzième  des  bîus  • 
calendes d'Ao&t,  fousfeconfuratdeCaHp!us&  ^'«^  'p.  15. 
d*Ardaburc$  c'elt-à-dire».  du  vingt-unieme  de^^^^^ 
Juillet  447.  II  y  marque  ia  punition  despre-  x^7/j;^ 
miers  Priâ:iliiaiiifte9  »  <c  ajoute  :  Encore  que  l'é.  jo 

Êlife  rejectr  les  wcutkmsJmghntûs  r  elleno: 
iflc  pas  d'Itrc  aidée  par  les  foix  des  Princes 
Chrétiens  r  Scia  crainte  du  fupplice  corporel  fait 
quelquelbi$  recourir  au  remède  fpicituei  .  Mais, 
depuis  qiici4^iilciirfioas.  «les*  ennemis  ont  em* 
pécbérejcecmtofidesloîzi  &  que  la  difficulté 
4es  chem'ios  a çcAdu  l^S  comciiei  rares;  Terreur 
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TJTTJ^,  cachée  a  trouvé  liberté  au  milieu  des  calamités 
*        publiques.  On  pcutjuget  de  la quantité  du  peu- 
plequien  eft  infeâéi  puifqu'ii  y  a  mAme  des 

Evâques  qui  Penfèigncnt. 

Saint  Léon  rc pond  cnfuite  aux  feize  articles 
que  faxnt  Turibius  lui  avoit  envoïos  ,  6c  qui 
contiennent  les  mêmes  erreurs  ,  que  j*ai  rap- 
portées  en  rapportant  Toriginc  deeette  Jiere» 
XXII.  »-S         g^-j^ç  Léon  répond  fur  chaqncartido  prô- 
cxicnient  ôc  theologiquemcnt  ,  oppofant  à  ces 
€étp»  J$    erreurs  les  autorités  formelles  de  récriture  - 
Otttte  les  livres  apocryphes  *  dont  les  Priicil- 
lianiftea  ie  fervoient ,  ils  corrmnpoient  enco* 
('^  re  les  livres  canoniques.  C'eft  pourquoi  faint 

Léon  ordonne^  que  Ton  ne  fafle  aucun  ufage 
'     de. ces  exemplaires  falfifiés  >  Çc  que  les  écritures 
apocryphes  foicnt  entièrement  lupprimées  # 
Parce -quVncàre  qu'elles  eufient  quelque  appa* 
€dp.  16     rcnce  de  pieté,  elles attiroicnt  dans  l'erreur  , 
par  les  merveilles  fabuleufes  qu'elles  racontoient; 
Et  comme  quelques  uns  gardoient  des  fermons 
de  Diâynnius^  cptoique  pleins  do  ces  erreurs  s 
fous  prétexte  qu*il  étoit  mort  dans  la  comma* 
nion  de  Téglile  :  faint  Léon  les  défend  com- 
Suf»  XX.  autres.  Diftynnius  avoit  étéEvêqued' 

ipi«it  4»    Allorga  avant  faint  Turibius  ,  &  avoit  ab)uré 
le  Priieillianiûne  au  concile  de  Talede  tenu  i' 
^   1    an  400.         •      V  • "      •  * 

Saint  Léon  marque  dans  fa  lettre  la^  confor- 
iftp.  ihf.  niité  des  Prifcillianilles  avec  les  Manichéens  >  & 
xxv'i,;i.S7  envoie  à  faint  Turibius  les  aâes  dè  la  procéda* 
>  re  qu'il  avoit  faite  à  Rome  concr'eur.  Il  con- 
clut en  ordonnant,  que  l'on  tienne  un  concile, 
où  Ton  examine  s'il  y  a  quelques  Evêquesi nte- 
âésde  cette  hereiîei  &  qu'on  les  iepare  de  la 
communion  >  t'ik  ne^loacondamnent .  Il  fou  hai- 
toit  que  le  concile  fût  gênerai  ,  des  provinces 
deTarracone,  deCarthage,  de  LafitanieSc  de 
,  O^ice;  maiss'ils^yiirottve quelque obiîade  >  il 
*  veut 


4 

L 


Digitized  by  Googic 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME*  ^7 


fcut  du  moins  que  les  Evêques  de  Galice  s'af-  An.  44-^- 
fctnblcnt  à  la  diligence  d'Idace^  de  Ceponius  Jdae.  cijr. 
Se  de  Turibius  •  Ces  lettres  de  fai a t  leofit  tant  ^^^i 
à  fidnt  Turibius,  qu'aux  autres  Evêques  d^fpa.  * 
gnc  ,  y  furent  portées  par  le  diacre  Pervincus  i 
5c  quelques-uns  en  Galice  fe  fournirent  à  fcs  dc« 
ciâoAS  f  mais  en  apparence  feulement  • 

Il  arriva  comme  faint  JLeon  l'avoir  prévû^ 
<^e  Ici  Ev£(]ues  d'£fpagne  ne  purent  s*^iih 
blcr  en  concile  gênerai.  Les  provinces étoienc 
trop  divifées  :  Rechila  ,  roi  des  Suéves ,  étoit   -  , 
maitre  de  la  Galice:  le  refte  étoit  fous  la  do-  f/,*'^fç'*^* 
mî nation  des  Coths .  Toutefois  il  ic  tiotdeux  pli^ij*^ 
conciles;  l'un  en  Galice  3  Pautre  des  quatre 
provinces  de  Tarraconc,  dcCarthage,  de  Lu* 
litanie,  5c  de  Betique:  faint  Léon  écrivit  nu 
concile  de  Galice,  par  un  notaire  de  PEglife 
Romaine t  nommé  auifî  Turibius;  &  le  conci- 
le des  quatre  provinces  dreffauneconfeflionde 
foi  contre  les  Prifcillianiftes,  5c  renvoïaaBal: 
conius  Evêque  de  Brague ,  alors  métropole  de  j^,,^  conc^ 
Galice.  Nous  avons  cette  confeflion  de  foi  ,  f^i^  ïz%% 
fttivie  de  dix-huit  articles  d'anachtoies  &c'eft 
à  peu  près  la  même ,  qui  (e  trouve  ibus  le  nom 
de  faint  Auguftin ,  dans  un  ancien  code  de  J'^J^"/^' 
canons  de  l'Eglife  Romaine.  L'Eglife  honore  Manyr./^» 
la  mémoire  du  faint  Ëvêque  Tucibius  lefei^ié*^  x^.  «^fr. 
me  d'Avril . 

Les  Evêques  de  Sîcîïe  btfptiïbtent  nôn-feule- 
mcntàPâque  ôc  à  la  Pentecôte  ,  mais  encore  ^J^^^^ 
à  l'Epiphanie  ;  pour  honorer  Je  jour  auquel  ils  evc-. 
croïoient  que  JBSUS-CHRIST  avoit  reçu  le  ques  de 
baptême .  Saint  Léon  Païant  appris ,  leur  écrivit  Sicile . 
pour  corriger  cet  abus  :  les  exhortant  à  fuivre  la 
difcipline  du  faint  Siège  ,  d'où  ils  recevoicnt  la  ^^.y^  ^j,^ 
confccration  épifcopale.Ce  qui  fait  voir  que  dans     not.  1» 
les  {)rovinces  (uburbicaires,  c*eft-à-dire,  la  partie  ^uejn^ 
méridionale  d'Italie  &  la  Sicile ,  il  n  Y  ^voi t  que 
le  Pape  qoiconlacrât  les  Evêques  •  Toute  la  vie 
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4^7.  de  TEStJS-CHRIST ,  dit  fiiint  Leoii ,  %  été  11» « 

fuite  de  miracles  5c  de  myfteres;  mais  l'Eglifè? 
ne  pouvant  les  honorer  tous  à  la  fois ,  en  a  dillri<* 
bud  iamemoire  àdivers  jour^^Or c'eftprinci^ 

{>alement  de&  mort  fie  de  fa  refurreâioa  ^  que 
e  baptême  a  tiré  fa  vertus  Scc'cft  leSacremenc 
qui  reprçfente  plus exprefl'ement  Tune  5cl'au-« 
tre .  Sa  mort  y  eft  exprimée ,  par  Tabolition 
du  péché  i  les  trois  Jours  de  fa  fepulture  »  par 
les  trois  immerfions  t  ià  tefurreâion  j  par  lu 
fortie  hors  de  l'eaa .  On  y  ajoute  le  jour  de 
Pentecôte  ,  en  faveur  de  ceux  qui  n*ont  pft 
être  baptifés  à  Pâquej  foit  parce  qu^ils  étoient 
malades ,  oaea  vo^ge  r  foit  par  queloue  autre 
empêchement  {  parce  que  ia  defcente  du  Saint* 
Ëfprit  eft  la  fuite  de  la  reiurreâion  du  Sauveur  » 
ii.i7f  Audi  voit-on  ,  que  faint  Pierre  baptifa  trois 
mille  perfonnes  le  jour  de  la  Pentecôte.  Une 
£iut  donc  baptifer  qu'en  ces  deux  jours  >  5c  en« 
core  ceuxqtte  l'on  aura  choîfis  s  après  les  avoir 
éxorcifé$>  examinés^  (ânâiHé»  parles  jeûnes^ 
&  préparés  par  de  fréquentes  inftruftions 
Ces  deux  jours  font  les  Iculs  légitimes»  pour 
eeux  qui  font  en  fanté  2c  ea  liberté  :  mais 
on  peut  baptifer  en  tout  tems  en  cas  de  ne« 
ceflité  i  comme  en  péril  de  mort  ,  pendant 
un  (îege>  dans  la  perfecution  >  dans  la  crainte 
du  naufrage. 

Quant  à  la  l  aifon  tirée  du  baptême  de  JJBSUS. 
CHRIST:  ikintLeon  marque  premièrement, 
qu'il  n*eft  pas  certain  qu'il  Tait  reçu  le  jour  de 
TEpiphaniei  endifant  feulement,  que  quelques- 
uns  le  penfent.  De  plus  JfiSUS-CHRJSX  n'a 
reçû  que  le  baptême  de  QiiM  Jean  ,  &  cela  peur 
accomplir  toute  jufttce,  &  montrer  l^emple  î 
comme  iU été  circoncis,  &  a  pratiqué  les  cé- 
rémonies légales .  IVlais  il  a  inftitué  le  facrcment 
du  baptême  à  fa  mort,  par  Peau  qui  coula  de 
Ion  côcé-iivcc  le  fang*  Pour  mieux conferver 
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l'uniformité  de  la  difcipline  ;  ùdnt  Léon  or-  An.  ^^7. 
donne  ,  que  tous  lesans  troisEvêques  de  Sicile 

fe  trouvent  à  Ronie  JeJ  2p.  de  Septembre ,  pour* 
aiïîfterà  Pundes  deux  conciles,  qui  fe doivent 
tenir  tous  les  ans  fuivant  les  canons.  Cette  lettre 
fut  envoïée  par  les  £véques  Bacilltis  Ôc  Paicafin  > 
qui  dévoient  faire  rapport  au  Pape  de  Texecu- 
-tioii  dsfes  ordres.  Ladateeft  du  douzième  des 
-calendes de  Novembre,  fous  le  coufulat  d'Alix 
pius  &  Calipius  ôc  d'Ardaburei c'eft*à»dire  »  du 
vingt  unième  d'Oâobre  447*^ 

Au  commencement  de  Pannéc  précédente, 
il  a  voit  écrit  à  Senecion  ,  &  aux  autres  iv.e- 
tropolitains  d'Acha'ie  ,  qui  étoient  au  nombre 
de  fijt^  pour  les  maintenir  dans  la  foumiiïïon 
à  i'£vêque  de  Tbetlalbnique  «Ilsavoieot  témoi- 
gné être  fort  contens  de  ce  que  faint  Leona- 
voit  établi  Anaftafede  Teflalonique  fon  vicaire 
i>our  l'Illytie  •  Toutefois  un  de  cgs  metropo*  'i^ 
iitaios  avoit  fouvent  fait  des  ordinations  illi* 
cites  j  &  de  plus  il  avoit  donné  à  la  ville  de 
Thefpie  un  Evcque,  qui  y  étoit  entièrement 
inconnu.  Saint  Lcon  les  exhorte  tous  à  venir 
«n  concile  gênerai  d'Iliyrie  s  quand  ils  y  iè» 
ront  appeliâj.  c'eit-àdire  j  y  envoïerdeux  ou 
trois  Evèques  de  chaque  province  >  jScil  decla« 
rc  que  le  métropolitain  n*a  pas  le  pouvoir  d* 
ordonner  un  Evêque  à  fon  choix,  Janslecon- 
feAfiement  du  clergé  &  du  peuple*  Cette  let* 
tre  45ft  (bi  liiiitiéme  des  id^s  de  Janvier  »  fous 
Je  coafiilat  d'Aëtius  5c  de  Symmaque^  c'eft-à<>^ 
dire  du  fixiéme  de  Janvier  44^. 

Procius  mourut  le  vingt,i.quatriéme  d'Oflobre  xii. 
44A  «près  avoir  tenu  le  fiege  de  CP,  treize  an  s  Mort  de 
&  trois«iois:  8c  fon  fwccoîfcurfuc  FbMrien  prô-  * 
tre  &  treforierde  la  même  Egliie.  Cette  ordi-  Evcque  de 
nation  fut defagréable  à  reunuqueChryfaphius  C.  P-  ^ 
préfet  delà  chambre >  prévenu  contre Flavien.  ^^^^'^ij^l 
il  excita  l'empereur  de  demdad^ir  à  Flavien  des 
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-,  culogies,  pour  Ton  ordination.  Fltvicnlui 

mto    '^'voïa  des  pains  blancs,  comme  un  figue  de  bc- 
mcphj^ifi^îicdiaion.  Chryfaphius  ,  qui  prétendoïc  au 
i«      chofe  ,  lui  fit  dire  qu'il  devait  cnvoicr  de  lo 
^'J^T'Î'l  L'Evèque  répondit  qu'il  n'cnavoit  point»  fi 
Thlod  éi'  n'etoit  les  vafcs  facrés  i  mais  que  l«s  biens 
9fifi,  II    l'Eglife  étoient  à  Dieu  fie  dcftinés  aur  pau- 
vrets •  Dcs4ors  Chryfaphius  refolut  de  mettre 
tout  en  itmtt ,  pour  faire  dcpofer  flavicn.  t 
nuis  comme  il  écoit  foutcnu  par  Pttlchenc  » 
qui  avoir  toute  Tautorité  ,  il  voulut  commère- 
cer  par  l'éloigner  cUc-mcme  des  affaires.  Chry- 
faphius pctfuada  donc  à  TEmpetcur  par  le  moM 
ïen  de  la  femme  Eudocia ,  de  demandée  à 
vicn  ,  qu'il  ordonnât  Pulchcrie  Ditconcfle  ^ 
L'Empereur  Tenvoïa  quérir  ,  5c  lui  fit  cette 
propofition  en  fecret.  Flavien  en  fut  affligé^ 
mais  fans  le  témoigner  à  PÉmpereur  ,  il  ccri* 
vit  fecretcment  à  Pulchcrie,  qu'elle  ne  fctroiif- 
vit  point  en  fa  prefence:  de  peur  qu'il  ne 
oblige  de  faire  quelque  chofe,  quint  fut  agréa- 
ble ,  ni  à  elle,  ni  à  lui.  Ellecompritde  quoi 
iis'agiirait»  &fe  retira  à  THebdomon  .  L'Boak^ 
pereur  Thcodofe  &  riinperatrice  Etidocia  tiitent 
tort  irrités  contre  Flavien  de  ce  qu'il  avoitdécon- 
ver  t  leur  fccreti  ôc  tel  fut  le  commencement  de 
difgrace  • 

.xiii.       Theodoret  liant  appris  rordination  de  Fk* 
îclc^  vien  j  lui  écrivit  une  lettre  de  compliment  , 
guc.     "  efperant  trouver  en  lui  un  protefteur  :  car  il 
i:.pifi.  Il    y  avoit  deja  deux  ans,  qu'il  avoir  reçu  ordre 
de  l'Empereur  de  fe  retirer  à  fon  diocefc  de 
MfiiA  A     ^y*"  »        défenfè  d^n  (ortir  •  Le  tems  pa- 
^''^^       roît  par  la  lettre  au  conful  Nbmus  ,  dont  h 
confulat  tombe  en  l'année  44^.  Le  fujet  futun 
fermon,  qu'on  Taccu/a  d'avoit»  fait  à  Antio- 
che ,  après  la  ntiort  de  faint  Cyrille  s  en  pre^ 
fencc  de  Donmus  r  oà  l'on  prétendoh,  quM 
%voit  dit.;  On  a'oblige  plus  perfonwe  de  Wat 
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çj\èmer  .  Où  font  ceux  qui  difcnt  ,  que  c'eft  ^^^yUn 
\xu  Dieu  qui  a  çté  crucifié?  Ce  n'eft  p.i5  Dieu,  •  mn^fm 
€fii  s  été  crucifié,  c'elt  JESUS-CHIUST  hom-  /.Vot  O. 
me*  Il  n'y  a  plus  de  difpute,  TOrient  Se  P£- 
gypte  font  unis:  l'eavic  cil.  morte,  ôc  l'hère- 
lie  enfevelie  avec  elle  .  On  l'accufoit  encore 
d'avoir  ordonné  Evéque  de  Jyr  le  comte  Ire- 
née  :  qui  étoit  bigame  »  &c  qui  avoit  agi.  au 
concile  d'Ephefe  avec  tant  de  cbafeur  »  poiir  le 
parti  de  Neilorius  .  Enfin  on  accufoit  Theo- 
doret  de  Troubler  TEglife,  parles  conciles  qu'il 
aûenibloicicontinuellenienc  à  Ancioche  j  (5c  c'elt 
la  feule  caufe,  que  portoit  la  lettre  de  TEm-  £>,^g3 
p^reur.  Il  obéît  &  lortit  d'Antioche  fans  dU 
re  adieu  j  à  c^ufe  de  ceujf  qui  l'y  vouloientre^ 
tenir. 

*  Mais  il  fe  plaignit  à  diverfes  perfonnesj  d'à- 
tre  ainff  nojté  &  condamné  fans  connoiflànce  de  |J'g'^^* 
caufe.  Il  en  écrivit  au  patrice  Anatoltus  ,  au 

préfet Eutrechiu s,  au  ConfuI  Nomus,  à  Eufe- 
be  Evêque  d'Ancyre.  Ce  n*eft  pas,  di/oit-il  ,  Ep.-jg 
que  le  léjour  deCyr  me  déplaife  i  je  le  dis  ea 
vérité  j  je  Tajme  mieux  que  les  villes  les  plu$ 
célèbres,  parce  que  Dieu  tue  Pa  don  né  en  par- 
cage  f  mais  il  me  paroît  infupporcable  d'y  être 
attaché  par  necefîitp.  Cette  conduite  enhardit 
le  niéch^ns  j  Sç  les  rend  plus  indociles  *  EtaiL  ^ 
leurs  :  toutes  les  villes  font  ouvertes  aux  hereti* 
ques,  aux  païens,  aux  'Jwik,  Se  moi  qui  com- 
bats pour  ladoftrine  de  l'Evangile  ,  onmechaf- 
le  de  routes  les  villes-  Mais  on  dit  que  j'ai  de 
mauvais  fentimenç.  Que  l'on  aflèmble  donc  un 
concile  r  que  je  m'explique  en  prefence  des  £»  ' 
véques  &:  des  Magiftrats  >  &  que  les  J"g^ 
fent  ce  qui  s'accorde  à  la  doârine  des  Apôtres  . 
Et  enfuitc:  Jetje  fuis  jamais  venu  de  moi-n\tf- 
ine  à  Antioclie,  ni  fous  Theodote  ,  ni  fous  Jean, 
ni  (busDomnus:  mais  j'ai  obéi  à  peine,  étant 
appellé  cinqoufîx  fois,  cédant  aux  menaces  des 
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.  y  y  Cftnons  contre  cmx  qui  ne  viennent  pas  aujc 
^pl^^^^  '  conciles .  Il  marque  dans  ces  deux  lettres ,  qu'i  1 

*•     cft  Evéque depuis  vingt-cinq  ans;  quepcndanc 
toutcetems ,  perfonne  neTaaccuféj  &  qu'il  n 
accuféperfonne»  5c  qu^aucunde  Tes  clercs  ne  s* 
cft  preienté  devant  le3  tribunaux.il  rapporte  auC- 
iîpourfajuftificationlesbiensfpiritueisSc  tem^* 
j)oreIs  qu'il  a  faits  à  fon  diocefe. 
Ep.  8a«        Dans  la  lettre  à  Eufebe  d*Ancyre  ,  il  dit  r 
'Ceux  qui  renouvellent  l'berefie  de  Marcion  ôc 
des  autres  Docites  ,  irrités  de  ce  que  je  les 
réfute  ouvertement ,  ont  eflaïé  de  furprendre 
l'Empereur  :  en  me  traitant  d'heretique,  &: 
m'impofantde  diviferen  deux  Nôtre-Seigneur 
JESUS-CHRIST.  Mais  ils  n'y  ont  pas  rcuOi: 
.puîfque  l'ordre  qui  a  été  donné  contre  moi  ^ 
iie  contient  aucune  accufation  d'herefie.  £n* 
fuite  :  Je  fuis  fi  éloigne  de  cette  detellable 
opinion  ,  que  je  fuis  fâché  ,  d'avoir  trouvé 
quelques-uns  des  Petes  du  concile  de  Nicée> 
4»        qui  en  écrivant  contre  les  Arijens  ont  pouflë 
trop  loin  la  divifîon  de  Phumanité  &  de  la 
divinité  .  Et  afin  qu'on  ne  croie  pas  que  la 
crainte  me  fade  parler  ainfi  maintenant  :  on 
peut  lire  ce  que  j'ai  écrit  devant  le  concile 
d'Ephefe  ,  &  après  ,  il  y  a  douze  ans  •  Car 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  j'ai  expliqué  tous  les 
Prophètes,  les  pfeaumes  ,      iaint  Paul.  J'ai 
^  écrit  il  y  a  long  tems  contre  les  Ariens,  les 
Macedonkns ,  les  Ajpollinariftes  &  les  Mar- 
cionites  •  "^J'ai  compofe  un  livre  miftique^  un 
autre  de  la  providence,  un  autre  furies  quc- 
llions  des  Mages,  la  vie  des  Saints  ,  ôc  plu- 
iieurs autres,  jjs  défie  mes  accufateurs  &  mes 
juges  d'y  trouver  aucune  opinion  »  que  je  a' 
aïe  prife  danî  k  fainte  Écriture': 
^  E>c$  ouvrages  dont  Thcodoret  fait  ici  men«  ' 
Ecritsde  ^^^"^  >.  "^us  n'avons  plus  les  premiers  contre  les 
-^rhcoao.    herctuiucs  :  il  ce  n'eil  qu'Us  foicnt  cachés  foas 
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îenotude  quelque flutre  auteur.  Nous  n*avons  prx)//r^rf 
point  non  pitis  le  livre  myllique,  nilesrépon.  Giirnp.zlg 
les  aux  Mages.  Mais  nous  avons  le  comment  Ta,  i.a^i. 
taires fur lei Prophètes,  furies  Pfeaumes  &  fur 
6tnt  Paul .  La  vie  des  Saints  eft  lePhilothéc» 
autrement  rhiftoire  religieufe  ,  qui  comprend 
la  vie  des  trente  folitaircs,  que  Theodoret  avoir 
connus  :  commençant  à  faint  Jaques  deNiiîbe» 
2c  finiflànc  à  fainte  Domntne.  Mais  outre  les  4. 
ouvrages,  qu^il  nomme  dans  la  lettre  à  Eufe. 
be ,  il  avoir  compofé  dcs-lors  un  grand  traité 
des  maladies  des  Grecs,  c'eft-à-dire d^s errcui s 
des  païens»  divifé  en  douze  livres  ^  rempli 
d'une  grande  érudition.  Il  y  cite  plukdecent 
auteurs  anciens.  Ilavoît  wfficomjpofé  ^ncom^  '* 
mentaire  inr  le  cantique.  i   '      .Ta.  4*' 

On  croit  que  ce  fut  pendant  cette  ratraite 
forcée  j  c]u^il  écrivit  fon  £ranifte  ,  A)U  Poly* 
morphe  :  ainfi  nommé ,  parce  qu^il  ^retend 
que  l'errcttr  qu'il  y  attaque,  eft  un  ràm'ïsa.de 
plufieurs  anciennes  heredes.  C'étoit  Topinion  Brif$t^.Ji9r 
de  ceux  qui  pretendoient ,  qu'il  n'y  avoir  qii' 
une  nature  en  ÏESUS-CHRIST:  par  unzclc 
excefftf  contre  les  NeftorienSj  4)0 i  les  portoic 
dans  rherefie't)ppofée .  Cet  ouvrage  eft  divî- 
lé  en  trois  dialogues:  le  premier  intitule  Im- 
muable; parce  que  l'auteur  y  montre,  que  Itf 
Verbe  fe  iaifant  chair  n'a  point  été  changé: 
le  fécond  inconiiifible ,  où  li  montre ,  <iue  T 
Incarnation  ,  s^eft  faite  fans  confufion  desdeur 
natures:  le  troifîéme  ImpaflTible  .  Il  cite  entre 
les  Pères  orthodoxes,  Théophile  d'Alexandrie  Dhl.  1. 
&  faint  Cyrille  $  6c  il  cite  les  Percs  Latins  ^î^'-'*** 
auffi.bien  que  les-  Grecs.  A  la  fin  il  ajoftte^"'^^j- 
divers  fyllogifmes,  pour  démontrer  ces  trois 
mêmes  vérités  j  quele  Verbe  eft  immuable,  in- 
capable  de  mélan^  &  impaflible .  x  v^. 

Ceux  qu'il  attaque  en  cet  ouvrage ,  étoient»  ]J:heôj^^'^ 
comme  il. dit,  des  gens  obfçurs,.  qui  ne  pou-  rct^âprof- 

voient  cote» 
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An.  44^7  voient  fe  rendre  célèbres  que  par  lears.  ctfl' 

Epîft.  87  n>es  ;  ce  qui  coavient  à  certains  moines  Orien. 

^'mA  ^^^^  '       comme  il  dit  ailleurs ,  certains  clercs 
d'Ofroëne  qui  exanjc  venus  à  Alexandrie,  ac- 
cuferent  Theodoret  de  divifer  JESUS  CHRIST 
en  deux  Fils  »  dtns  les  difcours  qu'il  faifoit  à 
Antioche    6c  ils  actribuoient  la  même  erreur 
aux  Evêques  de  Cilicie  .  Diofcore  d'Alexan- 
drie en  écrivit  à  Doranus  d'Antiochc,  fepjai,. 
gnant  particulièrement  de  Theodoret*  CeluL^ 
ci  lui  écrivit  pour  fe  juftifier,  prenant  à  té. 
moins  les  milliers  d'auditeurs  qu'il  avoit  eus 
à  Antioche  :  ûii  lieu  que  fes  accufateurs  n* 
étoient  que  quinze  tout  au  plus  «  ('ai  eafèî- 
gné^  dit*il>  fîx  Aus  feus  Tlieodote  d'heureufe 
mémoire  :  treize  ans  fous  Je  bienheureux 
Jean,  qui  prenoit  tant  de  plaifir  à  m'enten- 
dre,  que  fouvent  il  fe  levoit  5c  batcoit  des 
mains.  C'eû;  ia  feptiéme  année  du  TaintEvé^ 
que  Doninus  s  &  jufi!|ues  ici  aucun  Evéque» 
ni  aucun  clerc  n*a  rien  repris  en  mes  difcours. 
La  feptiéme  année  de  Domnus  tombe  dans  1* 
année  447.  ^  ^ 

3up,îhv.       Theodoret  proteste  enfuite ,  qii^ilveut  fuivre 

xxvt.i».^^  les  traces  des  Peret>  &  confervifr  Ja  foi  de  ti'u 
cée .  Il  explique  fa  créance  ftir  l'incarnation^  qui 
eft  la  créance  catholique.  Il  cite  fes  livrai  >  où  il 
a  emploie  les  autoritez  de  Théophile  de  dcfskint 
Cyrille  «  ce  qui  marque  l'Eraniite  •  Puis  ii  ajoû. 
le:  Je  croi  que  vous  fçavez  bien  qUe  Qj^iJle 
d'heurcufe  mémoire  m'a  plufieurs  fois  écrit.  Et 
quandilenvoïaà  Antioche  fes  livres  contre  Ju- 
lien >  &  le  traité  du  bouc  émiflâire:  ii  pria  Je 
.bien-heureux  Jean  d'Antioche,  de  les  montrer 
jaux  Oodears  ies  plus  célèbres  d'Orient.  Jean 
melesenvoïa  ,  je  les  Jus  avec  admiration  :  j'en 
écrivis  à  Cyrille  :  il  me  fit  réponfe,  rendant  fc- 
.moignage  à  mon  exaditude  ôc  à  monaflèftion  : 
jejgarde  ces  lettres*  XI fiait  par  ce^te  ptofeflion 
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i  de  foi  Si  quelqu'un  ne  dit  pas  que  la  faia-  An.  447. 
te  Vierge  cil  aiere  de  Dieu  ,  ou  s'il  dit  que 
WatrcScigneuii  JESUS  CHRIST  eft  un 
jar  homme  ,  ou  s'il  diyife  en  deux  le  Fils 
unique  ,  ôc  premier  né  de  toute  créature  : 
qu^il  foit  déchà  de  rcfperante  ca  Jft  SUS- 
CHRIST. 

Theodoret  écrivit;  en  même  témt  une  lettre  Bi/îfi.  u 
circulaire  aux  évêques  des  deuxCilfcies  :  où  il  cpifi^  8$ 
les  avertit,  que  l'occafion  de  la  calomnie  répan, 
due  jcontre  eux,  vient  à  ce  qu'on  dit  de  quel- 
I  ques-uns^n  petit  nombre  9  qui  di virent  en  deux 
pecTonnes  le  Vexbe  incarné.  Il  rapporte  les  paC  ^ 
Viges  de  récriture  les  plus  formels,  pour  Tunité  Eph.  \.  $' 
deperfonnc.  Ces  deux  de  faint  Paul  :  Il  y  a  un  7«. 
ieul  Seigneur  JESUS-CHRIST  :  &  encore:  un  *i 
Seigneur,  une  foi ,  un  baptême;  &de  révaji. 
gile  :  Perfonne  n'eft  mpnté  au  ciel ,  que  celui 
quieneft  defcendu  ,  le  Fils  de  l'homme  qui  eft 
^u  ciel.  Et  encore:  Si  donc  vous  voïez  le  Filt 
de  l'homme  monter  où  il  éi^oit  auparavant.  Tbeo- 
jdoret  exhorte  les  évêques»  à  réprimer  ceux  qnt 
combattent  cette  doarine ,  par  ignorance ,  ott  ^ 
par  efprit  de  contention .  S'il  eft  vrai,  dit-îl  , 
qu'il  y  en  ait  quelques-uns  i  ôc  que  ce  ne  (oit  pas 
.une  calomnie. 

Diofcore  n'eujt  aucun  éffifd  à  la  lettre  de  Théo-  XVI. 
dorct  :  au  contraire  il  louffrit  ,  que  fes  accu-  iî"^^  ^* 
fateurs  prononçaflent  publiquement  ^^nathême  ^^^^^  pj'^^ 
contre  lui,  dans  l'églife  d'Alexandrie;  5c  lui-vicn* 
même  fe  leva  de  fon  (lege ,  &  cria  comme  eux  £pih  ^ 
anathéme.  Il  lit  plus^  &ii  enyo'ia  desévégues 
à  C.  P.  pour  accufer  Theodoret  &  les  Onen* 
taux  .  Theodoret  s'en  plaignit  a  Flavicn  dcC. 
P.  J'ai  cnvoïé  ,  dit-il  ,  à  Diofcorc  un  de  nos 
Prêtres  ,  avec  des  lettres  fynodales  ,  pour  lui 
apprendre  >  que  nous  nons  en  tenons  à  l'accord 
ùiit  fous  Cyrille  d'heureufe  mémoire  :  que  nout 
approuvons  (a  lettre  ,  6c  que  nous  recevons 
•        T9m$  VL  M  avec 
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avec  refpeft  celle  de  faint  Athanafe  à  Epiilei* 
te,  &  la  foi  de  Nic^e  .  Et  les  clercs  qu'il  â* 
voit  envolés  »  ont  reconnu  eux-mêmes  pan  ex* 
periencc  ,  qu^aucun  <les  évêques d'Orient  n'a 
d'opinion  contraire  à  la  doftrine  apoftoliquc. 
Il  montre  enfuite  l'injufticede  Tanathême pro- 
noncé; contre  lui.*  parce  que  le  concile  de 
p.  conformément  à  celui  de  Nicée ,  a  feparé  la 
jurifdiâion  des  provinces  .•  enforte  que  révê« 
que  d*AUxandrie  ne  doit  go.uverncrj  que  VE^ 
gypte.  Il  vante  inceilamment,  dit-il^  lâchai- 
re  de  faint  Marc  :  mais  il  ferait  bien  gu'Antio- 
che  a  la  chaire  de  faint  Pierre  ,  qui  étoit  le 
maître  de  faint  Marc  ,  le  premier  Se  le  chef 
des  apôtres  .  Et  enûiitc  :  Sçachez,  Seigneur  , 
que  fon  chagrin  contre  nousj  vient  de  ce  qtijs 
nous  ayons  confend  à  la  lettre  fynodale^  que 
vous  fites  fous  Proclus  d'heureufe  mémoire  , 
conformément  aux  canons  .  11  s'en  eft  plaine 
jufques  à  deux  fois ,  comme  fi  nous  avions  a- 
r«C4i'ii.4i  bandonné  les  droits  de  l'églife  d'Antioche  8c 
ef.  Theod.     celle  d^Alexandric.  On  croit  que  cette  let^ 
w.^/W.a8      (fynodalc  de  Prochis  ,  eft  cellp  qui  fut  de- 
puis rapportée  au  concile  de  Calcédoine  toUr 
chant  Athanafe  cycque  de  Perrha  en  Syrie  . 
Diofcore  pretendoit»  que  les  Orientaux  en  re- 
cevant cette  lettre  «  avoient  reconnu  la  jurifclj- 
aion"  de  Pcvêque  deCP.  fur  celui  d'An  tiochc  : 
qui  jufques-Ià  avoir  été  le  troifiéme  évcque  du 
inonde ,  n'aïant  devant  lui ,  que  Rome  &  Aie» 
^  xandric. 

Dépura-  défendre  Theodoret  &  tous  les  évê- 

tiondcSy.  ques  Orientaux,  contre  les  calomnies  des  clercs 
rie  à  c.  P.  d'Ofroè'ne  &  des  autres  ,  que  Diofcore  avoir 
écoutés  :  Domnus  évçque  d'Antioche  envoïa 
Ef,.^^  loï  ^®  fon  .côté  des  évcqûes  à  C.  P.  comme  Dio- 
fcore en  ayoit  envoie  du  fien  .  Les  évêques 
Syrie  partirent  au  fond  de  J'hyvcr  ,  c'cft 
a-dirc  à  Ja  fia  de  l'aniMT'-  &  Theodoret  les. 

cbar- 
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chargea  de  pluficurs  lettres  .  Nous  en  avons.  An.  447, 
jv\fqu'à  vingt-deuîc  s  fçavoir  à  treize  grands  107.  log 
o£ciers  9  dont  la  plûparc  avoient  été  con  >o<5 
bk,  à  quelques-uns  du  clergé  de  C.  P.  fie  à  gJ^;  gg^'g 
trois  éviques  .  Flavien  de  C.  P.  à  qui  Théo-  à-c,  ' 
doret  écrivit  une  féconde  lettre  par  les  éve-  ic* 
qucs  députez  :  liafîle  de  Seleucic  ,   qui  étoit 
dors  à  C.  P.  S;  Eufcbe  d'Ancyrc  ,  chez  qui 
les  deptttés  dévoient  paflèr  •  Dans  la  lettre  à 
Flavien ,  Theodoret  s'explique  fur  h  dogme  , 
&  marque  les  diflèrentes  herefîes  fur  Pincar- 
nation  •  Simon,  Ba(îlide«  Valentin  ,  fiardefa*. 
ne ,  Marcion  8c  Maaes  ,  ne  reconnoiliênt  Te« 
fus*Chrift  que  Dieu  »  &  ae  lai  attribuent  l'hu* 
manité  qu'en  apparence  :  les  Ariens  difent  , 
que  le  Verbe  n'a  pris  qu'un  corps  ,  auquel  il 
tenoit  lieu  d'ame:  Apollinaire  dit,  qu'il  a  pria 
un  corps  animé  :  mais  non  d'une  anie  raifon» 
nable .  Au  contraire  Photin ,  Marcel  d'Ancy* 
re^  &  Paul  de  Samofâte,  difent  que  c'cft  un 
pur  homme .  Il  faut  donc  oppofer  à  ceux.ci  ^ 
les  paflages  ,  qui  prouvent  la  divinité  de  J« 
Chrift  >  fie  aux  premiers  ceux  qui  prouvent 
fhamanité^ 

Cependant  Theodoret  apprit  de  C.  P.  qu'il  XVIIT. 


pHqualesraifons  de  foutenlr  cette  ordination  . 
Je  l'ai  faite,  dit-il,  en  exécution  du  décret  de 
tous  les  évéques de  Phenicie  :  connoiÛant  le  sele 
d'Irenée#  ia  grandeur  d'ame  «  fa  chai-ité  pour  les 
pauvres  fie  ies  autres  vertus  «  Au  relie  ,  je  ne 
fcache  point  qu'il  ait  jamais  refufé  de  nommer  la 
lainte  Vierge  mere  de  Dieu  ,  ni  qu'il  ait  eu 
aucune  autre  opinion  contraire  à  la  foi  •  Quant  à 
la  bigamie  j  j'ai  (uivi  l'exemple  de  nos  predecef-- 
feurs.  Alexandre  d'Antioche  avec  Acace  de  Be* 
:ée  ordonnèrent  Diogene  bigame ,  Praylc  de  Je- 
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rutalem  ordonna  Domnin  de  Cefarée  btgi- 

me  •  Aufli  Prockîs  de  C.  V,  a-t-il  approu. 
ve  l'ordination  d' Irenée  ,  comme  Jcs  pria, 
cipaux  éviqMS  de  PonCj  0c  tdus  ceux  de  Pale- 

Sur  ,1e  premier  avis  de  cet  ordre  ,  Irenée 
toit  tenté dçfe  retirer,  ôc  confuUaTheodoreti 

2ui  lui  confeilla  d'attendre,  qu'il  y  fût  forcé, 
ms  abandonner  de  lui.inême  ion  troupeau  .  La 
coafiiltationétoit  couverte  de  cette  paraoole.  Un 
.  Jugeimpieadonné  Je  choix  à  deux  martyrs,  de 
lacrifier  aux  Idoles ,  oudefejetterdans  la  mer  ; 
Je  premier  s'y  eit  précipité  >  le  fécond  n'a  fait  ni 
Vun  ni  l'autre  >  attendant  qu'on  l'y  jette  par 
lorce  .  Theodoret  approuve  la  conduite  du  der- 
nier. ^ 

L'ordre  contre  Irenée  fut  exécuté  :  on  le  dé. 

}>o(at  &  on  ordonna  Photius  év^ue  de  Tyr  à 
a  place.  Irenée  fe  trouve  compris  dans  une  loi 
cont.  Eph.  de  Theodofe  ,  qui  porte  premièrement  :  c{ue 
f«  j.     47  tous  les  écrits  de  Porphyre  contre  Ja  religioa 
Chrétienne  feront  mis  au  feu .  En  fécond  lieu, 
quelesNeftoriens,  s'ils  font  évéques  ou  clercs  , 
feront  chafiès  des  églifes  :  s'ils  (ont  laïques ,  te^ 
roiit  excommuniés.)  avec* permîiTton  à  tous  Ici 
catholiques  de  les  dénoncer.  Que  les  livrer  dont 
la  doétrine  n'eA  pas  conforme  à  celle  du  con- 
cile de  Nicée,  du  concile  d'Ephefe,  ficdefaint 
Cyrille ,  feront br&Iés  :  avec  défenfe  à  qui  que 
cefoit,  de  les  lire  ou  de  les  garder,  fous  peine 
du  dernier  fuppiicç.  Cet  article  femble  regarder 
les  écrits  de  Diofcore  de  TarfeSc  de  Théodore 
de  Mopfuefte.  Enfin  la  loi  ordonne  qu'Irenée» 
qui  après  avoir  encouru  l'indignation  de  l'em* 
pereur,  comme  Neftorien  ,  avoir  été  ordonné 
contre  les  canons ,  /era  chaffc  de  Téglife  de  Tyr  , 
^  ne  fortirji  point  de /on  païs:  mais  y  demeu- 
rera en  repos  fans  porter  le  nom  ni  l'habit  d'é* 
véque.  Cette  loi  fur  pubUée  dans  l'cglifc  des 
K  moines 
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tt^cAnes  d'Égyptc ,  lé  viftgt.troifiéme  de  Phar-  AnT^^ 
inouthi  j  indiâîon première,  Pan ié4«  de  Dio. 

c\etien  >  c'eft-à-dire'^  le  dix-huitiénie  d'Avril 
448 .  mais  Photius  écoit  é véque  de  Tyr  dès  le  mois 
ileFevriei!. 

On  le  voit  par  une  aflemblée  qui  y  fut  tenue 

au  fujet  d'Ibas,  ou  Ihiba  évéque  d'Edcfle  .  Il  contic,  I. 

avoit  fuccedc  à  Rabbula     mais  il  étoit  dans  bas# 

des  featimens  opporés  :  car  Rabbula -fut  coUl 

jours  attaché  à  faint  Cyritle  5c  au  concile 

d'Ephefe  ;  tu  lieu  ^u^Ibas  fat  du  parti  de  Ne-  •^«^.^•*^  »» 

ftorius  ôc  des  Orientaux  ,  jufques  à  la  rélU  ( 

nion  procurée  par  Paul  d*Eincfe  .  Le  clergé 

d'Ëdefle  étoh  divifé»  &  pluiieurs  écoienc  op« 

pofés  à  Ibas  :  entr'autres  quatre  prêtres  qui  fu* 

rent  encore  ncîtés  par  Uraniusévêque  dlme. 

fie  dans  l'Ofroëite  ,  d'intelligence  avec  Euty- 

chés  abbé  de  C.  P.  très-zelé  contre  les  Nefto» 

tiens.  Ces  quatre  prêtres  étoient  Samuel,  ^^^^  Cênt  CdUh 

TUS,  Euloge  &  Maras  s  qui  donnèrent  des  li-  '^^ 

belles  contre  Ibas  à  Domnus  évlque  d*Antio«  4^%.  E. 

che  ,  ôc  il  lui  manda  de  venir  fe  prefenter  • 

Mais  comme  c'étoit  en  carême,  apparemment  de 

Tan  446.  Domnus  remit  TafTignation  après  la  fê-  p^''^^ 

te ,  6c  manda  cependant  à  Ibas  de  lever  IVxcom-  ^* 

munication  /  qu'il  avoit  prononcée  contre  ces 

prêtres.  Ibas  s'en  rapporta  au  jugement  de  Dons- 

SUIS  »  qui  à  caufe  de  la  f&te  j  les  déchargea  de  Tex* 

communication  :  à  condition  qu'ils  ne  iorti- 

roient  point  d'Antioche,  jufques  à  ce  quePa£i 

faire  fût  réglée,  fous  peine  de  dépofîtion.  To«î- 

tefois  Samuel  ôc  Cyrus  fc  retirèrent  ,  avant . 

Îu'Ibas  vint  à  Antioche  ,  &  s'en  allèrent  à 
p.  il  n'y  eut  que  Maras  &  Euioge  qui  de- 
^curèrent .  ^       ^  ^45  C 

Domnus  aflêmbla  un  concile  nombreux  à  An- 
tioche,  où  fe  trouva  Uranius  d'Imerie  .  On  y 
fit  lire  les  libelles  èontre  Ibas  •  Comme  ils  por. 
foieaU€&4ioms  des  quatre  accnfateurs^  8c  qu'il 
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An.  44t*  i^Vn  pâroiflbit  que  deux:  le  coacita  leur 
f.^i  &  mandâ  où  étaient  les  autres.  Ils  répondirent^ 

qu'ils  s'étoicnt  retirés  i  &  ajoutèrent  :  Nouç 
^  nvons  oiii  dire  qu'ils  font  allés  à  C.  P.  X.C 

concile  déclara  ,  qu'ils  étoient  dé&illans  ,  Se 

3ae  comme  tels  ils'  «Vtoienc  encouru  k  peÂne^ 
e  dépo(îtion  .  L'évêque  Uraniusavcc  les  prê- 
tres Euloge.&  Maras  ,  &  les  autres  accu  fa- 
teurs  d'Ibas  «lièrent  à  C.  P.  joindre  Samuel 
&  Cyrus  :  8c  prefenterenc  requête  à  Tempe* 
reisr  »  pour  avoir  d'àutres  juges  que  I>omiiiis  » 
qui  leur  etoit  fufpeâ.  Ils  obtinrent  en  effet 
des  lettres  ,  par  lefquelles  Uranius  lui-mçme 
Mû^^^M^^^^^  commis  avec  Photius  évêque  de  Xycj  ôc 
*        Euftatfaeévéque  de  Beryte:  pour  prendre  coiv- 
aoiffance  de  raccnfiitio»  intentée  contre  Ibas». 
par  Samuel,  Cyrus  >  Maras  &  Euloge.  Le  por- 
^^ïf      teur  de  cet  ordre  étoit  Damafcius,  tribun  & 
ju>taire  de  l'empereuD  ,  dont  la  coniniiHioft 
parttcttliete  éc^c  datée  du  feptiéme  des  catea^ 
des  de  Novembre  à  C.P.c'eft-à^ire  duvingt*» 
fixiéme  Octobre;  &  ce  doit  être  l'an  4<V7. 
mena  avec  lui  l'évcque  Uranius^ ,  un  diacre 
de  OP*  nommé  Ëuloge  j  envoïé  par  l'évôque 
.Flaiviea  te  In  icenftteiirt  dlbas*»  fçavoir  Im^ 
quatre  prfitres  de  Meiopotamie  &  qoelques^ 
moines . 

XX.        Quand  ils  furent  arrivés  ^Tyr^  Photius  ôc 
Arbitrage  E^ftathc  acceptèrent  la  commiSSon  deTetiipe- 
^^^"^  wur,  8c  les  adverfaires  d'Ibtt  propofercnt  jmu- 

£eurs  chefs  d'accu (at ions  ^  mais  la  plus  capital 
le  étoit  contre  la  foi  •  Car  ils  foutenoient 


ferment ,  &  proceftoic  qu'il  étoit  catholique, 
les  accufateurs  ne  produifoient  contre  lui,  que 
trois  témoins  ,  qu'il  recufixit ,  parce  qu'ils  de- 
nearoieatiiVflc  «az.  Comme  ils  £ttfaie&t  grand 

bruit* 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME.  m 

br\i\t  ,  &  remplidbieac  la'^ville  de  Typ  de  . 
trouble  &  de  fcandale  :  Photius  les  en  fit  for- 
tu  i  £c  ne  voïint  riea  de  Solide  dant  leurs 
icGttfiitioas,  ki&fittftache  fiaitterait  ieperfon* 
Mge  d«  juges,  paur  prendre  celui  d'arbitres, 
&  firent  convenir  les  parties  d'un  traité  « 
dont  Taâe  fuc  dreffé  le  cinquième  dcn  calen* 
des  de  Mars ,  fous  le  coofukc  de  Zenon  8c  de 
Paftamten ,  iadiâicMi  pmniere ,  félon  les  Ma* 
cedonieas  Tan  f74-  d'Alexandre  le  dixième  de 
Pcrithîus>  c'eft-à^ircj  le  vingt-cinquiéme  de 
ïévrier  448. 

Ce  traité  porte  (^u*Ibas  a  donné  par  écrit  fa  t*  M 
coafeiQon  de  foi  ,  a  laoueileil  a  promis  de  fe 
conformer  en  prêchant  dans  fon  églifej  5c  d'à- 
nathematifer  clairement  Ncftorius,  &  ceux  qui 
fe  fervent  de  fes  diiconrs  ou  de  fes  livres  .  Il 
1  déclaré  que  fa  créance  eft  cmforine  aux  let- 
tees  d'union  entre  Jean  d'Antioche  &  S.  Cyril- 
le  ,  donc  Paul  d'Emefe  a  été  le  médiateur  . 
Qu'il  reçoit  tous  les  décrets  du  concile d'fiphe- 
le,  comme  d'un  concile  infpiré  par  le  Uint 
Erpriti  &  le  tient  égal      concile  de  Nicée  » 
(ans  aucune  difièrence  .  En  confequence  ,  il  a 
promis  d'oublier  toute  le  paffé ,  ôc  de  tenir  fes 
accufateurs  pour  fes  enfans  :  comme  auflî  eux 
de  leur  côté  ont  promis  de  a'aâémbler  éint  s 
régUfe  avee  Ibas  i  le  reconnoiffimt  pour  leut 
pere  ,  &  lui  témoignant  toute  forte  d'affe- 
ftion,  Qaes'il  croit  avoir  quelque  fujcc  à  Ta^ 
venir  de  fe  plaindre  de  Samuel  «  Cyrus  ,  Ma« 
ras  oji  fiuioge:  il  ne  les  punira  pas.de  (on  au- 
torité particulière ,  mais  de  Pavis  de4'arcfaevé. 

Suc  Domntis  .  Et  parce  qu'on  accufoit  Ibas  , 
'abufer  des  revenus  &  des  oftrandres  de  l'ègli- 
fe:  il  convint  deAiivre  rufagederéglifed'Ao^ 
tioche  i  8c  que  les  biens  de  ton  égliie]  feroienC 
admimfttés  par  des  économes ,  qu'il  nrendroit 
dans  le  clergé  •  Après  cet  accord  $  loas  8c  les 
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An.  4^8  quatre  prêtres  communièrent  cnfembic  aux  f 
f t  cros  dons ,  dans  la  cathédrale  de  Tyr-. 

Noi^obllanc  cette  reconciliation  >  les  m^in 
prières  recommencèrent  à  pourfui vre  Ibas  :  de  de 
plus  iîs^cuferent  avec  lui  Daniel  évêque  do 
Charres  fon  nevtu,  &  Jean  évêque  dcBatne  • 
Aux  quatre  prêtres  fe  joignirent  cinq  nouveaux 
accufateurs,  Albinus^  Jean»  Anatolius,  Caïu* 
mas  Se  Abib ,  tous  clercs  •  vinrent  à  C.  P«  5c  s'a* 
dreflcrent  à  Pempercut  Theodofe  &  à  Tévêque 
Flavien:  qui  renvoïa  le  jugement  aux  mêmes 
évc<jucs,  h  qui  il  avoitété  renvoïé  Ja  première 
fois:  c'eft*à-dire  àPhotius  dcTytj  à  £ultathe 
de  Beryte  &  à  Uranios  d'Himerie ,  comme  le  té. 
moignoient  fes lettres,  dont  il  chargea  Euloge 
diacre  de  C.  P.  L'empereur  donna  auffi  fes  lettrer 
aumêmeeâet  âc  chargea  le  tribun  Damarcius  de 
xxr    l'^x^tion  »  comme  Ta  première  fois  • 
lugement     Mais  cette  féconde  fois  «  Paflfemblée  fe  tint  à 
à  Beryte  •  Beryte  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même 
Cênc.calc.  ^nnée  448.  Les  trois  juges  y  étoient  :  le  tri^ 
éi7&'  ^  ban  Damafcius ,  les  trois  évequcsaccufés  de  lc9 
neuf  accttfâteurs .  Les  juges  voulant  établir  d'a« 
bord  les quolités-des  parties ,  demandèrent  à  Ibas> 
ce  qui  s'écoit  paflè  auconcile  d'Antioche .  Alors 
Samuel)  undesaccufateursdit:  Nous  prions  que 
ce  que  l'on  dit  foît  expliqué  en  Syriaque  à  Tévê* 
queUranius:  car  il  fçait  par&itemeftt  ce  quiaé* 
te  écrit  à  ParchevêqueFkvien ,  par  l'archev^e 
Domnus  à  notre  (ujet.  Il  étoit  à  C.  P.  On  lui 
donna  un  interprète  nommé  Maras  •  C'eft  que 
l'on  parloit  grec j  &  Uranius  qui  étoit  de  Mefo; 
^      potamie  nerentendoit  pas.  Ibas  répondant  à  lu 
requifition  des  juges ,  raconta  ce  qui  s'étoit  pafle 
à  Antiochei  <5c  comme  deux  de  fes  accufateurs 
'  s'é  toient  abfentés  »  on  lut  les  aâes  du  concile  qu'il 
avoit  en  main . 

Enfuîteon  fit  lire  le  libelle  d'acculàtion  pre- 
tenté  le  joup  précèdent  i  K  les  accufateurs  inter- 

10- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME*      17}  ^ 

rogés  f  déclarèrent  qu'ils  perfîftoienc  .  On 
lux  les  chefs  d'accufation  au  nombre  de  dix- 
Yixât  i  qui  fe  reduifoient  à  trois  principaux 
contre  Ibsa  .  Qu'il  étoit  Neftorien ,  8c  tral- 
toit  faim  Cyrille  d'heretique  .  Qu'il  avoit 
ordonné  plufîeurs  perfonnes  indignes  :  ente' 
autres  fon  neveu  Daniel  ,  Taiant  lait  évê-  ^' 
que  dans  une  ville  de  païens  9  qui  avoit 
beiôtn  d'ua  pafteor  d'un  grand  exemple  $ 
quoique  ce  fât  Un  jeune  homme  inquiet  Se 
dcbauché.  Qu'il  étoit  intéreflé  ,  prenant  de  I 
l'argent  des  ordinations  ,  détournant  les  re*  * 
iventia  de  l'églife^  &  les  donations  qu'on  lui 
éiiibit  >  pour  enrichir  fon  nèvea  &  iesparens. 
Contre  Daniel  ,  on  difoit  :  Qu'il  ainioit  6 
une  femme  mariée  de  la  ville  d'Edefle  nom^ 
filée  Cfaalloa-j  &  la  nienoit  avec  lui  en  di-* 
vers  lieux  :  qu'il  l'avoit  enrichie  aux  dépens  '5 
de  l'églife  j  enforte  au'eile  ,  qui  n'avoir  rien 
auparavant,  prêtoit  des  zoo,  ôc  300.  fous  d' 
or      &  que  Daniel  par  fon  tcftaraenf  lu!  1 4, 
laiQbit.  à  elle  &  à  fes  enfans  les  grands  biens 
qu'il  avoir  :  qu'il  lui  avoit  auffi  donné  la  <^ 
luccefîîon  d'un  riche  diacre  î  &  des  bois  ap. 
partenans  à  i'églife.  On  accufoit  auffî  Daniel 
d'ordonner  des  complices  de  ies  débauches  i  3c 
de  prendre  des  prdfens  pour  abfoudre  du  crime 
d'idol&trie» 

Les  juges  dirent:  qu'il  falloic  commencer  par 
Vaccufation  contre  la  foi ,  comme  la  plus  capita. 
ioi  &MarasditenparIantd'Ibas:  Il  a  dit  dans 
un  difcours  :  Je  n^^nvie  point  à  JefusXhrift 
d'être  devenu  Dieu,  car  )e  le  fuis  devenu  comnae 
lui.  Les  évêqucs  demandèrent  à  Ibasjs'ill'avoit 
dit.  Il  répondit:  Anatkêmeàquil'adit  >  £c  à 
l'auteur  de  la  calomnie  :  pour  moi  je  ne  l'aï 
point  die  r  à  Dieu  ne  plaife .  Samuel  dit  :  Nous 
en  avons  ici  les  témoins  :  nous  vous  prions  de 
k$  Élire  appeller  »  &  qu'ils  dépofent  de  leur  pro- 
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448.  pre  bouche  j  s'ils  ne  lui  ont  pas  ouï  dire»  lhas 
dit:  J*aimerois  mieux  être  mort  mille  fois  ,  qac 
dediisecec&e  patole^  Dieu  me  garde  d'en  avoir 
iÎBttlefDentlflpenfée*  Les  évêquesdîreiit  :  Pre* 
teodea^^vousqu'Ibai  l'«k  dit  dans.  Tégliie?  Sa« 
fnuel  dit  :  La  coutume  de  Téglife  eli ,  que^  le 


iamain  quelques  prcfens aux  clercs.  Il  panle  au» 
paravant.  C'eft  en  cette  occafion ,  qu'il  a  eems* 
cedifcoursj  en  prefence  de  tous  les  clercs .  Nous 
le  prouvons  par  quelques-uns  d'en tr 'eux ,  qui 
font  ici  9  &  qui  le  lui  ont  ouï  dire.  Les  évoques 
dirent  :  Çoaibien  ja^*il  à  ce  que  vous  prétm«» 
dez>  qu'IbasTadit  ?  Samuel  rendit  :  Il  y  s 
plus  de  trois  ans  .  Il  a  dit  encore  d'autres  chofes^ 
que  nous  prouverons  H  vous  l'ordonnez». 

Les  évêques  dirent  :  Qui  (ont  vos  témoins  2 
Samuel  répondit  :  Nous  en  a;vons  icitiois  >  nutia 
fi  vous,  l'ordonnez ,  nous  donnerons  les  noms 
des  autres  &  nous  les  ferons  venir:  Ibas  dit: 
Nôtre  clergé  eft  de  deux  centperionnes^  plos^ 
m  moins  •  Ils  ont  tous  rendu  têmoigoige  « 
fi  je  fiiia  hérétique  00  orthocfeze  1.  &  en  ont 
cnvoïé  des  déclarations  par  écrit  à  l'archevê- 
que Domnus  &  à  vôtre  pieté  •  C'eft  à  vous 
à  examiner  il  leur  témoignage  eft  conforme 
à  celui  de  ces  trois  ^  qui  font  venus  avecmea^ 
accufateurs  à  C.  P.  &  font  encore  avee  eux». 
Samuel  dit  :  C'eft  à  nous  à  prouver  ^  &naa 
pas  à  l'évÂque  Ibas  :  on  ne  prouve  point  une 
négative.  Les  éyèmea  dirent  :  >}ommez  voi 
témoins .  &uimel  dit  Il  y  e  Davkl  diacre  9 
qui  a  été  treforier:  Maras  diacre  ,  qui  recite 
les  écrits  de  faint  Ephrem  ,  homme  trcs-fça»- 
vant  entre  les  Syriens.  Ibas  dit:  Maras  étoit 
evec  eux  à  Antioche  :  il  a  donné  Jes  libelles^ 
nvec  eux  ;  il  eft  ^lé  avec  eux  à  C.  P.  Dana» 
le  vrai,  il  eft  excommuniée  non  par  moi  » 
par  Ion  .aschidiacre  9  pour  av9Û  infulté 


jour  de 


la  veille  #  l'évêque  donne  de 
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\  on  jjrâtpr;  &  l'aïatic  trouvé  irrité  ,  ils  1'  An.  ^^n. 
ost  pris  pour  m'accufer  avec  eux  .  Les  évô-  pag.  tîss 
ques  reprefcncerent,  que  le  bJafphcme  dont 
on  acculoit  Ibas  aïant  été  dit,  à  ce  que  l'ou 
précendoit ,  dans  k  ûdc  de  révéché  en  prc. 
leare  ét  tout  It  clergé  ,  on  ne  devoit  pas 
manquer  de  témoins.  A  quoi  Macas répondit, 
que  la  plupart  n'ofoient  dépofer  par  lacrain* 
te  d'Ibas.  Mais  les  évôquesne  furent  pasGoa« 
teas  de  cette  réponfe  ,  &  dirent  :  Nous  ne 
recevons  par  la  depofition  des  trois  témoint 

5|uc  vous  produifez  :  veu  principalement  qu'ils 
ont  fufpefts  à  révêque  Ibas . 

Enfuite  ils  lui  demandèrent  encorei  fieffé- 
Aivement  il  avoia  dit  ce  qu'on  lui  reprochoic^  #^^S7  B 
Ibas  rendit  :  Je  ne  l'ai  point  dit  >  &c  j'anathe. 
macife  quiconque  l'a  dit.  Je  ne  crois  pas  qu* 
un  démon  puifTe  parler  ainû  .  Maras  dit  n' 
avez  vous  pas  appélié  hérétique  le bicnlueurem  ^4f.  ^6 
Cyrille ^  £a  vérité,  die  Ibas,  je  nem'enfou. 
viens  pas.  Si  je  Tai  appelle  ,  c'cft  quand  le 
concile  d^Oricnt  Ta  anathematifé ,  comme  hc.  , 
recique  .  J'ai  fuivi  mon  patriarche  •  Maras  ajou* 
ta:  N'avesuvouspasdtt,  que  s'il  n'e&t  anathe- 
matiii  fes  articles  ,  vous  ne  l'auriez  pas  reç& } 
Ibas  répondit  :  J'ai  dit:  que  s'il  ne  fe  fut  expli- 
qué ,  le  concile  d'Orient  ne  l'eue  pas  recû,  ni 
moi  non  pius.  Les  évêques  dirent  aux  accufateurs: 
Déclarez  fi  vous  pouvez  montrer  qu'il  ait  nom« 
nié  Cjrrtile  hérétique,  après  la  réunion  avec 
Jdan .  Ibas  dit  :  Tant  s'en  faut ,  que  je  l'aïe  ana^ 
thcmatifô  depuis  qu'il  a  expliqué  ces  articles  >  au* 
au  contraire,  j'ai  reç&  des  lettres  de  lui,  8C  lut 
ai  envoïé  les  mienes  >  8e  nous  avons  été  en  corn* 
munion.  Les  cvêques  dirent:  Montrez  fi  de- 

Îuislamort  du  bienheureuic  Cyrille,  l'évcque 
bas  l'a  nomme  hérétique  .  Maras  dit;  Nous  le 
montrons  :  Se  fit  lire  une  lettre  d'Ibas  à  un  Perfe 
Cbtétiea  noDuné  Maris. 
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XXTI.      Elle  cooteaoit  toute  Fhiftoite  delà dîviiîait 

Letric  d*  aiTivée  entre  Neftorius  &  faint  Cyrille^  Ibas. 
ib^s  à     y  accufoit  faint  Cyrille,  d'être  tombé  dans  J* 
Maxii^     |iere(ie  d'Apollinaire ,  6c  difoit  que  Tes  douze 
anicles  ètdient  pleins  de  toute  forte  d'impiétés 
Enfui  te-  i)  rapportoit  ce  quis'étokpaiftaacon- 
elle  d'Ephcfe,  prenant  toûjours  le  parti  des 
Orientaux  contre  faint  Cyrille  .  Il-  s*empor. 
toit  contre  Rabbula  (otk  predecefleur  »  quoiqus^ 
ùns  le  nommer  j  le  traitant  de  tyran  :  &  Pac« 
«ufant  d'âvoir  perfecaté>  ooa  feulement  les 
van^,  mais  les  morts  :  particulièrement  Théo- 


dej< 

Cyrille,  par  le  moïen  de  Paul d'Emefe  t  doa^ 
il  env.oioit  les  aftes  à  Maris  >  &  il  ajoûtoit  : 
î.a  difpute  a  ceflè,  il  n'y  a  plus  de-  fchifme 
Téglife  eft  en  paix  comme  auparavant  •  Vous  v 
le  veerez  cea  aâe» ,  8e  vous  ooorrez  ap* 
prendre  à  tous  cette  bonne  nouvelle.  La  rou4 
raille  de  divi(ion  eft  ôtée:  ceux  qui  attaque- 
ient  iufolemment  les  vivant..  Se  les  morts  ^ 
font  conbndu&i.  étant  obligés*  à  fe  défendre 
cttx-mfimes  »  &  à  enfeigner  le  contraire  de 
leur  doétrîne  précédente:  can  perfonne  n^ofe 
plus  dire ,  qu'il  n'y  a  qu*une  nature  de  la  di^ 
vinité  8c  de  l'humanité:  mais  on  coniefle que 
^  Je  temple  &.  celui  qui  y  habite  ,  cil  un  ieul 

Eils  Jefus-Chrift.  'Éelle  eA  k  femeufe  lettre 
d'Ibas  à  Maris. 

Ibasdefon  côté,  demanda  qu'on  fît  lire  une 
lettre  écrite  en  fa  faveuc  au  nom  de  tout  lé 
dergé  d'Edeilè^  &  adreilee  aux  deux  évéques 
^»  hgcs,  Photius  &:  Eoftathe.  Elle  marquoit  le 
,  biafphême  dont  il  étoit  accufé  ,  &  proteftoit 
S}*®  i^R^ais  ils  n'avoient  rien  ouï  dire  de  fem- 
?!  r  VÎ"'  ^  '"^  '  à  aucun  autre.  EllefinilToic 
**au;  Woas  vottsfappiionsdenoasjieavoïtar  aa 
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plûtét  nôtre  év£que  ,  pdncipâlermenc  à  caufc  An» 
de  la  £Bte  de  pâque  qui  approche  «  où  fa  prev 
ience  eft  necefi&ire  ^  pour  les  catechefes  &  le 
baptême.  On  voit  par-Ià  ,  que  cette  lettré 
iKoit  éîé  écrite  pour  raflembléc  de  Tyr,  Elle 
étoic  ioukritc  par  foixaate-un  clercs  y  fcavoir» 
treize  prêtres ,  trente-fix  diacres  ^  onze  loudia« 
cres>  &  Uftleâeur.  Il  eft  marqué  de  plufieurs» 
que  leur  foufcription  étoit  en  Syriaque  .  Ce 
qui  montre  que  les  deux  langues  ,  la  Grequc 
&  la  Syriaque  ,  étoient  ea  uifa^e  dans  cette 
églife  •  SueT  cette  déclaration  jointe  à  tout 
^efte ,  Ibas  fiit  renvoié  abfdus  à  Beryte  i  mai» 
jious  n'avons  pas  la  fin  des  aâes  de  cette  at 
iîmbléc. 

Eutychcs,  quiagifioît  de  concert  avec  Ura-  yxiiî* 
AÎus  dans  (es  poorfuim  contre  Un»  j  iiit  lui-mi- ^^mmca»- 
nie  le  chef  d'une  herefie ,  oppo(ée  à  celle  de  cemens 
Neftorius  •  Il  étoit  prêtre  &  abbé  d'un  niona^ 
llere  de  300.  moines ,  près  de  C.  P.  Il  ayoït 
été.  ondes  plus  zélés  adverfaires  de  Neftorius>  \ 

les  amis  de  S.  Cyrille  le  eomptoient  entre  l^ygrhfii^, 
ceux,  quipouvoient  agir  utilement  pour  la  dé-  cap.  n 
fenfe  de  la  foi .  Cette  année  nieme  ,  le  pape  faint  cM.  i^p^ 
Léon  aïant  re^  de  lui  une  lettre  »  par  laquelle  il  1^^^^ 
lui  mandoit  $  que  le  Neftorianifme  reprenoit  de  muM,.  so 
Bouvelles  forces  f  lui  écrivit  pour  approuver  fon  Ur^'ifi* 
zele&  l'en  eou  rager.  La  lettre  de  faint  Léon  cft  * 
du  premier  de  Juin,  fous  le  confulat  de  Poftu- 
snien  ôc  de  Zenon  ,  c^eft-à.dire ,  Tan  448^  Mais 
les  NeAoriens^  dont  Butychés  fe  plaignoit  ^ 
étoient  en  ttkt  les  catholiques  :  comme  ilparok 
par  une  lettre fynodale  de  Domnus  d'Antioche 
a  l'empereur  Theodofe.  Il  y  accufe  Eutychés  de  Fàcun^ 
rcnouveller  l'herefie  d'Apollinaire.-  en.  difaut,  vm.^^^  3& 
que  la  divinité  du  Eils  de  Dieu  fie  fon  humanité 
ne  font  qu'une  nature,  &  attribuant  les*  fout 
frances  à  la  divinité  j  &  fe  plaint  qu'il  anathe- 

juatifoii  îPt^odpiQ  jde  Xarle  &  Théodore  do  \ 

Mog- 
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An,  448.  Mopfueflej  qui  ayoieai  d^feoda  la  ùn  contre 
Apolliiuire . 

£ufebe  9  évâque  de  Dorylée  ea  Vbfygic, avait 
aufli  été  un  des  plus  zélé»  adver&tres  de  Nello^ 
rius.  C'cft  le  même ,  qui  puWia  una  protefto-.' 
tion  contre  lui  à».C.  P,  n*étant  encore  que  laiU 
^  que  Se  avocat  en  4ip«  Laconibrmicé  de  (eatiment 
'  r«yoit  lié  d'une  étroits  amitié  avec  Eutycbés^ 
mais  enfin  il  reconnut  par  fesconverfat  ions  >  qu* 
il  oucroit la  matière,  Scdonnoit  dans  l'hcrelîe 
oppofée .  Il  eûaïa  long-tenis  de  le  ramener  9  Ce 
k  trouvant  opiniâ  tre  ,*  non-feulemenc  il  renon- 

fi  àfon  amitié  $  niais  il  fei^dit  (on  accufateur , 
I  prit  occafion  d'un  concile  de  trente  évêques  , 
qui  fe  trouvant  à  G  .P,  s'y  étoient  aflembiés  pour 
terminer  un  diftereixl  entre  Florentius  év^tie 
de  Sardes,  metfopolttaiadeLydie^^cdwxévê^ 
que»<ie  la  mtoie  province  , 

Co?c  ÎL'  fixiéiiie  des  ides  de  Novembre  , 

de  C.  !^  çonfulât  de  Zenon  &  ,dc  Poftttmiciï, 

première  c'cfli.à.dirc  le  huitième  de  Novembre^  448.  le 
fc  (econ-  concile  étant  a&mblé  dans  la  (aie  du  oonfeii 
rSS^***  ^  cathédrale  de  C.  P.  &  Flavien  y 

C^ich  ég.  prefîdant,  après  que  l'affaire  de  Lydie  fut  ter. 
rSd'  minée:  Eufcbe  de  Dorylée,  Pun  des  évêques 
ftfliftansi  fe  leva  8c  prdaita  on  libelle  au  co». 
elles  conjurant  les  pères  qu'il  fût  lu  &  infe^ 
ré  aux  aftes.  Flavien  le  m  lirepar  Aftcuspré* 
crc  &  notaire .  Il  portoit  qu'Eutychés  ne  cet 
foit  de  proférer  des  blafphêmes  contre  Jefua. 
Cfarift  i  ijtt'il  parlote  des  clerc»  avec  mépris , 
8c  accufoit  Eulebe  lui-même  d'être  hérétique  : 
c'eft  pourquoi  il  prioit  le  concile  de  faire  ve- 
nir  Eutychés,  pour  répondre^à  foa  accttfation» 
Fkvicn  dit:  Je  fuis  furpris  d'une  celle  plain- 
ce  contre  Eutychés:  prenez  la  peine  de  le  voir 
&  de  l'entretenir,  &  Ci  vous  trouvez  en  cf- 
j  '  '^'ait  pas  de  bons  fentimens  i  alort 
le  concUclefciaappcUcrpourlcdéfencfere.  Eu- 
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febc  répondit;  J'écoti  foiiMii  auparavant,  6c  ÂnT^Î. 
\^  lui  ai  parlé  lue  ce  fujet  :  non  pas  une  ou  * 
4cux  foisj  mais  plufieurs  :  depuis  qu'il  s'eft 
perverti.  Je  Tai  averti»  je  iuftruit  ;  il  s 
perfeveré  à  dire  des  cliofes  contre  la  foi  •  Je 
Je  puis  prouver  par  plufieurs  témoins ,  quiéto- 
ient  prefcns  &  qui  Tant  oiii  •  Je  vousconjuw 
re  doAc  fie  i«  ùjse  veair  :  car  il  corrompt 
beaucoup  de  gens  «  Flavlen-dit  :  Donnez^vw^' 
'  encore  k  peine  d'ailée  à  fon  momftete  fltde 
lui  parler de  peur  qu'il  ne  s'excite  quelque 
nouveau  trouble  dans  l'églife  .  Eufebe  dit  t 
Après  y  avoir  été  tant  de  fois  >  iausle  perikft- 
étti  il  m'eft  impoflîble  d'y  retourner  davan* 
tstge,  8c  d'entendre  fes  blafphémes Le  conci* 
le  voïant  qu'il  perfeveroit,  ordonna  que  foa 
libelle  feroit  reçu  &c  inféré  aux  aâes  >  qu'Eu^ 
tychéa  feroit  appelle  par  Jean  prfteic  6c  dé£en* 
feur  j  accompagné  d'André  diacre,  qui  luife* 
roient  leâurû  du  libelle  ,  Se  averciroient  de 
venir  au  concile  fe  défendre  * 

Six.jottrs-après  &  le  douzième  de  Novembre  f 
ùirh  re^iuion  d'£tt£ebe  de  Dorylée*  on  fie 
lire  les  deux  lettres  principales  de  faiht  Cyrille 
fur  l'Incarnation  :  la  première  à  Neftorius,  ap-  /'^i-i?)  *» 
prouvée  au  concile  d'Ephefe  >  la  féconde  à  Jean 
d'Antioche ,  fur  la  réunion.  Après  cette  leâurc^. 
Bufehe  déclara ,  que  c%toit*là  ui  eréMce ,  &  fur 
quoi  il  prétendoit  convaincre  fes  adverfaircs: 
priant  le  concile  de  faire  la  même  déclarât  ion, 
Flavien  dit ,  que  telle étoit  fa  foi  i  qfxc  JESUS- 
CH&IST  eftDieupftrfisiitft  5c  homme  parfait», 
compoiëd'nneame  raifonnable  &  d'un  corps  ;, 
conuibûantiel  à  fon  pere  félon  la  divinité ,  Ôc  à 
Àmere  feloo^rhumanicé  >  &  que  des  deux  na^ 
titres  unies  en  une  hypoftafe  »  &une  perfonne». 
il  refuke  après  Plncametion  en  un  ieul  JESUS- 
CHRIST.  Il  invita  enfuitc  chacun  des  évêques^ 
àdice^fi^aaviS)  ficiU  IcfirentUHis  dans  k  mê^ 
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i«a  ^^^^  '  quoiqu'cn  divcrfcs  paroles  ,  fçavoîr^ 
!^g.         BaliledeSeleuciecnIfaurie,  Scleucus  d'Amafic 

t^S*  1^7   dans  le  Pont ,  Sacurnkkde  Marcianôple  ea  Aie-» 
ûe»  tout  trois  métropolitains:  Julien  évèqueds 
Co  j  député  du  pape  faint  Léon  ^  pour  les  âf* 
faires  de  Tcglifc  Romaine  à  C.  P.  Ôc  les  autre» 
^^^^^t>rededix-fept  en  tout.  Enfuite  Ëufebe 

^*  *  de  Dorylée  dit  :  Quelques-uns  des  éveques  qui 
Ibnt  en  cette  vîUc  ne  font  pas  ici»  ou  parce  qu' 
ils  font  malades  >  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  fçùlsr 
convocation  du  concile;  c'ell  pourquoi  je  de* 

fn^i$u>A  loande  qu'ils  foient  avertis •  L'archevcque  Fla« 
vien  ^ordonna  ainfi  • 
XXV*  troifiénte  féance  fat  tenue  au  mèmelîei» 

Ttoificmc  le  lundi  quinzième  de  Novembre  .  Eufebe  de 

fcflion  ,   Dorylée  demanda ,  que  ceux  qu'on  avoit  en. 

^.nnVr?'  ^  Euiychés  rendtflcnt  rcponfe  .  Fiaviea 

ïut/cbes*  ordonna  mt  nocatres  de  dtre  ceux  qut  avoiefic 
été  envoSés  *  Les  notaires  dirent  y  que  c'étoit 
Jean  prêtre  &  défenfeur  &  André  diacre  , 
fie  qu'ils  étoienc  prefens  •  On  les  fit  appro-^ 
^her,  &  le  prêtre  Jean  dit  :  Etant  arrivé» 
cliez  l'abbé  Eutychés  en  fon  monaftere  »  noua 
lui  avons  lû  le  libelle ,  &  lui  en  avons  donné 
copie  :  nous  lui  avons  déclaré  l'accufatcur ,  flc 
dénoncé  la  citation  par  devant  vous»  pour  ie 
défendrez  mais  il  l'a  reiafé»  difant  »  que  déa 
le  commencement  il  a'eft  Ait  une  loi  de  ne 
point  fortir,  ôc  de  demeurer  dans  fon  mona- 
ilerCj  en  quelque  façon  comme  dans  un  fepuU 
cre  •  Mais  il  nous  a  priés  àe  vous  déclarer  ^ 
que  l'év^iie  Eufebe  eft  fon  ennemi  depuis 
](Mig-tems  y  &  n'a  intenté  fon  accufation ,  que 
pour  lui  faire  injure.  Que  pour  lui,  il  eft  prêt 
defoufcrireauxexpoiltioas  de  foi  des  pères  de 
Nicéc  &  d'£phefe  ;  mais  que  s'ils  fe  ibnt  trom* 
péa  en  quelque  expreflion  il  ne  veut  ni  la  re- 
prendre, m  la  recevoir  i  &  n'étudie  que  les 
•çy^res^  comme  plus  iQj:ea  que  i'expoiicion 
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des  percs .  Qu'après  Plncarnmon  il  adore  une  AnT^^Sl 
fea.\e  nature  de  Dieu  incarné  .  Et  aïant  tiré 
woL  mémoire  femblabie,  il  le  iifoit^  Il  a  ajoû^ 
té:  oa  m^a  calomnié  ^  en  me  faifant  direguele 
Verbe  a  apporté  &  dmis  da  ciel  :  J'en  fois  in^ 
noccnt .  Mais  que  Nôtre-Seigneur  JESUS- 
CHRIST  foit  fait  de  deux  natures  unies  félon 
l'hy{roftafe:  je  ae  l'ai  point  appris  dans  les  ex- 
po£ltk>ns  des  pères  >  &  je  ne  le  reçois  point  , 
quand  même  on  me  liroit  quelque  ehofeoe  fem* 
biableijparce  que  les  faintes  écritures  valent  mieux 
que  la  doSrine  des  pères .  Cependant  je  confelle, 
que  celui  qui  eft  né  de  ia  Vierge  Marie»  eilDieu 
parfait  &  nomme  pariait:  •  mais  non  pas  qu'il  ait 
une  chair  confubftantielle  à  la  nôtre.  Le  dis» 
cre  André  déclara  auflî^  qu'il  avoit  oiii  tout 
cclaj.  Et  comme  le  prêtre  Jean  dit  ,  que  le 
diacre  de  fiaûle  de  Seleucie  s'étoit  trouvé  pre«* 
font  à  cette  converfation  :  Flavien  l'interrogea 
au(n  »  &  il  dépolà  qa^îl  avoit  otti  la  mime    j  ^ 

Eufebe  de  Dorylée  demanda  qu'Eutychés  fût 
appelle  encore  une  fois.  Flavien  dit  :  Dieu  veuil^ 
le  qu'il  «vienne ,  &  qu'il  reconnoiffè  (a  fiiute.C'éft 
pourquoi  les  prêtres  Marnas  &  Théophile  iront 
encore  l'avertir  ,  &  lui  donneront  nôtre  lettre  de 
cit^ion.  Elle  fut  litë,  5c  marquoit  quec'étoit 
la  féconde  •  £n  attendant  le  retour  des  deux  prê. 
très  envolés  >  le  concile  £iifoit  lire  les  expofi-  P* 
tîons  des  pères  fur  la  foi.  Alors  Eufebe  de  Do* 
ry  lée  fe  lova  &  dit  :  Je  /çai  qu*  Eutychés  a  en  voïé 
un  tome  pas  les  monafteres  >  pour  exciter  les 
moines  à  fedition  ;  je  demande  que  le  prêtre  dé 
l'Hebdomon,  qui  efl  ici-prefent  j  déclare  ce  qui 
eneft.  Flavien  le  fit  avancer ,  &l»î  demanda  : 
Comment  vous  nommez- vous  ?  Abraham ,  dit- 
il  .  Qud^  rang  tenez^vous  ?  Je  fuis  prêtre  dans 
l^Hebdômon  iotts  vdtre  fainteté.  Avez- vous oîît 
ce  que  l'évêque  Eufebe  a  dépolé!  OKljif  àvt 

Abran» 
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Ani  44-8.  Abtah*m  :  MtinucI ,  pfêtre  &  abbé ,  in*a  eiTYo?# 
vers  le  prêtre  Allerius ,  pour  donnée  avis  à  vî>- 
trciâiaceté.,  qu'EtttTchésIuiaenvoïéun  tomt 
toiichaiLt  la  foi ,  poar  fait  fiUre         •  Eiifebe 
de  Obryléecfeitnmda  qa'ott  envom  Mx  aatrer 
manafteres,  pour  fçavoir  fî  Eutychés  y  avoit  ea- 

t*  tfgt  ^^^^  (on  tome.  Flavien  l'accorda,  &  dit  ;  Le 
prière  Pierre  &  le  diacre  Patrice  iront  aur  mou 
nafteresr  de  k  viUe  :  le  prêtre  Retorms  8c  le  dk* 
cre  SiKtope ,  à  ceax  de  Sycai  :  les  prêtres  Pml 
8c  Jean  à  ceux  de  Calcédoine.  Sycai  étolt  le 

f^J*f*  T'P.  làuibouriç  de  C.  P.  aujourd'hui  nommé  Pera, 
*  quiportoit  alors  ce  nom  a  caufe  des  figuiers. 
Tandis  qiieFiavten  parloir  Aëtius^  diacfe 
8c  notaire,  dit  <jue  les  prêtres  Marnas  8tXhw* 
phile  étoient  de  retour.  Flavien  leur  ordonna 
oc  faire  leur  rapport  ,  8c  Marnas  dit  :  Etant 
lu^rivés  au  monaltere  d'fiiKydiés  ^  nous  avons 
trouvé  des  moi  nés  devtfnt  la  porte ,  irec  lefqtielt 
nous  fommes  entrés ,  8c  leur  avons  dit  :  Aver- 
tiftez  rarchimandrite,  il  faut  que  nous  lui  par- 
lions de  la  part  de  l'archevêque  8c  de  tout  le 
concile.  Ils  nous  ont  dit:  L'ardxiaiaiidrîte  eft 
malade  9  8c  ne  peut  vous  voir:  qœvoiis  plaie* 
il?  dites-lc-nous.  Nous  leur  avons  dit  :  Nous 
fommes  envoïésà  lui-môme,  avec  une  citation 
par  écrit,  que  nous  ayons  en  main.  Il  foat 
entrés  8i  retortis ,  ameatot  avec  eux  un  moî« 
ne  ffommé  Eleufinrut  »  &  dtfant  :  LVuicki« 
niandrite  l*a  envoie  à  fa  place,  afin  que  vous 
lui  difîez  vos  ordres.  Nous  avons  dit  :  S*il  ne 
veut  pas  nous  recevoir  ,  dites-le.nous .  Nous 
.  ^  les  avons  v6$  trauUés,  <e  pariant  à  Toreillet 
8t  muratamit  ,  dé  ce  «pe  ta  citation  étott 
par  écrit.  Nous  leur  avons  dit:  De  quoi  vous 
troublez  vous?  nous  vous  dirons  ce  que  porte 
la  citation.  Le  concile  l*avertit  pour  la  fccon. 
de  fois  de  venir  répondre  à  facooiation  de 
levéqnefittfche* 
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Alon  ils  foitt  entré»  ,  &  nous  ont  fait  en-  An.  ^48# 
xrer  .  Nous  avons  donné  à  Eutychés  Ja  cit** 
iVon  :  il  Ta  fait  lire  devant  nous  ,  puis  il  ft 
Ait:  je  me  ûm  fait  une  loide  ne  poînc  (brtir 
<t4a  «noflaftenr  r  fi  i^'  ne  m V  «oneraint  t 
rarchcvéque  &  le  concile  vôïent  que  je  fuis 
vfeux  &  cafle  .  Ils  peuvent  faire  ce  qui  leur 

J>lairai  je  les  |^ie  feulement  que  perfonnene 
e  donne  la  peine  de  Tenir  pour  une  troîfiénie 
citation;-  je  ni  tiens  pour  fiiite.  linons  aprei^ 
(és  de  nous  charger  d'un  papier;  mais  nous  l** 
avons  refufé  ^  en  difant;  Si  vous  avez  quel- 
que chofe  à  dire  9  venez- le  dire  vous-même  * 
Nous  n'ayons  pas  même  voulu  en  «ntendre 
leâuire.  Il  Pa  fôafcrie;  8c  comme  nous  (br« 
fions,  il  nous  a  dit.  qu'il  renvoioit  au  conci- 
le .  Le  prêtre  Tlicophile  confirma  le  i apport 
de  Marnas  i  Se  le^concite  ordonna  qu'Eutychér 
feroit  cité  pour  la  troi^éme  fois ,  par  Memnon  t.  ao> 
prêtre  8c  trdorier,  EpiphaneSc  Germain dia. 
cres,  chargés  d'une  citation  par  écrit  ,  pour  le 
quatrième  jour  après  ,  c^eft  -à-dire  le  dix.ièptié* 
ne  de  Novembre.  ^ 

Le  jourfiMvaat  dehtroifîémefeffion  »  e^eft.  Quarrie- 
à-dire  >  le  feiziéme  Novembre ,  fat  tenue  la  me  6c  cia* 
quatrième  .  Afclepiade  diacre  ôc  notaire  dit: 
Quelques moiiies  d'£tttychés&  rarchimandrite  ^^^^^^ 
Abraham  demandent  à  entrer  :  Flavien  dît  : 
(Qu'ils  entrent  :  St  eomme  il  knr  demanda  le 
mjet  de  leur  venue ,  Abraham  dit  :  qu*Eutychés 
les  avoit  envoïés  parce  qu'il  ctoit  malade  >  ôc 
ajouta;  £n  vérité  il  n'a  point  dormi  toute  la. 
nuit.  Se  n'a  fttt qjiie  gemir .  Je  n'ai*  point  dor- 
mi non  plus  i  car  il  m'avoit  envoté  ouerir  dès 
hier  au  foir:  5c  il  m'a  dit  quelque  cWe  pour 
vous  dire  .  Flavien  dit  :  Nous  ne  le  preflbns 
pas  ;  c'ell  à  Dieu  de  donner  ia  famé  >  &  à 


es  pas  croeli .  Dieu  nous  a  éc^lis  pour 
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exercer  PhamAnit6 .  Abrâh«in  dit:  Il  m'a  chârgâ 

de  quelque  autre  chofe^  que  je  dirai  ^  vous  m'ia- 
terrogez .  \ 

Fkvien  die  i  Commeat  fe  peut-îi  faire  i  je 
vous  pcie^  qu'un  homme  étant  accofé^  un  au* 
tre  parle  pour  lui?  Nous  ne  le  prellôns  pas  r 
s'il  vient  ici,  il  trouvera  des  pcrcs  ôc  des  frè- 
res :  il  ne  nous  cft  pas  inconnu  ,  nous  con- 
fervons  encore  de  l'amitié  pour  lui  •  S'il  eft 
venu  autrefois  fo&tenir  la  vérité  contre  Nefto«i> 
rius,  combien  plûtôt»  doit-il  venir  k  d6fen«> 
dre  pour  lui-même  ?  Nous  fouîmes  hommes  : 

ÏIu(îcurs  grands  perfonnages  fe  foac  trompés  • 
1  n'7  a  point  de  honte  à  le  repentir  ^  mais  à 
demeurer  dans  fon  péché  <  Qu'il  vienne  ici  m 
ic  qu'il  confeffe  fa  faute ,  nous  lui  pardonnons 
le  pafle  :  &  qu'il  nous  afTure  pour  l'avenir  # 
de  fe  conformer  aux  exportions  des  pères  j  Sa 
de  ne  plus  dogmatilèr.  Il  le  faut:  je  le  con- 
çois avant  que  vous  le  connufliez  .  Et  aproa 
qu'on  fe  fut  levé  ,  Flavien  ajoûta  :  Vous  côrf. 
fioiflezle  zele  de  l'accufateur  :  le  feu  même  lui 

J>aroît  froid ,  Dieu  fcaic  combien  je  l'ai  prié  de 
è  modérer.  Je  ne  l'ai  pas  perfuadé  :  que  puis* 
je  faire  ?  Veux-je  vôtre  perte  »  Dieu  m'en 
garde. 

Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Novembre  , 
fe  tint  la  cinquième  feiiion  .  Le  prêtre  Mepti- 
non  député  pour  la  troifiéme  citation  «  fit  ain« 
fi  ion  rapport.  Eutychésa  dit:  J'aîeavoïél'ar- 
chi  mandritc  Abraham,  pour  confcntiren  mon 
nom  à  tout  ce  qui  a  été  déclaré  par  les  pères 
de  Nicée  Se  d'Ephefe  ,  Se  par  le  bienheureux 
Cyrille  •  Eufebe  de  Dorylée  craignant  de  paL 
fer  pour  calomniateur,  û  le  cfoncile  fe  conten- 
toit  de  cette  déclaration  ,  interrompit  le  rap- 
port du  prêtre  Mem  non,  ôcdit:  il  vient  mainte- 
nant confencir  ?  Je  ne  l'ai  pasaccuf^de  l'avenir , 
luwdu  paflc.  Si  on  lui  donne  maintenant  une  er. 
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^çofition ,  qu'on  Jui  fafle  foufcrire  par  necefli.  An,  44S. 
xéi  ai-je  pour  cela  perdu  ma  caufe  ?  Fiayien 
£t  :  Perfonne  ne  vous  permet  de  vous  de*i 

fifterderaccufation,  ni  à  lui  de  ne  fe  pas  do* 
fendre  du  paffc  .  Eufebe  dit  :  ]c  vous  prie  que 
cette  parole  ne  me  fade  point  de  préjudice  i 
f  ai  de  bons  témoitis  •  Autremflnt  dites  aux  vo- 
leurs qui  font  en  priibn  :  Ne  volez  plus  de(br« 
mais,  ils  le  promettront  tous.  Memnon  con- 
tinua fon  rapport,  6c  dit  :  qu'Eutychés  avoit 
demandé  un  délai  du  relie  de  la  femaine,  pro- 
mettant de  fe  prefenter  au  concile  le  lundi  lui* 
vanc . 

Enfuite  on  fit  venir  ceux  qui  avoicnt  été 
envoies  aux  nionaileres ,  s'informer  du  tome 
d'Eutychési  &  le  prêtre  Pierre  dit  :  Nous  avons 
été  au  monaftere  de  Martin  prêtre  8c  archi^ 
snandrite;  8e  IViant  interrogé,  il  nous  a  dit? 
Vendredi  dernier  douzième  de  ce  mois  de  No- 
vembre, Eutychés  envoïa  fon  tomepar  undiaw 
cre  nommé  Conftantin  >  me  priant  d'y  fou- 
fcrire. Je  le  re&fai»  difimt,  que  ce  n'eft  pas 
sa  moi  à  Ibufirrire  ,  mais  feulement  flut  év£^ 
ques.  Il  infifta,  difant:  Si  vous  ne  confpirez 
maintenant  avec  moi  ,  Péveque  m'accablera  1 
ôc  viendra  enfin  fondre  fur  vous.  De- là  nous 
ftvons  été  trouver  le  prêtre  8c  archimandrite 
Faufte.  Flavien  interrompant  le  rapport,  de. 
manda:  Que  difoit  l'abbé  Martin  du  contenu 
de  ce  tome  ,  au'ii  n'a  pas  voulu  foufcrire  ? 
Pierre  dit:  Il  difoit  que  c'ctoit  la  dodrine 
du  concile  d'Ephefe  8c  de  faint  Cyrille ,  qu'il 
y  avoit  une  foufcription  :  mais  qu'on  la  ca- 
choit.  L'abbé  Faufte  a  dit  de  même  ,  qu'on 
lui  avoit  envoie  le  tome  par  Conftantin  8c 
fileufinius  pour  lefouicrire.  Il  demanda  ce  qu^ 
il  contenoit  •  On  lui  dit  que  c'étoîtrexpofî- 
tiondeNicée  ôc  Ephefe,  Il  dit:  Nous  en  avons 
autant  :  laiflc^  le  moi  coniiderei: ,  de  peur  qu'il 

n'y 


Digitized  by  Google 


I 


lU      HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 


Aiu  448.  n'y     quelque  addition .  Ils «c  voulurent  pas ^ 
«nais  fe  retirèrent .  Faufte  ajouta  :  I>Jous  ioni. 
mes  en&ns  de  l'églife  j  &  après  Dieu  noos 
STons  point  d'autre  pere  que  rarchevê<)ue .  Job 
nous  a  dit:  II  ne  nous  a  point  envoié  de  to* 
me  ;  mais  on  nous  a  dit  ;  Tarchevêque  doit 
yous  envoietices  jours  <:i  un  tome  à  fouferire: 
4ie  les  iàices  i»s«  Noiis  avons  été  à  Manuel  » 
&  il  nous  a  dit^  qu'on  ne  lui  avoir  point  en- 
voïé.  Abraham  nous  a  fait  la  même  réponle^ 
^  Apres  ce  rapport  Eufcbe  de  Dorylée  deman- 
da qu'£utychés  fût  juj;é  fuivant  les  canons  :  pré* 
tendant  qu'il  y  avoK  aflèz  de  preuves  contre 
lui.  Flavien  en  convint,  &  toutefois,  pour 
plus  grande  feureté,  il  accorda  à  Eutychés  le 
délai  qu'il  avoit  demandé  jufques  au  lundi  lùi* 
vant,  vingt-deuxiéme  do  Novembre. 
XXVHt.         ânéme  feilîon  fut  tenue  le  iàtnedivîn& 
Sixième   fiéme  ;  Eufebe  de  Dorylée  demanda  que 
#  ail'     ^'^^  appellât  pour  Je  lundi  fuivant  ,  certai- 
.  *     nés  perfonnes  cjui  lui  étoicAt  necelTaires  , 
pot»  ia  pourfuite  de  fou  accufation  i  fça. 
voir  ,  Narfes  prêtre  8t  fyncelle  d'Etychés , 
Miaxime  archimandrite  fon  ami  ,  Conftantin 
diacre  fon  apocrifiaire  ,  Eleufius  autre  diacre  . 
de  fon  moaaûere  •  JFJavien  ordonna  qu'ils 
fuflent  appelles.  Enfuite  Eufebe  dit:  J'ai  ap. 
pris  que  les  prêtres  Marnas  &  Théophile  , 
qui  ont  été  envoïés  à  Eutychés,  pour  la  fé- 
conde citation ,  lui  ont  oui  dire  quelque  chofe 
n'ont  pas  dépofè ,  &  qui  peut  fervir  à  fai« 
re  con neutre  fesfentimens.  Je  demande,  qu'ils 
Je  déclarent  devant  les  faints  évangiles.  Marnas 
•étoit  abfent .  Théophile  fe  trouva  prefent,  & 
.étant  interrogé,  il  dit:  Eutychés  nousditau 
prêtre  Marnas  &  à  moi ,  en  prefence  du  prêtre 
Narres  ,  de  l'abbé  Maxime ,  &  de  quelques  autree 
moines  ;  En  quelle  écriture  trouve  t-on  deux  na- 
-  •  *  »»f«i  te  •  Qui  des  faints  pères  a  dit  ;  que 
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le  Verbe  tk  ditux  nseme»  ?  N019  lui  répoa- 

j   dîmes:  Montrex^nons  miiïi ,  en  quelle  écriture 
on  trouve  confubftantiel .  Eutychés  répondit  ; 
21  a'efi;  paS'dâos  Vécritust,  mais  dans  rezpoii*  ^' 
CM»  dts^  pères  •  Mamés  repondit  ;  Il  en  eft 

I  de  même  des  deux  mtorcs.  J'ajoAttij  Tfaecv 
phile;  Le  Verbe  eft-il  Dieu  parfait,  on^non? 

\  Eutychésdit:  Il  eft  parlait,  J'ajoûtai:  Etant 
incarné  ,  eft-il  homme  pariait  »  ou  oon  î  II 
dit  :  Il  efl:  parfait  •  Jie  jrepvts  :  Donc  fi  ces 
deux  parfaits  ,  le  Die«  pariait  Ac  l*homme 

I    parlait  ,  compofent  un  feul  Fils  ,  qui  nous 

i    ^mp^che  de  dire,  qu'il  eft  de  deux  natures! 

f  Eutychéç  dit:  Dieu  me  garde  de  dire»  que  T. 
C.  eft  de  deux. natures  9  ou  de  raiionaer  de 
la  nature  de  mon  Dieu:  qu'ils faffent  contre 
moi  ce  qu'ils  voudront,  je  veux  mourir  dans 
U  foi  que  j'ai  reçue'  Flaviea  dit  à  Théophi- 
le :  Pourquoi  n'avez-vous  pas  dit  cela  la  pre* 
miere'fois  ?  Theo^ile  répondit:  :  Nous  n'avions 
été  envoïés ,  que  pour  citer  Eutyches  i  fit  nous 
avons  cru  inutile,  de  parler  d'autre chofe que 
4e  nôtre  commifliou* 

^  Marnas  étant  venu»  on  lui  fit  lire  ladepoiu 
tion  que  Théophile  venoit  de  faire ,  après  quoi 
il  dit:  Quand  nous  fûmes  envoïés  à  Hutychésp 
nous  ne  voulions  lui  parler  de  rien  5  mais  il  en^ 
craen  difpute»  pariant  de  fon  dogme.  Nous  le 
reprenions  doucement.  Il  difoit  que  le  Verbe 
incarné  eft  venu^relever  la  nature  humaine ,  qui 
étoit  tombée.  J^e  repris  auffl-tôt  :  Quelle  na* 
ture  ?  li  répéta  j  La  nature  humaine .  Jè  lui  dis  ; 
Et  par  quelle  nature  a-t-elle  été  relevée?  Il 
dit:  Je  n'ai  point  appris  dans  l'écriture  »  qu'il 
y  ait  deux  natures,  Je  repris:  Nous  n'avons  nji 
point  non  plus  appris  dans  l'écriture  le  con. 
fubftantiel»  mais  des  faintspercs,  qui  lesont 
bien  entendues  fie  fidélementexpliquées.  II  dit  : 
Je  ne  raifonjnie  point  fur  la  nature  de  la  divinité  t 
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&  je  ne  dis  point  dcttx  natiues ,  Dici*  nCtn  gna^^' 

de .  Me  voici ,  fi  je  fuis  dépofé  ,  lo  monauen 
fera  mon  tombeau.  . 
XXVUL  marqué  lundi  vingt-deuiiéme  de 

SfxSeine  Novembre  ^  fut  teuttc  la  feptiéme  fie  deriûere 
felSon .  ^  Icffion .  Le  concile  étant  aflfcmblé  >  Afterius 
ÇompMÎ*  pj.^^^^  &  notaire  dit,  que  Tevêque  Eufebe  étoic 
whcs*  ^  la  porte,  Flayien  dit:  Qu'il  entre  .  Et  en^ 
'  fuite;  Que  l€$  diacres  Phiiadelphius  &  Berillc 
cherchent  autour  de  Téglife  ,  fi  Tabbc  Euty* 
chés  eft  venu  fuivant  fa  promcflc  .  II»  revin* 
rent  incontinent,  5c  dirent  >  qu'ils  l'avoient 
cherché  par  toute  Tégiife ,  Se  ne  l'avoient  point 
trouvé  j  ni  hxi,  ni  aucun  desfîens.  Fia vien  1* 
envoïa  encore  chercher  par  des  diacres  9  Crifpin 
&  Jobien.  Quand  ils  furent  revenus  ,  ils  dt^ 
rent,  qu'ils  ne  J'avoient  point  trouvé  ;  mais 
«qu'ils  avoient  appris  ^  qu'il  alioit  venir  avec 
«ne  grande  e(corte  •  Le  concile  attendit  ,  & 
Jean  prêtre  &  défenfeur  vint  dire:  Eutychés 
eft  arrivé  avec  une  grofle  troupe  de  foldats  , 
de  moines  &  d'oflficiers  du  préfet  du  prétoire. 
.  Ils  ne  veulent  pas  le  laiHèr  entrer  au  concilcii 
fi  n&aï  ne  promettons  de  le  rendre.  Lefiien- 
ciaire  Magnus-eft  auffi  à  la  porte ,  8c  demande 
â  entrer,  comme  envoie  par  l'empereur .  Fla- 
'f/a*'>9  yi«ndit:  QuUls entrent  •  Quand  ils  furent  en- 
très ,  le  filenciaire  prefenta  fie  lut  un  ordre  d« 
Pempefear ,  portant  qu'il  vouloit  que  le  patrice 
Florentius  afliftât  au  concile  j  pour  la  confervai- 
tiondelafoi.  Après  cette  lefture,  le  concile  fit 
quelques  acclamations  d'aâions  de  grâces  fie  de 
vœux,  pour  la  longue  vie  de  l'empereur  •  Ce  qui 
montre ,  que  ces  fortes  d'acclamation»  étoient 
deceremonie.  Car  il  ell  évident  que  cet  ordre 
ne  pouvoit  leur  Être  agréable.  Ils  agréèrent  tou. 
tefois,  queFlorentJusfùtprefent»  duconfeUte- 
ment  d'Eutychési  fie  Flavien  Tenvoïa  ^uciir 
par  le  filenciaire. 

Quand 
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Quand  Florentius  fut  arrivé,  on  fit  venir  AaTIIg 
au  milieu  du  concile  raccufateur  <5c  J'acciifé  , 
tous  deux  debout;  &  on  fit  lire  par  Aètiusdia-" 
cre  &  notaire  les  aâes  de  ce  qui  svoit  été&SC 
jufoaei  là  •  Quand  il  fut  venu  à  l'endroit  de  fH- 
h  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orientaux,  où  il 
marque  ladiftinftion  des  deux  natures ,  Eufebe 
de  Dorylée  interrompit  la  Icâure,  Scdit:  ç.e- 
kii-ci  n'eu  convient  pas»  il  enfeigne  le  con- 
traire^  Le  patrice  Florentius  dit;  S'il  plait  h 
vôtre  fainretéj  que  l'on  demande  au  pape  Eu- 
tychés,  s'il  en  demeure  d'accord.  Hufebedit; 
Permettez  qu'on  life  tous  les  aftes  :  ils  me 
ta&Ceat  pour  le  convaincre*  Qu^nd  il  en  con*. 
viendroit  à  preiênt,  cela  ne  doit  pasmepor.^. 
ter  préjudice.  Je  crains  fes  artifices.  Je  fuis 
puvre>  il  me  menace  d'exil  :  il  eft  riche  , 
il  me  deftinc  l'Oafis  .  Si  je  fuis  trouvé  ca- 
lomniateur ,  je  perdrai  ma  dignité  .  Flaviea  ' 
l'affila ,  que  ce  que  pourroit  dire  Eutychés ,  • 
ne  lui  porteroit  aucun  préjudice. 

Puis  il  dit  à  Eutychés  :  Vous  avez  oiii  ce  fdg.  isj 
%ue  dit  vôtre  àccufatear  :  dites  donc  G  vous 
confeflèz  Punion  de  deux  natures  .  Eutychéa 
dit  :  Ofti  de  deux  natures.  Eufebe  dit  :  Con- 
feflèz-vous  deux  natures  ,  feigneur  archiman- 
drite, après  rincarnation ,  ôc  que  J.  t.  nous 
eft  confubttantiel  félon  la  chair,  ou  non?  Eii^ 
tychésadreflanc  la  parole  a  Flavien,  répondit: 
je  ne  fois^  pas  venu  pour  difputer  ,  mais  pour 
déclarera  vôtre  fain teté  ce  que  je  penfe.  Il  eft 
écrit  dans  ce  papier:  faites-le  lire .  Flaviendit: 
LiCeZ'le  vous-même  .  Eutychés  répondit  ;  J« 
ne  puis.  Pourquoi?  dit  Flavien  .Cette expoiîtioit 
eft-elle  de  vous  ou  d'un  autre  ?  fi  elle  eft  de 
vous,  li  fez-la  vous-même.  Ellceftdemoi,  dit 
Eutychés  ôc  conforme  à  celle  des  faints  pères . 
Flavien  dit:  Dequels  pères  î  dites  le  voas-mi* 
me  >  qu'av^vous  befoin  de  papier  ?  Eutychés 
Tom  VL  H  dm 
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An,  ^8.  dit  :  Je  crois  aînfi  .  J^idore  le  Pcrcavec  te 
Fils,  ôc  le  Fils  avec  Je  Pere ,  ôc  le  S.  Efprit 
avec  le  pere  &  le  Fils.  Je  confelîe  foa  ave . 
jiement  dans  .la  cfyzir  prife  de  la  chair  de  la 
faiiite  Vierge ,  Bc  qa'il  s'eft  fait  homme  par. 
fait  pour  nôtre  falut.  Je  le  confeflfe  ainfi  ea 
prefe;ijce  du  Pere  8c  du  Fils  ôc  du  S*  Efprit, 
Se  de  vôtre,  iaintcié . 

p.  aa5«       Fkvien  lui  dit  :  ÇonfefltfS^yoos  qne  le  même 
J.  C*  ^ils  uniaue  de  Dieit»  eft  confubftantsel 
a  fon  Pere,  félon  la  divinité,  ôcconfubftan- 
tiel  à  fa  luere,  félon  Piiumanité  ?  Eutychéj 
répondit.*  J'ai  dit  .ce  que  je  penfe^  que  me 
demandez- vous  dav/iircdge?  ^^kvie^dit Con- 
feflçz- vous  maintenant ,  qu'il  eft  de  deux  natu- 
res? Eutychés  répondit  :  Comme  je  le  recon- 
Aois  pour  mon  Dieu  de  Seigneur  du  ciel  &  de 
la  tèrre^i  jufqaes  ici  je  ne  me  permers  pas  de 
}         raifonner  fur  fk  nature:  mais  qi^'il  nous  (oif 
confubftantiel ,  jufqueçici>  je  ne  Tai  point  dit: 
je  Tavoue.  Flavien  dit:  jf^e  dites  vous  pas  que 
Je  même  eil:  coafubilantiel  au  Pere  $  félon  U 
divinité  >  &  à  nous  félon  l'humanité  f  Butychéf 
répondit:  jufqiies  à  ce  ^ur»  je  n'ai  point  dit 
que  le  corps  du  Seigneur  nôtre  Dieu  nous  foit 
confubflantiel  !  mais /avoue  que  la  fainte  Vier. 
ge  eft  ^  ff^ioi^  fublinnce  que  nous  >  &  que  nôr 
treDieît  appris  d'elle  fa  chair. 
.  Baille  évtque  de Selecie  dit  :  Si  fa  mere  nous 
eft  confubftantielle ,  il  Teft  auffî:  car  ilaété 
nommé  fils  de  Thommc .  Eutychés  dit  :  Puirque 
vous  le'dites  maintenant ^  je  confensà  touté  Le 
patrice  Florentius  dit  :  la  mere  iioiis  étant  <ôn* 
fubftantiçlle,  affurément  le  fils  nous  eft  auflî 
confubftantiel .  Eutychés  dit;  Jufques  ici  je  ne 
l'ai  paint.  dit  ;  çar  comme ;e  fouciens  que  fou 
eorps  eft  lecorpsd*un Dieu» m'entendez. vous? 
je  ne  dis  Ms  que  le  corps  de  Diea  foit  le 
corps.  d*an  nomme  >  knais  on  corps  humain  ^ 
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5c  que  le  Seigneur  s'eft  incarné  de  J$  Vierge*  An.  -ni. 
Qiie  s'il  faut  ajouter  ,  <{uUl  nous  eft  conmb« 
fiantiel  ,  je  le  xlis  «ui&  s  je  ne  le  difois  pas 
auparavant  ;  mais  maintenant  ,  puifque  vô- 
tre fainteté  Ta  dit  ,  je  Je  dis  .  Fiavien  re- 
prit :  C'eft  .donc  par  jneceflité  ,  Se  non  pas 
félon  leotre  peniee  >  que  vous  coiikSkz  Ja  foi  4 
Eutychés  4it  :  C'eft  ma  diijpofition  prefeiue* 
lufques  à, cette  heure,  je  craignois  de  Je  di- 
re: coniioiffant  que  le  Seigneur  eft  nôtre  Dieu  , 
îe  ne  me  perm^ttois  pas  de  raifqnner  iur  U 
ji^tuty:  :  nuis  putfque  v^re  Ivîmteeé  me  le 
permet  &  me  1-enfeîgne  »  je  le  dis  •  Flavien 
dit  ;  Nous  n'innovons  rien  :  nous  fuivons 
fcaieoicnt  la  foi  de  nos  p.eres.  Le  patricefJo- 
rentius  .dit  :  .Dites-vons  quejaAttt  Mffieuv  e(l 
.dé  deux  rMtufis  après  Plncarnatfon  >  ott4ion  } 
£utychés  répondit  :  Je  confeflè  qu-iî  a  été  de 
deux  natures  avant  Tunion  :  mais  après  l'union 
je  ne. confeflè  qu'une  nature. 

J.e  contrite  dît il  que  vous  faflîeznne 
jconfeffionxlatre^  ^  <|iie  *vous  anathemadiîesi 
tout  ce  quieft  contraire  à  la  doftrine  qui  vient 
d'être  lue.  Eutychés  dit;  Je  vous  ai  dit,  que  je 
jie  le  difois  jpoint  auparavant  maintenant  » 
puirque  .vont  Tenfeienezy  je  le  dis,  &  jtfmt 
inespérés.  Mais  je  n  ai  point  trouvé  cela  claire, 
ment  dans  l'écriture,  &c  les  pères  ne  l'ont  pas 

tous  dit .  S*  '  ^  —  — "  

à  moi  9  car 
concile  fefeva 

anathéme.  Flaviendit.  Que  le  faint  concile  dife, 
ce  que  mérite  cet  homme  ,  qui  ne  veut  ni  con- 
feflTer  clairement  la  yraïe  foi,  ni  fe  rendre  aux 
fentimens  du  concile:  Seleocus  éviêque  d'Amafée 
dit:  If  mérite  d'être' dépofé  >  mais  irons  pouv 
vezlui  faire  grâce.  Flaviendit:  S'il  avoiïoitfa 
faute  &  anathematifoit  fon  erreur ,  on  pourroit 
lui  pardo  nner  ♦  Florentiui  dk  .*  Dites^vous  qu'il 
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An,  44^^.  y  a  d«ux  natures  5  &  que  JESUS-CHRIST 
nous  cft  confubllantiel  ?  dites  •  Eurychés  rfc» 
pondit  :  J'ai  ih  dans  faint  Cyrille  te  faint  A- 
tfiânaie^  qu'il  eft  de  deux  natiimavant  l'union; 
mais  après  Tun  ion  ScPincar  nation  ,  ilsnedifcnt 
plus  deux  natures  ^  mais  une.  Floreiitius  dit 
Confeflèz.vous  deux  natures  après  J'nnîon  ?  di- 
tes. Eutychéà  répondit  :  Faites  lire  faint  Atha- 
pé  aj6      n^if^  *  vous  verfez  qu'il  ne  dit  rien  de  fembiable . 

BafiledeSeleuciedit  :  Si  vous  ne  dites  deux  na- 
tures après  l'union  9  vous  admettez  un  mélange 
de  une  confuiîon  •  Fiorentius  dit  ;  Qui  ne  dit 
pas  de  deux  natures  ,  8c  deux  natures ,  ne  croit 
pas  bien.  Tout  le  concile  fe  leva  Ôc  s'écria;  La 
loi  n'eft  point  forcée.  Longues  années  aux  em« 
pereurs»  Jonques  années .  Nôtre  foi  cil:  toujours 
viâ:oriettfe.  Il  ne  (e  rend  pas  ^  pourc|aoirexhor« 
tcz-votts?  *    •  '  •  .  • 

TXÏX.       Flavien  prononça  lafentence  en  ces  termes  : 
Çpndam-  £mychés ,  jadis  prêtre  &  archimandrite,  eft  plei, 
a^Eucy-    nfement convaincu,  &  parfesaftions  paflëes  ôc 
cbes  •      P&r  fes  déclarations  prrientes ,  d'être  dans  l'er* 
.  reur  deValentinSc  d'Apollinaire,  &de  fuivrc 
epiniatrement  leurs  blafphêmes  :  d'autant  p!m 
»  qu'il  n'a  pas  même  eu  d'égard  à  nos  avis  &  à  nos 
inftruâions  ,  pour'rccevoir  la  faine  doArJne  • 
C'eft  pourquoi  ,  pleurant  &'getniffitnt  fur  ùl 
perte  totale  :  nous  déchirons  de  la  part  de  JE- 
SUS.CHRISï,  qu'ilablafphêmé:  qu'il eft  pri- 
vé de  tout  rai^  iàcerdotal  ,  de  notre  commu. 
iiionf  ^!Mlu  ^uvernement  de  fon^  nionaftere» 
Faifant  fçavoir  à  tous  ceux  qui  lui  parleront* , 
ou  le  fréquenteront  ci-après  >  qu'ils  feront  eux- 
mêmes  fournis  à  l'excommunication  .  Cette  fen« 
tence  fut  foufcrite ,  par  trente-deux  évéques  ÔL 
¥ittfft  trois  abbés ,  dont  dix-huit  étoient  prêtres  , 
Un  diacre  6c  quatre  laïques.  Les  plus  connus  , 
font  André,  Faufte,  qui  femble  être  le  fils  de 
faint  Dalmacc  :  Martin,  Jobi,  Jidanufil ,  Abra^ 
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hcsA  j  Msarcél  abbé  des  Acematen  *  Les  cvftqaes. 

les  plus conlîderablcsétoicnt  ,.  Flavien  deC.  P. 
Saturnin  de  Marcianople ,  Bafile  de  Selcucfe ,  ^p,  ctne, 
Sclcucus  d'Amafée ,  Ethericus  do  Scnyme^  Ju-  CaUh  a^. 
Jîen  de  Co  député  de  faint  Léon .  Le  concile  é- 
tant  fini  i  Eutychés  dit  tout  bas  au  patriceFIo-    *  • 
1-entius ,  qu'il  en  appelloit  au  concile  de  Rome  t 
d'Egypte  &  de  Jerufalcm  ^  &  Florcntius  le  dit 
•  auw  tôt  à  Flavien  ,  comme  il  niontoit  à  Ton 
appartement.  Ce  motdit à ladétobéé^  nelaif.  i^^gp^a-^ 
fa  pas  de  fervir  à  Eutychés' de  prétexte ,  pour  zo.n/l  8. 
fff  vanter  d'avoir  appelle  au  pape  a  à  qui  en  effet 
il  écrivit. 

Saint- Marcel  aèbé  des  Acemetes,  étoit  na-  - 
tif  d'Apamée  en  Syrie  ,  d'une  famille  coh- 
lîderable.  Etant  à  la  fleur  defon  âge^  ilper-  Acemetcs. 
dit  fes  parens  ,  qui  lui  laiftèrent  de  grands  vîta  af. 
biens:  mais  loin  de  s'abandonner  au  plaifir, 
il  alla  à  Antioche ,  &  s'occupa  à  l'étude  &  à  '* 
la  pieté  4  Enfutte  il  donna  ion  bien*  àux  pau- 
vres, ôc  alla  à  Ephefe  ,  ou  il  y  a  voit  alors 
plufieurs  perfonnestlirtinguées  parleur  vertu. 
Comme  il  écrivoit  fort  biea«  il  s'occupoit  à 
tranfcrire  des  livres  i  &  y  gagnoit  de  quoi 
fubfifter  &  faire  l'aumâne  :  paflantdeslors  preC*, 

Sue  toute  la  nuit  en  prières .  La  reputatio-i.  ' 
e  faint  Alexandre,  fondateur  des  Acemetes*  * 
Pattira  à  C.  P. .  &  il  entra  dans  cette  corn» 
manaaté.  Il  y  fit  itir  grand  progrés  dâns  la 
perfeâion  :  enforte  que  prevoïant  qu'on  P6w 
liroit  abbé  après  la  mort  de  faint  Alexandre;  i! 
jbrtit  &  alla  viii ter  les  autre;  monafteres  ^  pour 
profiter  dece  que  chacun  avoit  de  meilleur  »  & 
ne  revînt  an  fien  qu'après  Péleâion  de  l'abbé. 
Jeân  j  qui  toutefois  lui  ht  parc  des  foins  dugou* 
(vernement. 

.  ^  Ott  donna  à  l'abbé  Jean  une  terre  en  Bithy-  ^* 
TLït  f  nommée  Gomon  1  à  demie  Kenë  de  C.P<r 
«oàii  transfera  fa  cominttnaiité  ,  &yfondatfnes 
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SMtfcmi  qui  fut  iepaiB  nommée  le  grând  mo- 
niftefe  des  Acemetes  $  &  ils  le  nommèrent 

auflî  Irenaion'^  c'eft-à-dire  en  grec,  paifibJc: 
a  caufe  de  la  tranquillité  &  de  la  liberté 
qu'ils  y  trouvèrent^  plus  ^rncde  qu'à  P. 
où  k  nouveauté  de  leur  inftitut  leur  avoir 
attiré   des  contradiôions  &  du  trouble  ,  L* 
abbé  Jean  fut  ordonné  prêtre,  &  Varceldia* 
9.  rcu         ç,^  même  jour  •  Il  étoit  eftimé  Ce  refpe— 
âé  de&  plus  fji^es  de  la  comlrpftatué  ,  maie 
queFqueSf  autres  Faccufoient  yfé  vaine  gloi* 
re.  Pour  les  détromper  ,  l'abbé  Jean  Je  char- 
gea du  foin  des  ânes  ;   ce  que  Marcel  acce* 
,pta  en  preXence  de  toute  1»  communauté  ^  & 
engagea  inèmt  par  écrit  >  pour  le  refte 
de  fa  vie  .  Mais  ces  envieux  détrompés  le 
co;i jurèrent  de  reprendre  fes  premiers  em«^ 
floisn. 

Peu  de  tems  après,  l'abbé  jHn  étant  mort». 
Marcel  iût  élût  en  fa  place;  &  il  lai  vint  un  fi' 
gra^nd  nombre  de  difciples  ,  qu'il  fallut  augmen* 
ter  confîderabJemcnt  les  batimensdu  monafte- 
re  •  La.  provldeoce  y  mit  ordre  :.  un  homme 
très-riche  j  nommé  PharetriiiSy  fevintdénner 
h  lai  avec  fes  eniàn&<  encore  fort  jeune»  St 
r.  lak.  tousses  biens.  Alors^Marcel  fit  une  plus  grande 
églife,  une  infirmerie,  &  un  logen.ent  pour 
les  hôtes  i  &  regara,  les  anciens  bâtioiens,  quir 
.  tSDmboient  en  ruinev  II*  étoîit  toutefois  fort  écU 
intcrelfé.  fenfirere,  qui  avoitde  grands  biens  ^ 
IViant  infliitué  héritier,,  il  diftribua  toute  fa 
fucceflîon  à  d'autrq^  raonaderes  d'hommes  & 
de  filles j  dont  il  connoiflbit  lesbefoins:  fans 
en*  rien  garder  pourlé'  ffîm  On  ntcontede  lui 
plufî'eurs  miracles ôc  entr*autre&cdaî»ci  :  Un 
ay».       moine  nommé  Paul  étant  malade ,  envoïa  prier 

venir  voir  •  Marcel  étoit  alors  dans 
fon  monaOerc  ,*  ocfcupé  à  parler  des  dogmes  de 
la  foi  ^  avec  l'évéque  de  Calcédoine .  S^tôt  que 
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U  ccmverfiition  fat  fittkj  il  alla  trou  ver  ^Paul, 
mais  il  était  déjà  mort.  Se  on  fe  difpaibit  à 

Tenterrer.  Marcel  feûfibleïnent  afflige,  fc  mit 
en  prières  &  toucha  ié  mort  ,  qui  fe  leva 
auffitôt  &  commença  à  parler  •  Marcel  ^ria 
Jes  afliftans  de  n^n  rieiî  4>r^^  ttiah  ils  ne  pu- 
rent s'empêcher'  ée  publier  ce  miracle  .  On 
tira  du  monaftere  de  Marcel  quantité  d'exccl- 
lens  fujets  :  ôc  ceux  qui  bâtiflbient  des  églifes 
QU  des  monafteres  ,  lai  demandoient  de  Tes 
difciples  •  Après  avoir  donTné  à  k  prière  la 
nuit  Se  une  grande  partie  du  jour,  iîdonnoit 
le  refte  à  la  charité  du  prochain.  II  rccev^^c 
premièrement  ceux  qui  avoieat  des  peines  d* 
efbrit ,  8c  leur  donnoit  des  confeils ,  tirés  de 
récriture 8c de (ôriï  expérience.  Enfuite  iîdon- 
noit à  ceux  qui  fe  plaignoient  d'avoir  reçil 
Quelque  tort  :  &  leur  donnoit  des  lettres 
oef' reiioom  mandat  ion ,  pbur  les  juges  ficlesma-- 
giftrats;  ÔC  quelquefois  pour  Peinpelreuti  mê« 
me  .  Eiv-trôi(îénie  lieu  ,  H  afldit  vifffer  feis 
malades  ,  pour  leur  procurer  toutes  fortes  de» 
fecours.  Il  acceptoit  fouvenc  des  arbitrages, 
pour  terminer  des  différends  &  réconcilier  de9 
ennemis  .  Tel  éeoit  fiiint  Marcel  ésbt  écs* 
Aceme tes  ,  qui  aiïida  au  concile  de  Con<** 
ftantinople ,  8c  fûiifcrivit  à  la  condamnationi 
d'Éutychés.  » 
*  Celui-cifé  voïaiitcondlamnév  écrivit  aupa-  xxxu 
pe  fainf  Leicm  ane  grande  lettre ,  oilil  fepiatnt  Lettre  * 
de  Paccufation  d'Eufebe  de  lyorj^lée  .  Je  n'ai  d'Eue 
pas  laiflë  ,  dit-il ,  de  me  prefeater  au  concile  ,  ^hes  à  S«  ^ 
quoiqu'accablé  de  maladie  fie  de  vieillefle,  fie  cluth. 
qQOCquejen'ighoraffepais  kconjmift ion  formée  Lup,  i. 
tontremoi.  J'ai  prefenté  une  requête  ,  cpuicow.  t*a» 
tenoit  ma  profeiïîon  de  foi  :  mais  l'évéque  Fla^ 
vien  n'a  voulu  ni  la  recevoir  ^  ni  la  faire  lire. 
T'ai  déclaré  en  propres  termes  I  que  je  fui  vois  la 
toi  du  concile  de  Ntcée  ^  confirmée  à  Bphefe . 
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On  v^uloît  me  faire  confefler  deux  nMoief 
&  anatfaemktifer  ceaz  qni  le  nient  :  pour  moi 
je  craignoîs  la  défêttfe  du  concile  ,  de  rien 

ajouter  à  la  foi  de  Nicée  :  fçachant  que  nos 
iamts  pères  Jule,  Félix,  Athanafe  &  Gregoi* 
te  ont  rejette  le  mot  de  deux  natures  y  &c  je 
nWois  raifonner  fur  la  nature  du  verbe  divin , 
ni  anathematifer  ces  pères  :  c'efl:  pourquoi  ,  je 
priois  que  Ton  en  fît  rapport  h  vôtre  faintc. 
$é,  proteftanc  de  fuivre  en  tout  vôtre  juge* 
ment  •  JMais  fans  m'écottter ,  le  concile  étant 
Tompu,  on  a  publié  contre  moi  une  fentence 
de  dépofîtion  j  &  ma  vie  même  étoit  en  dan- 
ger ,  Il  an  ne  m'eût  délivré  à  main  armée  , 
Alors  Us  ont  contraint  les  fuperieursdes  autre» 
monailereSf  de  foufcrirema  dépofîtion^  ce  oui 
ne  s'eft  jamais  lait  contre  les  hérétiques  décW 
rcs  ,  ni  contre  Neftorius  même  ;  jufques-là  , 
que  comme  je  propofois  en  public  ma  confcf- 
uon  de  foi^  pour  me  juAifier  devant  peuple: 
ils  empéchoient  qu'on  ne  récoutât  »  &  en  ar» 
rachoient  les  affiches  •  J'ai  donc  recours  à  voua» 
qui  êtes  les  dcfeafeurs  de  la  religion  ,  puifguc 
)e  n'innove  rien  contre  la  foi  .  Mais  j'anatne* 
Kiaûfe  Apollinaire  >  Valencin',  Mânes ^  Nedo* 
riust  &  ceux  oui  difent  que  la  chair  de 
tre-Seigneur  eu  defcendue  dn  ciel  >  &  toutes 
les  hcrefies  ,  jufqu'à  Simon  le  magicien  .  Je 
vous  prie ,  qae  ians  avoii)  égard  à  ce  qui  a  été 
fait  contre  moi  par  cabale  »  voua  prononciez  ùu 
ia  ibi ,  ce  que  vous  jugerez  à  propos  :  2c  ne 
fouffriez  pasquc  J'on  chafle  d'entre  les  catholi- 
ques celui  qui  a  vécu  foixante-dix  ans  dans  la 
continence  6c  les  exercices  de  pieté  •  J'ai  joint  à 
.  cette  lettre  Tune  &  l'autre  requête  :  celle  que 
mon  accttfateur  a  prefentée  au  concile  >  &  celle 
que  j'y  ai  portée  ,  &  qu'on  n'a  pas  voulu  rece- 
y^ir;  &  ce  que  nos  pères  ont  décidé  touchant 

les  deux  natures  •  On  uouvc  cnfuite  de  cette  lea- 
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ëvteuo  Dents  i  où  cûtatMctant  i'erfeur  de  Paul  ^* 
de  daiiio(àte  »  il  dit  ,  qs'il  ne  hut  reconnoU 
trèen  JESUS  CHRIST,  qit 'une nature;  corn, 
me  rhomme  e(t  une  nature  ,  quoique  conipo* 
fé  de  corDs  &c  d'aiM  »  qui  font  de  nature  dif* 
ferente  •  Klais  on  doute  que  ceue  lettre  du  pa- 
pe Jules  foit  véritable.  En  même  tems  Tempe- 
rcur  Theodofe  écrivit  auffî  à  faint  Léon  ,  Au: 
le  trouble  qui  âtoit  arrivé  dans  Téglife  de  C* 
•  fans  expliquer  l'aflaire  ,  l'eihoreant  ieuiei. 
ment  à  y  remettre  la  pais  ^  &  on  ne  peut 
douter  qu^Eutychés  n'eût  obtenu  cette  lettre, 
par  le  crédit  de  l'eunuque  Chryfaphius  fon  pro« 
teâeur* 

Saint  Léon  aïant  reçA  c€f  lettees  éerivit;atn4i£fi  a# 

fî  à  Flavien;  Je  m'étonne,  que  vous  ne  m'aïez 
rien  écrit  de  ce  fcandale  ,  6c  que  vous  n'aïes 
pas  été  le  premier  à  m'en  inftrmre*  Sur  Texpo;  * 
{é  d'Bucycliésy  nous  ne  voSons  pas  avec  qnelier 
juftice  il  a  été  feparé  de  la  communion  de  l'é« 
glife.  Mais  cqmme  nous  defîrons  de  la  maturi- 
té dans  les  jugemens  des  évoques»  nous  ne  pou^ 
.  vons  rien  décider  »  6ns  connoiflance  de  cati« 
fe  .  Enmïez>notts  donc  par  quelque  perTon* 
ne  convenable,  une  ample  relation  de  tout  ce 
qui  s'eft  paflë ,  ^  nous  apprenez  quelle  nouvel* 
le^  erreur  s'eft  élevée  contre  la  foi  î  afin  que 
nous  paiffionst  fuivant  rintentton  de  Tempe* 
reur,  éteindre  la  divifîon.  Il  ne  ferapasdiffi- 
pile  .\pui(quc  le  prêtre  Eutychés  a  déclaré  daui 
fon  libelle ,  ques'il  fe  trouve  en  lui  quelque  cbo- 
fe  de  reprehenfible  ,  il  eft  prêt  à  le  corriger  ^ 
Cette  lettre  eft  datée  do  cbuziéme  des  calendes 
de  Mars  fous  le  confulard'Afterius  &  deProto- 
gcne  ,  c'eft -à-dire  le  dix-huitiéme  de  Février 
^49*  1^  réponfe  à  Tem^ereur  eft  di»  pcémier  de 

JLs  lettre  du  papeàFIavten  lui  aïant  été  ren-  éiUy. 
•  1  N  J  due 
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XXXll.  <^  ^  çoo)te  Panfophius  »  il  lui  fit  tép^m^ 
Lmrè  de  pur  une  lettre  »  qui  porte  ea  fufaftsncc:  £ii« 
Flavien:  à  lycbéu  rem  remsmelim  les  iierefieië'ApolIinaû 

S*  Léon.  j.ç  ^  deValentin;  foutcnant  qu'avant  Tlncar- 
s!  U.t!'  «atio*^  de  JESUS.CHRIST,  il  y  a  dcujc 
Cênc  céi!c.  res  IL  la  divine  >  de  rimmaine  :  oiais  qn'aprèe* 
^  P'  ^'4*  ronion  ,  il  n'y  ^  qu^ne  nature  $  &.  qtte  foa 
corps  pris  de  Marie  ^  n'eft  pas  de- nôtre  fubllan, 
ce^  m  fubftanticl  à  fa  mcre  ,  quoi*  qu'il  l'ap- 
pelle ua  corps  humain  •  Nous  l'avons  condam* 
AÀfur  racca/attoa  de  révoque  Eafebe  t  fcfur  Ifst 
lépatifet  qu'il  a.  laites-  dans,  le  concile ,  decoH^ 
vrant  fon  herefiede  fa  propre  bouche  :  comme 
vous  apprendrez,  par  les  ades     que  nous  vous 
cnvoïons  avec  ces  lettres..  Il  eft  jufte  que  vous- 
«n  foïfizinftruit  ^  car;  Eutychcs-  au  lieu^de  faire 
pénitence pour  appaiiër  Dieu ,  &  noos^  conib* 
îer  dans  la  douleur  que  nous- (entons  de  fa  perte  ^ 
*    a'emprefiè  à  troubler  nôtre  églife:  ena&chant 
publiquement  des- libelles •rem^it  d'injures  j  Se 
prefentaiit  àTemperettr  descequêteainfoleiifes  • 
Nous  voïonsaufli  par  vos  lettres^  qu'il,  vous  a 
envoïé  des^libelles  pleins d^impoilures  :  en  difant. 
qu'au  temsdu" jugement,  il  nous  a  dono^ des  li- 
beUead'appemtiona.vfttffrùumeté^  ce-eur  n'eft 
pas  vimf  $.  inais  il  a  prétendu  vous  furprenqre,  par 
ce  mcnfonçe  .  Tout  cela  doit  vous  exciter,  très- 
(âint  perc,  a  emploïer  ici  vôtre  vigueur  ordinaire*. 
Faites  vâcre  propre  caufe  de  lacwie  coQunene  : 
MtosMcz  par  vos  écrits  la  condamnitton.  pro* 
noncée  re^lierement  ^  &  fortifiez  la  fpi  de 


tre  lecours  i.  x'efti-à^dire  de  vôtre  con  lentement: 
pour-  procurer  U  ptix  8t  empêcher  le  concile 
d<mt  oa  e  ftitr  courir  le  bruit  ,  &  qui  trouble» 

l'oit  toutes  les  cglifes.du  monde  .  Ce  concile 
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tes  requêtes  d'JËocyohés  à  Pmperenr,  <fcm^  AnT  44$', 
p9xle  Fiavicn,  tendoicnt  à  unercvifion  des  a-  Xxxiiu 
Acs  du  concile  de  C.  P.  qu'il  prctcndoit  n'avoir  ^cjiûon 
pas  été  fidèlement  rédigés  ;  ce  (jue  l'emjpcrcur  damna^^' 
itti  accorda.  On  tint  potfrcet  cfict  par  (on  or-  tîûad*Ea* 
drc  une  »aèinblée'  à  C  P.  dans  le  bapiiftcrc  th/ches. 
de  l'églife  ,    le  fixiéme  des   ides  d'Avril  ,  ^^^^-^rtv. 
fous  le  confulat  de  Protogene  ,  c'eft-à-dirc  le  rm!r4/<r 
huitième  d'Ayril449,  compofée'd'environ  tren-r  p, 
reévêques,*  ifent  U'y  eaavoit  diat  oa douze  da'  ^P^Uûd. 
tottcilc;  pnefcedent ,  &  ThafeiflKus  de  Ccrarée  y 
préfîdoit  •  Mais  le  patrice  Florentius  regloit  tou- 
te  l'adion  ,  ôc  Macedonius  tribun  &  notaire 
jaifoit  i'inftruaion  •  On  âvojt  rcçû  à  C  P,  . 
les  iectrei  dupape  fatat  Léon  ,  q  iniques  jour»  kls  b. 
tfraiit cette  immblée.  Eutychésn'y  vint  pas  en 
perfonnc,  mais  il  envoîa  les  moines  Conltan- 
tin,  EleufiniiisScConftantius,  Eufebe  de  Dô- 
ryléc*  s'oppoCa  à  icor  entrée  dïftat':  Si  Euty- 
chésfe  détend  par  procureur,  je  n'ai  qu'à  me  re- 
tirer. Meliphtongue  évêquc  de  Tuliopolis  fou- 
tint  la  même  chofe  ;  &  que  Je  concile  œcumeau 
que  étant  ordonné  ,  toatts>le8  affaires  ht  d(% 
voient  être  refervées  5  mais  Tordtè  de  l'empereur 
1  empbrta ,  &  Pon  fit  entrer  les  procureurs  d'Eu* 
tychés. 

On  voulatencore  faire  jurer  les  évoques  fur 
la  vérité  des  ^$  en  qaefttoa  :  mais  Safile  de  . 
Seleocie  dit:  Juîques ici  nous  ne  fçavons  point  ''•^  ^* 
quek  ferment  ait  été  déféré  aux  évêques,  &  le 
Patrice  n'i n fi fta  pas  .  Flavien  reprefentafcs  no* 
taires^  qui  a  voient  rédigé  leÂ«â:ie&  du*  coacilet 
Le  patrice  iear'commiinda  de  les  apporter  •  Aë«. 
tius  Piin  d'entre  eux  fit  plufieurs  remontrances  , 
pour  s'en  défendre  ;  attendu  que  les  aftes  ne 
pouvoient  être  fufpeâs  r        que  le  feupfon 
feiombât  fttr  les  notaire  •  Enfin  par  osdre  d« 
Condkj  il  réprefenta  les  aSes  originaux  ,  ôc 
Conftantitts  de  la  pact  d'Eutyché?  en  rapp^t^i-a' 

N  6  une 
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Ân«  4^9,.  line  copie-  ^  Oa  commença  la  leâure  »  &  il 
n'y  etu  aucune  diâimlté  fur  les.  deux 
mieres  feflSons'  On  fit  enfui  te  di  ver  les  chica^. 
f*  i4t»     nés  fur  les  réponfes  d'Eutychés  y  rapportées 
'    par  ceux  qui  avoient  été  envoies  pour  ie  ci* 
#.  i  &  ^ui"  celles  qu'il  avoit  £iites  de  ù,  boa» 

f.aij.  5.  che  dans  le  concile.  On  prétendit  aofn  ,  que 
tout  le  coHcilc  n'avoit  pas  pronoacé  anathcme 
contre  lui.  Sur  quoi  Aétiusdit:  Il  arrive  fou- 
vent  dans  les  conciles  >  qu'uA  des.  év^ues  dit 
r    quelques  cljMofe qui  eft  écrit  &  entendu  com* 
•   me  dit  f^r  tout  le  concile  ^  on  en  a.âinfi  ufé 
.  de  tout  tems  •  Les  foufcriptions  approuvent 
tout»  Et  à  uneautre  ocqifion^  il  ditz  fouveat 
les  éicéquen^i^^At  plufieumchofes  dianSvles  con. 
cites,  comme  en  con&reace  coorniune  &  pa» 
manière  de  confeii*^.  qu'ils  ne  permettent  paa 
d*écrire . 

^      ConftÂttûn  un  des  jprocureurs  d'Eutychés 
^         dit  enfuite::  Quand  on  fut  la  fentence  de  de-» 
pofition  :  il  appella  aux  conciles  des  très*fàints 
évoques  de  Rome    d'Alexandrie  ,  de  Jerufa,- 
'  lem  de  de  The  (laconique  >  Ôc  cela^  n'eft  point 
dans  les  aâes.  Le  patrice  dit:  Comme  on  ùlu 
Ibit  du  htmt  après  le  concile  fini  ,  il  me  dit 
tout  bas  ,  qu'il  appelloit  au  concile  de  Rome^ 
à  celui  d'Alexandrie  &  à  celui  de  Jerufaiem  , 
je  ne  crus  pas  raifonnable  que  Elavien  Tignorâ  t  > 
je  lui  allai  dire.  Ba&lede  Seleucie  dit:  te  le  dit 
tn  vérité ,  le  concile  étant  encore  aflemblé  :  com^ 
me  on  lui  propofoit  de  reconnoitre  les  deux  natu- 
^        resfansmélange  ni  confusion  ^  il  dit:  Si  les  pe* 
res  me  le  commandent ,  celui  de  Rome  &  celui 
d'Alexandrie  $  je  le  dirai .  U  ne  le  dit  pas  ea 
-  appelIjAt,.  niais  en  difant  :  Je  n'ofc  Le  dire  à 
caufe  des  pères.  Flaviendit  :  Je  ne  lui  ai  point 
ouidirc,  mais  au  très-mag4ii^ue  patrice  conw 
uie  je  m'en  allois  à  mon  appartement  liant  » 

apres44fiadi4cojicUe*  Le  patdce  diu  Que  te 
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^u'Eutychés  ait  appellé.  Ils  decUmciat  qtt^Us 
n'en  a  voient  rien  ouï . 

Eutychésprefenta  encore  une  requête  à  rem- 
poreur  >  pour  faira  entendre  le  filenciaire  Ma» 
gniis^  fur  quelques  partkaliarkcz  du  concile  : 
ce  qui  lui  'fUt  accordé  «  Magnus  comparut  le 
cinquième  des  calendes  de  Mai  ,  c*eft-à*dire 
le  vmgt-feptiéme  d'Avril  la  même  année  445?* 
par.de vaut  Ariobinde  oiaitre  des  oÂccf  »  6c 
déclara  qu'on  lui  avoit  n^miré  la  fimtence  de  f*H9^ 
condamnation  d*Eutychés  toute  écrite  avant 
le  concile  .  Macedonius  ,  tribun  ôc  notaire  , 
iléclara  auili  qu' Afterius  prj[tre  & .  notaire  l'a- 
voit  averti  que  les  autres  notaires  avoient  faL 
iifié  les  aâes  •  Cette  procédure,  (us  encore  ku 
te  à  la  paurfuite.  de  Conllantin  procureur  d'£u^ 
tychés  ^ 

On  obligea  enfiiite  TIavîen  â  donner  fa  coni'  uh.  l^rem 
.ieflion  de  foi  «  par  ordre  de  PEmper^ur  .  U  y  ^« 
déchre ,  qii'il  fuit  les  conciles  de  Nicée ,  de  C.  ^''^^ 
P.  ôc*tphcfe,  ôc  qu'il  reconnoît  en  JESUS* ' 
CHRIST  deux,  natures  après  l'Incarnation  eu 
une  hypeftafe  &  une  perfoiiine:  qa'il  ne  refuw 
ie  pas  mime  de  dire  une  nature  du  Verbe  di« 
vin  ,  pourvu  que  l'on  ajoute  incarnée  &  ha- 
aianifée.  ll<inatheraatife  tous  ceux  qui  divifent 
jESUS-d^STeadeus,  U  parsiculieremenc  ^ 
Meftodus.  '  V 

^  Cependant  l'eanugueChryfaphius  proteftcur  (^^myoc^w 
d'Eutychés  écrivit  à  Diofcore  évcque  d'Alc-  tjon  d'un 
xandrie,  lui  promettant  de  favorifer  tous  fea  concile 
defleins,  s'ilvouloic  prenduela  défenfe  d'Eu^ph«[V 
tychés,  &  attaquer  Flavien  &  Eufcbé  de  Do-  ^''y^  '* 
rylée  .  Jl  excita  aufli  l'Impératrice  Eudocia  à 
cmbrafler  le  même  parti,  pr  i  ne  ipalémenc  pour 
chagriner  Pulclierie  •  Eutychés  de  (on  eôté ,  pria 
Diofcore  de  prendre  connoif&nce  de  Pafiàire  ,       .  \ 
Se  d'examiner  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui  .  idhni'>iim. 

Dio- 
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449.  DSofcorc  écrivit  a  remperear  ,  qu'il  talloit  au 
fembler      concile  univerfeli  flcil^Pobtint  fa* 
cilement  par  les  follicitations  d*Budocta  Se  de' 
t&nféCale^  Chryfaphius  .  Nous  avons  la  lettre  de  convo- 
cation  adrcfléc  à  Diofcore,  doaaée  à  C.  P.  le 
Ifroifiéme des  calendes  d* Avrils  après  le  confa- 
lat  de  Pofthttraien  &  de  Zcttov^r  c*eltà-dirc  le 
trentième  de  Mars  449.  Elle  porte:  que  s'étant 
élevé  quelques  doutes  fur  la  toi,  qui  troublent 
lésâmes,  l'eniperëur  a' ordonné  aux  évêques 
de  s'i^etitialer   Vous  donc  auflv  r  dic-U  à  Oio- 
fcore ,  vous  prendrez  avec  vous  dix  métropoli- 
tains de  vôtre  dépendance  ,  6c  dix  autres  éyc. 
4]ues  pour  vous  trouver  à  liphefc  le  premier 
Jour  a* Août  ftocbaîn.  line  s'y  trouvera  point 
d'autres  évâqiiei ,  de  peur  d'embamâèr  le  con-- 
cile>  &  fi  quelqu'un  y  manque,  fa  confcience' 
en  fera  chargée  •  Quant  à  Thcodoret  évêque  de 
Cjrr',  à  qui  nbus  aybns'déja  ordoïi  né  de  ne  s'oc- 
cuper que  defon  égitie'/  noUs  lui  défeinlons  de 
venir  au  concile,  jufqttcs  à  cequelc  concile  af.- 
femblé  le  trouve  à  propos.  L'empereur  écrivit 
en  la  mimt  forme  aux  autres  évoques  ,  o'efl:^ 
à  dire  ,  que  chaque  patriarche  ou  exarque  de« 
voit  amener  pareil  nombre^d'éviqiiesdefa  prov 
vince.' 

Le  quinzième  de  Mai  fuivant  ,  fut  donnée* 
lOi  D;  untfautt»  lettre  de  reoipereur  adreffée  à  Dio* 
fcore    portant  î-  Nous  avons  appris  que  pittp- 
(leurs  archimandrites  d'Orient ,  5c  les  peuple» 
catholiques  dîfputent  avec  chaleur  contre  quel- 
ques  érê^s    qui  paÛênt  pour  Neftoriens  : 
•c'eft  pourquoi  nous;  ordonnons  r  que  le  très 
pieux  prctrc  5c  archfîniiindriteBarfiimas  fe  trou- 
vera à  Ephefe  pour  tenir  la  place  de  <ous  les 
archimandrites  d'Orient  j  y  pretiàre  féance  a« 
vec  vôtre  fainteté  ,  6c  avec  tous  les  pcres 
twW.^.  I^'empereur  écrivk  auiiî  à  Barfomas»  lut  attri. 
buant  cPavoir  fouffcrt  de  grands  travaux  pour 
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Ja  tbii'  &  lui  donnant  féance  &  voix  da^  ^^Àn.  44.^ 
Goacjle:  C'étoit  £utychéf  &  Dioixine  ^ni  Iai> 
procaroieat  cet  Jion«eur ,  pour  exclure  du  cofU* 
cile  les  autres  abbés  qui  ne  leuc  étoient  pasta>« 
Vorabics . 

II  7  eut  auifi  deux  laïques  iieftinés  pour' 
afiifter  an  concile  5*  «xHiune  cotnmiflaires  de 

renipcreur^î  rçavoir  Elpide  c^^mte  du  coniL 
ftoirc    c*eft-à-dire  Gonfeiller  d*ét3t ,  ^  Euloge 
tribun  ôc  notaire   I.eUl20oumiiiTion  les  charge 
d'emp£dierj  <)u'ii  «brtive  4e' tumulte  dàns  le  Aîi*  IK: 
copcrie$  &  fi  ^eiqu^un  y  en  excitoit  ,  de  le* 
mettre  en  lieu  de  (eureté  &  en  avertir  Tem- 
pereur .  Ceux  qui  ont  condamné  Eutychés  doi- 
vent afltiler  au;  cxmciJe  ,  non  eo'^ualit&de  ju- 
ges 9*  maisi  de  partrer.  ZI  ne  fera  permis  d^gi- 
ter  aucune  autre  affaire,  avant  celle  de' la  foi .  p  loyx»- 
Proclus  proconful  d'Afie  eut  un^rdre  particu- 
lier dcpreter  main  forte  anx  deux  comniiflàires,  . 
{our  empêcher  le  defordie  dans  le  conicile  •  Il 
Y  eut  encore  «ne  lettre  générale'  de'  l'empe- 
reur au  concile- ppur  en  marquer  le  fujet 
qui  cil  de  terminée  la  quciliun  de  foi  ^  ^^^^^  /MJ.  E. 
entre  -Flavienr  8c  Eutychés  ,  ic  chaâec  des  é« 

Î;lifes.  mos^ceur*  qui  tiennent  ou:  ti^cnifcnt 
'erreur  deNcftorius.  Enfin  il  y  eut  une  der- f .  no. 
•niere  lettre  à  Diofcore  ,  par  lacjuelle  l'empereur 
lui  donne  laprefidcnce  daooouie^^içacbaat  bien» 
«joûte-^t-il    our'les'  faiotr  arcfievé^ques  Juve* 
nai  de  Jera&teni ,  Thalaflîus  &  tous  lès  eelés 
catholiques  feront  d'accord  avec  vôtre  fainte-  • 
té.  Il  écrivit  en  même  forme  à  Juvenal  de  Je-- 
fuiàiem«« 

Le  pape  fiiiflt  Léon  fistauflt' invité  an  concile 
avec  les  evêques  d'Occident  >  mais  il  ne  reçut  la 
lettre  de  Pempereur ,  que  le  troifiéme  des  ides  ^  ^P*^^- 
4e Mai ^  cVft-à^ire  letreiwéme.  Il  ne  reftoit'''' 
phis  que  deux  moinêt  demi ,  jufiipies  tu  |>re* 
mier  il'Ât^t^  où^devoîtcoBimeiicer  kconcilei 
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Ao*  4^y.  8c  k  pl»&  grande  pautic  de  ce  tems  fc  feroit 
pafl^le  a  préparer  le  voïage  des  évoques  :  puiC» 
qu'il  s'alloit  tenir  ua  concile  à  Rome  ,  y  nom- 
mer des  députés ,  6c  leur  donneu  lears  inftru. 
ôions  .  Samt  Léon  fe  contenta  donc  d'écrire 
diverfes  lettres^  pour  empftcher»  s'il  poavoit  , 
Epifi.2r.AK  ^  concile:  ou  du  moins  faire  enforie^  que  la 
9.  loi  y  tût  confervée  II  écrivit  premièrement  à 

Tempereur  Theodofe  le  vingt-cinquième  de 
Mai;  lui  déclarant  fon  attachement  pour  la  foi 
de  Niceé>  mais  qae  comiw  il  ceadamae  Ne« 
ftorius  ,  il  ne  condanuie  pas  moins  cenx  qui 
•    nient  que  JESUS-CHRIST  ait  pris  la  vérité 
de  nôtre  chair-,  c'eft-à-dire  Eutychés  ,  Ceft 
pourquoi  il  iupplie  Tempereuc  de  faire  aûèn>- 
bler  un  concile  en  luiie  .  Toutefois  yoiant 
qu'il  ne  pouyoit  empêcher  que  le  concile  .ne 
fe  tint  à  Ephefe,  il  deftina,  pour  y  envoicr  , 
Jules  évêque^de  Pouzzole ,  René  prêtre  du  tt- 
V.  SluifH.  .^^^     ^i^ç  CUcment,  Hikrius  diacre  ficDul- 
citins  notaire j  &  les  chargea  de  pluficuralet- 
XXXV.  très» 

Lettre  de     j^^  plus  importante  eft  lalcttreàFlavicn 
niica.  *  qttedeCP.  où  S.  Léon  explique  à  fond  ce  qu'il 
Epifi.z^lal.  wut  croire  fur  le  myfterc  de  llncarnation  •  Il 
iQ  y  marque  d'abord  l'ignorance  d'Butychés  »  qiM 

eft  tombé  dans  l'erreur  ,  faute  d'avpic  étudié 
Jl'écriture ,  &  d'avoir  même  fait  attention  aux 
*•        termes  du  fymbole ,  que  fçavent  tous  les  fidèles  i 
car  ils  y  difent  qu'ils  croient  en  Dieu  le  peire 
>       tout-pu  ilfant,  &  en  T^SUS-CHRIST  fon  fila 
unique  Nôtrc^Seigneur ,  qui  eft.  no  du  (aint-E- 
fprit  ôc  de  la  vierge  Marie  •  Ces  trois  articles,  a- 
ipate  faintLeon«  fufKfentpour  rainer  prefque 
toutes  les  machines  des  hérétiques^  careacroïaiili 
que  Dieu  tout-puiflànt  de  éternel  eft  pere,  on 
montre  que  fpn  fils  lui  eft  coéternel  ,  confub* 
itantiel  ôc  entièrement  femblable .  C'eft  le  mâme 
.filsécetnel  dupereéteirnel^  qui  eft  aé  du  fiûac 

Efprit 
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^fprk  8c  de  k  Vierge  Marie  •  Cette  generackwi  An. 

temporelle  n'a  rien  ôté  ,  ni  rien  ajoûté  à  la 
génération  éternelle  >  mais  elle  a  été  emploïée 
toute  entière  à  la  réparation  de  Thomme  «  ^our 
vaincre  la  mort  8c  ie  démon  :  cap  nous  n'aurions 
pfi  furmonter  Tauteur  du  péché  &  de  la  mort  , 
fi  celui-là  n'avoit  pris  nôtre  nature,  &  ne  1* 
av'oit  fait  fîenne,  qui  ne  pouvoit  être  infeilé 
par  le  péché  I  ni  retenu  par  la  mort .  11  a  doi>€ 
ete  eon^  du  faint  Efprit  dans  le  feia  de  la 
Vierge  fa  mere  :  qui  ra  en&nté  ,  comme  elle 
l'avoit  conçu,  fans  préjudice  de  fa  virginité  , 

5  Léon  pafleenfuite  aux  preuves  Je  récriture  ,  Matthlt 

6  montre  cjue  le  Verbe  a  pria  une  véritable 
chair:  parTevangile,  qui  le  nomme  fils  deDa-* 
Ttd  8c  d'Abraham  >  parfaint-PâuU  qui  dit  qu'il 
a  été  fait  du  fkn^  de  David  félon  la  chair  :  parla 
promefle  faite  a  Abraham,  de  bénir  toutes  les  Gen^y\i*% 
nations  par  fon  Fils,  expliquée  par iàilit Paul j  GaLin.i 
&  appliquée  à  JESUS-CHRJST  j  pas  Ic^pro-  {^^[^,1'^^ 
pheties  d'Iiàïe,  touchant  l'Emmanuel  fils  d'une 
vierge,  &  l'enfant  qui  cft  né  pour  nous  .  D' 

où  il  conclut  que  J£SUS«CHR.IST  n'a  pas  eu 
feulement  la  forme  d"un  homme  ^  mais  un 
corps  véritable  tiré  de  fa  mere  .  LV>peratioi>t 
du  fatnt-Efprit  n'a  pas  empêché  ,  que  la  chair 
du  fils  ne  fut  de  même  nature  ,  que  celle  de  la 
mère  9  élle  a  leulement  donné  la  fécondité  à 
une  vierge. 

^  Donc  rone  8c  Paatre  nature  demeurant  ea 

fon  entier,  aété  unie  à  une  perfonne  :  afin  que  caf.  j 
Je  même  médiateur  pût  mourir  ,  demeurant 
d'aiUeurs  immortel  8c  impaffible .  Il  a  tout  co 
qui  eft  en  nous.*  tout  ee  qu'il  y  a  pris  en  nous 
créant,  &  qu'il  s'eft  chargé  de  reparer  :  mats  il 
n'a  point  ce  que  le  trompeur  y  amis  :  II  a  pris 
Ja  forme  d'efclave ,  fans  la  fouillcure  du  péché  . 
Une  nature  n'eil  point  altérée  ^ar. l'autre  :  te 
m^me  qui  eft  vrai  Dieu  eft  vrai  liomme;  il  n'y^.  j 

point 
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èhàhKe  poi  n  t  pArla  grâce  qu'i  1  nous  fat  t  >  l 'hom* 
me  n^ft  point  fionfamé  par  la  dignité  qu'il  re« 

çoit  ;  le  verbe  (Scia  chair  gardent  les  opérations 
qui  leur  font  propres.^  L'écriture  prouve  égaie-' 
ment  la  vérité  des  deux  natures . 

lieftDieu,  puifqu'ileftdit  :  Au  coaunen-m 
cernent  étoit  le  Verbe ,  &  le'  Verbe  étoit  ea 
Dieu  ;  Il  ell  homme,  puîfqu'il  eft  dit  :  Le 
Verbe  a  été  fait  chair  ôc  d  habité  avec  nous*  . 
II  eft  Dieu    Toutes/ chbfes  ont  été  faites  par 
lui  y  6c  fans  lui  deiir^' été  fiiit.  Il  eft  homme  y 
lié  d'une  fempiré^  foumis  à  la  loi  •  La  naiibn*. 
te  de  la  chair 'montre  la  nature  humaine':  l'en- 
Éintement  d'une  vierge  montre  la  puiflance 
(divine.  C'eft  un  enfant  dans  le  berceau  «  &Ie 
três^haut  loué  par  les  anges  :  Herode  veut  le 
tuer ,  mais  les  mages  viennent  l'adorer .  II  vient 
au  baptême  de  faint  Jean  ,  ôc  en  même  tems  - 
la  vou  du  pere  le  déclare  loa  £ls  bie n'aimé w 
Comme  homme  »  il  eft  tenté  par  le  démon  s 
Comme  Dieu ,  il  efV  fervi  par  les  anges  • 
faim,  la  foif,  la  lafîîtudc  ,  le  fommeil  ,  font 
évidemment  d'un  homme  :  mais  il  eft  certai- 


inè9>de'ciiiq  pains,  die' donner  à  k  Samaritai* 

lie  Peau  vive,  démarcher  fup  la  mer,  &  d'ap* 

paifer  la  tempête.  Il  n'eft  pas  d'une  même  na* 

ture  de  pleurer  fon  ami  mort,  &  de  le  relfuf* 

citer  >  a'ôtre  a t  racfaé  a  la  cVoi  t ,  &  de  changer  le^ 

f onr  ea*  nuit  ^hire  trembler  les  élemem ,  8c  oo« 

vrir  au  larron  les  portes  du  ciek  Comme  Dieu^ 

il  dit:  Le  pere  &  moi  nous  ne  fommes  qu'un. 

Comme  homme  :  Le  pere  eft  plus  grand  que 

tnoi  r  caretaoïrcrqa'cir  JBSaS-CHaST  il  n'y 

ait  qu'une  perfomfe  de  Dieu  &  6e  Khomme  ; 

toutefois  autre  eft  le  fujct  de  la  fouftranire  com. 

mutteàrunôcàrautrc^  flc  autre  le  fujet  de  lar- 
gioArc  commune.. 


ddus cette  union  :  Die»:  ne 
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C^eft  cette  unké  de  peHmae^  qui  fiiit  di-  An» 

te  que  le  Fils  de  l'hoitime  eft  defcencfu  du 
•  ciel,  &  que  le  Fils  de  Dieu  a  pris  chair  de 
Ja  Vierge:  que  Je\Fii8  de  Dieu  a  été  cruciHé 
fteofevelir^  connlie'iiousdikyiÉidaiis  le  fymbo^ 
le  >  quoiqu'il  ne  i'iiit  été  que  dâ^ns  lâf natore  hu- 
maine .  L'apôtre  dit  :  S'ils  avoient  connu  Je  ^^p^ 
Seigneur  de  inajefté  ,  jamais  ils  ne  i'auroicnt  t.c$r//Lî'^ 
crucifie    Jcfus-Chrift  demandeà  fc$  apôtres  ^^^^f^* 
Et  vous ,  qui  dites-TOQs  que  je  fuw  ?  «or  qui* 
taislcVibdeVhommi r  ôc  que  vous  voïez  avec  - 
une  véritable  chair .  Sàint  Pierre  répond  :  Vous 
êtes  le  Ghrift  Fi Is  du  Dieu  vivant  >  Je  reconnoif- 
fan t  également  Dieu  &  homme .  Après  fa  refur* 
reâJon.tl  iteatroiiifoii  corp^fenâble  &  palpable,- 
avec  les  trous  de  fes'plaks  :  il  parloir,  mangeoit 
&i  habitoit  avec  fesdifciples  5  ôc  en  même  tems 
ilemroit  les  portes  fermées  >  Jeur  donnoit  le 
Saint*£fprit  &  l'intelligence*  des  écritures  t 
0iontrant  ainfî  en  lll'ies/  deUitnatumdiilixl^' 
.  &ÇS  &  uiries./ 

Eutychés  niant  que  nôtre  nature  eft  dans  le 
FilsdeDieuv  doit  craindre  ce  que  die  faint  Jean:  ,^  7#«ji.# 
Tout  erprirquîdemiefle  que  JefusXhrift*  eff  vê'.  iv«  s* 
audans  la  chair ,  eft  de  Dieu  j  &  tourefpritqui 
divife  Jcfus-Chrift  ,  n'èft  pasdeDieu  i  &  c'eft 
TAntilCbrift,  Car qu'eft^ccque  divifci" Jcfus* 
Clirift  ,  fi  cen'eft  enfeparer  la.  tiâture  humai- 
ne ?  L'ermsr  tbttchant  la  mtiire  du  tcfrps  île 
Jcfus-Chrift,  anéantit  par  neceffîté  fà^paflîon'. 
Se  J'eiîicace  de  fon  fang.  Et  quand  Eutychés  ^^y^C  . 
vous  a  répondu:  JeconielTe  que  nôtre  Seigneur 
étoîtdeJeurnatttre^aVMt  Tunibn»:  mais  erprés 
l'umon ,  je  fiereconnoisqu'uneiHaturer  jf^nfé^ 
tonne  que  vous  n'aiez  point  relevé  un  fi  grand 
blafphénie  :  puifou^il  n'y  a  pas  iwoins  d'impiété 
àdireoueleFilsdeBieir  étoit  de  deux  natures- 
avant  l'Incarnation  y  que  de  n'en  reconnoltrc 
q[U*tine  en  lui  après  l'Incarnation.  Ne  manque» 

^as/ 
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An.     9.      àe  lui  Élire retnîâic  cétte erreur , 

fait  la  grâce  de  fe  convertir .  Mais    ce  ca&f  vom 

pourrez  ufer  e© vers  lui  de  toute  forte rf'indui* 
gence  i  car  quand  Terreur  eft  condamnée ,  mi- 
meparfesfeâateurs,  c'eft  alors  que  la  foi  cil;  le 

Î»lus  aiilemeat  défendue  •  Telle,  eft  la  fameufe 
ettredcfaint  Léon  à  Flavicn,  deftinée  à  être 
Iftedansle  concile,  comme  un  témoignage  de 
k  foi  de  Péglife  Romaine . 
ITXXVI.     Saint  Léon  s'explique  auffi  en  écrivant  à  Ju;-^ 
kur«  de  li«  évêque  dt  Co  (on  légat,  à  C.  P.  «fe  0^ 
s.Leon.    il  eut  dcquoi  loutenir  la  vente  contre  les  ne^ 
€p.i%4iLii  retiques,  conjointement  avec  Flavien .  Co  ou 
Coo9.  eft  une  pçtite  i$ie  près  de  Gnide  ,  au- 
jourd'hui nommée  Lango  'ou  Stanchio  .  Dans 
cette  lettre  j  il  dit ,  qu'Eutycbés  accnfoiti  les 
catholiques  de  Neftoiianifme  i  mais  que  fou 
herefie  niant  la  vérité  de  Tlncarnation  ,  dé- 
truifoit  toutes  le»  fuites  de  ce  myftere  Se  totf. 
te  Pefperance  des  Chré#ns^  Il  feutdonccroi- 
re  que  le  Verbe  ne  s*eft  point  changé  en  ch«r, 
"ni  en  ame,  puifquc  la  divinité  èft  immuable» 
&  que  la  chair  ne  s'eft  point  changée  au  Ver- 
^^f*  *      bç  :  &  il  ne  doit  point  paroitre  impoflîblc  » 

Î|tte  le  Verbe  avec  la  chaic  &  rame  fafle  un 
eul  Jefus  Chrift ,  puifqu'en  chaque  homme  la 
chair  &  Tame,  qui  fous  de  natures  fi  diffe. 
rentes,  font  une  feule  perfonne  .  Quand  Eu- 
tychés  a  dit,  q[u'ayaiit  l'Incarnation  ilyavoit 
, deux  natures,  il  faut  qu'il  ait  cr&  ^tie  Tam^ 
.du  Sauveur  avoit  demeuré  dans  le  ciel ,  avai* 
^  •    que  d'être  unie  au  Verbe  dans  le  (ein  de  k 
Vierge  •  Ce  qui  eft  contre  Ja  foi  catholique 
car  il  n'a  pas  pris  une  humanité  déjasréée  g  maiîs 
.  il  Pa  créée  en  la  prenant  ;  Se  c'eft  tetoBfdmr  dan^ 
Topinion  condamnée  d'Origene  1  que  les  amef 
aient  vécu  &  agi  avant  que  d'être  mifes  dans 
les  corps.  L'amède  Jefus-Chrift  n'eft  pas  di- 
.itinguéedes.nôcrcs,  pas  la  diveriité  du  gcnra: 
«  .  '  ma» 


^  lyin^cd  by  Google 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME.:  309   

«nais  par  la  fublimité  de  la  vertu .  Sa  chair  ne  pro-  An, 
dttifoic  poinc.de  deiirs  contraires  à  i'efprtt ,  il  n' 
•y  avoicpoint  en  lui  de  combat  >  mais  feulement 
des  afletbions  foumifes  à  la  divinité  • 

Saint  Léon  écrivit  en  même  tems  à  l'cmpcT 
reur  Theodofe  :  lui  déclarant  les  Jegats  qu'il  en- 


y 

afin  3  dit-il  y  quel'erreurlbîtcondamnce»  puif« 

qu'on  ne  peut  douter  qu'elle  efl:  la  foi  chrccien^ 
ïïty  ôc  que  Ton  pardonne  à  Hutychés ,  s'il  fe 
repentj  comme  il  m'a  promis  dans  le  libelle  êtvf^li% 
qu'ilmaenvo&e.  Ilecrmtafainte  Palcherie, 
Jouant  fbn  zele  contre  tous  les  hérétiques  de  Ton 
tems.  Il  parle- d'Eutychés  avec  compaflîon  , 
commey  croïant  plus  d^ignorance  que  de  mali- 
ce, &efperantfa  correâion  :  Mais,  ajoûte-*t*  i 
il,  s'il  perfille  dans  ion  erreur,  perfonne  ne 
poiirra  révoquer  la  fentence  ,  que  les  évêques 
ont  prononcée  contre  lui.  Il  rend  rp-ifon.  pour-» 
<]uoiilneva  pas  au  concile  en  personne  ^  pre- 
mièrement parce  qu'il  n'y  en  a  point  encorfsd' 
exemple;  puis  à  cau^  de  Pétat  prefent  des  af- 
faires ,  qui  ne  lui  permet  pas  de  quitter  Ro. 
me  fans  mettre  le  peuple  au  defefpoir  .  On 
étoit  continuellement  en  alarmes  dans  cette 
di^adenpe  4e  l'empire;  &  on  craignoijt  alors 
principalement  les  Runs  ,  qui  entrèrent  en 
Italie  trois  ans  après* 

Saint  Léon  écrivit  aufliàEauûe,  à  Martin  #/».t8.4/.f4 
3c  mx  autres  abbés  de  P.  gui  avoient  Ipufcrit 
à  la  condamnation  d'Eutychés ,  pour  les  encoa« 
rager  à  ladéfenfe  de  la  foi ,  les  rcnvoïant  à  fa 
lettre  à  Flavien,-  Ovi  je  penfe,  dit-il  ,  avoir 
fufEfamment  expliqué  nôtre  do Ari ne  ,  afin  que 
vous  la  ii^ceviez  parle  miniftere  de  vôtre  pre- 
lat.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  au  concile  d'E-  ^ 
phefe,  qui  eft  comme  la  commiflion  de  fes  '/ouc^cait 

gat$>  ilyreconnoic  que  l'çn)per6ur  a  convoqué  ^.2,f,i| 
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An.  44V  ie concile,  afin  que  Terreur  ffit  abolie  par  un 
jugement  plus  autentiqac:  ôcil  donne  pouvoir 
à  les  légats,  S'ordonner  en  commun  avec  4« 
concile,  ce  qui  fera  agréable  à  0ieu.  C'cft-à*- 
dir^ ,  premièrement  de  condamner  l%rrcar ,  en- 
fuitè'<ieré.tabiirEutycbés,  s'il  fe  retrafte&s'il 
condamne  fonherciie-  Dans  toutes  ces  lettres, 
il  rehvoïeà  la  lettre  à  Flavien  ;  &  lellcs  font  tou- 
tes fiiç  de  même  date ,  dos  idès  de  Juin ,  fous 
le  confulat  d'Afterius  &  de  Protogene  j  c'eft-à* 
dircdu  treizième  de  Juin  44p.  P'^f  une  autre 
lettre  à  rcmpereur^theodofe,  ils'excufe  d'aller 
-Epil^.  jj.  au  concile,  comniedansia  lettre  a  Pulcherie, 
5c  ajoûte  ;  La  foi  ^il  Ci  évidente  en  cette  afl&i- 
re ,  qu^il  eut  été  plus  raifonnable  de  ne  point  in- 
diquer 4c  cot)Lcilc:  careen'eilpasuac  queftioa 
fui'  laqiielleon  puiffc  «douter  • 

Flavien  écrivit  uAe  féconde  lettre  à  S.  Léon, 
où  il  Jui  explique  de  nouveau  les  erreurs  4* 
^oft  ipîfi.  £utyclîés  5c  fa  condamnation  :  Dont  je  vous 
IL  conc.  ai,  dit.il,  .enyoïé  les  aâes  il  y  a  long.tems, 
c^iched.    afin  que  vous  faffîez  cotinoîtrc  ton  tmpietè  a 
fAn.l.c.6.  tous  les  évêques  de  vôtre  dépendance  ;  6*: 
quç  perfonne,  ignorant  fes  erreurs,  ne  com- 
munique  avec  Ijui,  par  lettres  pu  autrement. 
On  voit  ici  que  ïlav.ien  oc  demande  pas  au 
pape  un  nouveau  jugement  ,  mais  feulement 
rexecution  du  fien  ,  dans  le  patriarcat  à^Oc. 
cident.  fit  ce  n'étoit  pas  fans  fujet  ,  qu  il 
crai^noit  qu'Eutycbés  n'y  cherchât  delapro. 
xetïxon.  Il  s'adreflk  à  fftittt  Pierre  Çhryfolo. 
gue  évêque  de  Ravenne,  féjour  ordinaire  de 
l'empereur  Valentinien  :  mais  la  réponfc  qu  il 
en  reçût  ne  lui  étoit  pas  avama^eufe  .  Eup 
X  X X  V 1 1  commej^ce  ainfi  t 

Lettre  de  V  ai  lû  trîftement  vos  triftcs lettres  5  car «n^ 
s.  Pierre  me  la  paix  de  églifes  nous  donne  une  joïece* 
fucTEu  ^^^^^  ainfi  la  divilîoa  nous  afflige,  principale, 
mbest  '  ^^^^^  quand  elle  a  de  telles  caufes  •  Les  ioix  hu- 
maine;» 
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inclines  éteignent  par  trente  ans  les  différend^  An.  44^, 
4es  hommes,  &  après  tant  de  fiecics  on  difpii-  Poli  Bpijh 
%c  fur  la  ireaeracion  4^  Têtus- .Chri fl: ,  que  la  loi  ^ 
,dJ vine  nous  proppl e ,  comme  inexplicable  •  yous^  Céthhed. 
n'ignoiez  pas  comme  Origene  s*e(l  égaré  ,  p^rh  l.  c. 
en  recherchant  les  principes  ,  &  Nelrorius  »S» 
en  dircQuraac  des  natures  .  Il  rapporte  eniu^^  , 
te  quelques  paflâges  de  l'écriture  >  fur  le  my. 
ftere  de  Tlncarnatioa  i  6c  ajoiVte  :  Je  tous 
ferois  une  plus  ample  ^-éponfc,  fi  nôtre  frè- 
re Flavien  m'avoit  écrit  fur  cette  affaire  . 
Car  puifgue  vous  vous  plaignez  vous  nicme 
de  n'avoir  pas  été  entendu  >  comment  pou- 
vons-nous  juger  de  ce  que  nous  n'avons  ^  ni 
vu,  ni  appris  de  ceux  qui  éroient  prefens  ? 
Je  vous  exhorte,  mou  vénérable  frère ,  à  vous 
founiettre  en  tout ,  à  ce  qui  a  été  écrit  par 
le  bienheureux  pape  de  I^omes  cacfaint  Pier* 
re,  qui  vit  ôc  prefîde  dans  (on  fiege,  donne 
la  vraïe  foi  n  ceux  qui  la  cherchent  .  Quant 
à  nofxs  ,  i'afieûion  que  nous  avons  pojir  la  paix 
Se  pour  la  foi ,  ne  nous  permet  pas  de  juger 
les  cauiès  de  la  foi ,  fans  le  cpn(entement  de 
l'évêque  de  Rome,  Depuis  cette  lettre,  nous 
ne  voïons  plus  de  mention  de  ce  Saini  ,  à 
qui  rélegance  de  fon  difcours  a  donné  le  fur^ 
.Aom  de  Chryiologue  i  €>ft*à*dire  parole  A* 
or.  Il  jious  refte  de  lui  cent  foixanre  &  fei- 
ze  fermons,  la  plupart  fur  des  fujets  de  1* 
.évangile,  ScTéglife  honore  fa  mémoire  le  fe- 
cond  ;our  de  Décembre .  a,  »eci  ' 

Le  concile  d'Ephefe  convoqué  par  P^pe* 
reur,  pour  le  premier  jour  d'Août ,  s'aflèmbla  Iç  XXXVITT. 
huitième  du  même  mois  s  c'cft-à-dire  félon 
Romains,  leÇxién^edesicJcsd'Àouti  félon  les  ço„ci|ç  4» 
Egyptiens,  le  quinziémedeMefort,  indiâioa  Ephefe 
^roiiié  *   '        "  *     "   ~~        ^   -  -  - 

Pofthi 

^4  .même  lieu  ou  s'étoît  tenu  ie  premier 
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Aa.  44p.  d'Ephcfc,  dâns  PégKfe  nommée  Marie.  II  ^ 
eut  cent  trente  évAques  des  provinces  d'Egy- 
pte, d'Orient,  d'Atie,  du  Pont  &  de  Thra-. 
h-^^îa  lo^^'  Diofcorc  d'Alexandrie  tenoic  la  première 
Mnetif/  °  place,  fuivant  l'ordre  de  Temperears  en(aite 
hïit.hutieh.  eft  nommé  Jules  tenant  la  place  do  pape faint 
Léon.  Car  c'efl:  ainfî  quMI  faut  liie,  fuivant 
fo7o.  xxf       meilleurs  exemplaires  latins  &  les  anciens 
ProfpiCbn  liiitoriens,-&  non  pas  Juliea;  &  c*eft  Jules 
0p.&PM»de  Pou^zole,  que  le  pape  a  voit  envoie .  Après 
Cf£lp^*U  lui  font  nommés  Juvenal  de  Jerufalem  ,  Domnus 
*£luefh,not.  d'Antioclie ,  Flavien  de      P.  qui  n'avoitain. 
^^j^dipift.  a  que  le  cinquième  lieu,  comme  leplusnoo^ 
s4«         veaa  de  tous  les  patriarches  •  Après  les  cinq 
Baiu^^^^  patriarches,  font  nommés  les  exarques  4c  les 
prlf^n     métropolitains  ,  ou  leurs  vicaires  :  fçavoir  , 
Conc.calc.  Etienne  d'Ephefe,  Thalaflîus  de  Celarée  en 
il     Cappadoce  ,  Eulebe  d'Ancyre  en  Galatie  « 
Jean  de  Sebafte. en  Arménie,  Cyrus d' Aphro- 
difîade  en  Carie  ,  Erafiftrate  de  Corinthe  , 
Quintillus  d'  Heraclée  à  la  place  d'Anaftafe 
de  Tbjeilàionique ,  6s  les  autres  que  Ton  peut 
voir  dans  les  aâes  •  Après  tous  les  évéques 
font  nommés^Ies  prêtres  $  premièrement  i'ah- 
bé  Barfumas  /  puis  quatre  députés  d'évcques 
abfens,  &  enfin  les  derniers  de  tous,  le  dia. 
cre  Hilarius  ôc  le  notaire  DuJcitius  Jegats  dis 
pape«  Il  n'el):  point  parlé,  du  prdtre  René  , 
parce  qu'il*  étoit  mort  en  cbemm  dans  l'isie 
de  Delos .  Eutychés  étoit  auffi  à  Ephefe  :  ni 
le  vœu  de  ne  point  fortir  de  fon  monaftere, 
ni  fon  grand  âge,  ni  fes  infirmités  ne  T 
avoimt  point  empéclié  de  faire  et  voïage  • 
0«#.  c^m    Jean  prêtre  6c  prîmicter  des  notaires ,  appa^ 
rem  ment  de  J'cfirlife  d'Alexandrie,  fitfonaion 
Sup.xxY    de  promoteur ,  comme avoit  fait  le  prêtre  Pier- 
9^m.  j7       dans  le  premier  concile  d'Ëphefo  :  &  après 
avoir  dit  Je  fujet  du  concile  en  termés  gene* 
,  iliatparordrç  de  Diofcore  U  lettre  de 

l'em- 
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Pemperairj  pour  la  convocation  du  concile.  En.  Ao.  449. 
fuite  l'évêquc  Jules  Icgat  du  pape  dit  :  Nôtre  ^ 
feint  pape  Léon  a  été  appelle  en  la  même  for- 
me. Comme  il  parloit  latin,  Florcntius  évc- 
que  de  Lydes  lui  fervoit d'interprète.  Ledia-. 
cre  Htkros  par  le  même  interprète  »  ajoûta  t 
Nôtre  empereur  trés*chrétien  a  appellé  par  Tes  ' 
lettres  nôtre  bienheureux  évêv]ue  Léon  ,  pour 
aflîfter  au  faiat  concile,  6c  fa  fainteté Tauroit 
fait  s'il  yen  avoitquelqueexemple.  Mais  vous 
aves  que  le  pape  n'a  affilié  »  ni  au  coa- 
cite  de  Nicée,  ni  àl  celai  d'Ephefes  ni  à  au-* 
cun  autre  (emblable  ;  c'eft  pouquoi  il  nous  d 
envoies  ici  pour  le  reprcfenter ,  ôc  nous  a  char- 
gés de  lettres  pour  vous,  que  nous  vous  prions 
de  ^ire  lire  ^  Diofcore  dit  :  que  Pon  reçoive 
les  lettres  écrites  au  faint  concile  œcuménique  j 
par  nôtre  très-faint  frère  Léon.  Mais  au  lieu 
de  les  lire,  le  prêtre. Jean  çropofa  de  lireunp 
autre  lettre  de  rempereuB  a  Diofcore  i  &c  Ju- 
vénal  de  J^rufalemen  ordonna  la  leôure/C 
étoit  la  l?ttre  qui  ordonnoit  ,  que  Bariumas 
aflîfterol^t  au  concile.  Juvenal  dit;  J'ai  reçu 
un  pareil  ordre  touchant  Barfumas  i  c'elt  pour^ 
quoi  il'  eft  raifonnable  qu'il  affiite  au  con- 
cile •  .Enfuite  le  comte  Eipide  lût  la  coni- 
milîîoA  de  l'empereur  ,  pour  lui  <5c  pour  le 
tribun  Euloge,  &fit  faire  ialeâiure  dehlec-  J.xaj.  w^. 
tre  de  l'empereur  au  «concile.^  quiaccufoitf  ia^ 
^en  d'avoir  ému  des  difputes  fur  la  foi  contrjs 
Eutychés. 

Alors  ThaJaflîus  évêquede  Cefaréedit:  que 
fui  vant  l'intention  de  l^mpercur  marquée  dans 
cette  letcrej,  il  falloit  commencer  par  la  que- 
ftion  de  la  foi ,  toute  autre  afiâire  ceUante .  Vé. 
vêque  Jules  légat  du  pape  en  convint.  Diofcore 
dit:  Nous  ne  fommespas  allemblés  pour  expo- 
(tv  la  foi  ^ue  nos  pères  ontdejaexpofée^  mais 
pour  ezamiiier  &  les  nouvelles  opinbni  cou vien. 
Timt  VI.  O  xief.% 
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nent  aux  dcci(ionsd«s  pères.  IHautdonccom 
•   mencer  par  cet  examen' •  Voudriez-^  vous  chan' 

ger  la  foi  des  pères?  Le  concile  dit:  Si  quel- 
qu'un la  change,  qu'il  foie  anathéme:  Si  quel- 
qu'un y  ajoute,  'il soit  anathéoie»  Cardons 
la  foi  de  nos  j>ere$  •  Ils  firent  encore  quelques 

p.  iji.  £•  acclamations  a  la  loTiange  de  Diofcore  .  Alors 
lecomte  Elpide  dit:  Puifquevous  êresd^iccord 
fur  la  foi  ,  ordonnez  que  l'on  faffè  entrer  P 
archimandrite  Butychés  ,]  qui  cil  le  fujet  de 
cette  aâion  f  &  qu'il  vous  explique  fes  fen- 
timens.*Le  concile  y  confentiti  &  quand  il 
fut  entré,  Thalalîîus  de  Ccfarée  l'invita  à  ex- 
pliquer fes  défenfes . 

^^XXXIX.      Eutychés  dit:  Je  me  recommande  au  Pcrc, 

î E^Ty?    ^  *  f  ^P*""  î.  ^  ^  vôtre  jufti. 

de  ma  foi:  faitesJe  lire.  On  le  lu;:  Il  conte? 
noit  le  fymbole  de  Niçée ,  avec  une  proteftation 
de  vivre  6c  mourir  fuivant  cette  foi,  2cd'ana- 
ijs.  E,  thcniatilerManes,  Valentin,ApolIinaireiNefto7 
rius  &  tous  les  hérétiques,  jufques à  Simon  le 
#•142»  w4  Magicien  f-èt  ceux  quidifent,  que  la  chair  de 
*  Jems-Cl^rift  eft  defcendue  du  ciel.  Enfuiteil 
ajoûtoir;  Vivant  fuivant  cette  foi,  j'ai  été  acr 
'  cufépar  Eiffebe  évéquede  Doryice,  qui  a  don* 
né  contre  moi  des  libelles»  où  il  me  nommoit 
lieretique ,  fans  fpeciiier  aucqne  herefîe  :  afin 
qu'étant  furpris  ôc  troublé  dans  l'examen  de  ma 
caufe,  il m'échapàt  dédire  quelque  nouveauté. 
L'évcque  Flav^en  m'or<ionna  de  comparoitrej 
Juiqui  etoitprefque  toujours  avec  mon  accuia» 
teiari  croiant  parce  que  j*avois  accoûtuméde  ne 
point  fortir  du  monaftere  ,  que  je  ne  me  prc- 
fcntcrois  pas ,  ôc  qu'il  me  dépoferoit  comme  dé. 
/   fai liant.  En efiet iorfque je venoxsdu monallere 
a  C.  1\  le  filentiaîre.  Magnus  ,  que  l'empereon 

.in*a<. 
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re'avoit  donné  pour  ina  fureté  ,  me  dit  :  que  ma  An.  4^9' 
prefence  étoit cicformais  inutile,  ôc  que  j'étois 
déjà  condamné,  avant  que  d'être  oui.  &  dépo- 
(ition  le  6itvoir.  Quand  je  me  fus  prefenté  à 
J'aflemblée,  on  refùfa  dcTCccvoir,  ni  défaire 
lire  nia  confeflTion  de  foi:  5c  quand  j'eus  décla- 
ré de  vive  voix ,  que  ma  créance  étoic  confor- 
me  à  la  décifiondeNicée ,  confirmée  à  £pfae- 
k ,  on  voulat  m'y  faire  ajoûter  quelques  parc* 

!  Jes.  Moi,  craignant  de  contrevenir  à  l*ordon« 
.nancedu  premier  concile  d'Ephefe ,  &  du  con- 
•ciiede  Nicée  :  je  demandai  que  vôtre  faint  con^ 
cile  en  fut  informé ,  étant  prêt  de  me  foomectre  . 
à  ce  que  vous  approuveriez.  Comme  je  parloîs 
^infi  ,  on  fit  lire  la  fentence  de  déposition ,  que 
Flavicn  avoit  dreflëe  contre  moi ,  Jong-tcms  au- 
paravant, -comme  il  avoit  voulu i  &  l'on  chah*  ^'4t. 
gea  plafieurs  chofes  aux  aâes ,  comme  il  a  été  ve-         ^ i  • 
rifié  depuis  à  ma  requête  ,  par  ordre  de  P 
cnipereur .  Car  l'évêque  Flavien  n'a  eu  aucun 
^gardàmon  appel  interjetté  vers  vous,  ni  au- 
cun refpeâ  pour  mes  cheveux  blancs  ,  ôc  les 
combats  que  j*ai  foutenos  contre  Jes  Jieretiques 
mais  il  m'acondamné  d'autorité  abfolue  .  II  m'a 
livré  pour  être  mis  en  pièces  comme  hérétique  , 
par  la  multitude  amaflée exprès  dans  la  cathe* 
drale  &  dans  la  place ,  &  la  providence  ne  m'avoit 
cofifervé..  Ila^it*Iireendiverreséglifes  lafen- 
tence  prononcée  contre  moi ,  &  a  fait  foufcrirc 
Ics  nionafteres  :  ce  qui  ne  s'eft  jamais  fait ,  com* 
me  vous  fcavez ,  même  contre  les  hérétiques  •  Il 
Ta  envoïéeen  Orient,  &  Pa&it  foufcrire  ea 
plaiîeurs  endroits  par  les  évêques  &  les  moi* 
lies,  quin*avoient  point  été  juges:  quoiqu'il 
eut  dû  commencer  par  l'envoïeraux  évêques, 
à  qui  j'avois  appelié ,  C'eft  ce  qui  m'a  obli* 

-  gé  d'avoir  recours  à  vous  8c  à  l'empereur  : 
afin  que  vous  foiez  juges  du  jugement  rendu  - 
contre  moi. 

O   X  Après 
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An.  4^9.  Aj)rcs  cette  Icfture ,  Flavien  de  C  P.  dit  : 
Sonaccufateur  ctoirEufebe,  ordonnez  qu'il  ea. 
tre.  Le  comte  Hipide  dit  :  L'empereur  a  or- 
^*  donné  ,  que  ceux  quî  ont  été  juges,  ibient 
maintenant  parties  •  Je  répons  donc  à  Parcfae^ 
vcque  Flavien  ,  que  l'accufateur  a  rempli  fa 
fondion,  il  prétend  avoir  gagné  fa  caufe;  ain- 
fi  le  juge  a  tait  pafler  en  fa  perfonnela  qualité 
d'acciifateur ,  comme  il  s'obferve  dans  les  tri- 
bunaux feculiers  ;  Vous  ttts  maintenant  aflfem- 
blés  pour  juger  les  juges  ,  non  pour  recevoir 
encore  l'accufateur ,  &  recommencer  un  nou- 
veau procès.  Ordonez  donc,  s'ils  vous  plait, 
qu'on  life  tout  le  refte  des  aâes  de  la  caa(è  • 
Diofcore  ne  manqua  pa*  d'être  de  cet  avis , 
ks  autres  évcques  le  fuivirent  •  Ainfi  Eufehe 
de  Dorylée  n'entra  point  dans  le  concile  ,  quoi* 
qu'Eutychés  y  f&t  admis.  Après  que  tous  k$ 

fê  ISO.  evêques  eurent  opiné  pour  la  ieâure  des  aâes , 
Diofcore  demanda  aum  Tavis  à  Jules  légat  du 
pape,  qui  dit:  Nous  voulons  que  Ton  life  les 
•aâes,  à  condition  que  ronliie  auparavant  les 
lettres  du  pape.  Le  diacre  Htlarus  ajoûta;  D' 
autant  plus  que  le  trés-faint  évêque  de  Rome 
n'a  écrit  fes  lettres,  qu'après  s'être  fait  lire  les 
aâes ,  dont  vous  demandez  la  ledure  ,  Euty- 
chés  dit:  Les  envoïés  du  très-iaint archevêque 
de  Home  L^n  me  (ont  devenus  fufpeâsi  cao 
ils  logent  chés  Pévêque  Flavien  ,  ils  ont  dî- 
né chés  lui  ,  5c  il  leur  a  rendu  toutes  fortes 
de  fer  vices.  Je  vous  prie  donc,  que  ce  qu'ils 
pourroient  faire  contre  moi,  ne  me  porte  au* 
cun  préjudice.  Diofcore  dit:  Il  eft  dans  l'ordre 
de  lire  premièrement  Jes  aftesdelacaufe,  puis 
les  lettres  du  très- pieux  évêque  de  Rome.  On 
éluda  ainû  pour  la  féconde  fois  la  leâuredela 
lettre  du  pape  >  &  on  lût  les  aâes  du  con* 

Sup.  jf.a^.clJej  tenu  à  C.  P.  le  huitième  de  Novembre 

aj.         448.  8c  les  jours  fuivans  >  dont  Flavien  & 

Euty^ 
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'Swychés  avoienc  foarni  cbacaa  un  exemplai-  AnTilT 

En  lifant  le  libelle  d'Eafebc  de  Dorylée  XL. 
contre  Eutychés  ,  comme  on  nomma  faint  Lefture 
Çyrille,  le  concile  d'Ephcfe  s'écria:  La  me- ^^^^^js 
nioire  de  Cyrille  eft  éternelle  .  Diofcore  & 
Cyrille  n'ont  qu'une  foi.  Maudit  qui  y  ajoû.  ^  \^x. 
tCj  maudit  qui  en  ôte  .  Jules  Icgat  du  pape 
dit:  Le  fîega  apoftolique  croit  amfi  •  Apres 

au'on  eut  lu  la  lettre  de  faint  Cyrille  à  Jean  *74'  A 
'Antioche  >  pour  la  réunion  où  il  infifte 
fur  la  diftinftion  des  deux  natures:  Euftatho 
évcque  de  Beryte  dit  :  que  faint  Cyrille  s'c. 
toit  pncore  expliqué  dans  plufîeurs  autres  é« 
crits>  corn  me  dans  leji  lettres  à  Acace  deMeli- 
tînej  à  Valerien  d'Icone  &  à  Succefltis  de  Dio. 
cefarée,  oii  il  dit  entre  autres  ces  paroles:  Il 
ne  faut  donc  pas  entendre  deux  natures,  mais 
une  feule  nature  du  Verbe  incarné  $  &  con« 
firme  cette  expreflioa  pac  le  témoignage  de 
faint  Atiiânafe. 

Quand  ce  vint  à  Ja  dernière  feiïîon  ,  il'en- 
droit  où  Eufebe  de  Dorylée  preflbit Eutychcs 
de  confeder  deux  natunes  apr«s  Tlncarnation ,  iSc 
que  Jefus-Chrift  nous  eft  confubftantiel  félon  1« 
chair  :  le  concile  d*Ephefe  s'écria  :  Otés ,  bru, 
lés  Eufebe.  Qu'il  foit  brûlé  vif;  qu'il  foit  mis 
èn  deux:  comme  il  a  divifé,  qu'on  le  divife« 
Diokore  dit:  Ponves-vousfoofifrircedifcoury j 
qu'on  dife  dcQX  natures  après  Tlncarnation  ?  Le 
concile d^t;  Anathêmc  àquilefoutient .  Diof. 
core  dit  :  J'ai  be(oin  de  vos  voix  de  vos 
mains:  ^  quelqu'un  ne  peut  crier ,  qu'il  étende 
la  main  •  Xe  concile  dit  :  Si  quelqu'un  dit  deux  n\i^ 
natures ,  anathème .  Et  après  qu'on  eut  lii  la  dé- 
claration d'Eutychés ,  Diofcore  dit  :  Quelle  prcH 
feffion  de  foi  approuvez-vous  ?  celle  d'£uty- 
chés,  dit  le  concile  «  Eufebe  eft  un  impie;  fiti.  . 
fimt  allafioA  à  fou  Jiom  »  qui  (Ignifie  pieux. 

O   5  Après 
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2^%s.D.  Après  les  jâcsdii  concile  dcC.P.  ùnlàt  auflî 
Sup\  »*js*  ceux  de  Paflemblée  tenue  le  huitième  d*Avri! 
«45.  C.  44p.  pour  la  revifion  de  ces  ades,  8c  rinforma- 
tion  du  vingc-feptiéme  d'Avril . 

Toutes  ces  leâures  étant  faites,  les*  évâq[ues 
dirent  leurs  avis  y  étant  invités  pav  Diof- 
if,  15^.  i>#  ^^^^  •  Juvenal  de  Jerufalenl  commença  ,  5c 
dit  :  Eutychés  aïant  toujours  déclaré  ,  qu'il 
(uic  l'expoiitioA  de  foi  de  Nicée  »  &  ce  qui 
a  été  fait  au  premier  concile  d'Ephefe  :  je  1' 
ai  trouvé  très-orthodbze  ,  Se  j'ordonne  qu'il 
demeure  dans  fonmonaftere  &  dansfon  rang. 
Le  concile  dit:  Ce  jugement  eft  julle.  Dom- 
nusd^Anttoclie  dit:  Sur  la  lettre  qui  m'avoit 
été  écrite  par  le  concile  de  C  P.  au  fujetd' 
Eutychés  >  j'ai  fosifcrit  à  fa  condamnation:  mais- 
fur  le  libelle  qu'il  vient  de  donner  au  con- 
cile, où  il  confefle  la  foi  de  Nicée  &  du  pre- 
mier concile  d'Ephefe  ,  je  fuis  d'avis  comme 
vous,  qu'il  reprenne  la  dignité  de  prêtre  j  6ç 
Ja  conduite  de  fa  communauté  •  Euenne  d* 
Ephefe  ,  Thalafîîus  de  Ccfarée  ,  Eufebe  d* 
Ancyre,  &  tous  les  autres évêques  opinèrent 
de  même  :  excepté  les  légats,  du' pape»,  dont 
fi27^.4^»il  jjfçj^  point  fait  mention  •  I^rmmas  opin» 

après  tous  les  évêques;  &  comme  il  étoitSy. 
rien,  &  ne  parloitpas  grec,  le  moine  Eufebe 
lui  lervit  d'interprète.  Enfin  Diofcore  com. 
me  prefident,  donna  fon  fuâirage  le  derxiiei? 
en  myeur  d'Eutychés^ 

Enfuite  le  prêtre  Jean  fit  la  leâure  d'une  re- 
quête, prefentée  parles  moines  de  la  commu- 
nauté d'Eutychés  en  ces  termes.  Touchez  des 
promeflës  de  Dieu ,  nous  avôtia  quitté  nos  biens  > 
nos  dignitez,  nos  charges  &  nos  efperances: 
pour  former  une  communauté  de  moines  juf. 
ques  au  nombre  de  trois  cent,  fous  la  conduis 
te  du  trcs.pieujt  archimandme-Eutychés  ;  6c 
nous  y  vivoM  la  plûpart  depuis  plus  dctreAce 

ans  . 
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,  MMslefeverendiflioioevéqueFlavieni  tu  An.  ^9. 

lieu  de  nous  encourager  &  nous  protcgér ,  âôp« 
primé  nôtre  pafteiir  par  des  calomniesi  &  Taïant  * 
depcfe^  nous  à  faitdyrc  parlepr£cre  Théodore  *77» 
accompagné  de  quelques  autres  clercs»  de  nous 
feparer  de  lui»  de  ne  pas  même  Jui  parler i  Se 
de  conferver  à  Flavien  les  biens  du  naonafterc 
au  nom  des  pauvres,  car  c*étoit  là  à  quoi  il 
cendoit:  autrenieat  que  nous  ferions  j>rivés  des 
divins  mjrfterés ,  avw  nôtre  abbé. 

En  eftet  le  faint  autel ,  que  Flavien  luî.me- 
rnc  avoir  drefle  fix  mois  avant  cette  entveprife  , 
cft  fens  facrificei  nous  (ommes  demeurez  liés 
de  cette  injufte  ceafure ,  jufques  à  votre  faint 
Concile  i  8e  quelquesmns  de  nos  frères  font  morts 
tn  cet  état.  Nôus  avons  paflè  dans  cette  afflt* 
ôion  laféte  de  la- Nativité  de  nôtre  Seigneur, 
celle  de  TEpiphanie  6c  celle  de  la  Refurrcâion  ^ 
où  lesévéqués  donnent  l%foiiltion  à  la  plûparc 
de^  pécheurs  j  Se  <m  les  princes  fi>nf  grâce  aux 
criminels.  Il  y  a  neuf  mois  que  nous  fouffrons 
cette  rigueur ,  obfervant  en  tout  lerefte  les  ex* 
ercîces  ordinaires  de  k  règle  monaftique .  C 
ellpourquot  itoof  voits  fiipf^lions  d'avoir  conu 
pafiton  de  nous  ,  de  nous  rendre  l'ufage  des 
facremens  ,  &  d'impofer  à  celui  qui  nous  a 
éinfi  traités  la  peine  de  fon  injuftice  .  Cette  re- 

Suète  étoit  (oufcrice  par  le  prêtre  Narfes^  dis 
iacres ,  tftûs  iou^diacres  &  fetase  autres  moi- 
nes,- trente-dnqenaoftt.Dioicorelettrdeman-* •••• 
da  leur  confeflîon  de  foi>  &  ils  déclarèrent 
qu'elle  ctoit  conforme  à  celle d'Eutychés  i  fur- 

5|uai  de  l'avis  de  Juvenal  de  Jerufalem  5c  de  tout 
e concile '9  ils  tarent  déclarés  Mm»Sc  rétablit 
dans  la  communion  de  l'églife  &  leslbnâionsde 
leurs  ordres . 

Ënfuite  Diofcore  propofa  de  faire  lire  ce  qui  xlt. 
avoitété  décidé  fur  la  foi  dans  le  premier  con-  Condam- 
eile  d'£phefai  Bc  les  autres  évoques  datant  ap-  p  u^'ien? 

O   4  prouve,  uc. 
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An«  449.  prottvé  9  on  lût  les  aâes  de  la  ûxiéme  fcS* 

|>*ati./>.  fion,  tenue  le  vingt-deuxiéme  de  Juillet  451. 
^•i^?/.  14*  contenant  le  Tymbolc  de  Nicée  i  les  paffaçes 
».  U  pères  fur  rincanutiajpi  «  la  requête  deCtia» 

riRm  2tvec-U  faufle  confeflion  de  foi  de  Théo* 
^•'9*^  dore  de  Mopfaeile  ,^  &  Jes  extraits  des  livres 
f.  jo*.  Neftorius  •  Après  cette  lefture  ,  Diofcore 
dit:  Je  croi  que  vous  approuvez  tous  Texpa* 
fi  tien  des  pères  de  Nicée  ,  confirmée  par  le 
concile  précèdent  tenu  tci$  &  nous  ayons  oQi 

Î|u'il  ordonne:  que  fi  quelqu'un  dit,  oupen- 
e  quelque  autre  chofe,  ou  bit  quelque  autre 
qucllion  ,  il  doit  être  condamné  .  Que  vous 
en  femble  ?  Que  chacun  dife  fou  avis  par  é- 
crît .  Thalaffius  de  Cefarée  déclara  »  qaTtl  s'en 
V    '       tenoit  aux  conciles  de  Nicce  5c  d'Ephcfe  ,  5c 
qu'il  deteftoit  tous  ceux  qui  penfoient  quel- 
que chofe  de  contraire.  Les  autres  évêqueso- 
pinerent  de  même»  Jules  légat  du  papedeclîi. 
nf  que  c'étoit  le  fentiment  du  fiege  apofto* 
Uque.  Mais  le  diacre  Hilarus  ajoQita  :  Celaeft 
j#f.  !>•  conforme  aux  lettres  que  le  fîege  apoftoliquc 
j'^^  B#  YQjjj  ^  écrites  ;  ôc  û  vous  les  faites  lire  ,  vous 
verrez  ,  qu'elles  font  conformes  à  la  vérité  % 
Toutefois  on  n^ent  point  d'égard  à  h  remon- 
trance . 

Au  contraire  Diofcore  aïant  pofé  fon  princr- 
pe»  en  tira  la  confequence  qu'il  pretendoit,  5c 
ait.*  Lefaînt  concile  de  Nicée  »  Scie  faint  con- 
cile d'Bjphelê  ont  expofé  la  foi ,  5c  ordonné  , 

Îue  (Quiconque  diroit  autre  chofe  feroit  con- 
amne.  Vous  voïez  d'ailleurs,  que  Flavien ci- 
devant  évèqae  de  C.P.  ôc  Eufebe  de  Doryléc 
ont  tout  renversé  »  5c  caafé  ds  ^ndale  dans 
toutesleséglifes.  Il  eft  donc  cftit* ,  qit^ils  fe  font 
eux-mêmes  fournis  aux  peines  ordonnées  pao 
nos  pères.  C'eft  pourquoi  en  confirmant  leurs 
dccihons,  nous  avons  jugé,  que  lesfiifdtts  Fla- 
vica  5c  £uCebe  feront  priYés^ de  toute  dignité  la* 

cer% 
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ccrdoule  &  épifcopaie  •  Dites  tous  vôtre  $ttk$  449 
IKHir  être  inféré  anz  «âesf  &  Içachés^  que  les 
empereurs  feront  informés  de  tout  ce  qui  fe 
fait  aujourd'hui  •  Flavien  dit  :  Je  vous  recufc, 
Hilarus  diacre  de  regUfe  Komaine  dit  :  Contr^^ 
Mcitmn  c'ell  à-dire:  Ons'yoppofe.Etcemoc 
latin  fttt  inferé  danslesa&es  grecs . 

Toutefois  Juvenal  de  Jerufalem  pronon'-^ 
ça ,  ainft  que  Diofcorc ,  la  dépofitioii  de  Fia- 
vien  de  d'Eufebe ,  comme  âïant  altéré  la  foi 
de  Nicée  &  d'Ephefe  i  &  il  6it  fuivi  de  Domnus 
d'Antiocbe ,  de  Thalaflias  de  Cefarée  9  d'£u« 
•febe  d'Ancyre,  d*Etienne  d'Ephefe  &  de  tous 
les  autres.  Barfumas  même  prononça  comme 
juj^ej,  après  tous  les  evéques.  Enfuite  ils  fou* 
icrivirent  tons  >  excepté  les  légats  du  pape  • 
C'eft  ce  que  portent  les  aftes  du  concile  d* 
£phej(e/  mais  les  chofes  ne  s'y  pailerem  pas  H 
dou^emei^t . 

Dioibore  commença  à  prononcer  fa  ^^/^^ 
lentVne^eontre Flavien  ,  Onefiphoreévéqued'  a^J.pai} 
Icône  fe  leva  avec  plufieurs  autres ,  &  prit  les 
genoux  de  Diofcorc  en  le  (uppliant  de  n'en  rien 
taire  •  Diofcore  fe  leva  de  fon  iîege  &  debout 
iUr  Cm  marchepied»  il  dît:  Quand  on  me  cou* 
pcroit  la  langue  je  ne  dirai  pas  autre  chofe>  ôc 
comme  les  Evêquescontinuoient  de  le  prier  en 
lui  tenant  les  eenoux ,  il  s'écria  :  Où  font  les 
comtes  ?  On  &  entrer  le  procosiful  avec  une 
grande  multitiide  de  îoldats  >  armés  d'épées  & 
de  bâtons,  &  avec  des  chaînes.  Ainfi  la  plu-  Ih.pjiq.o 
part  des  évêquesloufcrivirent  par  force  fur  un 
papier  bianc:  aïant  éeé  retenus  jufques  au  foir 
enfermés  dans  Péglife  j  fans  leur  donner  de  re<* 
pos.  Deux  qui  demeurèrent  unis  à  Flavien  >  &  ^^.^^ 
qui  ne  voulurent  pas  (oufcrire  ,  furent  envoïés  Pulch.pa  .i 
en  exi  1 .  Le  diacre  Uilarus  »'échapa  à  grande  pei-  conc  caic. 
ne,  &  vint  à  Rome  par  des  chemins  détour.  '^ly^AJ  L 
s)éf .  Il  y  ent  qoelques  autres  éveques  (^po(és  caf.  t'o  ' 
•  .   ,  O  5  '  dans 
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AnTT^.  dans  ce  concile,  dont  les  aôes  que  aous  avbirs 
ne  font  point  de  mention  5  fçftvoir  ,  Ibos 
Edefle  &  Daniel  de  Carres  fon  neveu  ,  Aqui- 
•  lin  de  Byblus  &  Savinien.de  Perre.  Theodo- 
ret  y  fat  aufli  dépofé  ,  quoi  <iu'abfcnt  j  & 
.     même  Domnus  d*Antioche  ,  pour  avoir  re- 
trafté  fa  foufcription  forcée  à  la  condamna, 
tion  de  Flavien  >  ce  qui  fe  pafla  amfi  par  1' 
artifice  de  Diofcore .  Trois  jours  après  la  féan- 
Mrevtchîfi*  ce ,  OÙ  Plavierf  avoit  été  dépofé,  Biofcore 
Euiyck.     p^-o^uifit  dans  le  concile  des  lettres  ,  que 
Tonc    p.-  Domnus  lui  avoit  écrites  ,  contre  les  douze 
108C.5  ■  articles  de  faint  Cyrille  :  les  accufant  d'ob, 
fcurité,  &  le  fit  dépofer  comme  fufpeft  de 
Neftorianifine  >  quoiqu'il  fût  abfent  &  mala. 
de.  On  ne  fçait  ce  que  devÎM  Domnus  de* 
Ptti^      tems-là  :  mais  on  conjedure  qu'il  rc^ 
tourna  aa  monaftere  de  faint  Euthymms,  Se 
qu'il  y  mourut  quelque  tems  après .  Ainfi  fi^ 
fiit  ée  concirè>  phis.  coànu  fous  le  nom  dui 

brigandage  d'Ephefe. 

Flavien  ScEufebe  furent  mis  en  pnfon  :  mais: 

Flayiea'ôtttre  fa -proteftatîon  dans  le  concile^ 
donna  au*  legm  du  pape  un  libelle  ,^  par  lequel 
il  appelloit  au  fiege  apoftolique^  Après  le  oôticilo 
Diof  core  fe  retira  aulTi-tôt,  &  prononça  une 
ex  commun  icâtioa  contre  le  pape  faint  Léon , 
LihelU  qu^iliît  (ottfcrîrep*r environ  dix  évÉques,  qui 
^'•''^      éteîcnt  fortîs  d'Egypte  avec  lui  *  On  envoïa  |? 

vienenexil  :  mais  au  bout  de  quelques  JOttw  il 
s.M97'B^.  mourut  à  Hypepe  en  Lydie ,  des  coups  de  piedi 
Tnfp.chr.  ^  dcs^autrcs  mauvaîs  traitcmcns  qu'il  avoit  re- 
inf,  Marc,  jjj^  principalimentdeBariumto&defes  moi- 

4,9  nés.  L'églife honore mémoire  ledîz^jiuttié. 
Owc.Crt/c.  mé  de  Février .  A  fa  place  ,  &  apparemment 

après  fa  mort ,  on  ordonna  évcque  de  C. 
léS^tyr.M.  AnatoliuscUacrçd^AIexandrier  qui  étoit  à  C.P. 
18.  Febr.  apoeriphiafri!f  de  Didcore  *  Alnfi*  il  y  eut  Utt 

a'"^  fcliilmo  dans  Téglife  :  les  évlquef  d'Cgypte  p 
'    -  ^   '  '  .de 


a 
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dcThracc,  ôcdePaleftinc  fuivoient  Diofcore  i  Aiu  4^9* 
ceux  du  Pont  &  d'Afie  fui  voient  ceux  de  la  corn* 
mpnionderfzjavieiti  Se  ce  fchifme  dura  jufquea 
à  Jâ  mort  de  Pem perçu r  Theodofe  .  Ce  Prince  CêncC^le. 
publia  même  un  édit,  portant  approbation  du 
iècond  xonciie  d'Ephefèi  &  déienfe  d'ordon- 
ner aucun  évêque  qui  foutienne  Piierefie  de 
Neftorius&deFlavion^  caril  fuppofeqae  c^eft 
la  même  doârinei  6c  de  garder  les  écrits  de 
Theodoreta  qu'il  mec  au  rang  de  ceux  de  Me- 

'  Cependant  S*  Léon  écoît  fort  en  peine  de 

ce<  qui  fc  paflbit  en  Orient  ;  8c  t'étonnoic  ''xia/' 

de  n'en  point  recevoir  de  nouvelles  >  c'eft 
pourquoi  trouvant  Toccafion  d'un  homme  con- 
fiderablc  nommé  Eupfychius^  il  écrivit  âFla^ 
vien",  pour  lui*  témoigner  (on  inquiétude  : 
la  lettre  eft  de  l'onzième  d'Août  44^-  Mais 
il  fut  pleinement  inftrmt  de  tout  ,  quelque 
tems  après»  par  le  retour  de  fon  archidiacre 
Hilarus^ 

Tandis  qûe  faint  Léon  étoit  dantf  cette  at.  R.^ven- 
tente,  i  1  reçût  une  lettre  des  évêques  de  Ja  pro-  nius  cvc 
vince  de  Vienne,  qui  lui  faifoient  fçavoir  l'ele-  que  d'Ar- 
âion  de  Ravenniuî;  dans  le  fieged  Arles ,  à  la  ^^^^  ^ 
place  de  iàimHiiaîre.  La  réponse  de  faint  Léon  mu  lo^l  * 
pôtte  les  noms  de  douze  évcques ,  à  qui  elle  efl: 
adreRce.  Nous  confirmons,  dit-il,  par  nôtre 
jugement  la  bonne  œuvre  que  vous  avez  faite  , 
en  Gonfacrant  ckns  la  ville  d'Arles  »  après  la 
norf  d'Hflaire  de  iainte  mémoire  g  un  hom* 
mequenous  n'eftimons  pas  moins,  nôtre  frè- 
re Ravenniusj  6c  cela  d'un  con(entement  una- 
nime félon  les  defirs  du  clergé^  des  magiflrats 
&  du  peuple.  On  voit  icii  qu'encore  aue  l'on 
donnât  part  au  pape  de  l'éleâion  d'un  evêque  ,  ^ 
pourunfîege  li  important:  on  n'attendoit  pas 
fon  confentement  pour  le  confacrer.  On  peut 
encore  remarquer  4es  .termes  honorables,  dont 

O  6  utc 
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An.  44.9  "'e  le  pape  faint  Léon,  en  parlant  de  faiot 

Snp,  Hilaire  li^Arle^  nanobftant  tout  ce  qui  s'étaifi 
paâè  eiftr'eux.  Cette  lettre  eft  datée  du  vingt- 
deuxième  d'Août  44p.  Il  écrivit  aufli  à  Ra-. 

•!fW7^«*^9  yennius ,  qu'il  caiiuoifToit  déjà  ,  parce  qu'il 
avoit  été  à  Rome  pour  l'acre  de  (aiat  Ut* 
Jbire  :  Texliortant  à  cultiver  toutes  les  vertus 
épifcopales  »  &  à  lui  donnée  fouvenc  des  noa-. 
velksde  ce  qu'il  feroit  dans  la  conduite  de  fou 
troupeau.  Peu  de  jours  après,  c'eft-à-dire,  le 

%pif^*  1,8.  vingt-fîxiéme  d*Août,  il  lui  écrivit  encore  > 
^7  l'avertir  defe  donner  de  garde  d'un  vaga» 

Bond  ncnnim  Petronien,  qui  couroît  par  le» 
provinces  de  Gaule,  fe  difant  diacre  deréglife 
Romaine.  Avertifl'ez  ,  dit  faint  Léon  ,  lesévc- 
ques  de  le-  rejetter  de  la  coaununion  de  toutet 
4e$  églifea» 

XLIlfc  Le  diacre  Milarus  arriva*  à  Rome  vers  Im 
Concile-  de  Septembre  i  ôc  comme  on  y  tenoit  tou^ 
^ntre'ceî  concile  au  commencemenx  d' Oâo» 

lui  d'S*  bre  .  il  fe  trouva  alTemblé  tout  à  propos  >  pous 
rhcfe»  délibérer  iitr  ce*  qui  s'étoit  paffé  à  EpbtCe  t 
iS  al^'e  y  condamné  tout  d'une  voix.>  &  on» 
'  écrivit  plufieurs  lettres  au  nom  de  faint  Leoa 
Fptfl,  Hi'  &  du  concile.  Lapremiere  i l'empefeus Tbeo«^ 
iar,ap,U9n  dofe,.  où  il  fe  pleine  de  la  violence  de  Dio» 
^tvifi]  ^lo.  ^^^^  *  ^  ^irrégularité  du  eoncile  d'Ephe«^ 
41/.  2%  fe.  Nous  avons  appris,  dit-il,  que  tous  ceux 
lonc.caU.       étoient  venus  au  concile,  n'ont  pas  aflî-. 


f.uu%$  ^  jugemem-  On.  a  >c)etté  les  uns  ^  ic 
Introduit  les  autres,  qui.  ont  livré  leurs  main» 
captives,  pour  faire  au  gré  de  Diofcore  ces 

foufcriptions  impics  :  fçachant  qu'ils  perdro^ 
ient  leur  dignité  ,  s*iîs  n'obéilloient  .  Nos. 
légats  y  ont  refifté  conftamment  >  parce  qu^ 
en  eftet  tout  le  myftere  de  la  £bi  chrétien*^ 
ne  e(t  dctrujt,  ft  on  n'eAàce  pas  ce  crime 
4|ui  furpaiïe  tous  les  facrileges  .  'Nous  vous- 

.conjurons,  donc  mes  coaiVcrçs,  ^  moi  j  de 

peuc 
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jpcur  que  nôtre  fîlence  ne  nous  rende  coupables  An«  ^st^ 
devant  le  tribunal  de  JeAis>Chrift>  nous  vous 
conjurons  devant  l'infeparafale  Trinité  s  &  dc« 
vant  les  faints  anges  y  d'ordonner  aue  toutcJ 
cfaofes  demeurent  au  même  état ,  où  elles  étoient 
avant  tous  ces  iagemens  :  ;ufquas  à  ce  que  i\ 
oa  aflemUe  de  tout  le  monde  un  plus  grand  nom* 
bre  d'évtqiies  • 

Et  cnfuitc;  Toutes  les  églifcs  de  nos  quar» 
tiers  ôc  tous  les  évêques  vous  fupplicnc  avec 
larmes  >  puifque  les  nôtres  ont  fidèlement  te*i^. 
cVm6,  6c  me  l'évtgue  Flaviea  leue  a  donné 
un  libelle  ^'appellation ,  que  vous  ordo&iiie:& 
Ja  célébration  d'un  concile  gênerai  en  Italie*: 

{)our  ôtcr  tous  les  doutes  fur  la  foi,  &  toutes 
es  divifions  qui  bleflènt  la  charité  Que  ka 
Evtques  des  provinces  Orientales  y  viennent 
aulTî  7  afin  que  ceux  qui  fc  font  écartés  par 
foiblefle ,  puiffent  être  rétablis  .  Vous  verrez, 
par  les  canons  de  Nicée  joints  à  cette  lettre  , 
combien  nôtre  demande  efl  neceflàire  ,  après 
un  appel  interjetté.  On  ne  doute  pa5,  que 
ces  canons  de  Nicée  ne  fuflent  ceuxdeSardi- 
que  i  3c  l'application  qu'en  fait  faintLeoneft  jj^iy^^$^ 
remarquable  •  Car  encore  qu'ils  femblent  dé* 
lerer  au  pape  feul  le  jugement  des  appellationi. 
interjettées  par  les  dviques:  faint  Leen  ledé^*^-.^«*i^ 
fere  au  concile  univer/e!  ,  ôc  conclut  la  ne- 
cefllté  de  s-'alTembler  ,  tant  de  la  difpofîtioa 
de  ces  canons,  que  de  ^appellation  interjettée 

EarFlavien.  La  féconde  lettre  fynodale^le  faint  ep.^t.éhi^' 
eon&  du  concile  de  Rome  eft  à*  fainte  PuU 
chérie.  Il  s'y  plaint,  comme  dans  la  preceden.- 
le,  que  fa  lettre  à  Flavien  n'a  point  été  lue  à» 
Epheie:  il  déclare  ,  que  tous  les  Evéques  d'Oc- 
cident eon  fervent  la  communion  avec  FlavieUf. 
&  prie  la  princeflîc  d'appuïer  auprès  de  l'empe- 
reur  la  demande  d'un  concile  univeiTel.  La  troi-  ^p^^^ahM 

i^éme  içtue  ^  audeigé  ^.  aux  magiftiat»  &  au. 

jeiL- 


Digitized  by  Google 


i%é      HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 


Aa.  peuple  de  C.  P.  pour  les  confolcr  8c  les  cr* 
horter  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  ôc  dam 
Pobéïâànce  de  leu^  éveque  .  Car  ,  dit  faine 
Léon ,  quiconque  ofera  uftir pcr  le  fiege  de  Fla- 
vicn  de  (on  vivant ,  ne  fera  jamais  dans  nô- 

£p»  47t  4/.  conxmunion  ^  au  nombre  des  évêques  • 
1a  quatrième  lettre  eft  à  Cauile  #  Martin ,  Pierj 
re  ,  Magnus  »  'Elie  5c  Emmânaei  toi»  prêtres 
5c  abbés  de  C.  P.  &  tend  à  mérflc  fin  do  les 
confoler  ôc  les  aftermir  dans  la  foi  &  l'union 
avec  révêque  Flavien.  Les  quatre  lettres  fyno- 
dales  lont  M  même  date  du  jour  des  idesd'0« 
âc^e  f  fous  le  confiilat  d'Afterius  &  de  Proto» 
gene  ,  c'eft-à>dire  >  du  quinzième  d'Oâobre 
449. 

tpift.  42.    Saiat  ILeon  écrivit  encore  d'autres  lettres  eit 
#i/*a7       foxr|)articuiier  .  Preaïierement  à  faint  Fiavienf 
£^•41. 4).  pom-  le  confoler  &  l'encourager:  car.i!  n'avoic 
pas  encore  appris  fa  mort.  A  Anaftafe  dcTheC 
ialonique>  pour  le  féliciter  de  ne  s'être  point 
frottvé^à  Ëphefe^  &  l'exliorter  à  demeurer  fer* 
me  dans  la  k>i  &  la  colMiunion  de  Flavien  f 
Bp.  44.  aL  &  à  foutenir  les  autres  .  A  Julien  de  Co ,  tout  de 
£p    6  al  pour  l'encourager  .  Au  clergé,  aux  ma- 

aj#  *  *  *  giûratsôc  au  peuple  de  C.P.  pour  les  inftruira 
plus  au  loag  delà  foi  de  l'Iucarnttimi ,  qu^ilt 
•  doivent  conTcrver .  Cette  derrt icre  fembleavoii? 
été  écrite  plus  tard  que  les  autres  :  car  faint 
Léon  y  parle  des  acclamations  du  peuple ,  dont 
onluiavoit  envoie  copie;  &  qui  dévoient  fttre 
celles  9  parle(iiudiesilsavoiefftdefapproutjp84 

bliq  uement  la  dépofition  de  Flavien  -  Saint  Léon 
dans  cette  lettre  apporte  entr'autres  preuves  de 
l'Incarnation  le  iacrement  de  l'euchariftie  :  oill 
lesenfiins  metne^  die.il»  reconnoifient  de  Jhtua 
bouche  la  vérité  du  corps  *c  du  fang  de  Jefus- 
C#«<^.C-/c.^'^"^'  C'ell  qu'alors  les  enfans  les  reccvoient  8c 
if.  x,(r.24  repondoient,  amen  ^  comme  les  autres .  Le  dia- 
cre  Hilarus  écrivit  eji  ioA  particuliar  à  fainte 

Pttl- 


9 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINOTJSEPTIEMIE,  i*r 

pulcherie>  pour  lui  faire  excufe  de  ce  qu'il  nV  An.  44.9' 
voitpasétéà'C.P.  lui  rendre  les  lettres  du  pa- 
pe, dont  il  étoit  chargé  pour  dlc  .11  lui  marque 
commeleschofes  s'érorent  padecs  à  Ephefe  ,  la 
peine  qu'il  avoit  eue  à  fe  fauver  ,  &c  les  violen- 
ces de  Diofcore,  condamnées  parie  pape  &  par 
tout  fcccmâle  d'Occidenr» 

Theodorcr  aïant  auflS  apprfe  ce*  qui  s'étoit  XLIT. 
paflé  à  Ephefe,  écrivit  au  pape  faint  Léon  Theodo- 
une  grande  lettre  ,  où  il  rcconnoît  d'abord  ,  retecnt  à 

3ue  le  hint  fiege  tient  en  tout  le  premier  rangrg^;^^*;*^",  *^^^ 
1  s'étend  enfuite  fur  les-  louanges  de  Rome  étps.Lepnm 
Ôc  de  faine  Léon  en  particulier.  II  relevcfon  f'^*  5|«« 
zelc  contre  les  Manichéens,  &  fa  lettre  à  Fia- 
yien,  qu'if  dit  avoir  lue  &  admirée  comme  le 
langage  du  fainr  Efprir..  Puis  venant  à  fa  eau- 
te,  il  fe  pfeinrde  l'injufticedeDiofcore,  qui 
Va  condamné  fans  Tappeller  &  fans  l'attendre, 
abfent  fie  éloigné  de  trente-cinq  journées.  Il 
te{Mfente  fes* travaux  pour  Péglife  .  Il  y  a 
vingt. fir  an»,  dit-il ,  que  je^fuis^évéquev 


quantité- 

ae  rcfte  pas  un  lîeretique  dans  les  huit  cent  pa*^ 
roiffes  que  je  gouverne  .  Dieu  fçait  combien  )*' 
ai  reçu  de  coups  de  pierres,  6c  quels  combats 
j'ai  foutenns  conere-les  païens  &  les  juifs v  J'ai 
écrit  ptufiears  c«ivragcsdepaisïtingtat»y  il  e  n 
fait  Je  dénombrement.  On  y  peut  voir  aife» 
ment ,  fi  )'ai  gardé  la  règle  de  la  foi,  ou  fi  je 
m'en  fuis  écarté»  ^  * 

Ne  rejeltez  pas  je  vous  fupplie  ma  très^hum- 
blc  prière,  &  ne  méprifez  pas  ma  vicillcfle, 
chargée  d'opprobre,  après  tant  de  travaux.  A- 
vant  toutes  choies.»  je  délire  fçavoir  de  vous  , 
fi  je  dois  acqufefeep  à  cette  xn^ftedépofition»  g^^^a^ 
patctÂf  vôtre itacifiojt.  Si  vous  m'ordonnez  de 

m'en 
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m'en  tenir  à  ce  qui  a  été  jugé ,  je  le  ferai  y 
je  n'importunerai  plus  perfonne  ,  Se  j'atceA* 
drai  le  jugenieiit  de  Dieu .  Il  m'eft  témoia  » 
que  je  ne  fuis  pas  en  peine  de  mon  lionneur  , 
mais  du  icandâe  ;  &  de  ce  que  plufieurs  d' 
entre  les  (impies,  principalement  d'entre  les 
hérétiques  convertis ,  peuvent  me  re|^rder  cooi"» 
me  hérétique  :  voïant  l'autorité  de  ceux  qui 
ont  condamné,  &  n'étant  pas  capables  de  di<» 
fcerner  la  dodrine  .*  ni  de  conlidorer  ,  que 
depuis  tant  d'années  d'épiicopat  ,  je  n'ai  ac^ 
quis  A  ni  mailon ,  ni  terre  ,  ni  fepulcre  ,  ni 
ipas  m£me  une.  obole  :  mais  fai  embra^Té  la 
pauvreté  volontaire ,  aïant  diftribué  mon  pa« 
idpf       trimoine  auflfi-tôt  après  la  mort  de  mes  pa- 
rens  ,  comme  Içait  tout  l'Orient  .  Je  vous 
écris  ceci'  par  les  prêtres  Hypatius  &  Abra^ 
ham  chorévéqué  »  £c  Alypius  exarque  des  moi* 
Ées ,  qui  font  chez  nous  :  ne  pouvant  aller 
nioi-mciiie  vers  vous  ,  à  cauie  des  ordres  de 
l'empereur  ^  qui  me  retiennenx  comme  les  aur 
très. 

Z^ifiau  11  chargea  les  mêmes  députés  de  trois  au- 
tres lettres.  A  René  prêtre  de  Téglife  Romaine 
Se  un  des  légats,  puur^ le  concile  d'£phefe  ^ 
dont  Theodoret ne  icavoitpas la  mort au  fioa» 
traire  il  fuppofe  qu'il  a  aflifté  au  concile.  Il  3^ 
Ireconnoitk  primauté  du  laint  fiege  fur  toutes 
les  eglileydu  monde ,  principalement  par  lapu^ 
recède  la  loi,  qui  n'a  jamais  été  inteaée  d'au« 

€p\fi^  m  cune  herefîe  •  la  kconde  lettre  eft  à  l'archi* 
diacre  de  Rome ,  c'eft-à-dire  à  Hilarus,  à  qui 
toutefois  Theodoret  parle  ,  comme  ne  (çachant. 
117  pas  qu'il  eût  cté  à  Ephefe,  La  troifieme,  à  un 
êvéque  nommé  Florentius:  mais  dans  k  kttte 
il  parleenplurier  ,  comme  aux  évèques  d'Oc» 
cident.,  qui  dévoient  avec  faint  Léon  prendre 

ipifi.  Il,  connoiflance  de  fa  caufe  .  En  même  tems  il 
ccrivit  au  Patrice  An^coliuf^  le  priaaid'obteniç 

pour 

- 

Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-SEPTIEMÉ.  jx^ 

lai  de  Te/iipereur  b  liberté  d'allée  en 

Occident  ;  pour  ctre  jugé  par  les  évêqiies  du 
païs:  ou  du  moins  de  fc  retirer  à  (on  niona- 
ilere,  diftant  de  Cyr  de  cent  vingt  milles  , 
d'Antioche  de  foîiante  Se  quinze  ,  &  à  trois 
milles  d'Apamée  $  &  cela  ,  Tac  ce  qu'il  avoit 
appris ,  qu'on  vouloir  auflî  le  chafler  de  Cyr  . 
Quoique  nous  nVions  point  les  réponfes  de 
faint  Leoa  &  des  autres  Occidentaux  à  Théo- 
doret  :  nous  voïons  par  k  fuite  ,  que  fa  dé* 
Datation  fut  bien  reçue ,  fie  que  le  pape  le  ré_      ^  , 

,  ,.     j        ij'    r     ^  ^      r  '  ^  ^      t        Cane.  CaU 

tablit  dans  1  epiicopat  ,  lans  avoir  cgard  au 

jugement  de  Diofcore  .  L'empereur  liii^'  pcr-  loa  à,  Dk 

mit  auflî  de  ie  retirer  à  fon  monaftere  :  où 

Von  croit  qu'il  compofa  fon  hiiloire  eccle* 

iîaftique  /  &  il  y  écrivit  plufieurs  lettres  pour 

fa  juilification  ^  fie  la  coA^foIation  de  fes  a^ 

mis . 

Saint  Léon  reçût  cependant  iitie  réponfe  de  ^  

la  pi-inceflè  Pulcherîe  r  témoignant  (on  aflèâion  ^ 
pour  la  foi  catholique  >  dont  illa  remercia ^  la 
priant  toujours  de  loutenir  la  demande  ,  qu'il 
taifoit  d'unconale:  cac»  dit-il^  les  chofes  hu- 
maines ne  peuvent  ttre  en  fureté  »  fi  la  foi  n'eâ: 
foutenne  pan,  l'autorité  roïalc  8c  facerdotale  •  Sa 
réponfe  eft  du  feiziéme  des  calendes  d'Avril  , 
fous  le  feptiéme  coiifulat  de  Valentinien  avec 
Avienus  »  c'elt-à-dire  du  dix.feptiéme  Mars 
4f  o.  Le  même  jour  il  écrivit  à  Mactin  &  à 
Faufte  abbés  de  C.  'P.  pour  répondre  à  une  let* 
tre  ,  qu'ils  lui  avoient  écrite  en  mcnie  tcms 
qu'illeur  écrivoit  avec  le  concile  de  Rome.  Il 
les  exhorte  à  maintemr  ie  peuple  dans  ia^^i  ca** 
thoiique.  ^  .  • 

Vers  le  même  tems  ,  il  rcçftt  deur  députai  ^^y^ 


mcni  en- 
tre Aiks 

fon;  la  féconde deputatioui  étoit.dcs  évoques  v^^lp?^» 

de  s*  Uêm^ 
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An,  450.  cle  ia  province  d'Arles  ,  qai  àvoient  *envoS^ 
un  prêtre  nommé  Pétrone  &  un  diacre  nom«> 

mé  Régulas  ,  chargés  d*une  requête  au  nom 
d'eux  tousj  où  ils  parlent  ainfî:  Ileft  notoi* 
re  à  contes  les  Gaules  >  &  n'eft  pas  inconnu 
à  Rome  ,  que  ià  cité  d'Arles  a  été  là  pre« 
micre,  qui  a  reçû  un  évcquc;  fçavoir  ,  faine 
Trophime  envoie  par  l'apôtre  faint  Pierre  : 

Iue  d'elle  la  foi  s'ell  répandue  dans  le  reftc 
és  Gàules  «  &  pit  confequent  qu'elle  a  ea 
un  évoque  avant  la  cité  de  Vienne  >  quiveue 
maintenant  ufurpcr  la  primauté  .  Il  n'eft  pas 
necefl'aire  de  prendre  ici  le  nom  de  Gaules 
daus  toute  Ton  étendue^:il  fudit  de  l'entendre  de  la 
proviaccf  Narbbiioife  entierej  c'eft^à  dire  de  Paa« 
cienne  [province  Romaine  ^  &  ce  qui  eft  dit 
de  la  mi(Tîon  de  faint  Trophime  par  faint  Pier* 
re,  fignific  feulement  qu*il  fut  envoïé  par  le 
faine  iie^e  •  La  requête  continue  :  Aunî  nos 

J^redeceâeurs  ont  tour/oilrs  honoré  Péglitè  d'Ar* 
es,  comrtc  leur  mére>  nos  villes  luionttoiL 
jours  demande  des  évêques,  5c  fon  évê que  nous 
û  toujours  confaçrés  nos  predeceflieucsSc  nous«r 
Vos  predecefTeuts  ont  confinné  par  lears  iet< 
très  les  privilèges  de  cette '(%Ufe  ?  comme  nou^ 
ne  doutons  pas  cjU'if  ne'  fe  trouve  dans  les  ar- 
chives du  faint  fiegc  .  Ils  ont  voulu  qu^clle 
eût  Pautorité  dans  le«  Gaules  y  comme  l'égli* 
fe;  RotAâine  a  la'primmité  dau^  tout  le  monde* 
Ils  djo&tenf  fe»  avantages  temjlorelii  cïela  viUer 
d'Arles.  Conllantinlui  a  donnéfonnom:  Va- 
lent] nien  &  Honorius  l'ont  nommée  la  mère  de 
tèiires  les  Gaules .  Dé  leurj  cems  on  y  a  don» 
né  8c  reçû  le  confulat;  le  préfet  du  pttftÀrty 
fàit&  retidence.  Deilà  vient  que  cette  é^fe  a 
toûjours  eu  le  gouvernement ,  non  feulement 
de  la  province  de  Vienne,  mais  des  trois  provin- 
ces,  de  par  commiffion  du  iàintficge  de  tontea 
les  Gaules^.  • 

La 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME.  331 


Xâ  reponfe  de  faint  Léon  porte  les  aoms  An.  450, 
de  douze  évèques,  à  qui  elle  el\  ailreflTée,  Se  ^p»s<umL 

marque  que  l'évèquede  Vienne  les  a  voit  prc-  ^^9* 
venus  par  fes  lettres  5c  Tes  députés  .  Les  uns 
&  les  autres  repreleaterent  leurs  intérêts  ^  il 
parut  que  Vieime  &  Arles  avoient  joiii  taiu 
tôt  l^une,  tantdt  Paùtre  de  divers  avantages  . 
C'eft  pourquoi  faint  Léon  confirma  Pautori- 
té  ,  qu'il  avoir  deja  attribuée  à  l'évêque  de 
Vicnrrc,  contre  la  prétention  de  faint  Hilai. 
re d'Arles»  ôc  ordonna,  que  l'évèquede Vieni. 
ne  prefideroit  aux  quatre  villes  voifines  ,  Va-' 
lencc  ,  Tarantaifc  ,  Genève  ôc  Grenoble  ,  & 

2UC  les  autres  vilies^dc  la  même  province  feroienc 
ms  kcojidaite  dt  l'èAtêque  d'Arles .  Cette  let- 
tre eR  datée  du  troifiéme  des  itones  de  Mai ,  (boa 
leconfulât  de  Valentinien  ôc  d'Avienus ,  c'cft- 
à  dire,  du  cinquième  Mai  4fo.  Le  même  jour  il 
écrivit  à  Ravenaius  d'Arles  ,  pour  le  charger 
de  faire  connoitre  à  tous  les  évêques*deatCati. 
Jes-fa  lettre  àf  Ffavieir,  quHl  lui  envoïôit  avec 
celle  de  faint  Cyrille  .  11  dit  ,  qu'il  a  retenu 
iongcems  les  députés  de  l'eglife  d'Arles ,  voulant  , 
qu'ils  fuflènt  témoins  de  tout  cequife  failoic  au 
fujet  éer  la  nouvelle  herefie  contre  1^1  ncarnathm; 
ce  qui  femble  marquer  qu'ils  affîfterent  au  xoa* 
elle  de  Rome  du  mois  d'Oftobre  prfecedent  i  ôc 
il  renvoie  à  eux  pour  apprendre  de  leur  bou- 
ciie>  ce  qui;  ne  devoit  pas  ètre  conbéà^des^let^ 

L'empereur  Valentinien  vint  de  Ravenne  à  ^^^J  '  • 
Rome,  pour  iaftte  de  faint  Pierre,  c'eft-à  di-  XLVI. 
tt  comme-  l'on  croit  à  la  fin  de  Juin  de  cette  Lettre  de 
année  450*  &  merc  Galla  Placidiaâc  femme  ^X^'^"^^^- 
lîdnia  Endoxia  l'kccom]>agnferent  en  ce  voïa-  xhcodofc» 
gede  pieté.  Le  lendemain  de  leur  arrivée,  ih  ctnc  calc» 
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An.  450.  Tempereur  âvec  plufients  évèques  des  d'ivcif 
fes  provinces  d'Italie  s  car  il  leurécoit  or^ittak 

\  re  de  s'aflembler  à  Rome  pour  cette  foicmnt* 

té  .  Après  la  prière  ,  étant  encore  à  l'autel  , 
V  ils  (t  prefeaterent  à  l'eaipereur  &  aux  impera^- 
criées  ^  les  conjurant  avec  larmes  d'in-e  tDO» 
chés  dur  péril  ou  la  foi  écoit  expolée  :  &  leur 
reprefentant  le  defordre  arrivé  en  Orient ,  ôc 
rinjufte  dépofîtion  de  Flavien ,  par  la  pafnoii 
de  Diofcore.  Ils  fupplioient  donc  l'empereur 
&  les  impératrices  par  la  fatnteté  du  lieu  oà 
ils  étoient  d'en  écrire  à  Temperter  Theodo^ 
fe ,  &  de  le  prier  d'alTembler  en  Italie  un  con« 
cilc  gênerai  de  tout  le  monde ,  pour  reparer 
-ces  defordres.  Il  y,  eut  des  aâes  dreûes  de  cec« 
te  aâion  contenant  les  prières  &  les-acclt* 
mations ,  qui  s'étoie  ne  faites  en  cette  reacoiH 
jtre  • 

L'empereur  Valentinien  écrivit  doncàTheo^ 
dofe^  le  priant  de  conlerver  la  dignité  de  faine 
Pierre  »  &  la  primauté  accordée  a  l'évéque  de 
Ronie  par  l'antiquité  ,  au  deflus  de  toutes  les 
églifes  :  enforte  qu'il  ait  la  liberté  de  juger  de 
la  foi  6c  des  évêques  •  Car  c'elk  pour  cela  ,  a* 
jouce.t-il  ^  que  fuivant  les  concile  >  l'évèqne 
de  O  P.  a  appellé  à  lui.  Je  vous  prie  donc  9 

Î|ue  tous  les  autres  évêques  du  monde  étant  a(l 
cmblés  ca  Italie  ,  le  pape  prenne  avec  eux 
connoxilÀnce  de  toute  la  caufe,  de  eu  porte  un 
jugement  conforme  à  la  foi  &  à  la  religion  « 
Les  deux  impératrices  écrivirent  dans  le  même 
fens  •  PJacidie  écrivit  en  fon  particulier  à  PuK 

•  chérie  j  pour  l'obliger  à  confpireraumème  def* 
fcin. 

r/.5a.«/.jj  Saint  Léon  avoît  reç&  réponfe  de  l'empe* 
reur  Theodofe  fîir  la  lettre  Synodale  dn  moi* 
cTOâobre  44p.  Theodofe  difoit  ,  que  le  con- 
cile de  Nicée  étoit  fuffifant  ,  fans  qu'il  fût 
peloiA  d'cA^  afIèmUcr  de  nouveau  >  Se  demaop» 
*  doit  1 
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doit,  que  le  pape  approuvât  l'ordination  d*A.  An.  ^job 
naiolius  évcqiie  de  C.  P.  à  Ja  place  de  Fia— 


déclare  devant  tout  le  clergé  6c  le  peuple.  Se 
envoie  fa  profeffion  de  foi  aufaint  iiege,  pour 
être  publiée  par  toutes  les  églifes.  (Qu'elle  foi? 
conforme  à  k  lettre  de  Saint  Cyrille  à  Ncfto- 
rius  ,  &  à  celle  de  Saint  Léon  écrite  par  lui-mê. 
me  à  Flavien,  &  qu'îî  rejette  de  fa  communion 
ceux  qui  croient  autrement  fur  Tlncarnation  • 
J'envoie  ,  ajoûte-t-il  ,  mes  frères  les  évêques 
Abundius  6c  Afterius ,  5e  les  prêtres  Bafîle  9c 
^•Sénateur:  dfin  guc  fi  Tevêque  de  C  P.  con- 
feffe  la  même  foi,  nous  nous  rcjouiffîons  de  la 
j>aix  de  Péglife  i  &  li  quelques-uns  s'en  éloi* 
/gnent  ,  que  vôtre  clémence  tccorde  un  con* 
ctle  untverfel  en  Italie,  comme  le  fynode  af- 
fcmblé  pour  ce  fujct  à  BLomera  demandé  avec 
moi . 

Il  écrivit  en  même  tems  n  Fauftc,  à  Mar^  ^MS'^hf 
tin  Se  aux  autres  abbés  de  C.P.  au  nombre d^ 
fcize  i  les  priant  de  fe  joindre  à  fcs  légats , 
pour  folliciter  la  profefîîon  de  foi  d'Anato- 
lius  .  Ces  lettres  à  l'empereur  &  aux  abbés  > 
font  de  mime  date  du  feiziéme  des  calendes^ 
d'Août  ,  Ibus  le  confulat  de  Valentinien  8c 
d'Avienus,  c'eft-à-dire  du  dix«feptiémcde  JuiU 
let  450.  Trois  jours  après  ,  il  écrivit  à  Pinu ^J**^''^^ 
peratricePulcherie  à  même  fin  .  -  - 

La  reponfe  de  Theodofc  à  Pcmpereuc  Va-i 
lentinien  &  aux  deux  impératrices  Placidia  conccaU^ 
&Eudoxia,  necontenoit  quedes  difcours  gene- 
raux  d'honnêteté  pour  euxs  fie  d'attachement 
a  la  religion.  Il  les  renvoïe  à  ce  qu'il  a  écria 
au  pape  fur  ce  fu jet  5  &foutient  le  jugement  d« 
concile  d'Ephefe^  &  la  condamna  i^a  de  Fia-, 
•vicn  , 
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"j^n.  450.     L^euiiuquc  Chryfaphuis  ,  qui  entretenok 
"XLViC*  l'empereur  dans  cet  attachement  au  (chifme  de 
Mort  de  Dioicore ,  &c  qui  étoit  fort  décrié  par  fonavari- 
Theodofe.     ^  fut  difgracié  bien  iôtapr^  ,  cnvcwé  dans  une 
ll^ll'rcli.  iflc  &       à  mort,  par  lct:on(èii  de  Palchc. 
MatccU.    rie.  L'empereurTheodofe  mourut  cette  même 
ihr.an.^so  année  45  o.  le  vingt-ncuviéme  de  Juillet  âgé  de 
T^'^^Tù^  quarante- neuf  ans.'  dont  il  avgit  régné  quaran-, 
l»î?i.AJi».te  «n.. L'impératrice  Eudoxia  fon  époufc  quit- 
Matc.  chr.  ta  C.  P.  8c  fous  prétexte  d'un  vœu ,  -rctoarna  à 
4?^     ^    Jcriifalcm  ,  où  elle  achevffes  jours,  &  d*où  cU 
r/;r.P«M.  jeenvoiaàPulcherie  l'image  de  la  Vierge,  qui 
oïjmp.  î«  pallbit  pour  avoir  été  faite  par  faint  Luc.  Ain^ 
Evagr.  /.  fi  Pub:herie  ,  fœur  du  déinnt  empereur  ,  de- 
meurft  mattreflê  de  l'Orient .  Elle  fit  élire  empe- 
rllïd.ui.  ^^^^^  Marcien  natif  d'Illyrie  &  grand  capitai- 
€.x,x\     *  ne,,  II  fut  reconnu  par  le  fiiffrage du  Sénat ,  de 
BvAgT.  IL  Tâmiée  6c  do  tous  les  ordres  .  Mais  on  n'at. 
^i/.  c.  1.  rendit  pas  le  con(eQtemeat  de  l'empereur  Va-» 
Icntinien ,  qui  commandoit  en  Occident  >  9c 
qui  toutefois  agréa  cnfuice  cette  éleâion.  Pul- 
chérie  époiifa  Marcien  ,  pour  lui  donner  plus 
EviftJi.e.  dViutorité  ^  &  pour  régner  avec  lui  :  mais  à 
atf  condition  de  demeurer  vierge:  auflt  avoit- 
elle cinquante-un  an,  &  il  étoit  avancécnâge. 
D'un  premier  mariage  il  avoit  une  fille  nom. 
jnée  Ëuphemie  ,  qui  époufa  Anthemius^  de. 
c  ijr,  Pafcfj^  P"î^  empereur  d'Occident  •  Marjrîen  étoit  fort 
f.l\9      wlé  po*ir  la  religion  catholique,  &  fort  libéral 
envers  les  pauvres  .  Il  fut  proclamé  empereur 
•  à  i'Hebdomonie  jeudi  yin^t  quatrième  d'Août 

/  Hïtc  d  commencement  de  fon  règne  ,  il 

^Mft.  ^  "'^^  ^  »  P^^^^  condamner  à  toutes  les  peines 
des  hérétiques,  les  clercs  &les  moines  qui  au. 
roient  abandonné  la  religion  catholique,  pour 
iuivre  l'herefîe  d'Apollinaire  ou  d'Eutychés  • 
Le  douzième  de  Novembre  de  l'année  fui- 
vante  451.  i|  fit  une  bi  trés-fevere  contreI*î* 

do- 
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^olatrie.  Elle  porte  dékaks  d'ouvdr  les  teoi^  An.  450^ 
pics  fermés  depuis  iong.t€in$  :  d'en  orner  les /.7.V.<^*j^ 
|>orcesde  ftftans,  d'allumer  du  feu  fur  les  au* 

tels,  d'y  brûler  de  Tencens ,  d'offrir  des  libâ^ 

tions ,  ou  d'inin-ioler  des  viftiuics:  Je  tout  fous 

peine  du  dernier  fuppU^:c,.ayecconfifcation  des 
piens  • 

Les  légats  du  pape  faint  Léon  étant  partis  xLvîilr 
de  Rome  à  la  findu  mois  de  Juillet 450.  n'ar-  Concile' 
rivèrent  à  C.  P.  cju'ai)rcs  la  mort  de  Tempe-  de  C  P. 
rcur,  Theodofe  ,  &  furent  reçus  favoraj>le.  ^^"^ 
pient  par  Marcien  ôc  Pulçrherie;  Anatolius  é-  ^^Vs 
vêque  de  C.  P.  affembla  un  concile  des  cvc.  hi^d.  a  p. 
ques  ,  qui  fe  trouvoient  prefens  ,  avec  les  ab- 
bes  ,  les  prêtres  &  les  diacres  .  Abundius  i^i^^-f^'^^ 
vêque  de  Corne  l'un  des  légats  prefenta  la  let- 
tre de  faiat  Léon  à  FJavien  .  Elle  fut  lûepu^ 
bUquement,  &  trouvée  conforme  aux  autori-  * 
tés  des  pères  Latins  Ôc  Grecs,  &  à  la  foi  ca* 
thoUque.  Ainfi  Anatolius  le  premier  y  don* 
na  fon  CQiilentement  8c  y  fou(crivtt  ,  difane 
anarhéroc  à  Eutychés  &  à  Neftorius ,  à  leur 
dogme  &à  leurs  fedateurs  .  Tous  les  aflîllans, 

évêques,  prêtres ,  abbés  &  diacre^en  firent  au- 
tant . 

Enfuite  les.  quatre  légats  du  pape  Abundius 

&  Afterius  évêques  ,  Bafile  6c  Sénateur  pré- 

très  ,  rendirent  grâces  à  Dieu  de  ce  confente- 

ment 9  Redirent  aulîianathâmc  à  Ëutychés,  fie 

à  tous  ceux  oui  fuivant  fon  erreur  ,  difoieniii» 

qu'il  y  a  ettdeux  natures  avant  Plncarnation  , 

5c  une  feule  nature  après.  Ils  dirent  auflianathô- 

me  àNe/lorius  &  à  les  fçûateurs .  On  ordonna 

dans  ce  même  concile,  que  les  évêqucs  qui  au-- 

roient  (ouicrit  par  crainte  à  la  condamnation 

deFIavien,  ne  communiqueroienr  qu'avec  leurs 
égli  fes. 

L'Empereur  Marcien  fit  rapporter  à  C.P.lc  i%'^conl\ 
corps  de  iâint.Flavjen  ,  qui  fut  enterré  avec  Càich,c.i%, 

hon- 
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An.  ^4.50.  honneur  dans  la  bafiliquc  des  apôtres  ,  aver 
*  les  predecefleurs  «  Il  donna  auilî  un  ordre  pftr(^ 
cuUer  de  faire  revenir  les  évoques ,  qui  avoient 
éîé  exilés  «  pour  avoir  maintenit  la  foi  cathi:>« 

liqiie  avec  (aint  Flavien  ;  entr'autres  Theodo- 
ret,  comme  il  paroic  par  fes  lettres  de  remer- 
ciement  aux  perlonnes  paillantes  ,  qui  aroient 
procuré  fon  rappel  »  les  patrices  Anatoiias  6c 
Vincomale.  Il  les  prie  de  prœilr^r  la  célébra» 
tioii  d'un  concile,  où  ^empereur  &  l'impera- 
(  trice  ailiilciU  en  perfonne  ,  pour  empêcher  le 

t^P  Bat.  dcfordre^  Il  écrit  luflî  à  Abundius  légat  du  pt. 
*»A^fSP»iVpQ       lettre  9  où  il  témoigne,  qu'il  a  (bufcrit 
a  la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavien,  &  qu'Ibas 
d'Ëdeiie  &  AcjuiU^  de  ^ybl^s  e^  o^t  fait  aui» 
tant. 

Cêuçj^AÏu    L'empereur  Marcien  încontihent  après  (09* 
^•-'•iï*  éloftion  ,  écrivit  au  pape  lâint  Léon  ,  comme 

au  chef  de  la  religion  ;  pour  ie  recommander 
à  fes  pritres,  k  lui  propofer  en  gênerai  la  ce* 
iebrationiPua  concile.  L'impératrice  Pulcherio 
r>  1$.      lut  mandate  qui  s'étoitf>afië  à  C»P.  la  foufcrt«> 
^  ption  d^Anatohus  ;  la  tranflation  du  corps  de 

S.  Fiavien,  &  Je  rappel  des  exilés  >  Je  priant  de 
contribuer  de  fa  part  à  la  convocation  d'un  con« 
ci  le.  £nân  4natolhss  de  C.  P.  écrivit  lut-méme 
à  ^ajnt  leon  ,  pour  rendre  témoignage  de  fii 
foi  ,  &  lui  envoïa  trois  députés  ,  Cafterius 
prêtre  ,  Patrice  ,  &  Afclepiade  diacres  ;  qui  ap- 

£ortere;it  les  aâes  iu  concile  de  C«  Pi»  la  re^ 
itiony  des  légats  du  pape  ,  de  et  qui  s'y  6« 
toit  pafle^  Se  les  lettres  de  Macciea  éc  dePuU 
eherie . 

I«ctt«?d  P*P^  ^^^^^  l^Qon  renvoïa  les  députés  d'A- 

s.  Lepn  à  ï^^^o'jus  après  la  fête  depaque^  qui  en  fut 
Marcien  ,  le^buitiéme d'Avril»  &  les  chargea  des  rcponfes 
«       à  toutes  CCS  lettres ,  écrites  en  même  jour  :  aur 
^i!'^Lj8.;9  fousleconfalatd^Adelphius,  c'cft. 

a-dirc  le  treizième  d'^vxil  454.  Il  c«ad  téo^oi» 

gna. 
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gnnge  à  Pulchcrie  des  ferviccs  ,  qu'elle  avoit  An.  451. 
rendus  à  l*Eglife  contre  l'hcrefie  de  Nefto-  ^fi  S9 
rius  ,  flufli-biea  que  contre  celle  d'Eutychès  • 
ïl  lui  recomimnae  fiufebe  4e  Doryléei  qui 
toit  à  Rome ,  8c  i  qui  on  ayoit  donné  un  fut. 
ceffirur:  car  étant  challe  de  fon  fiege,  &  un  au- 
tre ËY^ue  mis  à  fa  place  »  il  écoit  allc  trou* 
Ter  le  Pape  ;  &  pour  diUiper  la  calomnie  du 
N  eftorianifme ,  dont  fesennemis  le  chargeoient» 
il  fit  fa  profcflîon  de  foi  en  prcfcncc  des  dépu- 
tés de  C.  P.  déclarant  qu'il  recevoir  les  décréta 
des  trois  conciles  généraux  de  Nicée  «  de  C« 
P.  Ôc  d^Ëpbefe  .  ^int  Léon  recommande  en* 
core  à  Pulcberie  ,  Julien  d^  Cô  ,  qui  étoir 
toujours  à  C.  P.  ^  les  clercs  de  C.  P.  qui  c* 
toient  demeurés  fidèles  à  faint  Flavien.  II  fé- 
licite Anatolius  de  la  pureté  de  fa  tbi#  Se  de 
Û  pair  de  PEglife  de  C*  P.  Quant  aur  ëv£* 
ques  qui  a-voient  f  Jiifcrir  par  fotbtefîe  à  la  con- 
damnation  de  S.  Flavien  ,  faint  Léon  approu*- 
ye  ce  qui  avoir  été  règle  au  couciie  de  P. 
^'ils  iUile  nt  ceduits  par  provifion  à  la  corn, 
niunion  de  leurs  Egiifes  i  mais  ,  ajoiite-t*il  t 
vous  ordonnerez  avec  la  participation  de  nos 
Jegats ,  que  ceux  qui  condamnent  entièrement 
ce  qui  a  été  mal  fait  ,  foie^t  reçus  à  nôtre 
communion  •  Quant  à  ne  point  reciter  à  Pau* 
tel  les  ftoros  de  DÎofcore  3  dejuvenal  &  d'Eu« 
ftathe  >  vous  obferverez  ce  qui  ne  répugnera 
point  à  Phonneur  de  Flavien  ,  n'îYlienera 
pas  de  vous  les  efprits  du  peuple  ^  Il  recom« 
mande  aulE  à  Anatolius ,  Julien  de  Co  f  4es 
clercs  fidèles  à  Flavien,  &  PBglife de Doryléc 
en  abfenced'Eufcbe .  Enfin  il  veut  que  çette  iet- 
.  tre  fou  rendue  publique» 

Tatienj  préfet  de  Rome rendît  i  faint  Leoa 
«ne  féconde  lettre  de  l'empereur  Martien ,  du  ^^^^^ 
vingt-deuxième  Novembre  de  Tannée  preceden.  7,^. 

te  450.  par  ia^ueileil  lui  témoignoit4Yoir  reçu. 
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An.  favorablement  fes  légats ,  3c  Pinvitoit  à  venir 
en  Orient  ,  pour  y  tenir  le  concile  •  Que  fv 
ce  n'^ft  pss  vôtre  jcommoidité  »  a)o(itoit41  ^  iàt. 
ces-le  nous  i^yoir  par  vos  lettres  «  afin  que  nom 
envoyions  les  nôtres  par  tout  TOrient  «  la  Thra* 
ce  &  PlUyrio  ,  pour  convoqaer  tous  les  Eve. 
qucs  en  un  lieu  certain,  tel  c]u^il  vous  plairai 
Se  régler  ce  qui  regar4e  ia  paix  de  l'E^life  &c 
la  foi  catholiqiuej  coonnc  vous  avez  détint  fui- 
vant  les  canons  •  Saint  Léon  répondit  le  vingt* 
troifiémc  d^Avril  .    Il  prie  PEmpereur  de  ne 

f>as  permettre  que  Ton  examine  le  myftere  du 
àlut;  eomme  fi  Ton  doutoijt  de  ce  nue  l'on 
doit  croire.  Il  n^eli:  pas  permis,  dit-îlt  des'é. 
Joigner  par  Ife  moindre  mot  de  la  doârinedes 
Evangcliftes  ic  des  Apôtres,  ni  d'entendre  au- 
trement les  diviiies  Ecritures  ,  que  /nos  Pcres 
Pont  i^ppris  &  enièigné,  ni  par  confequent  de 
remuer  encore  des  c]ueftions  impies  ,  que  le 
Saint-Efprit  a  autrefois  éteintes  ,  fitôt  que  le 
démon  les  a  excitées  .  Jl  feroit  trop  injulU  9 

Sue  q|ie}que  peu  d'infenfés  fiilènt  révoquerez 
oute  9  u  Eutychés  a  eu  des  fentimens  im« 
pics,  ou  fi  Diofcore  a  mal  jugé.  Il  n'ert  point 
queftion  quelle  foi  on  doit  tenir,  mais  à  qui 
on  doijt  pardonner  ,  de  ceux  qui  reconnoif- 
fentv  leur  faute  •  Il  remet  à  ^'expliquer  lou* 
chant  le  concile^  par  les  légats  ^u'il  doit  en* 
voïer . 

En  eftet  après  le  retour  des  premiers  légats, 
il  en  envoïa  dmx  autres  à  Ç.  l\  Lapentias  E- 
«Mj.4/.4J  vSque  d'Afcoli  &  Bafile  prêtre  j  pour  travail* 
1er  avec  Anatolius  à  la  réftnion  de  ceux  qui  té- 
moigneroient  un  fincere  repentir  de  s'être  Jaif. 
fés  entraîner  à  I4  ^^ion  de  Dio/core  ,  Oc  ne 
les  recevoir  qu^ava:  iin  jtid|pieûz  eadunenj  fans 
toutefois  les  remettre  trop  long-tems  ,  ni  nfer 
de  trop  de  rigueur.  Il  chargea  fes  deux  légats 
ae  trois  lettres  de  môme  date  du  fcpticme  de 

Juin 
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Tuîn  4fï-  la  première  à  l'Empereur  Marcienj  An.  ^51. 
M  féconde  à  Pulcherie  ,  la  crotiîéme  à  Ana«  Bpt0.  dj 

tolius.  Dans  la  lettre  à  TEmpcreur  ,  il  dit 
Quant  au  concile  ,  vôtre  clémence  fe  peut  fou- 
venir  ,  que  je  l'ai  demandé  moi-même  i  mais 
rétat  prefent  «des  affaires  ne  permet  en  aucu- 
ne  façon  d'affembler  les  Eveques  de  toutes  les 
provinces  i  parce  que  celles  dont  on  doit  prin* 
ci  paiement  les  appeiler  j  il  veut  dire  celles  d'Oc* 
cident  >  font  teliement  troublées  par  les  guer- 
res» qu'ils  ne  peuvent  <|uîjtter  leurs  Sglifes.  Re* 
mettézJle  donc  à  un  tems  plus  propre  ,  quand 
par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  la  fureté  publi. 

que  fera  mieux  rétablie  ^      P^^^  ^^^^P^^^^^^^^  ep.6<^.al 
Pulcherie  .de  faire  transférer  ^utydhés  loin  dérap.  l.  ^ 
C.  P«  dont  (on  monaftere  éroit  trop  proche  j 
ôc  d'y  mettre  à  fa  place  un  abbé  catholique  . 
Il  recommande  à  Anatolius ,  de  ne  xien  déci- 
der encore  touchant  les  chefeJu  farti»  qui  ont  . 
prefîdé  au  faux  concile  »  «quand  même  ils  té- 
moigneroient  du  repentir  >  mais  (ans  refufer 
leur  farisfadion  ,  la  referver  à  être  meurcment 
icxaminée  par  le  iaint  Sièges  &  cependant  ne 
point  reciter  leurs  noms  à  l'autel  dana  TJBgliie 
4ieC.P. 

Les  guerres  qui  troubloient  alors  l'empire  n^a^^ffcs 
Romain  >  &  que  faînt  Léon  regardoit  comoM  4^ /Attila  » 
iiin  obftacle  au  concile»  étoient  «caufées  princi-  en  Gaule 
paiement  f>ar  l'invafîon  des  Huns  •  Aïant  au-  Z^^^'^j^' 
trefois  parfé  les  Palus  Meotidcs ,  ils  s'étoient  é  pC^';£f ' 
tendus  ;uiques  au  Danube  ,  &  avoient  oblige  MarceU»  ' 
les  Empereurs  d'Orient  à  leur  païer  tribut.  Sous  &c» 
Theodofe  le  jeune ^  ils  avoienc  pillé  la  Thrace 
&  Plilyrie ,  &  enfuite  PAchaïe  &  le  rellede  la 
Grèce.  Enfin  leur  roi  Attila  aïant  foumis  à  (a 
puifi'ancc  plulieurs autres  rois  barbares ,  &  afl'em^ 
Ué  jufques  à  cinq  cent  mille  hommes  ,  paâà 
cette  année  451.  de  la  Pannonie^ans  la  Gaule  , 
loûs  prétexte  de  &itc  lâ  guerre  à  Theodoric  roi 

P  1  desr 
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An,  45 1.  des  Vifigots .  Aïant  polie  leRhein,  il  arriva  â 
Met»  la  veille  de  Pâques ,  Ce  y  mît  Je  feu;  toat  le 

peuple  f ut  égorgé ,  éc  les  prêtres  maflacrés  jufques 
au  pied  des  autels;  ilnVdenicura  d'entier,  que 
Y  y,  Toratoite  de  faine  Etienne,  Attila  ravagea  en. 
iiMfi.M.        &ein]9  9  Cambrai,  Befançon  >  Langres  i 
Atittrre . 

VttdS^Gêm,    A  Paris  Pallarme  fut  fi  grande,  que  les  Iia- 
bitans  fongeoient  à  fe  retirer  'dans  des  places 

j.  JMH  plus. fortes,  avec  lei^rs  femmes  ôc  Jeurs  enfans» 
Mais  fainte.  Geneviève  exhorta  les  femmes  à  fe 
confier  en  Dieu  ,  te  à  s'appliquer  avec  leurs 
maris  aux  jeunes  ôc  aux  prières.  Plufieurs fem- 
mes vertueufes  crurent  (on  confeil  ,  &  pafiê* 
rent  <}ttelques  jours  à  veiller  &  à  prier  dans 
Je  baptiftere.  La  Sainte  exhortoit  auili  iesma^ 
ris  à  ne  point  tranfporter  leurs  biens^iilleurs : 
les  afiîirant  que  les  villes  où  ils  fe  vouloient 
réfugier  feroient  maltraitées,  &  que  Paris  n'au* 
roit  aucun  mal  •  A  cette  occafîon  quelques  ci* 
toïens  commencèrent  .à' confptrer  contre  elle  » 
&  à  tenir  des  aflemblées ,  ou  ils  deliberoienc, 
s'il  falloit  la  lapider  ou  a  noïer  dans  la  rivie* 
ft.  Cependant  Tarchidiacre  d'Auxerre  vint  à 
Paris  I  qui  aïant  découvert  ce  complot  ,  leur 
dit:  Gardez-vous  bien  de  prendre  une  refolu* 
lion  fi  criminelle  .  J'^i  o^'^i  fouvent  le  fnint 
Ev^ue  Germain  louer  cette  iiiie  publier  fes 
vertus  •  En  effet  les  Huns  n'approchèrent  pas 
de  Paris. 

tifig*  TuK     Mais  Orléans  fut  afiîegé  &  battu  de  béliers 
ii^'o '''Z"  avec  crand  eôbrc.  Saint  Aenan  ,  qui  en  ctoit 
nUnî  éip.  alors  Evéque  »  votant  la  ville  roenacce  j)ac  les 
Sfy-j.Kpv.  Hunsi  alla  à  Arles  trouver  le  patrice  Aiétius  , 
ep  1$      ^  l'excita  à  venir  au  fecours  i  puis  il  rentra 
dans  la  ville,  &c  exhorta  Ton  peuple  à  avoir 
recours  à  Dieu  .  Aètiusvint  en  cf}èt  avec  Théo- 
donc  coi  des  Vifigots^,  &  ils  firent  lever  le  fie- 
ge ,  lorfque  les  ennemis  étoieat  déjà  dedans  & 
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frhtt  piU^t;  ^  ville  é  Saint  Agnan  mottrue  An.  45t. 
decrr  ans  après.  Il  étoic  natif  de  Vienne  8e  de 

noble  race  i  8c  aïant  quitté  le  monde  dès  (a 

jeunefle  ,  il  bâtit  une  cellule  hors  la  ville  , 

cNLi  il  iërvit  Diea  plufieurs  années  «  finfuitela 

repàtation  de  faint  Euverte  ou  Evartins  Tac*» 

tira  à  Orléans ,  où  il  fat  fon  fncceflêur  •  At-  ^^^^ 

tila  fe  retira  dans  les  plaines  de  Champagne^  bif.c.'j» 

où  Aëtius  avec  le  fecours  des  Goths  &  des 

Francs  lui  donna  une  jurande  bataille  :  il  fut 

défait  &  obligé  de  quitter  les  Gaules.  LaviU 

Je  de  Troye  erpofce  dans  ces  vaftes  plaines  • 

fans  murailles  ,  crai^noit  Tapprorhe  des  bar-  ^/f/'clV 

baves  i  mais  b.  Loup  ,  qui  en  etojt  Evéque  »  1^.  juU 

içat  tellement  fe  faire  refpeâer  par  Attila  , 

<|ue  ce  barbare  Pobligea  à  venir  avec  lut  )af« 

ques  au  Rhein  ,  pour  la  confervation  de  fa 

perfonnc  Ôc  de  fon  armée,*  lui  promettant  de 

le  renvoier  en  fureté ,  comme  il  fit  ^  9c  fe  rc 

commanda  encore  à  iiea prières. 

L'Empereur  'Marcien  perfifta  dans  la  rcfolu*  PrcHinî- 
tfon  de  convoquer  in cciïamment  un  concile  en  naircs  du 
Orient:  les  lettres  furent  adrcfl'écs  àAnatoliu^  concile  de 
âcaux autres Evêques des  grands  fieges,  pourfe.^*^^^ 
trouver  a  Nicée  en  Bithynie ,  avec  le  nombre  Cêns^QûU* 
desEvâquesdeleur  dépendance, qu'ils jugeroient 
à  propos,  dans  le  premier  jour  de  Septembre  • 
L'Empereur  promet  de  s'y  trouver  en  perfonne  • 
La  date  eft  de  C*  P.  le  feiziéme  des  calendes  de 
luin»  fous  leconfulat  de  Marcien  >  c'efUà-dû» 
Jcdix^feptiémede  Mai4Ji. 

Saint  Léon  aïant  appris  cette  convocation  ^ 
choifit  deux  nouveaux  légats ,  pour  eovoïeraa 
condle:  Pafcafin  Evèque  deLiltbéeen  Sicile  , 
8c  Bortilace  prêtre  de  l'Eglife  Romaine.  Celui-  '  . 
cifutcnvoïé  do  Rome,  ôc  Pafcafin  de  Sicile/, 
d'où  il  pou  voit  arriver  plutôt  à  C.P.car  le  ter- 
me du  concile  étoit  court.  D'ailleurs  cette  pro« 
vioce  étjûtlafliia  paî^lede  POoetdeat^  Se  la 
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An.  45T.  moins  cxpofée  aux  ravages  des  barbares  .  Saint 
Bfifi.  s%    Léon  conunença  pat  envoïer  à  Pafcafta  (k  Icu 
tre  à  Flayien»  avec  quelques  paffages  choifîs 
des  Pères  fur  le  myitere  de  rlncarnation  , 
donc  fes  premiers  légats  s'étoienc  déjà  fervis  à 
G*  P.  &  par  la  lettre  qui  accompagnoit  ces  pie- 
ces»  cadatedavingr-quatriéme  Juin4f  I.  il  lai 
mande  les  nouvelles  d'Orient .  Sçachez  ^  cfif.ii  ^ 
que  toute  Péglife  de  C.  P.  a  donné  fon  confen^ 
tement  >  &  a  anathematifc*  par  fes  foufcriptiont 
Nellaritt8&  EutycbésavecleurBdogmes  •  Scachess 
au(Tî ,  que  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  TE* 
vôque  de  C.  P  qui  porte ,  que  l'Evcque  d'Antio^ 
che  a  en voïé  des  lettres  circulaires  à  tous  ies£vé. 
ques^  confentanc  à  ma  lettre  ,  &  condamnant 
NelloriusAc  Eutyches  >  p«r  une  femblable  foufcrt« 
ption  •  Enfin  faint  Léon  charge  Pa&afîn  de  iatre 
calculer  par  des  gens  habiles  le  jour  de  Pàque  de 
Pannée 45^. parce qu*il  fe  trouvoit  diificuité  aa 
calcul  de  Théophile  d'Alexandrie  «  dont  toute 
PEglife  ufoit  alors. 

Le  prêtre  Boniface  fut  chargé  des  lettres  de 
la  légation)  comme  celui  qui  partoit  fcul  de 
Rome.  Elles  font  datées  du  (ixiéme  des  caten* 
des  de  Juillet ,  fou»  le  confiilat  d^Adelphios  p 
c'Seft*à-airedu  vingt  fîxiéme  Juin  4Çi.  Il  y  en 
tifé^été»  ^^^"^^  PEmpcreur  Marcien  ^  une  àAnatolius  > 
7 une  au  concile.  Saint  Léon  fsdn  entendre  dans 
7**éié^7   fes  lettres  >  qu'il  e&t  mieux  aimé  que  le  concile 


eAt  été  ditferé  à  un  tems  plus  commode  »  &q|u'it 

eut  été  tenu  en  Italie  ;  que  toutefois  il  fe  con^ 
forme  à  la  volonté  de  l'Empereur ,  8c  qu'encore 
que  le  terme  (bit  fort  court  t  il  envoie  TEvéque 
Palcafindcle  prêtre  Bont&èe»  pour  prefider  ea 
fon  nom  au  concile,  avec  Lucentius  fit  Bsfile  p 
u'il  avoir  envoies  un  peu  devant ,  &  Julien  de 
-o  ,  qui  ctoit  parfaitement  inftruit  de  toute 
l'aflfaire,  comme  étant  depuis  long-tems  en  Om 
neuc  ^  &  aïaM  affifté  au  coMÎte  d'fiphefe  , 

Saint 


1 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME*  34 j   

Saint  Léon  lui  écrivk  àu(R  en  particulier  •  Il  An,  431, 
Soutient  encore  dans  ces  lettres^  qti'il  ne  fauc  Epîfi»  71 
point  difputer  (ur  la  foi  ,  qui  cft  certâînc  ;  & 
demande  le  récabli/rcmcnt  des  évéqùes  chaflés 
de  leurs  Bem,  pour  avoir  ibucenu  û  foi  ca^ 
tholique  «  fins  préjudice  dû  prenf ieHi'ctfnciie  d'E* 
phefe,  &delftCondi(innatîan  deNellorius.  Ce 
qu'il  ajoute,  à  caufe  que  les  adverfaires  les  plus 
zélés  d'Ëutychés  étoienc  accuias  de  Neftorianif* 
me  ^ 

Daiis  d'autres  fettres  à  KéitcienÀ  à  I^fcherie 
du  dix- neuvième  5c  du  vingtième  de  Juillet,  il      74»  7î. 
dit,  qu'il  n'avoitdefiré  le  concile  en  ItaHie,  qu'a.  1^'^?'^' 
fia  que  tous  les  Evêques  d'Occident  puflènt  s'y 
trouver .  Q/ifil  eft  d'avis  d'ufer  d'iiïdulgence  en^ 
Ver»  ceux  qui  revien  nent  de  boiîne  foi ,  &  qu'il 
l'a  montré  pap  les  cficts,  puifqu'un  grand  nom- 
bre ^ont  été  déjà  reçfts;  que  les  cheS  du  parti  ,  i-^ 
quoique  notés  »  ioiit  encore  dans  leurs  fieges  ju(« 
qu'au  j^gèiuetfr  du  dufcile .  fin  un  mot,  diuil , 
vous  verrez  que  tout  nôtre  but  eft,  d'éteindre 
l'hcrefie  que  nous  dcteftons  #  6c  de  procurer  la 
corrtvedîon  des  hérétiques  .- 
^  Les  Evêqu^s^étantaflemblésà  Nicée  fuivant 
Tordre  de  rËniperéur,  cePrincé  leurécrivit  u-^  Cohc  cmU. 
ne  première  fois,  pour  les  prier  de  l'attendre       t.  %^ 
Quelque  tems  après ,  ils  lui  firent  fçavoir  ^  que 
plufieurs  étoienc  incommodés  d'un  fi  long  fc* 
jour^  tant  par  maladies  cfu^autranenc  «  Il  leur 
répondit:  Les  légats  du  pape  Léon*  jugerit  ma 

{>refcnce  fi  neccflTairc au  concile,  qu'ils  ne  veu- 
ent  point  s'y  trouver  en  mon  abfencc  •  C'eft  f,  41 
pourquoi  je  vous  prie  de  pafler  à  Calcédoine  , 
parce  qu'ifmefera  plus &ciltfd'y  venir  de  C.  P. 
où  la neceflîtéde^ affaires  publiques  me  retient. 
Les  Evêques  lui  envoïerent  de  Nicce  Attic» 
Archidiacre  de  C.P,  pour  luireprefenter  »  que 
Calcédoine  en  étant  u  proche,  ils  craignotent 
que  quelques  parcifansd'Eutycliés  ne  vouluflênc 
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yka.  451.  y  exciter  du  trouble .  L'Empereur  leur  écrivit 
4A1      une  troi(î6me  fais  de  me  rien  craindre  ,  Se  de 

venir  inceffammcnt  à  Calcédoine  ,  de  peur  de 
retarder  la  tenue  du  concile  ,  attendu  que  les 
aftairi^  d'Illyrie  ne  lui  permettoient  pasdes'c»  ' 
loigner  •  C'écoit  les  mouvemens  des  Huns ,  qui 
après  lear  défiûte  detGaalesavoîent  voaly  ren- 
trer en  Illyrici  mais  rBmpereuç  les  en  ci^pê. 
clia . 

£  ^    ^/    A  u  refte  j  il  avoit  donné  des  ordres  contre  kt 
dt  ^î\d  feditieux,  qui  voudroient  troubler  le  concile  • 
p€ÉUf.€9»f.  Premicrenlent  ,  par  une  loi  datée  de  cette  an* 
née  letroifîémedes  ides,  c'eft -à-dire  le  treiziè- 
me de  Juillet,  portant défenfe d'exciter  du  tii^ 
sittlte  dans  les  Eglifes^  >  par  des  acclamations  g 
ouparua  concburs  aâeâé^  &  généralement  de 
faire  des  aÛèmblées  &  des  conventiculesà  C.P. 
ou  ailleurs,  fous  peine  du  dernier  fupplicrcon». 
c^nc.Qéilt.  tre  les  fedkieux..  L'impératrice  Pulcherie  écri* 
1^*19        jia^  à  Scrategius  confulairé  de  Bitiiyate  ^ 
Âeputs  'gue  les  Evêques  furenr  aflemblés  à  Ni* 
céc,  lui  ordonnant  d'en  chafïèr  tous  les  clercs, 
les  moines  ^  les  laïques  j  qui  y  étoient  venus 
pour  exciter  du  tumulte,  fans  y  avoir  été  ap* 
pellés] ,  iiÂ  avoir  la  permiiiion  de  leurs  Bvt« 
qucs*  * 
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I. 

LEsEvêquesaïant pafTé  de  Nicéc  à  Calcedoi.  î^ju^con*. 
ne,  &  les  grands  ofEcicrs  de  l'Empereur  s  V  cilc  de 
étant  auffî  rendus  de  C-  P.  le  coacile  s'allèmbla  Calcedoi- 
dans  PEgliic  de  ftinte  Euphemie  martyre ,  fîtuée  • 
hors  de  la  ville  au  bord  de  la  mer ,  à  deux  Itades' 
feulementdu  Bofphore,  c'ell-àdireà  deux  cent 
cinquante  pas.  Le  terrain  étoit  en  pente  douce  »  Evàv*  iv« 
on  y  montoic  infentiblement ,  fie  Ja  vue  en  étoic  ^^P  > 
délicieufe.  Au  deflbus  ,  de  belles  prairie»  »  de 
belles  moiflons ,  des  arbres  de  routes  fortes  :  au 
deffus,  des  montagnes  revêtues  de  bois  :  la  mer 
calme  en  quelques  endroits  >  en  d'autres  agitée; 
en  face ,  la  ville  de  C.  P.  qui  feule  étoit  un  fpe« 
âacle  magnifique .  * 

D'abord  on  entroit  dans  une  grande  cour ,  or- 
née de  colomnes  de  tous  côtés,  c'eft-à-dire  un 
periftyle  :*enfttitedans  Ja  baiilique  ^  prefque  audi 
grande  &  de  mime  ornée  de  colomnes  •  De.Ià 
on  entroit  dans  un  dôme  foutemi  de  colomne  s , 
avec  une  tribune,  qui  regnoit  tout  au  tour,  &. 
'  d'oii  Ton  pouvoit-prier  &  entendre  l'office  ;  fous 
ce  dôme  à  l'Orient ,  étoit  le  tombeau  de  la  Sain* 
le,  dont  les  reliques  étoient  dans  une  cliafle 
d'argent.  On  y  lentoit  continuellement  une 
odeur  excellente  ,  on  tenoit  qu'il  s'y  faifoit  beau, 
coup  de  miracles:  8e  quelquefois.  l^Evèque  de 
C.  P.  y  venoiravec  l^Empereur ,  les  magîArats 
&  tout  le  peuple  •  Alors  l'Evôque  entroit  dans  le 
(anftuaire  ,  &  par  une  petite  ouverture  ,  qui 
étoit  au  cdté  gauche  du  fepuichre  j  il  y  faifoit 
entrer  une  verge  de  fer  avec  une  éjwngev  qu'il 
fctiroit  pleine  de  fang,  &le  diftribuoità  tout 
le  peuple  1  enfortequel'onen  portoit  des  gou- 
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An.  ^5  1.  tes  par  tout  le  monde.  Prés  le  tombeau  de  la 
S.Owtobr.  Sainte,  étoit  une  peinture  fur  une  toile,  où 
toutes  les  circonftanccs de  fon  martyre  étoienc 
reprefentôes  par  un  excelknt peintre  >  &  dont 
faint  Aftered^Amaféenous  a  confêrvé  ladefcri. 
ption  .  Telle  étoit  PEglife  de  fainte  Euphemie 
prés  de  Calcédoine . 

Le  concile  s'y  aflembla  pour  la  première  fbij: 
huitième  des  ides  d'Oâobre  9  foasie  confuiat 
de  Marcien  ,  indiâion  quatrième  i  c'eft^à  dire 
Je  huitième  jour  d'Octobre  4fi.  II  y  avoit  dix- 
jieufdes  premiers  officiers  de  Tempirc;  fçavoir 
Anatolms  maître  de  la  milice»  quiavoit  été  con« 
lui  en  440.  Pallade  préfèt  du  prétoire ««Tatiea 
préfet  de  C.  P.  Vincomale  maître  des  offices  , 
Sporatius comte  des  domeftiques,  ou  capitaine 
des  gardes»,  quifiitconful  Tannée  fuivante  4$ r« 
&pfufieure  autres  9  qui  ayoient  exercé  les  ploa 

frandesxharges ,  &  n'étoient  plus  que  fenateurS^ 
es  Evèques  nommés  dans  les  aâes ,  font  au  nom- 
bre de  trois  cent  foLcantc,  dont  les  premiers  font 
les  légats  du  Pape  Pafca{în  &  Lucentius ,  avec  le 
w^tf.  f«    prêtre  Boni  face:  enfuite  Anatolius  Evêoue  de 
f«a«  9^  Diofcore d*/\!exandrie ,  Maxime d'Antio* 

che ,  ôc  Juvcnal  de  Jerufalem .  L'ordre  de  Ja 
féanceétoit  tel .  Lesmagiftrats  &  les  fenateurs 
étoient  au  mUtett  devant  kbaluftnute  de  l'aatel  $ 
à  leur  gauche  les  légats  du  Pape ,  puis  Anatolius 
de  C.  P.  Maxime  d'Antiochc  ,  Thaiallîus  de  Ce/â- 
réc ,  Etienne  d'Ephefe,  fie  les  autres  Evêqucs 
desdiocefes  d'Orient,  de  Pont,  d*Afic  &  de 
Thrace.  A  la  droite,  étoient  aflis  Diofcote  d' 
Alexandrie,  Juvcnal  de  Jerufalem ,  Quintillus 
d'Heraclée  en  Macédoine ,  tenant  la  place  d'A- 
naftafe  de  Thelialoaique  ».  Pierre  de  Coriathe,8c 
les  autres  £  vécues  des  dit)cefes  d^Egypte  8c  de  i* 
lUyrie ,  avec  ceux  de  Palefttne  :  amfi  tout  le 
parti  de  Diofcorc  étoit  de  ce  côté,  qui  étoit  le 
moins  hoiiorable  :  TEvangile  étoit  au  milieu . 
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l-'Evcque  Paftafia  Jegat  du  Pape  parla  le  An,  45  u 

Sremier  9  &  s'adreilâat  aux  magidraes  9*  il  *h. 
it  :  Nous  avons  des  ordres  da*  oienhearetix:  Dîoicpre 
Evêque' de' Rome  ,  chef  de  toutes  les  Egliw^*^^** 
fes  ,  portant  que  Diofcore  ne  doit  pbint  s'af- 
feoir  dans  le  concile:  donc  s'il  plait  à  vôtre 
grandeur  »  qu'il  forte  j  ou  nou's  foitons  Pà« 
ftafia  parla  aîafi  en  latin ,  &  fen*  dffo)ursfue 
tfjfpliqué  en  grec  ,  par  Beronicien  fecretaire 
du  confîftoire  de  Tiimpereur  .  Les  ma^iftrats 
&  les  fenateurs" dirent  ;  Quelle  plainte  partît 
eisliere  y  a-til,.  contre  le  reverendiflimeEvft* 

3aè  Diokorti  Looentri»  l'itfrre  Evôqtie  légat 
it  ;  Il  doit  rendre'  raifon  de  fon^  jugement: 
car  il  a  ufurpé  rautorité  de  juge  &  ofé  te* 
lûr  un  concile^  fans  Taut^rité  da  fainr  Sie^ 
gis  j  ce  qui  nt  s'aft-  ^utiair  lair  r  8t  n'eft  pat 
permis .  Pafcafîn'  ajoûta  :  Nous  ne  pouvons 
contrevenir  aux  ordres  du  Pape ,  ni  aUx  ca- 
Aons^  de  TEglifer  Plolcore  quitta  donc  fapia* 
ce  par  ordre:  des  magiftratsr  Oc  s'aifit  an  mi^ 
lieu  de  Pâfletnbfée'.- 

Alors  EufcbeEvêque  de  Dorylée  s'avança  au' 
Qiilieu ,  &  dit  :  Je  vous  conjure  par  la  vie  des 
maîtres  du  monde  j  faîtes  lire  ma  requête.  J'ai 
étémaltraitèpar  Dnyfeot-e  ,  iafiri^a  été  bkttèc  » 
PEvêque  Flavicn  a  été  tué  il  nous  a  depofés 
enfemble  injuftement  :  faites  lire  ma  requête* 
Les  magiftratsr  l'ordonnèrent  &  firent  afleoir 
Eufabi^au*  nrilieir  avec  Diokore  Le'  fecretaire 
Beronicien'tùf  la  requête  adfeflee  à  l'JEmplsretti? 
Marcien  par  Eufebe,  tant  pour  lui  que  pour 
la  foi  catholique»  &  pour  la  mémoire  de  Fia- 
vien.  Elle  chargeoît  Diofcore  d'avoir  violé  la 
foi  ,  pour  établir  Pfaerefîe  d'Butychés  j- 8c  d'a^ 
voir  condamné  Eufebe  injuftement  f  &  pour 
le  faire  voir,  il  dem'andoit  la  Icâiure  des  ades 
du  faux  concile  d'Ephefe  .  Les  magiftrats  aïanr^^.^.lli 

ordonné  %  JDiofcore de fe  défendra,  il  deoKin* 
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AnT^^.      auflî  la  lefture  des  aftes  ;  mais  quand  la 
magilUats  l'eurent  ordonnée  ,  il  changea  d* 
%vis$,  &  demanda  que  Fon  traitât  premiefement 
k  queftton  de  la  foi.  Les  magiftrâts  dirent:  Il 
kut  auparavant  ,  que  voiis  répondiez  à  Pao 
cufation.  Sôufliez  donc  que  l'on  faflela  Jcftuw 
re  des  aôcs,  que  vous  avez  demandée  vouf- 
mémo  •  Conftautin  fecreiaire  du  confiiloire 
Suf  '.jiff.  cotnn^eiiça  Ja  ieâure  par  la  leure  de  Théo* 
zxvtt^mê*  dofe  le  jeune  à  Diofcore^  pouv  la  convocatioa 
^         du  concile  d'Ephefe.  Comme  elle  portoit  noni^ 
mement  défeafe  à  Tbeodofec  d'y  aflifter  s  les 
^aiioz^B.  magiftri^ts  dirent  :  Que  lereyerendiflinie£v<^ 
que  Theodovet  entre-  aufli  3  pour  avoir  part  at^ 
concile,  puifque  le  trcs^faint  Archevêque Leoi> 
l'a  rétabli  dans  l'épifcopat ,  &  quele  trcs-pieux 
Empereur  a  oirdonné^^  ^^u^ilailiAerokau  iainft 
concile»  ' 
^1^1^        Theodoret  entra  donc  5  mais  fr*tôc  quHi  pa- 
Thpodo-  rut,  les  Evêques  d'Egypte,  d'Illyrie &dePa- 
v^t  admis  leiUne^  s^'écrierenT:  Mifcj^icorde^la  foieftper^ 
coAci*  due$  les  canons  le  chaflènt;  mecte&le  dehors.» 
Les  fivtques  d'Orient  »  de  Ponr,  d'^Aiie  8c  de 
Thraccs'écrierent  ,  au  contraire  :  Nous  avons 
foufcrit  en  blanc  ;  on  nous  a  fait  foufcrire  à 
Mups  de  bacon.*  chaflêzles-Manichéensi* chaf« 
fez  les  ennemi&defiayieni  chaflèz  les  ennemis 
de  la  fot  *  Diofcore  dit  ;  Pourquoi  cha/Iê^r-oa 
Cyrille,  que  celui-ci  a  anathematifé  ?  Il  vou« 
loitdire,  qu'en  recevant  Theodoret  >  on  con* 
damnoit  la  mémoire  de  faint  Cyrille  •  O. 
ittenrattcSccetu-deleurcété  s'écrièrent:  Chat- 
fez  le  meurtrier  Diofcorc  y  qui  ne  fçait  les 
aôions  de  Diofcore  ?  Les  Egyptiens  crierentr 
L'Impératrice  a  chaflè  Nellorius  :  longues  an»». 
Jiée«.à  la  princeflè  orthodoxe  •*  le  concitene  re« 

Îoit  pointiThcodof  et  f  voulant  dire ,  qu'il  étoit 
ïeftorien ^ 

TheodQict  «.'avan$a.  au  milieu. ,  &  dit  :.  J,' 

ai 
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ni  prefenté  requête  à  PBmpereur  ;  j'ai  cxpol  An.  4^5 1- 
fe  les  cruautés  que  j'ai  fouftertes  ;  je  deman-  8.  Ovtobi^ 
de  qu'on  l'examine  •  Les  (pagiftrats  dirent  : 
L'£véqtie  Theodoret  aïanc  te^à  ha  rang  do 
l'Archevêque  dt  Rome ,  eft  entré  imf ntemnt 
en  qualité  d'accufateur  :  fouftVez  donc  ,  pou» 
sue  pas  faire  de  confufîon ,  que  Ton  achevé  ce 

3ui  a  été  commencé .  La  pvefeAce  de-^  Hhto^ 
oret  ne  portera  préjudice  k  perfonne  :  to» 
les  droits  ,  que  vous  pourriez  avoir  contre 
lui,  6c  lui  contre  vous,  feront conferves j  yit 
j^ihcrpalemçnt  ,  que  T^vèque  d'Aprtioche- 
tcad  témoignages i  ou'il  eft  orthodoxe.  Ils& 
vent  donc  auèoir  Tbeodoiet  a»  miUcU  j  com^ 
me  Eufebe  de  Dorylée. 
'  Alors  les.  Orientaux  a^écriereitt  :  Il  en  efi 
digne  :  Les  Egyptiens  crièrent  :  Ne  le  nom 
liiez  pas  Evéquei  il  n'eft  pas  Evêque  :  chaf* 
fez  l'ennemi  de  Dieu  i  chaflez  le  Juif  .  Lçs 
Orientaux  crièrent:  L'orthodoxe  dans  le  con- 
cile: cbaflu  les  ieditieux  r  ciiafle».  les  meur- 
triers •  Ib  coatinuerent  quelque  tefiis  à  crier 
mn&  de  part  &  d'autre:  enfin  les  magîAraiv 
dirent:  Ces  cris-  populaires  ne  conviennent 
point  à  des  Evéques»  6c  ne  fervent  de  rien 
aux  parties  r  fouflrez  donc  que  Fon-  falfe  M 
kâure  de  tout*  Les  Egyptiens  eriesent:  ChaA 
(ez  ce  feul  homme»  de  nous  écoutons  tous  ; 
nous  crions  pour  la  foi  catholique  .  Les  mat 
^&rats  diirent  ;  Ecoutez  pl&tâo  j-  &  permettes 
qu'on  life  tout  par  ordre.  ' 
-  Les  fecretaises  Confiant  in  &  Beronicien  cou-  IT. 
sinuerentde  lire  les  lettres,  concernant  la  con-  Plat0tfSfc.' 
vocation  du  conciic  d'Ephefe,  &  Beronicien  ^^fJ^J^^^ 
aïanedit^  que  PEmpereurTheodoie-avoit  écrit  p^g. 
à  Juvend  de  Jeruialrai  ,  oomme  à  Dtoièore 
d' Alexandrie ,  Diofcoredit:  Vous  voïez,  que 
ce  n'eft  pas  à  moi  feul ,  que  l'Empereur  a  com- 
mis  ce  iuseuAfiAt  >  il  a.  doan4  auifi  à  4'Eviqi^ 
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Tuvcnal,  &  à  TE vêquc  Thalaflîus  l'autorité  danr 
le  concile  .  Nous  avons  jugé  ce  qui  eft  jugé  ,  6c 
tout  le  concile  IVapprouvà  de  vive  voix  6c  par 
écrit.  On  en  aJ|jitlS  rapport  à  r  Empereur  Thtù* 
dofe  d'heureute mémoire i  Sciil'a  confirmé  par 
.  une  loi  générale • 

Alors  les  Orientaux  ^'écrièrent  :  VcrConne 
n'y  a  confenti':  o|i  nous  a  forcés»  on  nous  m 
Aappés  •  Nous  «vons  foufcrir  un  papier  blanc** 
On  nous  a  menacés  d*exiU  des  foldats  nous: 
ont  preli'és  avec  des  bâtons  &des  épées  :  Quel 
eoacilef  avec  des  épées  &c  des  bâtons  ?  Dio* 
fcore  avott  pris  expvés  des  foldats Chaflèz  k 
meurtrier*  Lesfoldartont  dépoféFlavien.  Les 
-Egyptiens  crièrent;  Ils  ont  foufcrir  les  pre- 
miers. Pourquoi  iaiflè-c*oa  crier  des  clercs  f 
Mettics^  dehors  les  gens  inutiles i  <pie  ceazqttt- 
cmt  fomorit  s'avancent  #  Nous*  avons  ioufcrk 
après  vous  ..  •         ^  . 

^  Bcieunc  E  véque  d'Ephele  dit  :  Quand  j*eus  rci- 
çu  à  ma  communion  l'Evéque  Eufebe  8c  quel^ 

Sues  autres  comme  Elpide,^  Euloge  :  les  fol^ 
at$& les  moines  d'Eutychés  vinrent  à  Pévêché 
au  nombre  d'environ  trois  cens  perfonnes,  & 
me  vouloient  tuer, «  en  difantr  Vous  avesreçA 
ks  enjitmis^de  l'Empereur  y  vous  étes-fon  ^nne-^ 
mi.  Je  leur  dis  ;  J^cxerce  Phofpitalftér  ic»ne* 

Î|rens  point  de  part  à  Taftairef  je  n*ai  pu  refu- 
er  la  co  mmunion  à  ceux  qui  n'en  font  point 
exclus*  Ainfi  tout  s'eft  paué' par  force  8c  par 
violence  •  lier  magi  (trats  dirent  ;  Diofoote  vous 
a-t  il  fait  violence?  Etienne  Evêque  d'EpHefc 
répondu;  On  ne  m*apasiaiflé  fortir  de  l'Egli- 
tt  $  que  je  n'euHe  foufcrit  à  la  fen  tence  de  DioC 
cote  A  de  J[uvenar«  dr  Thalaflîus  8c  des  autres 
EvêmieSj  a  qui  les Jectrcs  de  l'Empereur  étoient 
adrelTées. 

Thalaffîus  Evêque  de  Cefarée  dit  ;  Il  eft  vrai 
fipejfti  êtc  compris  dans  la  lettre  4r  lïmpa 
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reur  ,  je  ne  fçai  comment  toutefois  quand  An? 
oti  a  fait  quelque  chofe  ,  j'ai  voulu  l'cmpé- 
cher  &  faire  furfcoir  ;  j'en  ai  des  téinoins 
Xheodore  £v^ue  de  Claudiopolis  en  Ifaurte 
dît  :  Dsoicore,  Javemit»  &  toui  eeuzqutonr 
foufcrit  les  premiers,  qui  avorenc  commifîîon 
do  l'Eniperéur  ,  pour  décider  de  la.  foi  ,  après 
av^it  malicieuremeot  concerté  entr'eux ,  nous* 
ont  engagés  à  juger  >  nous  qui  étions  t0is  fîm- 

f élément ,  fans  connoiflance  de  l'affaire  .  Oit 
ifoit  les  aftes  :  on  louoit  Fiavreii  d/heureufc 
mémoire ,  nous  ne  di(îon$  mot ,  trouvant  q[tte* 
la  chofe  aJloit  bien  •  Après  cela  i  pour  nooe- 
«épouvanter>  ik  s^écrterent  :  Coupés  en  deux 
ceux  qui  parlent  de  deux  natures  >  divifés 
ceux  qui  divifenc,  ôtés challés,  nous  taxant 
de  Neilorianifme. .  Chacun  de  nous  craignit 
d'&tre  chaâë  ^  comme  hérétique ,  &  de  perdre 
ceux  qu'il  avoit  baptifés .  Ne  faIIoit.il  pas  nour 
taire  ?  Ils  firent  encore  autre  cJiofe.  L'Empe- 
reur avoit  ordonné'  le  concile,  pour  juger 
premièrement  Taffaire  dé  Flavien  :  Ces  gens* 
ci  r  sfétant  aflembtér  plufîeurs-  feîa.£ins>riea 
foufcrrre  j  ni  écrire  leurs  refolurions  ,  ni  les 
avoir  lues  à  perfonne ,  fans  que  perfonnc  en  ftût 
rien>  nous  prefenterent  des  papiers  blancs,  je^ 
dis,  Diofcore  &  JuvemI,  accompagnés  d'une 
foule  dé  gens.inconnus,  qui  troubloient  le*  con- 
cile par  leurs  cris  ôc  leur  tumulte.  Nôusétions 
en  tout  cent  trente-cinq   Il  y  en  eutquarante- 
deux  quePoafit  taire  i  les  autres  étoient  Diof- 
core #  Juvenal  Recette  multitude.  Nous  étions 
quînzcde  refter  que  pouvions- nous  faire?  Ils 
<c  font  joués  de  nôtre fang,  ces  hérétiques .  Ils 
crioient.  tous  d^une  voix  >  ils  nous  epouvan» 
toient,  nous  trakant  d^heretiques  9  &  nous  ont 
chaflëa  comme  tels  • 

Les  Orientaux  s'écrièrent:  Nous  difons  tous 
ia  mdme  choie  •  Les.  Egyptiens  s'écrièrent  :  XJtl 
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Chrétien  ae  craint  péribiwe  »  qa'on  apporte 
du  feu  «  &  nous  le  verrons  .  Il  n'y  auroiî 

point  eu  de  martyrs,  s'ils  avoient  craints  les 
hommes.  Diofcore  dit:  Puifqu'ils fouticnncnt 
qu'ils  n'ont  pas  fçu  ce  qui  avoit  été  )ugé  ,  Ce 
qu'ils  ont  fotticrit  à  un  papier  bkÀc  :  pre- 
mierenicnt  ils  ne  dévoient  pas  foufcrire ,  (ans 
fctre  bien  informés  de  ce  qu'avoit  fait  leconci* 
le  >  puis  qu'il  s'agifloit  de  la  loi  >  mais  qui  a 
dreûé  léurs  déclarations  2  ordonnezJeur  »  je 
vous  prie,  de  le  dire.  Les  magiilrats  aiant  or- 
donné de  continuer  la  lefturedesaftes ,  le  lecrc- 
taire  Conilantin  commença  de  lire  ceux  du  con- 
cile d'£phe(e>  fur  Texemplaire  fourni  parAét 
cii»archidiacre  de  C»  P.  ^ 

Comme  il  nomma  Jules  légat  du  Pape ,  les 
Orientaux  s'ecrierent ,  on  Pa  chaflé  ,  on  n'a 
point  reçii  le  nom  de  Léon  •  Enfuite  fous  le  nom 
de  Flavien ,  ils  s'écrièrent  :  Flavien  eft  entré, 
comme  condamné.  C'eftune  oppreflion  nuao*^ 
fefte .  Pourquoi  Flavien  n*a-t.il  pas  pris  fa  place? 
pourquoi  ont-ils  mis  TE  vêque  de  C.  P.  le  cin- 
quième ?  Le  légat  Pakaiin  dit  t  Vous  votes.» 
grâces  à  Dieu ,  que  nous  mettons  le  Seignein: 
Anatolius  le  premier  >  &  ilsont  mis  au  cinquiè- 
me rang  le  bienheureux  Flavien.  Diogenc  ,  E- 
véque de Cizyque ,  dit:  C'eftque  vous  fçaves 
ks  canons.  LesEgyptiens  s'écnerenr.:  De  grâ- 
ce ,  mettez  dehors  les  gens  inutiles:  l'Empc- 
reur  a  appelle  les  Evêqucs:  les  Evôqaes  (ont  le 
concile:  pourquoi laiiïe-t-on  crier  des  gens  in* 
utiles  ?  Théodore  de  Claudîopolis  dit  :  LesnO^ 
taîresdeDioficore  criept.  Diofcore  dit:  jfen'al 
que  deux  notaires  j  deux  homme&  font-ils  du 
tumulte?  /  ' 

•  On  vint  à  l'endroittles  aâes ,  oâ  il  étott  dritj 
que  les  légats  du  Pape  faint  Léon  prefèntereao 
la  lettre  au  concile  d^Ephefe ,  Se  que  Diofcore 
ordonna  de  Urccevoir  i.  mais  qu'aufli-tôt  Je  pri- 

•  tra 
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ctc  Jean  promoteur  du  concile  propo&  de  lire  à!Z^è 
fine  lettre  de  l'Empereur^  &que  Ju  vénal  Por*  «^«n 

donna.  Comme  on  lifoitcet  endroit  à  Calcc-  -tJWft 
doine  >  Aëtius  archidiacre  de  C.  P.  dit  :  La  let- 
cre  du  trés-faint  archevêque  Léon  n'aété  ni  lue  t 
ni  recfte.  Les  Orientaux  s'écrièrent:  On  ne 
nous  ra  point  Ifte,  on  Peftt  inférée  aux  aâes, 
Eufebc  de  Dorylée  dit,  parlant  Je  Diofcorc: 
il  a  retenti  la  lettre  (ynodale  ,  fans  la  faire  • 
I^'archidiacre  Aétîus  ajouta:  Il  a  jurefept  foi» 
devant  tout  le  monde  de  h  frire  lircj  &  il  s^ 
cft  parjuré  .  Théodore  de  Claudiopolis  dit; 
N^ous  fçavons  tous  qu'il  a  juré ,  ôc  nous  décla- 
rons tous  que  la  lettre  n'a  point  été  I&e, 

Les  nu^iftrats  dirent:  Les  Evcquesà  qui  V 
Etnpereur  avott  donné  autorité  en  cette  affiii* 
tt  ,  doivent  dire  pourquoi  la  lettre  du  trcs- 
foint  archevêque  Léon  n'a  point  été  Ifte  ,  vft 
princi[>alement  qu'it  avoit  été  ainfi  ordon* 
né .  Diofcore  dît  :  ks  aâes  font  voir  ,  que  j' 
ai  ordonné  deux^is  d'en  ftire  la  ledure  • 
Les  inflgiftrats  dirent:  Pourquoi  donc  ne  Ta. 
t  on  pas  fait  ?  Diofcore  dit  :  Qu'on  le  deman« 
de  aux  autres  conrmiAiires  .  Les  magrftrats 
dirent  ,  Dites  cbirement  ,  qui  vous  voulez 
qu'on  interroge  ?  Tuvenel  &  Thalaffius,  dit 
Diofcore  .  Répondez  le  premier  ,  dirent  les 
magiftrats.*  on  les  interrogera  enfuite.  Dio£> 
core  répondit  :  Je  l'ai  déjà  dit    j'ai  ordon^ 
né  deux  fois  cette  teftitre  .  Bufebe  de-  Dotyfm 
lée  dit;  liment,  les  magiftrats interrogèrent 
Juvenal,  qui  répondit  ;  Jean  prêtre  ôc  pri- 
micier  des  notaires  dit  aufli-tât  ,  qu'il  avoia 
^fme  let  mains  «ne  lettre  de  l^mperenr,  8e 
jé  répondis  qu'on  la  lut  .  Les  magiftrats  di* 
rcnt  :  Apres  donc  la  lettre  de  l'Empereur,  a-t-oîi 
au  (Il  lû  celle  de  l'archevêque  Léon  ?  Juvenal  dit  : 
Ni  le  primicier  das  notaires ,  ni  perfbnne  n'a 

plus  dit  >  qaHlcftten  «mn  bktire  dt  Vktchm, 
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4n.  4SI*  vêquc  de  Rome.  Les  magiftrats  intcrrogerem 
Mm  Thaladîus  ,  qui  dit  :  Je  ûe  (f^ai  qu'uae 
chofe  i  c'eft  que  que  je  nerai  pas  empêché  ,  Se 
que  jen'avois  pas  â(re&d'ai|tbrité  pourordon. 
lier  feul  cette  lefture. 
Sur  aa autre  endroit  des  aâesles  Orientaux 

é  X17.  £.  s'icriercnt:  Nous  n'avons  point  dît  cela.  Théo. 
'  dore  de  Cla^idiopblis  dit  ^  pariant  de  Diùfco^ 
re  :  Qu'il  fafle  venir  fes  notaires  >  car  il  à 
chafTé  tous  les  autres ,  &  a  fait  écrire  par  les 
(iens.  Lesnnagidrvits  dirent:  De  quelle  auda 
'J^«'  font  écrits  les  aâes?  Diofcort  dit:  Chacun  ^ 
(ait  écrire  par  fes  notaires ,  les  miens  pour; 
ir»oi  >  ceux  do  Ju vénal  pour  lui ,  ceux  de  Tha* 
laflius  pour  lui  >  il  y  avoit  des  notaires  de  plu- 
iieurs  autres  Ëviques.j  qui  écrivbient.  Juve^ 
naf  dit  :  J'avois  un  notaire  s ^  qui  éorivoit  avec 
les  autres .  Thalaflius  dit  :  J'en  avois  aufli  un.- 
Diofcoredit:  Vous  vorez  que  ]es  miens  n'é- 
toien^  pas  fculs  .  Bufebe  de  Dorylée  dit:  Je 
demande  qu'Etienne  Evéque  d'Ëphefe  foit  in» 
terrogé  I  ccmiment  feS  'n<>tàtres  ont  été  traitàr 

f)ar  <;eux  de  Diofcore.  Etienne'  interrogé'  par* 
es  magiftrats ,  dit;  Mes  notaires  écri voient  r 
Icàvoiry  Julien,  maintenant  Evéque  de  Lebe- 
de'y  &  Crifpin  d|îacfe.  Les  notaires  de  Diof* 
core  vinrent,  eftàcerenr  leurs  tables ,  &  poii' 
ferent  leur  rompre  les  doigts  en  leur  voulant 
arracher  leurs  écricoires.  Je  n'ai  point  eu  de 
CQ^ie'  des  aâes  ,  &  je  n<  ifsi  ce  q^lU  font 
devenus  «  De  plus ,  le  même  jour  que  Ton  fit 
l'examen,  nous  foufcrivimes  un  papier,  &  les 
Evêcjues  qui  n'avoient  pas  foufcrit,  foufcrivi- 
renr le  lendemain  fur  ma  parole:  £ufebtdft«> 
manda*  qu'Etieitine'  djBclariit  fur  quel  papier  ib 
avoieut  fotrferît.  Etienne  dit:  fur  un  papiei» 
blanc:  car  à  la  même  heure  que  la  condamna- 
tion fut  faite ,  on  fît  aufïï  la  foufcription .  Acacc 

fivâque  d'Arian^thic  ajoAu:  Nous  avoua  fou-, 
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Icric  un  papier  blanc  forcés  &  violentés  >  &  après  An^ 
avoir  foaBSért  mille  maux  •  On  nous  retint  juA 
qo'au  feir  enfermés  dans  l'Eglîfè.  Malades  que 
jîous  étions,  on  ne  nous  laillbit  pair  refpirer: 
on  fit  venir  des  moines  &  des- foldats avec  des 
bâtons  6c  des  épées. 

Sar  la  confembn  de  fiû  d'Eutychés  »  inferée  ^ir. 
dans  le  concile  d'Ephefe ,  il  y  eut  plufieurs  in-  Erreur 
terruptions,  entr'autres  celle-ci  .  Eutychésana-  à'Euiy» 
theniatifoir  tous  les  hérétiques ,  qur  difoicnt*  • 

3ae  la  cbair  de  JËSUS-CHRIST  étoit  defcem 
ne  du  ciel.  Sur  quoi  Eufebe  de Dory^lée dit 
Il  a  bien  évité  de  dire,  qu'elle  cft  venue  du 
cieli  mais  il  n'a  pas  ajouté  d'où  ejle  eft  ve-» 
nue.  DiogenedeCyziquedît:  Par  vôtre  gran<» 
deur  noos  Kavona  interpelle  en-  dif^t:  Sei- 
gneur EUtychés ,  d'bù  vien^elledon€f  dites  j 
&  il  n'a  pas  voulu  répondre.  Bafile  de  Seleu» 
cie  dit:  Nous  l'avens interpellé  dédire  la  ma^ 
niere  de  l'Incarnation  i  (i  le  Verbe  eft  devenu 
homme'  par  une*  chair  qu'il  ait  prife»  9c  ils 
nous  dirent  de  ne  pas  recherchei;  cela &  ne 
reçurent  point  nôtre  fommation  .  Diofcore 
dit  :  Si  Eutychés  a  d'autres  fentimens  $  que 
ceux  de  l'Eglife  s  il  eft  digne*  du  fea  •  Je  ne 
me  foorie  que  de  la  feî  catholique ,  ôc  non  d' 
aucun  homme  >  je  ne  regarde  que  Dieu  5c 
mon  ame  •  Bafîle  de  Sdeucie  ajouta  enfuite  : 
Eutychés intérrogégarrEvèqueEufebe,  s'il re-  ^ 
connoiflbitdeux  natumenjESUS^CHItlST  1 
dit:  qu'il  reconnoiflbit  deux  natures  avant  i'u^ 
nion,  mais  une  feule  après  l'union.  Alors  je 
lui  dis  ::  Si  ^vous  n'admettez  après  l'union  deux  . 
nasurer,  nilèparées,  nicontofes*,  yousidmet- 
tez  confufîbn  Ac  mélûge\  Maîs4iatt^Iieudêdi« 
re  fimplemcnt  une  nature  r  vousajoûtezincarr 
née  &  nuinaniée  î  vous  penfez  comme  faint  Cy- 
rille ,  &  vottsr  dites,  la  même  cho(è  que  nous , 
car  il  eft  clair  «  que  fit  divinité ,  qE^^il  tient  de 
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An»  41S1.  (ôn  pete,  eft  autre  chofe  que  fon  humanité 
'  qu'il  tient  de  famere. 

Les  magi  itrats  dirent  :  Après  âvoîr  (butenii 

one  dotlrine  fi  orthodoxe  ,  pourquoi  avez- vous 
foufcrit  à  la  dépofition  de  Flavien?  Bafîle  de 
Seleucie  répondit  :  J'écois  livré  an  jugement 
de  cent  vingt  ou  trente  fivêquesf  il  a  bien 
fallu  fuivre  leuo  decifion«  Et  comme  Dio/cora 
lui  faifoitdes  reproches,  ilajoûta:  Si  c'eût  été 
devant  des  magilt  rats ,  j'aurois  fouôcrt  le  marty- 
re >  mais  un  fils  jugé  par  fon  pcre,  n'a  point 
de  défenfe.  Les  Orientaux  &  les  Evoques  de 
H*.     leur  côté  s'écrièrent  :  nous  dvons  too»  Àtlli^ 
nous  demandons  tous  pardon  i  ce  qu'ils  répète* 
rent  trois  fois- 
t*  Eufebe  de  Dorylée  fc  plaignit  enfiiite ,  qu' 

bn  ne  l^voit*  point  fait  entrer  au  concile 
Ephefe,  quoique  Flavien  l'eût  demandé.  Les 
magiftrats  en  demandèrent  la  raifon.  Diofco* 


 igi  (If  ftts  dirent  :  €îe  ft'cft  pat  là  une 

cxcufe,  quand  il  s'agit  de  la  foi.  Dioicore  dit: 
Puifque  vous  m'acxufez  d'avoir  violé  les  ca* 
nonss  comment  les  a- t-onobfervés  maintenant 
eà  faifant  entrer  Théodoret  3  Les  magiftrats 
dirent  :  L'Evêque  Théodoret  eft  entré  corn* 
me  accufateur ,  vous  l'avez  ouï  de  fa  bouche  ^ 
^   .       Pourquoi  donc  ,  dit  Diofcore  ,  çft  il  affîs  ati 
rang d'Evêque ?  Let  magiftrats  dirent:  L'Evê« 
que  Eufebe  8c  TEvêquc  Théodoret  font  aflia 
au  rang  d'accufateurs,  comme  vous  êtes  affis 
t»  tsô*  Sb     ^^^8  d'accufé  .  Qu'on  life  le  reftc .  On  lût 
'  les  aâes  du  concile  deC.  P.ious  FlavieA»  in« 
ieréa  ea.celai  d'Ephefe  • 
vu.        Qiiand  on  vint  à  la  le&we  de  h  lettre  do 
écfSnt    <*««^Cy"I>  à  Jean  d'An  tioche,lcsE  véqucs  d'il. 
C/xUlc»    ^^^^^  s'écrièrent  ;  Nous  croïons  comme  Cyrille . 

U  mémoire  de  Cyriile  eft  éternelle*  Théodoret 

dit: 
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:  Anathême  à  qui  reconnoît  deux  fils  .  An.  47 
Nous  n'en  adorons  qu'un  ,  Ndtre-Seigneur  f»  M* 
JfiSUS  CHRIST  le  Fils  uuique.  Tous  les  E. 
vcqucs  s'écrièrent  :  Nous  croïons  comme  Cy. 
rillc  i  anatfaéme  à  cjuî  ne  croit  pas  ainfi  » 
les  Orientaux  s'écncrcnt  :  Flavien  icro'ioit 
ainfi:  c'eft  ce  qu'il  a  défendu*  c'eft  pour  ce- 
la qu'il  a  été  depofé.  Bufebe  a  depofe  Nefto^ 
rius  .  Diofcore  a  blefle  Ja  foi  .  Ils  vouloicnt 
dire  qu'Eufebc  avoir  été  le  premier  accufateur 
de  Neftorius  .  les  Egyptiens  crièrent  .  Dieu 
a  Jepofé  Neftorius  »  Les  Orientaux  crièrent  : 
Loon  croit  ainfi  ;  Anfttolius  croit  ainfi  .  Les 
Egyptiens  crièrent  :  Nous  croïons  tous  aini- 
fi  .  £t  après  plufieurs  acclamations  fembla- 
2>les  de  pan  Se  d'autre  ,  les  magiftrats  dirent  : 
Et  comment  donc  ave^ vous  reçu  Eutychésqui  ^.174 
difoit  le  contraire,  6c  depofc Flavien  Se  Eufeoe, 
cjai  foûtenoicnt  cette  vérité:  Diofcore  dit:  Les 
aifies  le  feront  voir . 

On  lût  la  remontrance  d'Euftarhe  Evéque  de 
Bcryte,  qui  pour  montrer  ,  que  faint  Cyrille 
s''é<oit  expliqué  lui-même  dansd'autres  écrits  , 
cita  les  lettres  à  Acacede  Melitine ,  à  Valcricni 
d'Icône ,  &  à  Succeflus  de  Diocefnréeenifaurie, 
où  il  ditqu'«n  jESf  JS-CHRIST  il  n'y  a  qu'une 
nature  duVerlie  incarnée,  A  cette  lefture,  les 
Evêqucs  Orientaux  s'écrièrent  :  C'eft  ce  que 
ditEutychés,  c'eft  ce  que  dit  Diofcore.  Vou* 
la At  dire  qu'Eutychés  ^c  Diofcore  attribuoienC 
leurs  erreurs  à  faint  Cyrille  .  Diofcore  dit  : 
Nous  ne  difons  ni  confufion,  ni  divifion,  ni 
anathême  à  qui  dit  confufioAj  ou  changement, 
changement  ,  ou  mélange  .  les  magiftrats  di^ 
re it  :  Que  le  fàint  Concile dik ,  fi  ta remontran*! 

ce  rEuffathes'accorde  aux  lettres  canoniques  de 
Cyrille, 

Maisavantque  leconcile  répondit,  Euftathe 
s'avança  dans  le  milieu ,  6c  jettant  un  livre  ,Ai^l 
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An.  451.  Si  i*aimal  dit,  voilà  le  livre  de  Cyrille  5^  qtf 
on  r^nathematife  Sc^noi  aafli.  Les  Egyptiens 
s'écrièrent  i  Euftatiie  a  'bien  .dit  •*  li  eft  or- 
thodoxe; Euftafhc  Tfcita  par  xœatvce  paflnge 
.de  faille  Cyrille  :  Il  ne  iaut  donc  pas  entea* 

^'  drc  deux  iiatures  s  mais  une  nature  du  Ver- 

1>e  incaméi?.  Puis  il  ajcAta;  Anathénicà  qui 
.dit  une  nature  ,  pour  nier  que  la  chair  de 
JESUS-CHRIST  nous  foie  confubftancicHe 
&  anathême  à  qui  dit  deux  natures  ,  pour 
.divifer  le  Fils  de  Dieu.  Je  veux  auffi  parlée 
pour  le  bienheureux  Flavien;  Il  prit  ces  pa.- 
rôles  toutes  feules,  &  îes  prefenta  à  i'Bmpes 
reur.  Faites  lire  Técrit  de  fa  main  ,  afin  que 
tout  le  concile  voie  qu'on  a  eu  raifon  de  le 
rccevolc.  Lés  magiftrats  dirent:  Pourquoi 
donc  avez-vous  depofé  JFlavien?  Euftathc  ré- 
pondit: J'^ai  failli., 
vni.        On  lût  la  déclaration  qucFlavien  avoir  faite 

Flavien    «dans  le  conciie de  C.  P.  de  fa  toi  touchant  Pin- 

juftific .  nation .  5ur  quoi  Icsmagiftrats  dirent  c  Qfie 
difent  lesEveques  duprefent  concile?  Flavien 
expofantainfi  la  foi,  confervoit-il  la  religion 

^  »7«*  catholique,  oufe  trompoit-il?  Le  légat  Pafca- 
'fin  dit  :  iUexpofélafoi  purement  5c  entière- 
ment  ;  Se  cette  expofition  s'accorde  à  la  lettre 
de  PEvêque  de  Rome.  Anarolius  de  C.  P.  en 
dit  autant  i  puisLucentius,  Tautre  EvSquele- 
pit  i  puis  Maxime  d'AlUiochc  ,  Thalaffius  de 
Cefarée ,  Ettfebed*Ancyre,Euftathede  Bcryte  j 
tous  déclarèrent  la  doftrine  de  Flavien  ortho- 
doxe «c  conforme  à  celle  de  faint  Cyrille .  Alors 
les  Orientaux  s*écrîerent  ;  Le  martyr  Flavien  a 
bien  expliguéla  foi.  Diofcore  dit:  Qu'on life 
le  refte  de  its  paroles ,  Se  alors  je  répondrai .  On  • 
verra  qu^ilfe  contredit,  &  qu'il  dit  deux  natu- 
^res  après  l'union.  Juvenal  de  Jerufalem  dit: 
Flavien  a  parlé  conformément  à  Cyrille*  Nous 
demandons  qu'on  Li(t  Je  rçftc,  poût  yoirçfus 

claire* 
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clairement  fa  penfée;  Les  Evoques  de  Palcfti-  An.  +51^ 
ne  dirent  de  même  .  Alors  Juvenal  fe  leva 
avec  eux,  &>  paflà  de  Tautre  côté»  declaraa^t 
ainfii  qu'il  abandonnoit  le  parti  de  Oiofco^ 
rc  .  Les  Orientaux  s*écrièi?çnt  :  Dieu  vous  a 
bien  amené  Evêque  orclpdoxe  >  foiez  Jie  bie.a' 
venu.  >^  . 

Pierre  Evéque  de  Gorînthe  4ît  :      n*aî  pàç 
aflîfté  au  concile  d'Ephefft  :  car  je  notais  pai 
encore  ordonné  Evcque  v  mais  par  ce  qu  on 
vient  de  lire  ,  je  trouve  la  doftrine  de  Fia  f^^^m 
vien  conforme  k  celle  de  CyrilJe.  Enfuite  il  '  ^ 
ie  leva  >  &  paffa  4a  côté  des  Orientaux  ,  qui 
s'écrièrent   Pierre  croit  comme  Pierre  :  vous  ê* 
tes  bien  venu  Evçquc  orthodoxe,  Irenée  Evé- 
que de  Naupade  avec  les  Evêques  d'Hellade  , 
C^uîntillus  Sozon^  &  les  autres  Evèques  de  Ma* 
cedoine  S^de  Crète ,  Se  placeurs  autres  EvéqueSf 
entre  lefcjuels  ily  avoit  même  des  Egyptiens  ,  fe 
déclarèrent  pour  la  mémoire  de  Flavienj  &  paf- 
ierent  d^  côté  des  Oriçntaiix.  Dioicpre  fe  voiant  ^,  itf» 
ainfiabaindonné,  dit;  Ileft  clfirqueFiavien  a 
été  depofé,  pour  avoir  foûtcnu  deux  natures  a- 
prés  l'union.  J'ai  des  paflages  des  pères,  d^A- 
thanafe,  de  Grégoire,  de  Cyrille  >  qui  difcn^ 
qu'il  ne  hut  pas  dire  après  l'jtin^on  deux  natur  es , 
mais  uiie  nature  incarnée  du  Verbe.  Oïl  nie  cha(^ 
fe  avec  les  pères. 

On  continua  de  lire  les  aftes  du  concile  de  C.  ix. 
p.  5c  ceux  de  la  re^i&on  faite  à  la  pourfuite  Vîolcnce$ 
d'Eutychésî  puis  on  commua  lesa^çs  du-  faux  dcDiolco, 
eonciled'fiphefe;  où  ceux  de  C.P.  étoient  in-  Jv^p-ay.  t». 
ferés.  On  y  lût  la  déclaration  de  Bafile  de  Se-  ;j. 
Icucie,  contre  ceux  qui  après  Punio^  fidmettent  CohcCaIc, 
deux  natures,-  oiiil  le  rçtraâoit  de  cjp  qu'il  les  ^'  ^ 
avoir  admifes  au  concile  de  C.  P.  Comme  on  p]  l]^  ^ 
lifoit  ces  paroles  à  Calcédoine,  il  dit:  J-e'^ne 
veux  point  d'autres  témoins  .  J'ai  prié  TEvêque 
Jean  de  ^àire  corriger  ma. déclaration  ,  par  la 

craiU'" 
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XTlTi.  crainte  que  j'ai  eaë  de  veas  ,  revcrcodiffinir 

"  Diofcorc  ;  car  vous  nous  fîtes  •low  une  grande 

violence.  Dcsioldats  entrèrent  en  courant  dans 
rEglifc  *vec  des  armes ,  les  moiaes  avec  Barfu- 
mas ,  les  parabokns  &  beaucoup  d'autres.^  Qu^>a 
prenne  à  ferment  tous  les  Evêques  5  qu'on  in- 
terroge Auxonc  l'Egyptien  >  qu'on  interroge 
Athaaafc  ,  s'ils  ne  vous  difoient  pas  :  Non  , 
Seigneur,  a'aboliflèz^as  h  créance  de  toute  la 
lerre  .  Dicifcore  dû  :  Moi  ,  je  vous  ai  forcé  ? 
JSaiîle  répondit:  O  M,  vous  nous  aveaforcéà  cette 
abomination,  par  Us  menaces  de  cette  grande 
multitude,  après  ladepofition  du  bienheureux 
{^lavien  .  Jugez  de  quelle  violence  il  ufoit  a» 
lors ,  étant  maîtres  des  aftairess  puifquc  mainte* 
^ant il  trouble toucle  concile,  quoiqu'il  ne  lui 
rcfkequcfixpcrfonnes  î  Je  demande  que  tous  les 
métropolitains  de  Lycaonic ,  de  Plir  igie,  de  Per- 
ge ,  &  les  autres  déclarent  fur  les  faiilts  Evangiles 
s'il  n'eft  pas  vrai  qu'après  la  depofition  de Flavien- 
comme  nous  éuons  tous  con  lier  nés  5c  *^'ofions  ou- 
yrîr  la  bouche,  que  quelques-uns  mêmes'enfu^ 
Soient,  il  fedrcflà  furfcs  pieds  ôc  dit  :  Voiez- 
vous  fi  quelqu'un  ne  veut  pasfoufcrire ,  il  a  af&i- 
reànioi.  Qu'on  prenne  à  ferment  Eufebe  ,  s'il 
i\'a  pas  couru  bazardd'ctrcdcpofé,  aïant  un  peu 

di^ré  dç  parler  • 

O ncfi  phote  E véquc  d'Icone  dit  :  Après  ce  qut 

•  «yient  d'être  lu,  on  lût  un  canon,  portant  qpe 
^  peiTonne  ne  fit  plus  aucune  quellion  touchant 
iaioi,  foiis  peine  de  depofition  ou  d'excommunu  . 
cation.  Je  dis  aux  Evêques  qui  étoienc  aflis  au- 
près  de  moi  :  On  ne  lit  ce  canon  ,  que  pour  de» 
pofer  Flavien  .  Epiphane  de  Perge  me  dit:  A 
^•^^^  Dieuneplaife,  s'il  y  a  guelque  chagrin  ,  il  tom- 
bera fur  Eufebe  Apres  la  lecture  du  canon  9 
Diofcore  dit  auflî-tôt  :  Faites  venir  les^  notaires  • 
On  apporta  la  condamnation  dePlavien  6c  on 
U  lût.  Je  me  Icvii  prenant  ave^  moi  d'autres 

Eyc- 
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f^fies,  i'«mbmfei  fos  gcnot»,  tn  difant*  AoTITi, 
Won  ,  je  vous  conjurer  il  n'a  point  mérité  d'Ê" 
tre  dépofé .  Diofcore  fe  leva  de  fon  fiege  s  ôc  étape 
debout  r^r  le  oiarcbepied  f  il  dit:  Vous  vous  rcr 
voftez  contre  moi?  ça  ies.comtcf  •  Ainfî  noiii 
ibufcrivimef  par  force.. 

Diofcore  dit:  il  ment  ,  j'en  demanda  jufti. 
ce  >  donnez  des  témoins  .  Et  comme  Mariea 
cvjè^ue  de  Syanade  ie  leva;  Ditofcore  lut  dit: 
Ai -je  dit  eu  menaçant  i  Faita  venir  ies  com- 
;t«?  Mtirienxlit:  Comme  il  alloit  prononcer , 
je.  me  levai  avec  OneGpliorc  Ôc  Nunnechiiis 
de  JLaodicée  &  d'autres  >  Nous  lui  tenions  les 
pieds  difaot.-  voits  avez  aufS  des  prâtres  ^ 
il  ne  ftiit  pas  dépoier  l^évéque  pour  un  pr4« 
*rc .  Alors  il  dit:  Quand  on  me  couperoit  la  ^ 
langue,  ;e  ne  dirai  pas  autre  chofe  .  La  muU 
titude  furvint.  Nous  demeurions  attachés  àfes 

Îjettoux ,  le  lupliant  •  Il  Uclu  cette  parole  ;  Où 
ont  les  .eomtes  ?  les  comtes  entrèrent ,  &  amc- 
eierent  le  proconfui  avec  des  chaînés  &  uii^ 
^ande  mulcirudc.  Alors  ichacun  de  nous  ibu- 
icri vie  s  Diofcore  dit  ;  Il  n'y  avoit  pas  pour 
dii  j  vingt,  trente  ou  cent  perfonnesir  je  pro- 
duirai des  témoins  pour  montrer  qu'il  n'y  a 
pas  un  mot  de  vrai  en  ce  qu'il  vient  de  dire  . 
Mais  vôtre  grandeur  eft  litiguée  i  faites  remettre 
>'il  vous  pUît .  ^  * 

Les  magiftrats»  («nt  avoir  égard  à  cette  re-  p  j^o 
montrance ittteréflSe  de  Diofcore,  firent  conti- 
nucr  la  lefture,  pendant  laquelle  on  fut  obligé 
d'allumer  des  flambeaux  >  ce  qui  montre  qu'il 
écoit  environ  fix  heures  du  foiri  car  à  Cake- 
4oine  Je  huitième  jour  d'Ôftobre  le  foleil  fe  * 
coucfaeà  cinq  heures  trente-huit  minutes.  Quand 
on  vint  à  la  condamnation  de  Flavien  ,  les 
Orientaux  s'écrièrent;  Anathpinc  à  Diofcore  • 
Il  i'a  dépofé  alors  ^  qu'il  le  foit  maintenant  loi* 
mioie*  Seigneur  vengea- vous.  Langues  années 
Tmg  VL  Q  à 
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An.  4^1.  à/Leon$  longues  mniu  «u  pdtpttfche.  Aprà 
Mb  la  leûure  de  tous  les  tôes  dii^ncik  d*Ephc- 

fe  &  des  foufçriptions ,  les  magiftrats  dirent: 
Oa  examinera  la  foi  plus  amplement  dans  lâ 
ptiochaîne  aflcmblée  «  Mais  pui^ue  par  la  Jeu 
âure  des  aâes  &  la  confeflîoa  de  quelques, 
uns  des  chefis  du  concile  ,  il  paroft  que  FJa- 
vicn  de  fainte  mémoire,  &  le  très-pieux évê- 
que  Ëufeije  ont  été  injuilement  condamnés  ^ 
sious  eftîfiions  jafte  (ous  le  bon  plaidir  de  Dieta 
8c  de  Pempérenr ,  que  l'évêque  d'Alexandrie, 
Juvenal  de  Jerufalem,  ThaUïïîusdc  Ccfarcc  t 
Eufebe  d*Ancyre  ,  Euftathe  de  Berytlie  ,  & 
Bafile  de  Seleucie  ,  qui  prefidoient  au  conci. 
le»  iubiffbit  k  mén|ie  peine,  &  fi>ient  privée 
par  le  faint  concile  de  la  dignité  épifcopale 
félon  les  canons.  A  la  charge  que  tout  ce  qui 
s'eft  pafie,  fera  rapporté  à  l'empereur.  LesO* 
rientauz  s'écrièrent  ;  Ce  jugement  eft  julle  . 
Les  Illyriens  dirent:  Nous  tvôiis  tons  failli  , 
nous  demandons  tous  pai*don  •  Les  magiftrsts 
avertirent  tous  les  évôqucs  dedrefler  leurcon** 
feflion  de  foi  par  écrit  en  toute  liberté .  Ain- 
fi  finit  la  première  aâion  ou  (eflion  du  çoi|* 
cile  de  Calcédoine. 
X,  La  (cconde  fut  tenue  le  fîxicme  des  ides 
/  Seconde  d'Oâobre  ,  c*eft-adire  le  dixième  du  même 
aaîont  mois.  Les  magiftrats  dirent  :  Dans  la  feATo^ 
péii^uié  pï'e<^«ttte  on  a  examiné  la  dcpofition  deF/a- 
^  YÎcn  &  d'Eufcbe  ,  &  on  a  montré  ,  quHls  a* 

voient  été  cruellement  5c  irrégulièrement  de- 
pofés  •  Maintenant  il  fiiut  étapiip  la  véritable 
toi  9  pour  laquelle  ce  concile  eft  principale* 
ment  aflemble  •  Appliquez- vous  donc  à  l'ex* 
pofer  purement,  fans  crainte  &  fans  complai- 
fance,  comme  devant  rendre  compte  à  Dieu 
de  vos  ames  ôc  des  nôtres  s'  enfone  ^ue  ceux 
qui  femblent  avoir  des  fenumeqs  particuliers 
reviennent  à  Punité,  Car  vous  dcvc^  fçavoir. 
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que  l'empereur  &  nous,  fuivons  la  foi,  quia  An/ ^«7 
été  enfcignéc  par  ks  trois  cent  dix^huitpercs  jà.  o&J 
de  Nicee^  pâr  les  c«tt  cinquante  de  C.  P,& 
par  cous  les  autres  pères.  Les  évêques  s'écrie- 
renc:  Pcrfonnc  ne  fait  d'autre  upoiîcioa  $ 
nous  n'ofons  expliquer  la  foi  $  les  percs  août 
Vont  enfcignéci  nous  avons  leurs  «pofîtions 
par  écrit  .5  nous  xie  pouvons  rien  dire  au 
dc-là . 

Cecropius  ivèque  de  Scbaâopolis  dit  :  l'at 
faire  d'Eutychés  cft  Survenue  i  Tarchevêque  de 
.Rome  IJa  décidée  ,  nous  le  fuivons ,  &  nous 
avons  tous  foufcrit  à  fa  lettre.  Les  évêques  s'c- 
..crièrent;  Nous  en  difons  tous  autant  >  ce  qui 
cft  expofé  fuifit^  il  ne  faut  point  d'autre  expo* 
iition*  les  magiftiats  dirent  :  Si  vous  le  trotu 
bon ,  chaque  patriarche  choilîra  un  ou  deux 
lévêques  de  fa  dépendance  j  ils  s'avanceront  au 
milieu  de  i'aflemblée  ,  &  après  avoir  confulté 
^JKJf  ^^î'      ^  dcclareroAt  à  tout  le  monde. 
Si  fous  s  y  accordent ,  comme  nous  l'efperons ,  p. 
:tl  n'y  aura  plus  de  diificulté  i  Ci  quelques-uns 
ont  d'autrcsfentimens  »  on  le  verra  .clairement* 
Florentmsde  Sardcsdit-:  JNous  ne  pouvons  diâcr 
-fur  le  champ  aneiexpofîtion  de  fofjc'eft  pourquoi 
«ous  vous  topplions  de  nous  donner  un  terme  , 
«pour  le  ifeire  avec  reflexion  ,  quoique  nous 
n  aions  pas  befoin  d'être  redreÛes  >  nous  prin^ 
cipalcmcnt  qui  avons  foufcrit  la  lettre  de  Léon  • 
OoropiusdcScbaftopolisdit:  Lafoi  a  été  bien 
expliquée  par  les , trois  cent  dix-liuit  pères.  Se 
p«r  les  faints pères  Athanafe , Cyrille ,  Ccleftin, 
Hilaire,  Bah /e&  Grégoire,  &  maintenant  par 
ic  très  laint  Léon  5  c'elt  pourquoi  nous  dcman* 

dons  qu'on  lifefeuriéccits.  Les  magiftrats  Tor^ 
.donnèrent.. 

Eunomius  évoque  dc  Nicomedie  lut  dans  un 
livre  le  fymbole  de  Nicéc  avec  cette  date  en 
tête.  Sous  le  confulac  de  Paulin  Ce  de  Julien/ 

X  ra» 
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Afl.  4SI.  Tan  636.  d^Âlexandrej  le  dix  neuvième  du  ntois 
M'*     Defîusj  le  treizième  des  calendes  de  Juillet  » 
c^eft-à-dire  le  dix.neuviéme  de  Juin  325.  En- 
fuite  Aëtius  archidiacre  de  C.  P.  lût  dans  un  Jî- 
;  vre  le  fyaibole  du  concile  de  C.  P.  (econd  œcu- 
ménique. Puis  il  lût  la  lettre  de  S.  Cyrille  à 
MeftotiusÀ  celle  de  Jean  d'Antioche»  Ach^* 
cunc  de  ces  leâurcs ,  les  évêque s  déclarèrent  pac 
leurs  cris,  qu'ils  croïoicnt  ainfi  .  Enfin  le  fe . 
cretaire  Beronicien  lût  dans  un  livre  qu'Âëtius 
lui  prefenta  la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavien  tra* 
-dutteen  grec« 
-         Pendant  cette  Icfture  les  évêques  d^IIIyric  ôc 
Approbf  %     Paieftine  firent  quelques  diflicultex ,  fur  trois 
tion  de  la  endroits 9  où  ladillinâiondes  deux  natures  eft 


fit  autant  fur  le  troilic.me.  Apres  la  leélure  achs. 
1^3       véc  ,  les  évçques  s'écrièrent  :  C'cH  la  foi  des 

P  j*a*  B.  Pères  $  c'eft  la  foi  des  Apôtres  i  aous  croïons 
tous  aînfi  >  les  orthodoxes  croient  ainfi  ;  ana- 
thême  à  qui  ne  le  croit  pas .  Pierre  a  parlé  ainfi 
par  Leoni  les  Apôtres  ont-ainii  enieigné  .  La 
do^rinedeLeon  eft  faintc  &  Yraie>  Cyrille  a 
ainfi  enfeignéi  mémoire  éternelle  à  Cyrille  . 
Léon  &  Cyrille  ont  enfeigné  de  même  .  Pt>ur* 

f«  IM*  C.  quoi  n'a-t-on  pas  lu  celaxi  Hphefe?  Voilà  ce  que 
Diofcore  a  caché.  Après  la  lettre  de  iaint  Lcon, 

^  <îi  on  lût  les  partages  des  Pères ,  qu'il  avoit  choifîs  j 
ïçavoir  de  faim  Hilaire,  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  de  faint  Ambroife  ,  de  faint  Jean 
Chryfoftome  ^  de  faint  Auguftin  &  de  laiot 
Cyrille. 

f*  )^4*j<fs  Les magiilrats demandèrent  :  Après  cela  quel- 
f  qu^un  doute-t.il  encore  ?  Les  éveques  s'écrie- 

'  rentr  Pcrfonne  ne  doute.  Atticus  de  Nicopo- 
lis  demanda  quelques  jours  pour  examiner  plus 
tranquillcaicnt  les  paflàgcs  des  Pères  i  particu- 

iiere*» 
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fièrement  la  lettre  de  faine  Cyrille,  qui  con«  An.  45 u 
tiéat  Jes  douze  ânathémes  •  Tous  les  évdquts 
appâtèrent  cette  demaïuie  •  Les  inagiftrats  du 

•rent  :   L'audience  fera  différée  julqu'à  cinq 
jours  •  Cependant  vous  vous  affcniblerez  chez 
Anatolius  ^  pour  confulter  en  commun  fur  la 
foî  $  de  inftruire  ceux  qui  doutent  •  Tous  lef 
évcquess*écriercnt  :  Nouscroïons  ainfi,  perfon- 
ne  ne  doute  i  nousavonsdéja  foufcrit .  Lesmagi- 
Aracs  dirent  ;  Il  n'elt  pas  neceifaire  de  vous 
aâRsmbler  tous  2  mais  parce  qu'il  faut  écUircir 
tous  ceux  qui  doutent  i  Tarchevèque  Anato- 
lius  choifira  entre  les  évoques  qui  on  foufcrit , 
ceux  qu'il  croira  propres  à  Jcs  inltruire  .  Les 
4vcques  s'écrièrent:  Nous  prions  pour  nos  pè- 
res i  rendez  les  pères  au  concile  i  portez  nos 
prières  à  rfimpereur  >  nos  prières  à  l'Inipeta* 
tricCé  Nous  avons  tous  péché  ,  qu'on  pardon- 
ne à  tous.  C'étoit  apparemment  ceux  du  par. 
ti  de  Diofcore  $  qui  parloient  ain(i  ,  pour  'le 
£iire  rentrer  au  concile  avec  Juvenal  6c  lesau* 
très  preiidens  du  £iux  concUe  d'Ëphefe  •  Les 
clercs  de  C.  P.  s'écrirent  :  Ils  font  peu  qui 
crient:  ce  n'eft  pas  le  concile.  Les  Orientaux 
s'écrièrent  s  Baaniflèzr£gyptien .  Lesillyriens  ^ 
crièrent  :  Nous  avons  tous  failli  1  qu^on  par-  * 
donne  à  tous  •  lUndess  Diofcore  au  concile  ; 
rendez-le  aux  Eglifes  .  Après  quelques  cri* 
femblables,  les  magillrats  dirent;  Ce  quiaété 
prononce  fera  exécuté  •  Aiafi  ^nic  la  féconde 
aâion. 

La  troifiéme  (iit  tenue  trois  jours  après>  fça-  XFT. 
voir  le  troifiéme  des  ides ,  c'cft-à-dire  le  treizié-  j^^yQ^""*^ 
me  jour  d'Oâobre*  Les  malittrats  n'y  affilie-  D\otcQic 
rent  point,  &  on  yjugeacanoniquetnentDio- cite, 
fcote.  AëtiusarchtdiacredeC.  P«  8c  primicier 
des  notaires  y  fit  fonftion  de  promoteur ,  Se  re-  'J*  j^J* 
montra  qu'Eufebe  de  Dorylée  avoit  prefenté 
une  requête  a^i  concile  »  outre  celle  qu'il  avoic 
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Av.^^i,  prefcntée  à  l'Empereur,  lue  dans  la  premier^ 
xn  Oft«  '  aâîon*  Pafcafia  evëque  de  Lilybéc  «  prtfidaot 
^•iSf»  au  concile  à-  la  place  de  (aiot  Léon  ordomia 
la  leâuré.  BUe  téitdoit  à  ce  que  toat  ce  €|ui 
avoit  été  fait  contre  Eiifebe  &  contre  Flaviea 
fut  cailë  ,  rhercûe  d'Eu tychés  anathematj/ée  s 
ôc  Oiofcorc  pani  »  enf^rte  qa^il  Servit  d^exem^ 
pie» 

Enfuite  Eufebe  dit  :  Je  demande  que  mon 
adverfairc  foit  appelle  en  ma  prcfcnce  .  Aë- 
tius.  die  :  Avaat  cette  aflemblée  ,  les  diacres 
Domnoa  8c  Cytiaque  fuivant  vdtre  ordre  > 
ont  déjà  averti  Diofcore  de  $Y  trouveir  com* 
me  les  autres  évêques  >  &  il  a  déclaré  qu'il 
?auroit  bien  voulu  j  niais  que  Tes  gardes  ne 
lui  permet toient  pas  /  Pafcafîa  ordonna  que 
Von  cherchât  s'il  n'étoit  point  h  la  porte  ;di» 
concile  •  Epiphane  &  Blpide-  prêtre  en  furent 
chargés  i  ôc  étant  rentres  Ôc  interrogés  pao 
Anatolius>  ils.  declarei?ent  qu'ils  avoienc  fait  le 
tour  de  Péglife  i  &  ne  ravoieat  point  trou« 
vé.  On  députa  troi» Evêqiietxpoi^  aller  à  fou 
logis  i  fçavoir  ,  Conftantin  métropolitain  de 
Boftre  en  Arabie ,  Acace  d'Ariarathie  ,  <5c  At# 
ticus  de  Zele  >  avec  Hymerius-  leûeur  Se  no* 
taire  . 

Quand  ils  fiirent  arrivés».  Conflintin  dit  à 

Diolcore  ;  Le  faint  concile  vous  prie  de  le  ve- 
nir trouver  en  Téglife  de  faintcEupliemie  où  il 
eft]aflemblé  •  Diofcore  répondit  :  Je  fuis  gar- 
dés que  les  magift riens,  dilent  s'il  m'eft  per* 
mis  d'aller  ^  Acace  évêque  d'Ariarathie  dit  : 
Nous  ne  fommes  pas  envoies  aux  magiftricns  , 

f»  SH  ^^^^  ^  ^^"^  '  Diofcore  perUfta  dans  la  mime 
dé&ite  •  Mais  après  qtte  les  députés  s'en  fui- 
rent allés  ^  il  les  fit  rappeller»  &  four  dit:  rai 
fait  reAejtion    qair  dans  l'aflemblée  prece^n» 

^        te*  les  magiftrats  ont  prononcé  quelche  chofe,^ 
que  le  concile  veut  révoquer  en  m'appellant 
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mûmtertint  «  Je  dpmod^i  donc  411e  les  rnagU  An.  4^ 
ftms  &  le»  feiiatean  affiftei^c  enoote  aii  tôn-  1*  ^ 
elle  .  Acace  d'Ariarathie  lui  déclara  ,  que  le 
à)ncxle  V  n'avoit  point  intention  de  révoquer 
ce  que  les  m^ittrats  avoienc  ordonné  •  Mais 
Didfcore  rei^liqua  :  VcMit  mWéz  dit  qu'£afe- 
be  a  donné  une  requête  contre  moi  >  je  de- 
mande qu'elle  foit  examinée  devant  les  magi- 
ilrats  &  le  iienat  •  Constantin  lui  dit  ;  V^ous 
Aotts  àvex  dit  d'abord  ,  que  fi  vos  gardes  le  - 
perniettoient ,  vous  viendriez  au  csoiicijte  i  otain^^ 
tciiant  l'aide  du  maître  des  ôflices  vous  l'a  per- 
mis .  Répondez  là.defllis  ,  s'il  vous  plait .  Dio- 
fcore  dit  :  Je  viens  d'apprendre  que  les  ma-'    ^  * 
giftrats  nV  font  pas  s  c'eft  pourquoi  je  ré- 
ponds ainn  •  Le  lefteur  Hymerius  dreâk  un 
afte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  à  cetteaftioni 
6c  au  retour  des  députés  »  U  le  lât  dans  le  con* 
<ile. 

On  dépata  j>on^  la  féconde  fois  [  ttok  autres 

éifiqùëif  Pergamius  métropolitain  d'Antioche 
dePifidie,  CecropiusdeSeoallopoIis,  ôc  Rufiu 
ét  Samoiate  ,  avec  Hypacius  kaeur  &  notai*  ^i^'^ 
te,  &  on  les  dlargea  d'une  citation  par  écrtt 4 
Quand  ils  furent  arrivés ,  Se  que  PerMmius  eut 
lignifié  la  citation ,  Diofcore  dit  :  Je  vous  ai 
déjà  déclaré  que  je  fuis  retenu  par  maladie  « 
te  je  demande  que  les  ma^ftrats  afliftent  à  cet* 
ce  audience  i  8c  comme  ma  msiadié  ttk  aug^ 
mentée ,  c'eft  ce  qui  m'a  Éxit  différer  •  Cecro- 

{>ius  lui  dit  :  Un  peu  auparavant  vous  ne  par« 
iez  point  de  maladie ,  vous  demandies.  feule** 
ment  la  prefence  des  magiftrats  >  agiffi»  coitt»-. 
me  il  eft  digne  de  vôus^  &  obéïâèz  au  conci«* 
le.  Diofcore  étant  encore  prelTé  par  Rufin  , 
demanda  fi  Juvenal ,  Thalauius ,  Eufebe ,  Bafî-         '  . 
le  &  Enftathe  étoient  au  concile .  C'étoit  ceux 
que  l'on  avoic  exclus  avec  lui  •  Pergamius  lui 
sepondic  :  Le  concile  ne  nous  a  point  chargés . 

Q  4       .  de 
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An.  !•  de  répondre  fur  cette  qtieftîoR  •  Diofcore  die  ; 
if-Oftob.  pai  prié  I^m^eur  ,  que  les  imgiftrats  ,  qui 

ont  deja  afliitô  au  concile  >  fuflcnt  prefens  à 
i'examen  de  ma  caufe  ,  6c  les  évêqaes  avec  leU 
quels  elte  m'eft  commune  *  Cecropius  dit  t 
Eufebe  n'accaA^  ç^e  vou»  feut  >  &  quand  on 
•examine  une  affaire  félon  les  canons  ,  oa  Ji'a 
pas  befoin  de  la  prcfcnce  des  magiftrats  ,  ni 
d'aucua  autre  laïque  •  Mais  Diofcore  ne  voulut 
jamais  répondre  autre  diofc  •  Le  leâeur  Hy-- 
patitts  dreffa  là  jprocès  verbal  de  cette  féconde 
citation  i  8c  après  qu'i  l  eut  été  lu  dans  le  con- 
cile ,  Eufebe  déclara  qu^il  n'accufoit  que  Diofco» 
refeul  /  Se  demanda  qof  il  £&t<cité  pour  la  troiié«* 
nie  fois.  *  ' 

XIII.       Cependant  IVchîdiacre  Aëcias  dit^  qa^îl  y 
Requêtes  ayoic  à  la  porte  du  concile  des  clercs  ôc  des  bï^ 

Ko(c^#  venus  d'Alexandrie*  qiji  avoieuc  douné  des 
requêtes  contre  Diofcore  >  5c  demandoient  à 
entrer:  Le  concile  ordonna  qu'ils  ent  raflent  ^ 
C'ctoit  Athanafe  prêtre  ,  Kchyrion  &  Théodore 
diacres,  ôc  un  laïque  nommé  Sophvonius  ,  Le 
.iegnt  Lucemijus  ordonna  à  Aétius  de  lire  leurs 
requêtes  9  qui  étoient  toutes  adreflees  à  iàint 

'f^  39*      l.eon  &  au  concile  de  Calcédoine  >  on  eonw 
jiicnça  par  celle  de  Théodore  ,  qui  difoit  eiv 
fubftance  :  J'ai  fervi  près  de  vingr-deux  ans^ 
dans  la  compagnie  des  magiftriensi  j'ai  été  de^ 
pUfé  pi^9 de  Cjcrilled'heureGfe  mémoire  «  priiv. 
cîpalement  dans  'le  tems  du  concile  d^Ephcfc  • 
Content  de  mes  fervices  >  il  m'a  mis  dans  le. 
4;lergé  d^Âlexandrie  *  où  j.'ài  demeuré  qu^iaze* 
Am,  >prefin»nt  le  fer  vice  dei%glife  aux  avanu«- 
ges  y  que  j'avoîs  li^u  d'efperer*  de  ma  charge  • 
Mais  Diofcore  lui  aïsnt  fuccedé  ,  m'a  auflfî-tôr 
cbaflé  du  clergé,  fans  qu'il  y  eût  contre  moi  > 
ni  accufirion  ,  ni  plainte  >   feulement  à  caufe 
5]^e  ;'avois  eu raffeftion  de  Cyrille.  Car  il  a  pris 
sft  tiche  de:  ch^^r  dsia  xiM  ^  &  nbne  de  faire* 
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p^rir,  non  feulement  fes  parens  ,  mais  f^s]^  ^  ,^ 
amis  ;  comme  étant  ennemis  de  fa  doilrine.  i|.*0i^,Vj. 
Or  il  eft  hérétique  Origeniilc  ,  &  parle  ^i.  j^y/ 
mai  de  la  fatote  Trinité.  11  a  commis  des  ho- 
micides »  coupé  des  arbres  ,  brûlé  &  abbattui 
des  maifons.  Il  a  tofijours  mené  une  vie  in- 
fâme: ce  que  je  fuis  prêt  de  prouver  •  Ëaâa 
étant  à,  Nicée^  il  a  oié prononcer  une  excom* 
munication  contre  le  famt  Siegje  de  Rome  9 
avec  les  cvcques  qui  ravoient  luivid^Egypte, 
au  nombre  environ  de  dix  qu*il  a  forces  dV 
foufcrire.  Théodore  dans  fa  requête  nomme 
cina  témoins.  Se  demande  qu'ib  foient  mis 
en  Icureté» 

La  requête  d'ifchyrion  contenoit  les  mêmes 
accufations  générales  i  devenant  au  particulier, 
ildifoit:  Les  Empereurs  fourniilent  du  blé  aux 
é^^iifes  de  la  Lybie ,  ou  il  n'en  croit  pornt»  pre- 
mièrement pour  le  facrifice  non  fnnglant,  puis 

Îour  les  étrangers  &  pour  les  pauvres  du  païs» 
)iofcorc  n'a  pas  permis  aux  Evêques  de  le  re- 
cevoir ;  il  Ta  ecneté,  pour  le  revendre  bien 
cher  en  temsde  difette  •  finforte  que  depuis  ce 
temsi  on  n^a  point  célébré  le  terrible  facri- 
fice ,  ni  foulage  les  pauvres  du  païs,  ou  lef 
étrangers.  Pcrifteric  a'iiluûre  mémoire  avoit  - 
Jaiflé  par  Ton  teftamen  tune  grande  quantité  d^ 
or ,  pour  être  diftribué  aux  monafteres  ,  aux 
hôpitaux ,  aux  autres  pauvres  d'Egypte.  Dio- 
fcorelereftûit donnée,  &  Ta  diltribué  à  des. 
danleufcs  «  &  à  d'autres  gens  de  théâtre  •  Sou 
incontinence  n'ed  ignorée  de  pertonne  dans  le 
païs»  On  voit  les  femmes  deshonnêtes frequen* 
ter  continuellement  dansl'évêché  &  dans  l'on- 
bain  >  principalement  la  fatneufe  Panfophie» 
furnom  mée  la  montagnarde  >  &  le  peuple  d"^ 
Alexandrie  a  fou^vent  parlé  d'elle  Se  de  foa 
amant  .  Il  eil  même  arrivé  des  meurtres  à 
caiife  de  lui . 

.   '  *  j  Quant 
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Am  45       Quant  à  mot,  '  j'ai  été  honoré  de  la  fier i- 
Mâture,  pour  avoir  long-tems  fcrvi  régliic  d* 
Alexandrie,  &  j'ai  été  emploïé  par  fauitCr. 
rillc  à  plufîears  voïages  ,  particulièrement  à  . 
O.  P.  mais^  aufli-tôt  après  fa  mort ,  en  hai-  ' 
ne  de- Ta  bicttVcUIance  qa*il  avoir  pour  moi,, 
celui-ci  m^i  empêché  de  (crvir  aur  faints  my- 
fteres.  II  a  envoie  des  moines  &  d'àowwper- 
fonn«s  dans. mes  petits  héritages,  d'où  je  tirois* 
ma  fubfiftancei  ri  a  fait  brûler  les  bâtimens 
couper  tous  les  arbres  fruitiers  5  &  rendu  la 
terre  inutile ,  me  redùifant      la  mettditité 
Êdt  émék.  Noa  content  de  cela,  il  a  envoie  contre  moi 
^  une  bonde  d'êcclefiafttques ,  ou  plutôt  de  vo- 

leurs  ,  avec  Pierre-  diacre  ^  Hargocratioa  & 
Menas^ prêtres ,  pourmetuer,. fit iùi  apporter 
mon  corps  morr.  Et  comme  je  m'étois  fiiuvé  à 
Alexandrie,  il  m'a  fait  prendre  par  Harpocra. 
tion,/8e  enfermer  dans,  un  hôpital  d'eftropiés;; 

21  _  /   .M  '^«inic  tousceux 

délivré  eux* 
injuftepri-. 

fon,  qu'après  que  j'ai  promis  de  fortir  d'Ale- 
xandrie, tout  infirme  que  je  fuis  ..  Ifchyrion 
nommer  fix  témoins   même  desdomefti^ttesdci 

Diofcore. 

Le  prêtre  Athanafe  difoit  dans  fa  requête  : 
^  ^  Mon  frère  Paul  &  moi ,  nous  étions  neveux  de 
^o6.z>       Cyrille  fils  de  fa  fœur  Ifidora  :  Par  fon  te- 
ftament  il  laifTa  à  fôn  fucceffcur  ,  quel  qu'il  ftt , 
plufîeurs  legs  confTderables  ,  le-  conjôrant  par 
les  faints  my fteres ,  de  protéger  fa  fernillc  ,  & 
pag,  4ca.  ne  lui  &ire  aucune  peine-.  Toutefois  Diofcore 
dis  le  commencement  de  fou*  épifcopat  9  nous 
menaça  de  mort  mon  frère  fit  moi fie  nous  fit 
quitter  Alexandrie  pour  venir  à  C.  P.  oft  noOf 
efperions  trouver  de  la  protcftion  i  mais  il  écri- 
vit à  Cryfaphius^  àNomus,  qiiigouvernoient 
tout  alora ,  de  nous  &ire  p.e«îr  «  JSom  Runes 

mit 


Digitized  by  Google 


tlVRE  VmCT-HUITIEMR.  371 

fdis  en  prifon,  &  maltraités  ea  diverfes  ma^i^a.  45f. 

nieres,  jufqu'à  ce  qucAouseulfionséoiUxétoue  ïj^Oftob. 

ce  qae  bohs  amn»  eH  lâeiibles  i  6c  nous  fà. 

aies  mèmt  obligés  d'emprunter  pluiieurs  foni- 

mes  à  grofles  ufures.  Mon  frère  cft  mort  de 

ces  maav^ûs  traitemeiisî  je  fuis  demeuré  avec 

fa  femme  ^  fês  8t  rm  tantes  ,  cliargér 

de  ies  dectés  ^  ti'ôTaftt  fiùt»  tmtitttr  .  Cepen* 

dant  afin  qu'il  ne  nous  reftât  pas  de  retraite  , 

Diofcore  a  fait  convertir  nos  maifous  en  églu 

fes  z  il  y  a  même  enfermé  la  mienne  ,  qei  eft 

à  quatre  àâàing  &  dont  la  fituatioa  ne  coo» 

vient  péint. 

Non  content  de  cela ,  il  m'a  depofé  de  la  prè. 
trife ,  fans  aucun  fujet  >  &  depuis  fept  ans  noua 
fommcs  erraas  ;  poutfoîvis  ^  tant  par  nos  criaa* 
tAtrsr,  que  par  Dtoicote^  n'aitot  pas  même  la 
liberté  de  demeurer  dans  des  églifes  ou  desmo- 
nafteres.  Je  m'ëfois  réfugié  dans  celui  de  la  Me»  .Tir^.  liy, 
tanée  à'Cânope^  qui  a  de  tous  tems  été  un  azi.  xix.  ».  n 
le  i  maisilacUfiNidu  que  je  pufle  ufer  ée  baiti  C''»^^^^^» 
çMie,  ni  acheter  du  pain  ,  ou  aucune  autre  '^'  t^* 
nourriture,  me  voulant  faire  périr;  enforteque* 
je  fuis  réduit  à  mandiec  avec  deux  ou  trois  ef- 
clavesqitî  meteftenf  les  fàtatiies  qui  ont 
exigées  de  fiôagy  tant  de*  oAtre  bien ,  que  des 
emprunta  que  nous  avons  faits  ,  montent  envi^ 
ron  à  quatorze  cent  livres  d'or .  Ces  fooimes  ont 
été  données  à  Nomusfic  à  Cr7fai)hius  ;  qui  o'a 
^s  laifl'é  de  fc  mectie  eir  .jioftefltoii  de  moa 
Dieii>  8t  4^eziget  die  Aostant^ ,  foêursde  faint 
Cyrille ,  quatre- vingticinq  livres  d'or  ,  6c  qua- 
ran te  Ji  vres  de  ia  yt  uvc  de  mon  irere&  de  fcs  eûr 
fans  orphelins. 

I4i  dernière  feqMteétoit  celle  de  So{i^6nia8'|MK«4Va.i>' 
laïQ  ue,  où  il  difoit:  J'avois  obtenu  des  ordres 
de  la  cour  contre  un  officier  d^Alexahdrie  nom» 
fné  Macaire,  qui  m'avoit.  enlevé  ma  femme  ••  • 
ISiofeMe  ta  41  empêel^  reasdcutiiai^  s*  ilifim t  ,       j.  c  * 

Q  6^  qu'il 
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»  rrrrr    ^^^^  p^^^  ^^^^^^^    p^^^  ^"^"^ 

Vroaob!  percur^^ac  a  ciiwïé  ua  di&crc  nomme  Ifiw 
Jore,  avec  une  ïrojipe  de  çaïfens,  t^m  m'ont 
ôté  tout  ce  que  j'avois  en  nabm  &  cft  aueres 
ciwfesi  pour  vivre  avec  mes  enfans  ^  enfortc 
âne  -j'ai  été  obligé  4c  m'eafuij: .  Je  foutiens 
de  uhiS'  que  Diokore  s  foiivent  dit  des  bktU 
phâmes  coAtrc  la.  lain»  Xrisiité  i  qufiUcom^ 
mis  des  adultères,  &  des  cntreprifes  coatre  le 
,5    fcrvice  de  i*Empereur  ,  prétendant  être  maître 
'    ^  l'Egypte  >  comme  prx)uvcflt  las  aâes  £aits 
devant  pfiifie»»- ùiagiôracs  ^  Pluficurs  autra 
perfonnes  ont  éprouvé  fa  fureur  f  mais  lapao^ 
Vf  été  >  ou  la  crainte  les  ont  empêchés  de  por- 
ter  leuw  plaintes  devant  vous  •  Je  demande  qu- 
Aîçorafte' fort  fjracelk ,  qui  cft  ici,  foitrcpre- 
fente.  Ces  quatre  requêtes  aïant  été  lùcs  6a 
avouées  par  Jes  parties  prefca tes,,  fiireot  inte^ 
rées  dans  Jes  ades.. 
XI  v;       finéiite  le  «oncileordonna ^uc  Diolcore  fc* 
Coàdam.  w)it  ci>té  ,  pottfi  la  trotfiémc  fw  r  &  députâ: 
nA  otk  de  pour  cet  eftet  Fra-ncioRévé^ue  de  Poihppopolis-;». 
"O^orcoic.  Lucien  de  Bize  ,  &  Jean  de  Germanie  avec 
^i^^yn   Palladc diacre âc notaire.  Us portoient unecita- 
tion^parécri^ts  oà  kcoiicilcidcclaiwtà  Diofco- 
re,  qu^il  nctecevoit  pduitjG»  essttfes  ^ 

Voit  rien  à  ajouter  à  ic.qu 
9c  ifam^ntow  lui  pût  ^efteteftter  ,  ii  pcnuta 
dans  cette  ripottfê',  qu?ii  répéta  jufques  a  fef e 
fois.  Apres  que  le  rapport  en  eût  été  ftit  ao 
eonc-ile-  ,  Palcafiii  demanda  pluficurs  tojs  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire ,  &  fi  le  concile  trouvoit 
à  prope»  de*  le  jugetrj  fiiiviftOrt  la  rigueur  des 
canons  >  tout  le  concile /déclara  qu'il  y  confeaw 
toit.  Alors  les  trois  légats  ,  Pafcafin,  Lucen» 
|i4[g'4c4,i£>*  ^^"^  ^  Boniface  ,  prononcèrent  la  fentence- 

eu  ce»,  termes  t.  hmwà$  a^moû^.  caaaK 
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canons  »  pst  Diofeorc  ci  devâat  Evéqae  d^A Ir-  ^1 
soaodrie ,  (ont  maiiifeftes  »  tsnt  par  la  féaiu 

ce  précédente,  que  par  celJc-ci.  Il  a  reçù  a  fa- 
communion  Eutychés  condamné  par  foa  évê- 
que  •  Il  perfiftc  à  fouceAir  ce  qu'il  a  £iic  à 
Efbe£c  >  dont  il  devroit  demaodtr  pardoa  ^ 
ccxotme  les  autres .  Il  n'a  pas  permis  de  lire  la. 
lettre  du  Pape  Léon  à  Flavien.  Il  a  mCmeex* 
communié  le  Pape  ».  Qa  a  prelenté  contre  lui 
plufieurs  plaintes  au  concile  •  Il  a  été  cité  juf-  * 
c)ia'&  tiois  foisy  &  n'a  pas  'voula  obéir^  Cltik 
Pourquoi  le  très*iaiat  archevique  de  Rome 
jLeon  ,  par  nous  de  par  le  prefent  concile  >  avec 
l'Apôtre  Éiint  Pierre,  qui  eft  ia  pierre  ôc  la. 
•  bafe  de  i'Eglife  catholique  ôc  de  là  foi  ortho- 
dexe»  Tsd^xMïllédeladignitéépifGopaieficde 
tout  minillere  facerdotal  •  Que  le  concile  or* 
donne  donc  de  lui  fuivant  les  canons.  Anato- 
lius  de  C.  P.  Maxime  df Antioche  i  J&tieoae  d.' 
Ephefci  &  tous,  les  auttcs:  EviKqMCS  opinèrent 
l'un  a|n*é's  l'autre  i  déclarant  en  paroles  difiSe^ 
rentes  la  même  chofe,  c'eft-à-direleur  confen*. 
t^nient  &  leur  jugement  ^  pour  confirmer  la 
fcatence  des  leggtSj.  fie  la  dépofitioa  de  Dio* 
feore  f  &  il  y  ea  a  cent  quatt e. vioft-onze  y 
dont  les  avis  fone  rapportés.  Puis  iISîToufcrivi-  ^ 
rent  tous  dans  le  même  ordre  ,  les  trois  légats  '^'^ 
les»,  premiers  >  mgme  le  prêtre  Boaiface  av^ai^ 
AnatoUnsi.  IJL]f  eui;ttaévéqueq[uifoufi:civk  ea  ^4^,45 

Le  concile  fîgnifia  a  EHofcorc  fa  fentence  * 
lui  déclarant  par  écrit,  qu'il  avoir  été  dépofé 

Kir  fa  contumace  le  treizième  du  mois  d'OâOf^  ^ 
•  lilafiçAifiaattâlà  Charmofyne  prScre  flc  * 
O^Gonome,  a  Euthalius  archidiacre  ,  &  aux  au- 
tres clercs  d'Alexandrie^  qui  fe'trouvoient  à  Cal- 
cédoine >  les  avertifTant  de  con^rver  les^bieas 
derEglife,  pour  le  futur  fiicceflêar .  Leconcite 
f^Uîaton  jugenœntpar  une'affijchiç  adreflie  à 

tOUjL 
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TjIoaSr.  tout  le  peuple  de  C,P.  &  de  Calcédoine  :  dc*- 
Aûr  45 u  €lfliMt qu'il  ne  devoit  refter  à.  DioTcore  aucu* 
ne  c^WMiice  d'itra  rétabli  ,  comme  il  le  du 
foit  faufTement.  Le  concile  en  éerhrh  an  Em^ 
pcreurs  Valentinien  &  Marcien  ,  &  à  Plm- 
peratrice  Pukheric £c  telle  (ut  la  ttroiiiéine 

XV»     '  laquatriéme  fat  tfime  quatre  liaara  apr»  y 
Quatrîe-    fçavoir  le  feiîziiéme  des  calendes  de  Novem-r 
nieaftion.  brej  qui  cft  le  dix-feptiéme d^Oâobre ,  ôcles 
Î'^c  t!./;»  magiftpau  y  aflîAerent.  Ils  firent  rclkc  ce  au* 
encore  ap-     aifoient  ^Roiicé  a  k  fin  4e  k  orenuere 
prouvée  .  adion  &  air  eommencement  de  la  icconde  , 
fag.^67.B  pQ^^  différer  de  cinq  jours  l'ei  amen  de  laque- 
f^fo^iu  ^^^^  ^®  foi..  Enfuitc  ils  prièrent  les  légats  do 
deckrer  ce  qite  le  concile  avoit  refolu  iur  cet* 
te  matière i  8t  Pafcafimdit:  Lekînt  concik' 
i^t  ^it   fuit  la  définition  du  concile  de  Nicée  &  cel- 
le du  concile  de  C-  P.  fous  le  grand  Theo- 
dofe  f  avec  rexpofition  donnée  à  Ephefe  pat 
Ùint  Cyrilkr..  De  plus  ks  écrits^  en^tiSés  |Mur 
le  Pape  Leon%  contre  l'hertofie  de*  Neftorios 
&  d'Eutychés  ,  ont  expofé  la  vraie  foi  ,  que 
le  faint  concile  reçoit  r  ôc  on  n'y  peut  ôter, 
ni  ajoCiter.  Cette  deckrationdePafcafînaliaat 
expliquée  en  grec V  ks  E  v^que^  s%crîerettt  : 
Nous  croïons  tous  ainfi  >  c'eft  ainfi  que  nous 
vivons  été  baptifés ,  que  nous  baptifons  ,  que 
.  nous^vons  cru  ^  5c  que  nous  croïons .  Les  om- 

Îriftrats  dirent  ^  En  prefencedesfaints&vangî. 
es ,  nous  defirons  que  chacun  de  vot»  deckre  r 
fi  Pexpofition  des  trois  cent  dix-huit  pères  de 
Nicée,  celle  des  cent  cinquante  de  C.  P.  s  *ac* 
cordeàk lettre  dis  reyerendiflîme  Archev&qae 
^eon. 

Anaiolius  Archevêque  de  C.  P.  dit:  La  lettre 
du  trés-fain  t  Archevêque  Léon  s'accorde  au  fym. 
,       holedcNicee,  à  celui  de  C.  P.     à  ce  qui  s'eft 

aa  concik  d'Epitek;  <oiia  kîntr  •  CyriUe  ; 
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qixaadNeftoriusaécé  dépofé.  C'cik  pourquoi  ».  An*  4$i# 

ai  coilfenti  »  &  l'ai*  volontieris  foufcrite 
Pafcafin  dit  »  -  ao  ncHn  de  toto  ies  legifta.*  Il  elt 

clair  qualatbidaPape-Lcbn  cft  la  même,  que 
celle  des  pères  de  Nicée  &  de  C,  P.  ôc  la  défi- 
nition  du  concile  d'fiphefcibus  faine  Cyrille» 
5c  qu'il  n'y  a  aneanc  difièrenee .  C'eft  pour* 
quoi  la  lettre,  du  Pape  ,  qui  È  fenou^llé  cette- 
loi  à  caafc  de  PhereUe  d'Eutychés  ,  a  été  reçue , 
comme  étant  du  même  efprir.  Maximed*Antio- 


ned'Ephefe ,.  Diogene  de  Cyaiique ,  Cyrus 
Anaasarbe»  Coitiliantin  de  £oftre  ,  &  tous  les 
autres»  é?£qttesj  au  nombre 'de  cént  foirante  on 
én virons  approuvèrent  de  mime  h  lettre  de 
faint  Leon>  &  témoignèrent  qu'ils  y  avoient 
ibufcri t  >  parce  qu'ils  i'a voient  trouvée  coiUoraiâ: 
à  la  foi  des  pcres,. 

£€»évÂquesd'fipire,  de  Ma€edbtne'>  déTfaef^  *^ 
falie ,  de  Grèce  8c  de  Crète ,  c'eft-à-direde  tou- 
te rillyrie  Orientale,  firent  leur  dcclarationipac  Si^^ftXi 
écrit ,  qui  fut  didée  au  nom  de  tùus:,*  par  So* 
20A  évêque  de  Phîlippeien  ces: termes:  Nous 
gardons  la  loi  des  trots  cent  dit^huir  pères  »  ^ui 
cft  notre  faiut ,  &  nous  fouhaitons.  d'y  mourir. 
Celle  des  cent  cinquante  n'en  diffère  en  rien: 
nous  obfervons  aum  en  tous  crqur  a  été  défini 
«a*  eoncîle  dH&phefe  ^  oir  ont»  prcfidé:  le-  bieti. 
heut«â^èleftiri  &  lebien-hettraixCyrUle  >  8c 
nous  femmes  perfuadés  ,  que  le  très- faint  Ar- 
chev&que  Léon  efl  très-ortnodojcev  nous  avons 
été  éclaircis  touchant  fa:  lettre»,  parPafcaiin  8c 
lucenritis  fes légats  8c  iirnottsont  expliqué  ce- 
que  l'exprelTion  fembloit  avoir  de  différend.  Car 
liouî  étant  rendus  par  vôtre  ordre  chez  Tarchc- 
vlque  Anatolius ,  dans  l'aflTemblée qui s'yeft  te» 
.*  tb  ont  anatbeimtifé  quiconque  fepare  de 
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\^         la  divinité  de  kchflir  de  nôtre  Seigneur  JESUS- 
'      *  CHRIST,  tirée  de  la  fainte  Vierge  j  ôc  qui 
ne  lui  attribue  pas  ce  qui  lui  convient,  com- 
me Dieu  6c  comme  homme  >  fans  conifufion^ 
ni  changement  9.  ni  idivifion*  ^C'eft  pourquoi, 
étant  pcrfuadés,.  que  la  lettre  s^accordc  parfai*^ 
teivient  à  la  doftrine  des  pères,  noiîs  yavons' 
oonienti  ôc  louTcnt.  Tous  les  évoques  d'IiJy-» 
aoaC.      coûfîrmcrçnt  de  vive  voix  cette  déclara--* 
'  tian.  Les  évçques  de  PaleHine  firent  de  mê- 
me par  écrit  une  déclaration  conimane  i  oà 
ils  avouèrent,  qu'ils  avoient  cru  trouver  dans 
la  lettre  de  faint  Léon  quelques  mots  » 
marquoient  diviiîon  Se  réparation  >  mais  que 
les  légats  les  avoient  fatisfaits- 
XVI  '      Apres  que  ces  cent  foixante  évçques  eurent 
Kcrablif*  '  ^^^^^  >  le&magiftrats  dirent  :  Si  tous  les  autres 
ftement     évêaue&i  qui  n'oiu  pas  fait  leur  déclaration  par-* 
des  cinq  ticiuiere,  font  du  même  avis,  quHk  le  déclarent 
]L^^*«fV'  de  leuD  bouche.  Tous  les  évêques  s^écrierent: 
Nous  avons  tous  conienti  >  nous  lomraes  tous 
du  même;  avis  %  nous  croïons  tousainfi  •  Ren<* 
désoles  pères  au  concile>  iU  font  catholiques; 
ils  ont  foufcrit  »  Longues  années  aux  Empereurs  > 
longues  années  à  l'Impératrice.  Les  cinq  ont 
Couicric  la  foi;  lis  prefent  comme Leou.  Ces 
cinq  dont  ils  demandoient  le  retour ,  étoient  Ju. 
vénal  de  Jeru£itlem,  Thalalfius  de  Ceiârée  ,  Èu^ 
febed'Ancyre  ,  BaliledeSeleucie,  &  EuftatHc 
de^erythe,  quLavoient  preiidé  au  faux  concile 
d'BphefeavecDiofcore  >  Ôc  avoient  été  déclarés 
comweluîdignesdedëpoiition»  à  la  première 
aâion  de  Calcédoine  • 

Sur  ces  cris  des  évèques ,  les  niagiftrats  di- 
rent: Nous  en  avons  fait  nôtre  rapport  à  TEm^ 
pereur^  6c  nous  attendons  fa  réponfe.  Aurefte, 
vous  rendrez  compte  à  Dieu  ,  d^avoir  dépofc 
Diofcoreàl*infçu  de  ^Empereur  5c  de  nous  5 
«ces  cinq  que  vous  deoiande^  maimeuant,.  5; 
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de  tout  céfqui  s'cft  paQédirns  le  concile.  ToU9  Aik 
lesévéqncs  s^écrierent  :  Dieu  adépofé  £>to(co« 
rcj  Diofcore  a  éccdcpofé  juftcmenc:  JESUS- 
CHRIST  a  dépofé  jOiofcore  •  On  attendit 
pendant  quelques  Iieures  la  réponfe  de  VEmn 
pereur  ,  puis  les  magiftrats  dirent  :  Nôtre, 
très*  pieu  Empereur  a  laiflé  à  vôtre  jugement 
ce  qui  regarde  les  évêques  Juvcnnl  ,  Thalaf- 
fius,  Eufebe,  Bafile  &Euilathe.  Voïez  donc  pi  if^ 
ce  qne  vous  avez  à  faire  fçachant  que  vous 
en  rendrez  compte  à  Dîem  Anatolms  dit» 
Mous  dëmandons  qa'Hs  entrent  •  Tous  les  é* 
vêques  s'écrièrent  :  Nous  prions  qu'Us  entrent. 
Rendez  au  concile  ceux  qui  font  de  même 
fentiment,  qui  ont  foufcrit  la  lettre  deLeon»^ 
Les  tiMgiftrats  dirent  :  Qu'ils  entrent .  Quan4 
les  cinq  évoques  furent  entrés  &  fe  furent  a(< 
fis  ,  tous  les  autres  s'écrièrent  :  C'eft  Dieu 
qui  l'a  fait  i  longues  années  à  TEmpereury 
longiws  années  aux  magillrats  ,  longues  an«> 
nées  au  fenat  •  Voilà  Tnnion  par&ite:  voilà 

la  paix  des  Eglifes.  - 

Enfuite  les  magiitrats  firent  entrer  quelque»  i^^^^^Jj,^ 

évêques  d'figsrpfe,  qutavoient^ireienté  requcu  tranccs' 
te  à  r£mperenr  •  Ilsetoient  au  nombre  de  trei*  de  Zgj^ 
se,  &  ils  s'aflfîri^nt  du  confcntementde  tous.  Pwcns* 
Leur  requête  étoit.au  nom  de  tous  les  évêques 
d*Egyçtc>  &ne  contenoit  autre  chofc ,  finon, 
çju'ilsiuivoient  la  foi  catholique  &  condamno^ 
ient  tout  les  hérétiques ,  pardcnJkreinent  cettx  ^.511,. 
qui  difont  ^  que  la  chair  de  Nôtrc-Seigncttreft 
venue  du  ciel ,  &  non  delà  fainte  Vierge  Marie. 
Les  évcques  s'écrièrent;  Pourquoi  n'ont,  ils  pas 
anathemaâfé  ledogme  d'Eutychés  f  Ils  ont  don* . 
né  cette  requête  par  farprife.  Qu'ils  fottfcrivenfe 
la  lettre  de  Léon.  Ils  veulent  fe  moquer  de  nou» 
ôcfe  retirer.  DiogenedeCysdqucdit  :  Le  con- 
cile eft  aflemblé  pour  Eutychés:  y  a.c«il  un 

autre  fojeti  rArcbev^Wie  ^  Ri>ipt  a  ifsxif^  à. 
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Aa.  4}i.  caufe  de  lui.  Nous  avons  tous  confenti  à  (a  Ict» 
tre  j  qui  eft  conforme  auxe  xpoficions  des  pères  i 
qu'ils  y  confentrat  aaffi  •  Les  légats  cUrent  par 
la  bouche  de  Pafcafin  :  Qu'ils  difent  s'ils  confen- 
tent  à  lalectredufiegeapoftoliquéj  0c  s'ils  ana^« 
thematifent  £utychés  •  • 

Les  èvêques  Egyptiens  diféntpar  la  bouche 
d'iiierace' ,  le  pe^nHier  d'e&A'euz  :  Si  queiqa' 
un  a  d'autres  fentimens,  que  ce  qui  eu  porté 
dans  nôtre  requête  j  foit  Eutychés  ,  foit  un 

ê*  vit  àtttre,  qu'il  fost  anathême:  quant  à  la  lettre 
yddê  tres*fàhic  Archevêque  Lebir ,  toiis  les  évi» 
qUes  fçavent  qu'en  toutes  chofes,  nous  atten* 
V  dons  l'avis  de  nôtre  très Jaint  Archevêque .  Le 
concile  de  Nicée  l'a  ordonné  ^  que  toute  1' 
Egypte  fuiVe  la  conduite  de  l'Archevêque  d' 
AÎçxaiidHe  g  8c  qu'aucun  evéqUe*  ne  fam  tiea 
^nslui.  Eufebede  Dorylée  dit:  Ils  mentent. 
Florentius  de  Sardes  dit  :  Qu'ils  montrent  ce' 
qu'ils  difent. Tous  s'écrièrent;  Anathematilez- 
sïettetiiént  le  dosmé  d'Ëueychés  •  Qili€oii({ite 
ne  foufcrit  pas  à  la  lettre  que  ce  concile  * 
^  approuvée  eu  hérétique .  Anathême  à  Diofco- 
re  Se  à  ceux  qui  l'aiment .  S'ils  ne  font  pa* 
orthodoxes comment  ordonâeront-ils  un  évé. 
que?  Pafcafin  dit:  De^évèquerde cet ige >  qu^ 
ont  vicfUli  dans  leurs  églifes  ,  ne  fçavent  par 
encore  la  créance  catholique >  £c  attendent  le 
fentiment  d'un  autre  ^ 

Les  Egyptiens  crièrent:  Aiutthlineà  faty'v 
chéi'  &r  â  ceux  qui  le  croient.  Biais  on  conti* 
nua  de  le^prefl'er  de  foufcrire  la  lettre  de  faint 
Léon  ,  fous  peine  d'excommunication .  Hierace 

f  •  SiU  ;  j^es  fiv£(^ues  de  nôtre  province  fone  ea 
gravd  nombre  r  IMif  fiMnmer  trop  peu  ,  pour 
nour  ^0  femde  eeiis.  Nous  fupplions  votre 
grandeur  &  lie  fai  nt  concile  d'avoirpitié  de  noils  r 
«r  R  nou^  faifons  quelque  chofe  fans  nôtre 
Archevêque^  cous  les  évAquesd'figyptri'éfeve- 
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xont  contré  nous,  comme  dïant  violé  les  ca-  An.  4s^iT 
AOflS  .  Aïez  pitié  de  A^re  vkillefle  •  A^r» 
les  treize  évêqaes  Egyptiens  fe  jetterent  pav 
terre  en  difant:  Aïez  pitié  de  nous,  aïez  de 
rhtimanité  ,  Cecropius  de  Sebaftopolis  dit  : 
le  concile  crcmnenic^ue  e(¥  plus  digne  de 
foi^que  celui  d'figjrpteafi/eft  pas  jufted^coater 
dix  lieretiqaes  >^  au  mépris  ac  douze  cens  é^ 
véques  •  Nous  ne  leur  demandons  pas  de  dé- 
clarer leur  foi  pour  d'autres  s  mais  pour  eux 
perfoaneliement  •  On:  peut  croire  »  que  Ce**  * 
cropius  par  ces  douze  cent  évéques  »  eittei^* 
doit  couf  tes  évêques  du  monde .  Les  Egy- 
ptiens s*écrierent  :  Nous  ne  pourrons  pîus 
demeurer  dans  la  province  ;  aïez  pitié  de 
nous .  Ëufebe  de  Dorylée  dif  :  Ib  font  dépu. 
potée  de  tous  les  Eg3rptiette  r  il  faut  qu'ils  a^ 
accordent  au  concile  œcuménique  .  Le  légat 
Luccntius  dit  aux  magiftrats;  Apprenez-leur ^ 
s'ils  ne  le  ifavent  ^  que  dix  bommies  ne  peu.* 
vent  foire  un  pré;|ugé  œntre  on  cotliciJe  defijc. 
cent  évoques.  * 

Les  Egyptiens  s'écrièrent:  On  nous  tuera  : 
aïez  pitié  de  nous.^  Tous  les  autres  évêques  s'é- 
criereat  c  Voïe»  quel  témoignage  ils  rendent  i 
leurs  évftques  •  Les  Egyptiensitireat  r  On  nous 
fera  mourir:  aïez  pitié  de  nous.  Faites-nous 
plutôt  mourir  ici.  Q,ue  l'on  nous  donne  ici  ua 
Archevêque  •  Anatolius  fçait  la  coutume  d'£gy« 
pte»  Nous^  ne  defobéifioMpasau  concile  1  mair 
on  notts  tuera  dans  nôtre  pais;  ûïn  pitié  de 
nous.  Vous  avez  la  puiffance  .  Nous  aimonr 
mieux  mourir  ici,  par  ordre  de  l'empereur ôc 
de  vous  &  du  concile»  PôurlMeu  aïezpîriéde 
ces.  cheveux  blancs  i'  épargnes  dix  hommes  i 
vous  êtw  maîtres  denôt  re  vie .  Srl*bn  veut  nos 
fieges ,  qu'on  les  prenne  i  nous  ne  voulons  plus 
être  évcq  ues>  feulement  que  nous  ne  mouriona 

pas.  Donnea-noua  ua  Ar^hev^ue,  Sq  frnon»^  iiau 

re:- 
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iU»  4$i«  tedAcnSi  puniilèai^nous.  Chcfififle^  un  Archet 
urèoue  f  nous  aiteiidroMicî  jafiitiesà  ce  qu'il  foii 
oraoiio6« 

Les mttgfftrats  dirent;  Il  nous  paroîtratfon- 
jiabic  ,  que  les  évéques  d'Egypte  demeurent 
'  '  en  l'éut  où  i  Is  font  à  C.  P*  jufques  à  ce  qu'on  or« 
donne  un  év£que  d'Alexandrie.  Pafeafia  dit 9 
Qu'ils  donnent  done  caution  de  ne  point  (br^ 
tir  de  cette  ville,  jufqu'àce  qu'Alexandrie  ait 
un  évéque.  Les  niagiftrats  ordonnèrent  qu'il» 
donneroicAC  caution  ^  du  moins  par  leur  fer-f 
menCé 

-Svîir.  Enfuite  par  ordre  des  magiftrats  &  ducon* 
Requête  cile ,  on  fit  entrer  Fauftc  ,  Martin  ,  Pierre  , 

des  /ibbes  Manuel  j  &  pluiieur»  autres  Prêtres  &  A|>béa 

al\'i^^      catholiques  au  ncmbrc  de  dix-huit  en  tout  . 

^  ^  '  '  Après  qu'ils  forent  entrés  &  affis  9  let  niagi* 
ftrats  firent  lire  les  nomsde  dix-huit  autres  pré- 
tendus abbés  ,  qui  avoient  prefenté  requête  à 
l'empereur  ,  donc  les  premiers  étoient  CaroTo 
&  Dorothée  $'ii£tt  ^ua  les  abbés  catholii^e»  de^ 
claraflTent ,  s'ils  les  connoiâoient  tous  pour  ah* 
bcr.  Ils  déclarèrent  par  ia  bouche  de  Faufte  , 
que  Carofe  ôc  Dorothée  i'étoienr  i  que  d'au^ 
très  n'étoient  que  de  fimples  gardien»  d'égli* 
fes  de  mastyrs  ;  que  quelques-uns  a^ient 

*•  lement  avec  eux  trois  ou  quatre  perfonnes  s  & 

que  plufieurs  leur  étoient  entièrement  incon- 
nus» Nous  prions j  ajoutèrent- ils,  que  le  con* 
ctle  envoie  viiiter  leurs  monafteres  »  pour  rça-* 
voir  «HIs  en  ont,  ou- s'ils  jouent  le  perfonaage 
d'abbés,  &  quant  à  ceux  qui  fe  difent moines, 
êc  qui  font  inconnus  j  qu'ils  fortent  de  la  ville, 
commedesia^HoileuiSt  qui  ne  £mic  que  du  Ican* 
dale. 

'  Les  magiftnts.ne  feiilerent  pas  de  i«re  en* 
trer  Caroie  &  Dorothée  avec  toute  leur  fuite  ; 
entre  Jefquels  étoient  Barlumas  le  Syrien  ,  ^ 

^  ^^î^^ft  Çalopodius*  Qa  leur  £c  reconnoitre 

lew 
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%cur  requâce«  &  on  en  ordonna  Ja  leâure  •  An*  4s s* 
^ais  Anatolius  dit  :  Les  prêtres  Calopodius 
Ce  Geroncè ,  qui  font  avec  eux  9  font  dépo- 
-tfes  il  y  a  long-iems  ,  '  5c  il  ne  leur  eft  pat 
permis  d^entrer  ,  Pcrfonne  ne  nous  Va  dit 
jufqa'ici  ,  répomliient-ils  •  L^archidiarre  Aë- 
cius  sVpprocni  de  Calopodiiis  y  &  lui  dit  : 
l/arctievéqae  vous  dit  par  niafoonctie<)uevoiS5 
«tes  dépolé:  fortez.  Pour-  quelle  laifon  ?  dit 
-C^alopodius .  Comme  hérétique  ,  répondit  1* 
nrchidiacre  •  On  lue  la  requâte  donnée  au 
mom  de  dix-huit^  qui  fe  «diioienc  abbés  i  fie 
4àe  tous  leurs  conforts ,  tant  clercs  que  moi- 
nés  Ôc  laïques.  Elle  t^ndoit  à  demander  à  1' 
Empereur  fa  proteaion  contre  la  pcrlccutiou 
4es  clercs  ,  eui  vouioient  eniger  d*eux  des 
ibufcriptions  forcées  ^  &  les  chailbient  de  leurs 
iiionafteres  Se  des  autres  églifes  où  ils  demea* 
Toient . 

Alors  Diogene évêque  deCyzique  dit:  Bar- 
iiimas  qui  eft  entré, avec  eux  a  tué  le  bien«* 
heuresx FJavien .  Il  y  étoit,  &  difoit Tue. 

Il  n'el  point  compris  dans  la  requête  .  Pour- 
quoi eft-il  entré?  Tous  les  cvcques  c^écrierent  : 
£arâiimasaruiAétouteiaSyrie^  il  nous  a  arne* 
j\é  mille  moines«  Les  magiftrats  dirent  «aux 
jnoines  :  L'Empereur  a  fait  aflfemblew  le  cou*  M* 
cile,  comme  vous  avez  demandé,  ^  vous  y  a 
faitentrer.  Souftrez donc  que  le  concile  vous  . 
inftruiiede  et  qu'il  a  re«é  touchant  la  foi  . 
Caiofe ,  Dorothée ,  8c  les  auttes  moines  dt- 
■rcnt  :  Nous  demandons  qu'on  life  nôtre  requête. 
C'en  étoit  une  autre  adreflee  au  concile  .  Les 
cvéques  s'écrirent  ;  Cbaflez  le  meurtrier  Bar. 
fumasi  envoïez.leàPamphitheatre:  anathime 
à  Barfumas:  Barfitmas  en  exil.  Ils  demandent 
-qu'on  l'envoie  à  Tamphitheatre  5  pour  être  ex- 
pofc  aux  bctes.  On  lût  la  requête  ndrellee  au 
concile  au  nom  des  abbés  de  de  tous  leurs  tteres 

en 


Digitized  by  Google 


^tt      KISTNIRE  ECCLESIASTI<iU€  • 

A».  451.  ca  JESUS-CHRIST  ,  gui,  dcmandoicnt  qui 
Dioïcote  &  les  évéçues  qui  vèiCoii:at  avec  lui  , 
^ènt  |mfens  .au  concile.. 
Comme  on  «ut  1&  ces  paroles  ^  tous  les  évt«  ^ 

Îuess'écricrent:Anathême  à  Diofcorc  :  JESUS- 
:HRrST  Ta  dépofé>  chaflez  ces  gcns-ci; 
tez  l'opprobre  du  4:oncile .  Faufte  Se  les 
cAtlioUques  dirent  :  Ote2  l'opprobre  des  mo* 
$a8.     nafteres.  Le  magiftrats  firent  continoer  la  le- 
fturc  de  la  requête ,  qui  rouloit  tout  fur  le  ré. 
tabliflcmcnt  de  Diofcore ,  comme  confervatcur 
de  1^  foi  de  Nicée  :  avec  p;:otc(t<ition  fi  on 
le  rfslttfoit  i  de  renoncjer  à  la  communion  du 
Sup.  liv.    concile.  Alorsîrarchidiacrc  Aëtîus  Intdans  nn 
JC//.»«      iivre  le  canon  cinquième d'Antioche ,  portant 
jqiic  le  prêtre  ou  diacre  qui  fe  fepare  ^de 
communion  de  ion  évéque  «  pwr  tenir  à  part 
des  affemblées,  doit:  |tre  depoféi  &  s'il  perfi. 
fte  dans  fon  fchifme,  doit  être  chafle  comme 
feditieux  par  la  fui/îauce  feculierc .  Les  évê- 
ques  i'écnerent Ce  canon  eil  jufte  :  c'eft  ie 
canon  des  fiiints  Pères  .  Les  magiftrats  cfema^^ 
>derent  aux  moines rchifmatiquesj  s'ils  confen» 
.toient  aux  decilîons  du  concile  .  Carofc  dit: 
f*  ^^9^     Je  connois  Ja  foi  de  Nicée  dans  laquelle  j'ai 
lété  baptifé  s  je  n'en  connois  point  d'autre^ 
Ils  (ont  éviques,  ils  peuvent  .iious  chafler  4c 
nous  dépofer.  Quand  faint  Tbeotimemc  ba- 
ptifa  à  Tomi,  il  me  défendit  de  croire  autre 
chofe  •  Dorothée  dit  :  Je  ^n'en  tiens  à  la  fo^ 
^e  Nicée  »  dans  laquelle  j^ai  été  bap^iié ,  &  à 
la  définition  du  concile  d'Ephefe  contre  Ne- 
llorius  >  je  ne  connois  d'autre  foi .  Barfumas 
dit  par  interprète  ,  parce  qu'il  parloir  Syria- 
que: Je  croi  romme  les  trois  cent  dix-huif 
Peres^  j'ai  été  aîofi  baptise/  an  nom  du  Pere 
&  du  Fils  &  du  Sainr-Efprit  >  comme  le  Sei- 
gneur  a  enfeigné  aux  Apçtres  mêmes  .  J-es 
^rcs  .ei>  dirent  autant  • 
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L'Archidiacre  Aëtius  s'approcha  dVux  ,  Sç.  Aru 
'  leur  dit;  Le  faint  concile  çroitcommc  les  Pc- 
xes  de  Nicée  •  Mais  parce  que  depuis ,  ona  émeii 
des  questions,  lés  nî^ts  pères  Cjçrillc  &  Ce» 
Jeftin  9  Si  mainteciant  le  très-feint  pape  Leoa 
ont  publié  des  lettres,  poup  expliquer  lefym- 
bole ,  que  le  concile  œcuménique  reçoit  avec 
I  refpeâ.  Obéiflez- vous  mi  jugement  du  concî* 
1er  &  tnathematifaMtoiis  Meftorius  &  Ëuty« 
'  cfaés  ?  Carofe  répondit  :  J'ai  aflez  anathema- 
tifé  Neftorîus  .  Aëtius  lui  dit  :  Anathema- 
dfez- vous  auHi  Eutycliés»  comme  le  (aint  con- 
cile, ou  nonî  Carofe  dit:  I^'eft-il  pas^crit:  ^4i;A,tii 
Ne  jugez  pas ,  8c  vous  aérerez  point  jugé  ? 
Les  évêques  font  ajffîs?  pourquoi  parlez- vous? 
Aëtius  dit:  Répondez  à  ce  que  !e  cojicile  vous 
demande  par  ma|^oudie>  oi^éïflëz-vousaufaint 
concile  œcuménique,  ou  non  î  Câxoie  en  re« 
vint  ixL  concile  de  Nicée,  5c  conebtt:  Si  Eu-  f^g^  }}% 
tychès  ne  croit  pas  comipe  VEglik  catholiquej 
qu'il  foit  anathâme* 

Les  magiftrats  firent  lire  h  requête  prefen- 
cée à  l'Empereur. par  Faufte  8c  les  autres  abbéf 
catholiques  contre  les di fciples  d-Eutychés,  qui 
refufoient  de  foufcrire  à  la  confeflîon  de  foi  , 
quoique  pluiîeurs  fois  il vertis  par  Ana^iu^-  & 
par  d'autres.  Ils  concluoient  4  ^e  que  ces  r6<- 
belles  filant  châtiés  félon  la  règle  monaftique, 
&  chaÀés  xlu  lieu  où  ils  tcnoient  leurs  aflem- 
blées.  Dorothée  voulut  foutenin  qu'Eutychés 
étoit  cathQliquc,  &  qu'il  fuffifoit  de  dire  , 
que  celui  qui  a  fonÇert  eft  de  la  Trinité  •  Tout  J 
les  évéques  dirent  Sou fcrivez- vous  à  la  Ict^ 
tre,  ou  non  ?  Ils  entendoient  celle  de  faint 
Léon .  Dprothéc  dit  :  Je  croi  au  baptême  ; 
mats  je  ne  (ou(cris  point  à  la  lettre.  Les  mi^i 
giftrats  dirent  :  Quand  Î^Empereurvous  a  en* 
voïé  des  officiers,  vous  avez  promis,  d'obéir 
aux  deciiioas  du  concile:  pourquoi  donc  n'y 
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An.  «  I.  confentcz-vous  pas  à  prefeiit  i  ^Dorothée  te: 
«ondit  :  Nous  avons  demande  a  1  Empereur, 
Sue  le  concUe  confirmât  la  foi  de  Nicoe  . 
t€s  maciftrats  prièrent  le  concile  de  leur  ac- 
corder un  délai  de  deux  oa  troi*  jours  î 
mais  Carofe  &  Dorothée  témoignèrent  <iu  ih 
tie  changeroient  point  de  fentimcns.  Ici  finit 
ia  quatrftme  aôion  du  concik  de  Calcedoi- 
r,c ,  fuivaiit  les  plus  ancieiwexempiatrcç  .  L« 
modernes  y  ajoutent  la  faite  às  laBaire  de 
Carofe  fie  Dorothée ,  &  celle  de  PhotiQS  ds 
Tyr ,  avec  fiuftathe  de  Berythe  i  &  nous  les 

rapporterons  ici.  „,  , 

•  Alexandre  prêtre  &  vifiteur ,  -envoie  par  le 
^"i-  SJ*»  <;oncile  à  l'Empereur  ,  pour  l'aftaire  des  moi^ 
nés  fchifmatiaues ,  fit  fon  rapport  en  ces  ter- 
mes  :  l'ai  dit  a  l'Empereur  que  Dorothée  Se  Ca- 
rofe prétendoient  qu'il  «voit  promis  d  aQcmWei 
les  monafteres  5c  nous  avec  eux  ,  &  de  nous 
«ntendre  les  uns  les  autres  en  prelence  du  laioi 
Evaneile .  L'Empereur  nous  a  charges  le  decu- 
rion  W&moi  de  leur  dire;  Si  j'avots  vou- 
lu vous  excendre  moi-même  ,  je  n'aurois  pas 
donné  la  peine  au  concile  tecamenique  de  s  aL 
■femblcr  ici.  Mais  les  évêques  étoit  affémbles 
bowf  <«l»,  je  vous  ai  dit  de  les  aller  trouver , 
hc  d'apprendre  d'eux  ce  que  vous  ignore*  »  car 
afin  que  vous  le  fçachiez ,  tout  ce  que  le  con- 
cile œcuménique  aura  décidé  &  m'aura  donné 
par  écrit,  je  le  fuis,  jel'embraflb,  ôtjelecroi. 
TenŒ.vou8.eolà:  vous  n'aurez  point  de  moi 

d'autre  répenfc.  .  _ 

Après  ce  rapport  ,  le  concile  s'écria  s  Lon. 
gues  années  à  i'Empereur,Ionguas  années  al  im- 
pératrice i  puison  relût  la  requête  que  Carole 
0c  tes  feâateurs  avoient  donnée  à  l'Empereur , 
ponr  demander  le  rétabliflcment  de  Diolcore, 
Ensuite  l'archidiacre  Aëtius  demanda  qu'on  lut 

ks-canoos  contre  les  fchiimaciiiues  i  ôc  par  or. 
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Are  du  concile,  H  lat  dam  un  livre  les  ca-  An.  ^^xl 
nons  ^5.  6c  84  qui  font  Je  quatre  &  le  cin-      r.  Biyu 
quiéme  du  concile  d'Antioche.  Ainfî  l'on  voit  7«A^'^<'  !• 
.que  l'Eglife  fc  fervoic  des  lors  du  recueil  in-  ^"^^^  ^^^^ 
tîculé:  Code  des  canons  de  J'Eglifeuniverfeî* 
Je >  tel  que  nous  l'avons  encore.  Apres  Ja le- 
vure des  canons  Je  concile  approuvant  la  bon^ 
t4  de  l'Empereur  ôc  des  magiilracs  envers  les 
4noine3  rebelles*  leur  ^accorda  undelaydetren» 
fc  jours:  depuis  le  cuinziéme  d'Oâobre  jufl  ' 
.ques  au  quinzième  de  Novembre.  Cejour-Jà, 
dit  le  concile,  on  leur  euvoïera  des  xlercs  ,  f^^*  S**?* 
,pour  les  avertir  de  fe  foumcttre  aux  décrets 
.au  concile;  linon  «  ils  feront  déchus,  de  tout 
degré  j  de  toute  dignité»  de  la  conduite  des 
^monafteres^  &  même  deJa  communion.  S'ils 
prétendent  s'enfuir,  ils  encourront  Ja  mcnie 
.peinei  &  ils  feront  contraints  à  obéïr  même 
^ar  U  pttiffance  fecuJiere,  fuivant  les  canons^ 
Le  terme  depuis  le  quinzième  d'Oâobre  re^ 
monte  deux  jours  avant  la  quatrième  adicn 
du  concile,  où  ils  avoient  été  entendus  >  Se 
.cette  aâion  particulière  eft  datée  de  trois 
jours  aprés^  c'eft-à-dire  du  vingt iémed'Oâo* 
îre. 

Voici  le  fujct  du  différend  .entre  Photius  de  xîx. 
Tyr  5c  Euftaihede  Beryte.  Photius  prétendoit  Juficmcnic 
^trefeul métropolitain  delà  première Phenicie, 
&feplaignoit  qu'Euflathe  ,  par  le  crédit  qu'il  l? 
^voiteuious  Theodofele  jeune,  avoit  fait  éri-  Euftathe 
ger  Beryte  en  métropole  ,  &  s'attribuoit  la  jurif-  de  Beryte 
diftion  &  les  ordinations  fur  les  fix  Eghfesda 
Byblus,  Botrys,  Tripoli^ Ortl^o^îade'à!;9fe^:^i^^si5c 
Antarade.£uftathe  vouloir  éloigner  le  jugémcnt,  paglill^o. 
en  reprefentant  >  que  l'on  devoit  avant  toutes 
xliofes  foufcrire  la  définition  de  foi  ;  mais  les  f 
magiftrats  ne  iaiilerent  pas  de  (aire  lire  la  re- 
quête da  Photius .  Puis  ils  déclarèrent  que  l'Em- 
pereur ne  vottbit  point  que  les  afiâires  des  évt^ 
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An.  451.  quw  foflknt  réglées  faivftnt  les  lettres  imperin- 
les,  ou  les  pragmatiques  ,  maij  Tuivant  les  ca- 
nons .  Ils  demandèrent  au  concile  comment  il 
vouioicquerafiaireprerente  fût  jugée  ^  félon  Jet 
canons  3  ou  ielon  les  loix  ?  Le'  condlè  dit  : 
Selon  les  canons.  Les  pragmatiques  n'auront 
point  dé  vigueur;  les  canons  doivent  l'em- 
porter . 

/'^^.540.2>«    Euftathe  alieguoit  en  fa  faveur  un  conçjle 
deC.  P.  fur  quoi  les  magiftrats  demandèrent  (î 

on  devoit  appcller  concile  l'afïemblée  des  évc- 

auesquifetrouvoient  à  C.  P.  Tryphon  évâque 
e  Chio  dit  j  On  l'appelle  conpile  ^  &  on  y  rend 
jaft ice  à'céux  qi^i  y  portent  leurs  plaintes  •  Ana- 
tolius  de  C.P.dit  ;  La  coûtume  eft  établie  dé- 
puis long-tems ,  que  les  évêqucs  qui  féjournent 
à  C.  P.  s'afTemblent  quand  l'occaiion  le  deman- 
de j.  pour  l^s  aSaires  eccleiîaftiques  qui  furvien- 
hent;  qu'ils  les  deddent  ,  ôc  répondent  à  ce 
qu'on  leur  demande .  Cetteefpece  de  concile  s* 
^ppelloiten  grec.  Synodes  endemoufa,  c'eft*à« 
dire  le  concile  féjcurnant  • 

On  lut  le  quatrième  canor^  dn  concile  de  Ni- 
cée,  qui  attribue  les  ordinations  au  métropo- 
litain  avec  les  évêcjues  de  la  province  ,  Sur- 
quoi  les  magiftrats  demandèrent  ^  s'il  pouvoic 
y  avoir  dnuap  métropolitains  dans  une  même 
province?  Le  conéfle  dit,  qu'il  n'y  en  nouvoit 
fÀg.  avoir  qu'un.  Les  niagittrats  dirent  :  Suivant 
les  canons  de  Nicéc  ôc  le  jugement  du  concis 
le,  Photius  de  Tyr  aura  tout  le  pouvoir  4'^**- 
donner  dans  toutes  les  villes  de  la  première 
Phenicie  \  Se  l'Evcqne  Euftntlie  n'aura  rien  en 
vertu  de  la  pragmatique  impériale  ,  au-delUis 
des  autres  évêqucs  de  la  province  •  (^ue  le  con- 
cile déclare  s^i)  y  confent.  Le  concile  dit  :  Ce 
jugement  eft  jufte:  ce  jugement  eft  de  Dieu: 
vive  l'Empereur  ,  vive  Tlmperatrice  ,  vivent 
les  Magiitrats. 

Ut 
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les  niagiftrats  demandèrent  ce  que  le  con-  An.  4':r. 
jçile  ordonnoit  touchanc  le$  éveques  ordon*  lo.O^tob. 
Sïés  par  Piiocius  j  dépofés  par  £aftathe  ,  Se 
réduits  an  rang  des  prêtres.  Le  concilo  dit  : 
Nous  voulons  qu'ils  foienc   ôvêques  :  il  eft 
jufte  qu'ils  rencreac  dans  ie5  villes  où  ils 
ont  été  ordonnés  par  J eu r 'métropolitain  • 
les  légats  du  Pape  dirent  4  C'eft  on  facrile- 
gc  de  réduire  un  évcque  au  rang  de  prêtre  : 
mais  s'il  y  a  caufe  légitime  de  le  priver  des 
tba&ions  de  répikopat»  il  ne  doit  pas  même 
wolr  h  rang  de  prêtre*  Anatolius  de  C.  P. 
Maxime  d^Antiocne  i  Juvenal  de  Jerufalem  » 
Se  tous  les  autres  furent  de  même  avis  .  Ce. 
cropius  de  Seballopolis  demanda  qué  cette  rè- 
gle fût  rendue  générale  à  toutes  Jes  pro\^in«> 
ces  i  que  Jçs  pragmatiques  n'euflent  point  de 
lieu  au  préitidice  des  canons     &  il  fut  ain-»  \ 
fi  ordonné  de  l'avis  du  concile  .  Ces  deux 
aillions  p^grûcuiieres  foat  datées  4tt  vingtiénie 
Oâobre  • 

Laxriuquiénaeaâion  du  concile  de  Catcedoi* 

ne  fe  tint  l'onzième  des  calendes  de  Novembre,  rinquie- 
c'eft.à-dire  le  vingt-deuxicmc  d'Oâtobre.  Les  rncaft**on. 
magift  rats  dirent:  Faites-nous  con  noitre  ce  qui  Definiuoa 
aétê  décidé  tjomchant  h  foi  •  Afd^ade  diacre  de  foy  rc- 
de  CP.  lut  une  définition  ,  qu'on  ne  jugea  pas  plç^^^^'a, 
n  propos  d'inférer  aux  aftes .  Quelques  uns  pro-  22.0wic>b. 
po^rrent  des  difïiçultez ,  &  jfeaaé vêque  de  Get- 
maniçie  dit Ceinte  dèûtimfm  n'eft  pas  bien; 
il  ea  faut  faireune  autre. 4 'Anatolius  def  C.P« 
dit  au  concile:  La  définition  vous  plaît-elle î 
Tous  les  éveques  ,  excepté  les  Romains  ;  & 
.quelques  Orientaux  1  s^ccrierent:  La  définition 
plait  à  toiK  le  monde  :  c'eft  la  foi  des  Pères  : 
celui  qui  penfe  autrement  eft  hérétique;  ana- 
thême  à  qui  penfe  autrement  :  chaflez  les 
Nedoriens.  Anatoliusdit :  Hier  la  définition 

de  foi  pl(kc-elk  paaàcout  le  .  monde  }  Les  év^* 

-  K  ^  que* 
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An.  451^  qués  dirent  :  Elle  plût  à  tout  le  monde  î 
nous  ne  croïons  [)oint  autrement  i  c*eft  J« 
foi  des  Pères  :  qu'il  foit  écrit  que  fainte-MÉ- 

rie  cft  Merc  de  Dieu  >  qu'on  Tajoutc  an  fyai. 
faolc .  ' 

Les  légats  du  Pape  dirent  :  Si  on  ne  confem 
pas  à^la  lettre  du  bienheureux  évé^ue  Xecta  , 
.  &ites.noUs  donner  un  refcrit  pour  nous  en  re- 
tourner, &  que  le  concile  foit  ceJebré  en  Occi- 
dent. Les  magiilrats  dirent:  Si  vous  le  trouvez 
'  bon  y  aflemblons-nous  aVec  fis  évéques  d'Or ieotj 
trois  d'A(ie>  trois  de  Pont,  trois  d'Illyrie  Se 
trois  de  Thrace,  Parchevique  Anatolius  Se  les 
Romains,  dans  l'oratoire  de  l'Eglifei  &  quand 
tout  aura  été  bien  examiné  ,  on  vous  déclare- 
ra  ce  qui  krçL  arrêté  touchant  ia  foi  •  Les  évi« 
P^t^  5S7*  ques  s*ccricrent:  La  définition  a  pift'à  tout  Je 
monde  i  ôc  voïant  Jean  de  Germanicie  qui  s' 
approchoit  des  magittrats  4  ils  s'écrièrent  : 
Chai}ez  les  Nettoriens:  chaflèz  les  eqncmis  de 
Dieu*  La  définition  plut  hier  à  tout  le  monde: 
faites.lafoufcrire  :  qui  n'yfourcrit  pas  cft  héré- 
tique: le  Saint- ETprit  l'a  diftce;  qu'on  y  (ou- 
fcrive  tout  à  Theure  • 

Après  piufieurs  cris{ièmblabies  »  fies  mafl'i- 
ftrat« dirent  :  Dio(coredi(bit  t  J'ai  depofé 
vien,  parce  qu'il  foutenoit,  qu'iJyadeux  na- 
tures; la  définition  porte  deux  natures.  Anato- 
îîus  dit  :  DiofCQitQ  n'a  points  été  depofé  pour 
la  foi:  maispafce^'iUe:irconMnuiiifrl^«clieyé- 
que  Léon  i  ^  qù Vian t  été  cité  trois  fois,  il 
n'eft  pas  venu.  Les  magittrats  dirent:  Rece- 
vez-vous ia  lettre  de  l'archevêque  Léon  }  Les 
-  évoques  crièrent  :  Orûnous  l'avons  rtçftcj  ic 
•nous  y  svone  foufcrit.  Doncfdpriretit'lcsmiM 
giftrats,  que  l'on  mette  dans  U  définition 
ce  qu'elle  contient.  Les  évcques  s'étriercnt  : 
Il  ne  faut  point  d'autre  définition  :  il  n'y 
manque  rien:  elle  confirme  ja  JetUCi  l'erche* 

"  ^  yêque 
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Vcque  Lcon  croit  comme  nous  •  Il  a  par-  Aob  45t. 
U  comme  CyrtUe.  Cekftin  &  Sme  ontcon- 
firmé  ce  dit  Cyrille  >  que  k  définition 
foit  fans  fraude.  Les  magiftrats  dirent  ;  Vos 
acclamations  feront  portées  à  l'Empereur,  ôc 
i(s  envoïereiic  an  palais  le  fttrecaire  ^eroni- 
cien^ 

_  *  • 

Il  févint  pcii  de  tems  après  ,  &  dit  : 
Emper  cur  ordonne  ,  que  fuivanc  l'avis  des  p^g^  ^^^^ 
inagillrats  ,  fîx  évcciues  d'Orient  ,  trois  de 
Pont  ,  trois  d'AfiCj  trois  de  Thrace  8c  troia 
d'Iliyric  ay^  l'archevêque  Anatolius  Si  les 
Romains  s'affentMent  dans  l'oratoire  de  l'E,  * 
glife.  Se  règlent  la  foi  ;  enforte  que  tout  le 
inonde  ëii  convienne.  Ou  fi  vous  n'cçi  atcs. 
pas  d^avis ,  que  cbacua  déclare  fa  foi  par  fon 
métropolitain  $  Se  û  vous  ne  le  voulez  pas 
encore ,  vous  devez  fçavoir  ,  que  le  concile 
fe  tiendra  en  Occident,*  puifque  vousncvou- 
lez  pas  convenir  ici  dé  la  foi  •  Il  y  eut  en- 
core quelque  rèfi(|ance  $  mais  enfin  tous  les 
évoques'  confentirent  que  la  cbofe  fût  traitée 
par  commiflaires.  Ainu  les  magiftrats  entre- 
i'ent  dans  l'oratoire  de  fainte  Euphemie  avec 
Anatolius  d^.C.  P.  les  quatre  légats Pal]pafiny 
Luceatitts,  Bonifact ^  8t  Julien  de  Go  5  Ma.  5^,. 
«me  d'Antiodie  ,  Juvenal  de  Jcrufalem  , 
Thalaffius  de  Ccfarce  3   Éufebe  d'Ancire  , 
Quintillus ,  Atticus ,  &  Soaon  évêques  d'il- 
*y"e.  Diogene  de  Cysnqnei  iMnee  de  Maw 
gnefîe  ,  Florentins  de  &rdes ,  Eoiebe  de  Do- 
jTlce  ^  Théodore  de  Tarfe ,  Cyrus  d'Anazarbe, 
Conftantin  de  Boftre,  Théodore  de  Claudio- 
polis  en  Ifaurie,  Fnindon^  Sebaftiea.^  Baûl« 

^véqiies  de  Thnce ,  ils  etoîent  en  tout  vingt-*' 
ceux. 

Apres  qu'ils  eurent  examiné  la  foi ,  ils  forti-  XXî. 
tentdcl'oratoire,  &  quand  tous  furent  aOîs  ,  Ç^^"î"jif 

IcsmagÂûrats  dirent  :  le  ftiar  concile  écoute^  .J^ouvc  ^ 

K  3  ^ 
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Ân.  4^ju  ras'ilIuipIaUenfilenccce  qui  a  été  défini  cnr 
nâtfd  préiencé .  Aëtius  âixhidiaere  de  C.  P.^  tut 

ladéfinitioa  de  toi ,  drefféeau  nom  du  concile- 
f.i.ç.  554.  On  y  rapporte  couc  au  long  le  Tymbole  de  Ni- 
f     s^5«       ^  &  celui  dep.  P.  puis  on  ajoute    Ce  fyni- 
bole  ruâbToît  poar  la-coAnoi^nce  partais  de  la 
religion .  Maisles  ennemis  de  la  vérité  ont  in* 
vente  de  nouvelles  expreflîons  i  les  uns  voulant  - 
anéantir  le  myilere  de  l'Incarnation  >  5c  refu- 
sant à  la  Vierge  le  titre  de  niere  de  Dieu  ^  les 
atttres  introduiTant  anecoAftttion  8c  un  nielan* 
gc  ,  ôc  forgeant  une  opinion  infenfte  ôc  mon- 
itrueufe  ,  cju'il  n'y  a  qu-'ané  nature  de  la  chair  ^ 
de  la  divinité  j  &que  la  nature  divine  du  Fils 
'  de  Dieu  eft  paflfible .  C'cft  pourquo  i  le  faint  con- 
cifle  oecuménique  voulant  obvier  à  toutes  leur» 
entreprifes,  ôc  montrer  que  ladoftrinede  Té- 
glife  e(l  toujours  inébranlable-^  a  défini  :  Pre- 
mièrement 9  que  la  foi  des  trois  cent  dix->huit 
Pères  demeurera  inviolable.  De  plus  ^  ilconfir* 
me  la  doftrinc  que  les  cent  cinquante  Pères  af- 
femblésaC.  P.  ont  enfeignée  touchant  la  fub- 
duSàint-Hipritj  ù  caufedeceuj 
tM  :  non  quUls  cruilênt  que  que 
iquât  à  Pexpofition  precedente-i 
ie  de  ceux  qui  veulent  détruire  le  myftcre  de 
l'Incarnation  ,  le  concile  reçoit  les  lettres  fyno- 
dales  du  bienheureux  Cyrille,  tantaNeAorius^ 
qu'aux  Orientaux  ^  comme  propices  à  réfuter- 
/rerreur  de  Neftorius,  &  à  expliquer  les  fens 
.    \&a  fynibolc.  Le  concile  y  joint  avec  raifon^a 
g>  ^ctre  du  trcs^faint  archevêque  Lcona  Flavien, 

contre  Terreur  d'Eutychés  :  comme  conforme 
à  la  confeffion  ée  hint  Pierre  y  &  également 
propre  à  détruire  les  erreurs  $c  à  aftcrmir  la 
vérité  . 

f^i^  j58«  Suivant  donc  les  &ints  Pères ,  nous  dédirons 
tout  d'une  voix ,  que  l'on  doit  contrer  un  feui 
&  ifi«me  JESnS^HRIST  nôtre  Seîgneor  , 

k 
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le  mçmâ  parfait  dans  la  divinité  ,  &  pariait  An.  451. 
dans  rJiutmnité  j  vràimént  Diéu  &  vraiment 
homme  :  le  mime  compofé  <l*ane  ame  rai* 

fonnable  &c  d'un  corpsj  confubftantiel  au  pè- 
re fclon  la  divinité^  ôc  confublhntiel à  nous 
îelou  rhiunanité:  ea  tout  femblable  à  nousj 
hormis  le  péché  ;  engendré  du  pere  avant  les 
fieclcs  félon  la  divinité,  &  dans  les  derniers 
tem3 ,  né  de  la  vierge  Marie  mere  de  Dieu 
fclon  riiumanité ,  pour  nous  5c  pour  nôtre 
falttt:  un  feul  fie  même  JESUS-CHRIST  fila  K  Ev^gr. 
unique  j  Seigneur  en  deux  natures,  fans  con*  J!»h\fi,€^% 
fulîon  ,  fans  changement  ,  fansrdivifîon  ,  fans 
fepararion,  lans  que  l'union  ôte  la  différence 
des  natures  i  au  contraire  la  propriété  decha* 
cunc  eft  confervécj  &  concourt  en  une  (eu* 
le  pcrfort*ne  &  une  feule  hypoftafe  :  enforte 

Î|U^il  n'ell  pas  divifé,  ou  feparc  endeuxper- 
onnesi  mais  que  c'eft  un  feul  &  même  His 
unique,  Dieu  Verbe  nôtre  Seigneur  JjBSUS- 
CHRIST.  Le  concile  défend  a  qui  que  ce 
foit,  d'enfeigncr,  ou  penfer  autrement,  fou» 

S>eine  aux  évêques  &  aux  clercs  d'être  depo^ 
ëai  aux  moines  &  aux  laïques  d'être  anatne« 

Après  la  lettre  de  cette|definition  de  foi,  tous 
les  évêques  s'écrièrent  :  C'eftlafoi  des  Pères  : 
que  les  metropoliuins  foufcrivent  tout  à  l'heu. 
re  ;  qu'ils  foufcrivent  en  ptefence  des  magiftrata: 
ce  c^i  a  été  bien  défini  ,  ne  (buflfre  point  de 
délai  :  c'eft  la  foi  des  Apôtres ,  nous  la  fuivons 
tous.  Les  magiftrats  dirent:  Ce  que  les  Pères 
ont  ordonné»  &dont  tout  le  monde  efl:  con- 
tent ,  fera  rapjporté  à  l'Empereur .  Ainfi  finit 
cinquième  aoion,        <  , 
^La  fixiéme  fut  tenue  trois  jours  après  ,  le  xxH. 
huitième  des  calendes  de  Novembre,  c'ell  à-di-  sixième 
te  le  vingt^cinquiéme  d'Oâobre,  Les  évêques  ^fj.^c'icft 
étdnt  aflèmblés  en  grand  nombre  j  l'empereur  pfefcnc. 
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An.  45  X*.  Marcien  vint  nu  concile  en  perfonne*  accom^^ 
as^Oâob.  phgné  des  magiftnits»  qui  avoient  accofttomé 
-#^•57^   d^aflifter,  &  de  quelques  autres  ,  jufqii'nu 

nombre  de  trente-quatre  .  Il  fit  une  harangue  I 
qu'il  prononça  en  latin  >  comme  h  langue 
de  Penipire,  &  ^ui  fiit  éxpliauée'  en  grec  ^ 
Ji  y  marquoit  IMntentton'  qu*it  avoir  eue  ett 
convoquant  le  concile,  de  conferver  la  pc/re- 
tô  de  la  foi  ,  altérée  depuis  quelque  tems  par 
l'avarice  5c  la  pafliion  de  quelques  perfonues  : 
il  marquoic  fans  doute  Cttryraphîus.  Il  dit  , 
que  l*bn  ne  doit  tenir  autre  créance  fur  le  my- 
/lere  de  rincarnation  ,  que  ce  qu'ont  en-feigné 
les  Pérès  de  Nicée,  &  iaint  Léon  dans  fa  let* 
ttc  à  Fia vich  .  1 1  déclare  qu'à  Pexeraplc  de  Coir« 
ftantin,  il  n'a  voulttafTifter  au  concitequepcKitr 
confirmer  la  foi ,  ôc  non  pour  exercer  fa  puiflan- 
ce  >  &  il  exhorte  les  pères  n  expliquer  fmcerc- 
ment  la  foi,  fuivant  qu'ils*  l'ont  reçùepartra; 
^D»  >  dition  •  Toits  Icf  évoques  s*écrïcrent  :  Longuet 
anirées^  à  Tempereur ,  longue»  aimées  à  Plnipe* 
ratrice,  longues  années  aux  princes  catholi- 
ques. Eufuite  l'archidiacre  Aètius  dit  ,  qu'il 
«voit  entre  les  mains  la  définition  de  foi  faite 
par  le  cônctlc ,  &  la-  lût  par  ordre  de  l'Eîiipercor; 
C'étoit  celledu  jour  précèdent ,  qui  fut  foufcri* 
te  par  tous  les  évêques ,  au  nombre  de  trois  cent 
cinquaate-iix ,  commentant  par  les  légats.  Dio- 
:/':^56i.£.  genemctropolitaift dc  Cyzique  foufcrivit  pour 
rai  8c  pour  Ht  évSques  fes  fufltagans  abfens  :  ain^ 
fî  Théodore  de  Tarfe  &  douze  autres  nrctropo- 
litai  ns. 

f^i^Sof^  L'empereur  demanda  fi  tout  le  concife  écoic 
d'accord  de  cette  cotifeilîon  de  foi  •  Tous  les 
évêques  s'écrièrent  :  Nouscroïons  tous  atnfi  r 

nous  avons  tous  foufcrit  volontairement  :  nous- 
fommestous  orthodoxes;  ce  qu'ifs  accompagnè- 
rent de  plu(îeurs  autres  acclamations  de  louan- 
ges &  de  vceux  pour  i'EatpWM  6c  nmpcmrim 
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ce  :    le  nommant  aouveau  Coaftaatîa  6^  elle  ' 
nottveJ  Je  Hélène  # 

L'ËiTiperettr  dit:  Xa  foi  catholique  aïant  été  f«^^*i>< 

déclarée,  nous  eftimons  jufte  &  utile  d'ôtcr  à 
J 'avenir  tout  prétexte  de  divifioA  «  Donc  quicon* 


im clerc,  iHcradepoféîc  fournis  à  d'autres  pei- 
nes. Totts  les évêques s'écrièrent:  Vivei'£mpe. 
rcur  ,  viv«  le  prince  pieux  :  vous  Avezredrefle  les  p.  699 
églifesy  vous  avez  affermi  la  loi:  vive  l'Impera» 
ttice  •  Dieu  conferve  vôtre  empire  :  vous  avez; 
chaflë  les  hereticjues .  Anathéme  à  Neftorins ,  à 
Eutychés&àDiofcore*  * 

X^Enipcreardit:  Il  y  a  quelques  anticles  que 
nous  vous  avons  refervés  par  honneur  ,  elti- 
mané  convenable  ,  qu'ils  foicnt  ordonnez  ca- 
noniquementdans  le  concile,  plutôt  que  coni- 
mtndés  par  nos  loir  •  Le  fecretaire  Beroniciei» 
le»  l&t  par  ordre  de  Pempereur  ;  il  7  en  avoic 
trois  ,  dont  le  premier  écoit  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Nous  honorons  comme  ils  mentent  ceux 
qui  embrdflent  finceremenc  ta  vie  monailique  : 
Biais  1  parce  que  quelques-uns  fous  ce  prétexte- 
troublent  Téglife  ôc  l'état,  il  cil  ordonné  que 
perfonne  ne  bâtifïè  un  monaftere ,  fans  le  con- 
fentement  de  Tevéque  de  b  ville ,  &  du  pro« 
prietaire  de  la  terre  $  8c  <yie  le  moines  >  cane 
des  villes  que  de  la  campagne  ,  Soient  fournis 
1  révêque  ,  &  vivent  en  repos  ;  ne  s'appli- 
quant  qu'au  jeûne  &  à  la  prière  ,  fans-s'em- 
barafler  d'aflfaires  ecclefiaftiques.ou  feculieres  , 
^ils  n'en  font  chargés  par  Tévtque,  pour  queU 

3ue  necefficé  .  Ils  ne  pourront  aufh  recevoir 
ans  leurs  mooaileresdes  efcla vos  fans  la  volonté 
des  maîtres. 

lie  ffcomi  arside porte  :  I^ree'  que  quelques 
clercs  8c  quelques  moines  s'engagent  par  ava»« 
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Ân*        rice  en  des  affaires  (eculieres    le  concile  ^or^ 
donné  <}a'aucun  clerc  ne  prenne  des  terres 
à  ferme  ^  ou  , ne  (e  charge.  4'une  intendance  , 
û  ce  n'eft  que  (on  évêque  lui  commette  le 
foin  des  terres  de  réglife.  Si  contre  cette  dc- 
fenfe  ,  quelqu'un  ofe  fe  rendre  fermier  par 
^  ltti;mcme  ou  pav  autrui ,  il  fera  fajrt  à  untf  * 
peine  ecclelîaAîi^iie  $  Se  s^il  perfevere  opinià^ 
trement  ,  il  fera  dépouillé  de  fa  dignité  ..  Le 
troiiîéme  porte  :  Les  clercs  qui  fcruent  une 
glùe  ne  peuvent  être  deftinez  à  Péglife  d'uner 
autre  icille  h  mais  ib  doivent  fe  coaten^c  de 
celle  à  laquelle  ils  ont  été  premièrement  de-_^ 
ftinés:  excepté  ceux,  qui  étant  chaflésda leurs, 
païs,  ont  pafié  dans  une  autre  églife  parnecef- 
mé  •  Si  Quelqu'un  contre  cette  ordonnance  re* 
çoit  le  clerc,  qui  appartient  à  un  autre  6vê«- 
que  >  Ttin  &  Pautre  fera  excommumé  ,  &  l*é- 
véque  &  le  clerc  qu'il  a  reçu  :  jufqu'à  ce  qu-'il^ 

P^-Um  '  retourne  à  Ibn  églife.  Ces  trois  articles  asant 
été  l&s  ,  l%mpereur  les  donna 'à  l^évéque  A* 
natolius  >  &  après  quelques  acclamations  ,  il 
die  : 

.  Pour  rhonneuD  de  fainte  Euphemie  ^  ôc  de 
vôtre  iSainteté"^  iious  ordonnons  que  la  ville  de 
Calcédoine ,  en  laquelle  le  faine  concile  a  ct^ 
alJèmblé,  ait  les  privilèges  de  métropole:  mais 
pour  le  nom  feulement >  fauf  la  dignité  de  Ja 
métropole  de  Niconwdie  •  te  concile  l'approu- 
^  va  par  fes  acclamations  ,  ajo&tant  à  la  fin  ^ 

Nous  vous  fupplions  de  nous  tenvoïcr  .  Ucm- 
pereur  répondit  :  Je  fçai  qjic  v6us  êtes  fati- 
gués  d'un  il  long  fëjour  •*  tontelbîs  patientez 
encore  trois  ou  quatre  ^nrs,  &  |H>urfuivezie». 
*fl6ires  que  vous  voudrez  en  prefence  des  ma- 
giftrats:  étant  aflurés  d'avoir  le  fecours  neceC 
faire  >  Se  que  perfonne  de  tous  ne  fe  retire 

avant  que  foutfoît  termkié..  Ainfifiol^lft  toié- 
meaâioA; 
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I-es  dernières  paroles  des  évôqucs  qui  de-  An.  4.51. 
mandoienc  leur  congé  ,  font  voir  qu'ils  te- Odlob' 
noxeat  le  concile  pour  fini  :  parce  (}u'ils  é- 
toient  convenus  de  la  définition  de  foi  ^  & 
J'avoient  autorifée  par  leurs  foufcriptions  •  Ils  " 
avoient  même  approuvé  les  trois  canons  propolcs 
par  Teaipereur  :  aiafi  ils  ne  voïoient  plus  rien  à 
faire  j  pour  riatçrit  gênerai  de  Téglife  •  Auffi 
paroit-il  par  la  répohfe  de  rerapereu^,  qu'il 
ne  les  retint  à  Calcédoine  ,  que  pour  des  af» 
faires  particulières.  C'eft  pourquoi  les  anciens  1 
£aifoienc  grande  difierence  entre  ces  (ix  pre* 
niieres  aâions^  fie  les  fuivantes  j  où  il  n'étoit 
plus  queftionde  ia"foi.  C'cft  ainfi  qu'en  par.  Jf;/;^'^^; 
loit  depuis  le  Pape  Pelage  IL  écrivant  aux     jj,  i^r^r. 
vÂques  d'Iftrie  vers  l'anj86.  Et  l'hiftorien  a./?ijf.*,i*// 
vagre  ^  qtii  éerivoit  \  peu  près  çnmcnietems, 
rapportant  un  extrait  du  €onci{e  de  Calcedo!» 
ne,  s'étend  beaucoup  fur  les  fix  premières  a- 
aions,  Retranche  foaimairement  les  fuivantes. 
L'un  &  l'autre  met  à  la  feptiéme  action  les 
vingt-fcpc  çanons»  que  nou5  trouvons  au jourd' 
hui  places  à  la  quinzième,  à  la  fin  du  c<Miçi« 
ie  ;  mais  il  fe  trouve  encore  d'anciens  exem- 
plaires ,  qui  les  mettent  à  la  fin  de  la  fixié-  ^p.naîuz^ 
mt:  *L  le  Pape  Pelade  dit ,  qu'à  bien  confide-  f^^^/j;;^^ 
rer,  ils  en  font  partie  ,  puisqu'ils  n'ont  point  ç^^^ 
de  date  particulière,     que  les  noms  des  évéques     ,^0.  B. 
prefens  n'y  font  poim  exprimés  .  Après  cette 
oSfcrvajtioa  ,  dont, on  vcrr^k  l'importance  dan^ 
la  fuite»  }e continuerai  de  rapporter  les  aâions 
du  concile  de  Calcédoine,  (uivantles  éditions 
ordinaires.  XXtlI» 
.  Ily  en  a  troisdatéeîdu  vingt.fîxiéme  d'Ofto-  ^çp^icm* 
bre  f  que  Pon  compte  pour  la  feptiéme  $  ia.aftion  • 
huitième  &  la  neuvième.  Dans  la  fepticme  a-  Accord ca» 
aion  ,  les  magiftrats  dirent  :  L'Empereur  ,  à  ^^j^^^  j^^ 
la  prière  des  év€(^es  Maxiuie  6c  Juvcnal,  nous  yç^al. 
aordMLQfifieprendre  conuoiflancc  de. leurs  d\L  ^  cu 
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An.  45uferencfs.  H$  fe  font  aflemblés,  Scon  fiît  quel- 
ques conventions  de  vive  voix  ,  qu'ils  nou» 
ont  communiquées,  &  qui  nous  paroiflcat  raf- 
foanabies  .  Nous  avons  crû  nccefluire  ,  qu'i/s 
iaftruifeiK  le  concile,  afin  que  fc  toutfoit 
confirmé  par  vôtre   confeatement  .  Maxîoïc 
d' A  mioche  dit;  Le  rcvcrcndiflime  cvîque  Ju^ 
vénal  (3c  uioi     nous  ibmmes  convenus  apréj^ 
une  longue  conteftation  ,  que  le  fiege  de 

d'Antioche  aura  les  deux  Phenicics  Se 
FArabic,  &  celui  de  Jerufalera,  les  trois  Pa* 
fclbnes  .  Nous  prions  ,  que  cette  coaventioa 
foit  confirmée  par  écrit  »  par  le  décret  de  vd^ 
tre  grandeur  &  d(i  faînt  concHe- .  Juvcnal  de 
Jerufalcm  dît:  T'en  fuis  aulTi  d'accord,  que  la 
feinte  Rcfurreaion  de  JESUS  CHRIST  ait  les. 
M     ^/"^^^  Paleftiacs  ,  &  Je  fiege  d'Antioche  ,  les 
deux;  Phcmcics  &  PArabie    8c  i'bn  demandée 
k  confirmation.  ke$  légats  >  Anatolius  de  C. 
(.  4^.7..     Pi  Se  fcpt  autres  métropolitains  opinèrent  pour 
la  confirmation  de  ce  concorda»  ,  tous  les  aiN 
S^p  as.»,  i^",  ^vêqucs  jr  coûfcntirent  par  acchmation  5. 
^  '  les  magiftrats  y  joigniwM  leur  autorité  . 

te  ioiidraieiit  de  cette  conteftation  étoit  Ten- 
f-rcprife  de  Juvcnal  au  concile  d'Ephcfc  ,  à> 
^  laquelle  fHax  Cyrille  »'x>gpofa  ^  cdiiiiie  il  â: 
ete  dit, 

»M3r.  JLa  liuitiéme  aftioit  fût  au  fujct  de  Theodo* 
■oitlcmc  fct  ♦  Les  évêqucs  s'écrièrent  :  Que  Thcodorecr 
ThciTdi.  tout  à  l'haute  Neftorius  .  Thcoi. 

icr  icta.  ^^^^^  •  J'*^  donné  une  requête  k  l'eoipe* 
kli^       rcttr &  de»  libelles  aux  légats  de  PArchcvft. 

que  Léon  on  voua,  les  lira  s'il  vous  plaît ,  & 
vous  verrez  ce  que  je  pcnfe  •  Les  ivéqucs  s'é^ 
crièrent  :  Nous  ne  voulons  point  qu^n  life 
Tien  ;  anathematifez  NeftoHua ,  Theodoret'dit  5 
«r Pi^."  "^^^  nourri  par  des  catholiques , 
yl\       i?*""**^^  doarine  catholique  ,  je 

Aw  prtchce  ;  ;ci:cj!ctce  «oa  iculcmcat  Neftal 
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rtus  &  Bucycbéf  ^  mars  quicon^e  t  de  mao^  4^ 
vais  iènrimeiis  •  Le»  évéqaes  l'interrompireat 

en  criant;  Dites  nettement.*  Anathême  à  Ne- 
ftofius  à  fa  doftrinc:  anathéme  à  Ncltoriu»^ 
&  à  ceux  qui  rtiment.  Theodoret  die  :  Hn  ve: 
ritè  je  ne  dis  9  que  ce  que  f eftime  agréable  à 
Dieu.  Perfuadez.vous  premièrement  j  que  je  ne 
me  foucie,  ni  de  rentrer  dans  ma  ville,  ni  de 
recouvrer  ma  dignité  ,  je  ne  luis  point  venu 
pour  cela:  mais  atent  été  calomnié  >  je  fuis  vc«* 
jur  TOUS  perfuader  que  je  fuis  orthodoxe ,  &:  que 
^anathematife  Néftorius,  Eutychés,  ôcquicon* 
que  dit  qu'il  y  a  deuxHls.  Les  évcqucs  Tinter- 
rompirenc  encore  en  criant:  Dites  nettement: 
Atiathémr  à  Neftorius- ^  &  à  ceux  qui  fui  vent 
lesr  featimens  »  Theodoret  dit  i  je  ne  le  dirait 
point,  que  je  nVie  expliqué  ma  créance.  Je 

croi  Les  ôvèques  l'interrompirent  encore  ea 

criant:  Iteft  hérétique  :  il  eft Neftorien :  chai* 
fez  f  hen^ctqae.  Theodoret  dit  :  Anathtme  à  New 
ftonus ,  à  quiconque  nédit  pas  que  la  vierge  MflU 
rieellmercde  Dieu,  &  à  quiconque divifc  ea 
deux  le  fils  unique.  Pour  moi  >  j'aifoukrit  à  la. 
définition  drfoi,  &  à  la  lettre  du  trés*iàint  arche- 
vêque Leoa»'  &  je  crois  atniîr*  Et  après- tout  cela> 
I>ieu  vousbeniflè. 

Lesmagiftracs  dirent:  If  n'y  a  plus  de  diffi- 
culté fur  Theodoret  .lia  anathematifé  Neftoriua- 
devant  vous  ,  il  a  été  reconnu  par  rarchevê>- 
t^ue  Léon  ,  il  a  reçi  volontiers  vôtre  défini- 
tion do  foi:  enfin  il  a  foufcrit  à  la  lettre  de 


donniez  qu'il  rentre  dans  fon  égliie  ,  comme 
Léon  l^a  jugé  i  Tous  les  évêques  s'écrièrent  t 
Theodoret  ell  digne  de  fon  fiege:  qu'on  le  ren^ 
de  à  fon  £glife  ;  qu'elle  reçoive  fon  paileur  ,  fon» 
dodcup  orthodoxe  .  Vive  Tarchevcque  Léon 
^n(aîte  les  légats  opinèrent  à  ce  que  Theodoret 
Itentrit  dans  Ion  Ëglifcj  comuie  pleinement  ;it- 
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An.  451.  ftifié.  AnatoIiiisdeC*     en  dit  autant  •  Maxi. 

f.tfi^      aie  d'Aucioche  ajouta  :  Il  y  a  long  tems  que  je 
fçavois  qu'il  ell  catholique  ^  aiant  oui  fou  vent 
iet  inftruftionsdans  l'Eglifc;  Juvcnal  de  Jcru- 
falem^  Tbalaflius  de  Cefarée  j  Eufebe  td^Ancy* 
re ,  Photius  de  Tyr  &  Cortftantiii  de  liortre  fu- 
rent du  même  avis.  Pui^s  tous  les  évêques  s'cciic- 
rcnt .  Ce  jugement  eft  >i^c;  ç'eft  Icfogem^nt 
de  JESUS-CHRIST  ;  nous  Papprouvoas  (ous  ^ 
-  les  magiflrrats  dirent .  Suivant  le  jugement  dtk 
concile,  Theodoret  reprendra  l'églifede  Cyr. 
Le  concile  obligea  encore  trois  autres  évêques 
d'anathematifer  Nellprius  j  fçavoir  ,  Sophrooe 
de  .Conftantieane  ,  Jean  de  Germanicie  ,  & 
Amphiloque  de  Side,  Ainfî  finit  la  huitième 
adion. 

XXv»  n^^uviémcj  datée  du  même  jour  viijgit. 

Neuvième  iixiéme; d'Oâobre ,  Ibas  évéque  d'E<leife  eacri» 
icdixicme  dans  le  concile,  &  dit:  Aïantété  perfecutépar 
fairc'^fri-  ^^^y^*^^*^  ôcdépofé,  quoiqu'abfent  de  quaraa- 
bas  •  journées  :  je  me  fuis  adrelfé  à  l'Empereur  , 

f.  ^1$.     qui  a  ordonné ,  .que  vôtre  grandeur  avec  le  ktoc 
cencile  exami  neroi  t  ma  caufe .  Je  voua  prié  donc 
\         de  faire  lire  ce  qui  a  été  jugé  par  les  évêques 
Photms  ^Eullathe.  Car  Uraniusjévaqued^Hi- 
merie  étant  dévoué  à  Eutycbés  >  m'a  tait  accu- 
ler par  quelv]ucs  clercs,  &  **eft fiiit en'voïer Jui* 
même  ,  pour  me  juger  ,  avec  les  évêques  que 
)  ai  nommés  >  mais  >'ai  çté  trouvé  innocent  , 
f«  #ai,     Caiiez  donc  tout  ce  qui  a  été  fak  à  Ephele  en 
mon  abfenec»  8c  me  rendez  mon  èglîfe  •  Le» 
magiihats  aïant  demandé  Tavis  au  concile  » 
les  légats  du  Pape  ordonnèrent  la  lefture  dci 
a(fles ,  par  lefquels  Ibas  précendoit  avoir  été 
jullifié. 

On  l^t  donc  premièrement  fa  fentencearbi. 
Supd.2j.n.  ^'^^^^Ph^^fius  de  Tyr,  &  d'Eullatlie  deBery^ 
»o/*  *  *       donnée  à  Tyr  le  vingt  cinquième  de  ié^ 
vner448^p^rla<|uclk  il  paroifloic  qu'Zbas  avoi^ 

dada 
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déclaré  Uki,^  &:  reçu  en  grâce  les  clcws  Asflcdi*  AnT^Tî^ 
iareuf».  Après  cette  leâure^  Jcs  Juges  remirent  p.  ^jm^ 
Pafiàire  au  lendemain  ;  apparemment  ,  parce 
qu'ils  virent,  qu'ilyavoit  beaucoup  de  pièces  à 
hrc,  &  qu'il  étoiedéja  tard. 

Le  lendemaia  done  »  iméme  des  ealendes 
de  Novembre  ,  c*efl:-à-dire  le  vingt.feptiémc  ^^  ^^ 
d'Oftobre,  fut  tenue  la  dixième  aûion,  poue 
achever  l'aftaire  d'ibas.  Il  le  prcfenta  ,  &  r«u 
aouvella  fes  plaintes  coàtreEutychés»  qui  Pat 
wic  traduit  par  quarame  journées  de  cheAin,^ 
6c  fait  cfianger  de  vingt  prifons  ,  comme  dé- 
pofé  au  concile.  d'Ephefe  ,  quoi  qu'abfent  fie 
îans  conjioiflknca  de  caulê  •  Les  mttiftrats  a;, 
ianc  demandé  l'avis  aux  éviques  ,  ils  s^écrie^. 
rent  :  On  ne  oondtimne  point  un  abfent  :  K 
bas  dît;  De  grâce;  je  n'y  étois  point  :  Je  n'ai 

Eoint  été  défendu  ;  on  ne  m'a  pas^  laiffé  pat* 
ïr .  Les  évêques  a'ëcrierent  :  lia  ont  mal  hit 
èt  l^oir  condamné  tomre  lés  canons.  Ce  qui 
eft  fait  contre  un  abfent  eft  mal  >  nous  le  di- 
fons  tous .  Patrice  évèque  de  Thiane  dit;  Oa 
lut  hier  la  fentence  des  arbitres  ^  qui  Pont  re* 
connâ  évoque  Mous  l'approuvons  tous  .  Les^ 
OUrientaux  s'écrièrent  :  Ce  jugement  eft  julle.. 
Mais  quelques  évcques  crièrent  :  On  s'y  oppo* 
fe .  Il  y  a  des  gens  qui  veulent^aocufer  réveque  . 
Ibatv. 

On  les  fit  entsrer.  Ils  étoient quatre:  Theo- 

Ehile.diacre ,  Euphrafîus,  Aiitiochus  6c  Abra- 
am  .  Théophile  dit  ;  Nous  demandons  qu'on 
lifece  quia  été  fait  à  BcrytC€«it»e  Ibas,  afin 
que  vm»  Voîez  qu'il  a  été  juftement  dépofé  •  p.  ^ir-  " 
Apres  quelques  coiiteftations ,  les  magiftrats  or- 
donnèrent  ia  ledure-On  lut  premièrement  la 
commiffion  de  Pempereur  Tfeeodofe  au*  tribun 
DamafciuB^  pttislos*aâes  du  jugement  rendu  à  /.^-^ 
Bcryte  le  premier  jour  dé  Septembre  448.  où 
Ibai  avait  été  rcavoiéabfous  •  Apres  cette  leâu- 
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An.  ^t.rt  g  l€s  ouigiftra^  vooloieiit  ^ilm  lâc  mff 
f»€i}      la  procédure  fiiîte  cofttre  Ibas  au  faux  concile 

d*£phefc  i  mais  les  Icgats  s'y  oppoferent  ,  cor 
di^nt;  qu'on  ne  devoûsavoir  aucun  égard  à 
ce  qui  avoit'  été  fait  en  ce  coocile  i  &  qu'il 
lailait  demander  i  l'empereur  une  loi ,  qui  dé« 
fendît  nicmc  de  lui  donner  le  nom  de  concile^ 
Ils  déclarèrent  toutefois  ,  <^ue  Maxime  évêqa^ 
d!Antiache  en  dévoie  écoe  excepté  ,  c'efl-^à-di«i 
re  que  foA  ordifiailoa  n'avoit  rien  de  coin^ 
mua  avec  ce  (aux  eoncile.  Anatolius  de  C.  P*^ 
opina  de  même  contre  le  concile  d'Ephcfe,  i 
rexception  de  ce  qui  rcgardoit  Maxime  :  I>'aa^ 
tant  plus»  dit-il,  que  le  tris-faint  é  vique  Ltoa 
IViant  re$&  à  fa  commuaîon,  a  jugé  qu'il, dc^ 
voit  gouverner  l'églife  d'Antioche .  Ceil:  qu* 
encore  que  Pordination  de  Maxime  eut  étéùii^ 
te  hors  du  concile  j  elle  étoit  ibndée  fula  ié^ 
pofition  de  Domnua  ,  qui  y  #voh  été  faite  » 
Juvcnalde  Jerufalem,  Thalafliusde  Cefarée,  & 
f^7^      onze  autres  métropolitains  opinèrent  de  même  ^ 
&  tous  les  évêques^'écriereat  :  Nous  difonaia  mé- 
inechofè* 

Donc  iàns  fiiire  lefiture  des  afites  d'Ephefc  , 
Jcsmagiftrats  invitèrent  le  concile  à  opiner  fur 
Taftaire  d'Ibas.  Les  légats  dirent  par  labouche 
de  IWcaiia  >  Suivant  les  pieee»  qui  ont  été 
l&ës  nous  connoiflofts  qu'il  eft  orthodoire  » 
c'eft  pourquoi  nous  jugeons  qu'il  doit  recou- 
vrer rhoiineur  de  l'épifcopat,  ôc  fon  égUfc  ^ 
dont  il  a  étéchailé  injuftement.  Quant  à  Té* 
véqueNonous,  qui  depuis  peu  a  été  mi^eii  h 
f  1*77  placer  c'eil  à  Tevêque  d'Antiochc  à  examinct 
cec]u'il  en  faut  ordonner.  Anatolius  de  C.  Pr 
opina  de  miiue  j.  6c  deckra  Ibas  exempt  da 
tout  foupç>^  .  parce  qu'ilavoitibufcrit  la  Jeu 
tre-  de  iainc  Xeon .  Maxime  d'Antiocfae  déclara 
"^lettre  d'Ibas  orthodoxe  ,  &  dit  touchant 

^luius  ,  il  demcureradaas  la  digaicé  €pifcc|MK 
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le  ,  )ufqu*à  ce  que  f  examine  fm  flAaire  ivcc  les  An.  ^^1^ 
é  v'cqiics  de  la  pfoviricc  .  Tous  les  autres  évéques 
opinèrent  de  même,  demandant  feukmcnt  qu' 
Ibas  anatheniatisât  Ncftorius  &  Eurychés.  Ibas  f^t^^^'^ 
dit  :  7  'ai  dcja  ânachfematifë  paa  écrit  Neftorîas 
&  rac!aârine{'&  maintenant  jei'anathemarife 
mille  fois.  Car  on  n'a  point  de  peine  à  faire 
mille  foiscedoTît  oneft  uncfoisperfuadé.  Ana« 
thème  €lon<:à  Nellorius»  a£acychést  Sck  qui« 
conqite  dit  une  leule  natare;}'anathmatifeauflr, 
quiconque  ne  croitpas  comme  ce  faint  concile  . 
Les  iTKXgiftrats  dirent  ;  Ce  que  le  faint  concilca 
jugé  couchant  Ibas^  fera  èxecutà.  Ainù  finie 
dixième aâion.  * 

On  met  enfuite  une  aâion  toucliant  D6m«>^^.  ^...v 
lîus,  que  les  anciens  exemplaires  mettent  a 
la  fepcienie  aflion>  ôc  qui  ne  fe  trouve  plus 
qu'en  latin.  Maxime  d'Antîoche  demande  aux 
magiftrats  ôc  auconciie,  la  conftitutiond^une 
penfion  fur  les  revemn  de  Téglife  d^Anrfioche^ 
au  profit  de  Doninus  fon  predeccllêur  5  ce  qui 
lui  cfl  accordé  ;  laifîant  à  fa  difcrction  la 


naftere  auprès  de  (àint  Euthymius,  ôc  ne  pa*  ^ 
rut  point,  ni  perfoane  de  fa  parj  au  concile  CM.Cdkm 
de  Calcédoine,  m^*}^ 
L'onzième  aâion  fitt  tenue  le  vingt.neuvré*  xxyi. 
me  d'Oaobre.  Bafficn,  qui  avoit  été  évique  ^'^'^"^-^^ 
d'Ephefc,  entra  dans  le  concile  ,  accompagna  n^t^aaronT 
de Caflîen  prêtre,  Redemanda  qu'on  lût  la  re^  Affaire  de 
quête  qu'il  avoif  prefeatée  à  Kenatpereur  1  &  queBaflien  ôc 
l'empereuravoitreûvoïéeauconcire:  Bllecon-  f  gphd'e^ 
tenoit  des  plaintes  d'avoir  été  depoflèdé  de  fon  pag.  6%^.' 
ficge par  violence .  Les  magiftrats demandèrent  pag-  ^8^» 
à  Balïïeu  let  noms  de  ceux  dont  il  ieplaignoit.  P^l*  " 
Il  répondît:  II»  font  piufieurs»  mais  leur  chef 
it^  Etienne  a  maiateaantéYcqued'Ephefcftilre^ 
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i\n.  45 X,  tient  ûion  fiege  &  mon  bien*.  Les  magiftracf 
19  OAob*  ordonnèrent  à  £tienne  de  répondre  j  ^il  dié: 
Les  évêques  de  la  province  d'Aiie  font  itn  : 
qu'Us  viennent  ôc  je  me  défendrai.  Les  magi- 
ftiats  direht  :  En  attendant  ,  répondez  vous* 
même.  Etienne  die  :  Celui-ci  n'a  point  été 
ordonné  à  Ephefe  :  mais  l'églife  étant  vacante^ 
il  a  aflemblé  une  troupe  de  ^Jadiateurs^  Se  if 
autres  gens  armés,  il  y  eft  entré  &  s'y  cil  aC* 
fis .  Apres  qu'il  â  été  rejette  félon  les  canonsy 
&  chaâe  comme  il  meritoit;  qu^îrante  évcques 
d'Afîe  m'ont  ordonné  par  le  fuârage  des  no. 
bles,  du  peuple,  du  clergé  &  de  la  ville  .  Il 
y  a  aujourd'hui  cinquante  ans  >  quejefuisd^is 
Jç  clergé  d*Epliefe* 

Baiïien  répondit  :  Dès  ma  jeune0e  'fai  pria 
foin  des  pauvres ,  j*ai  fait  un  hôpital  î  ou  j'ai  mi» 
foixnnte.dîx  lits  ;  j'y  recevois  tous  les  malades 
&Iesblelié$.  L'évêque Memnon  en  fut  jaloux? 
parce  que  j'étois  aimé  de  tout  le  moncles  &  fit 
tout  ce  qu'il  put ,  pour  nie  chafler  de  la  ville  •  Il 
m'impofa les  mains,  &  m'ordonna  évêquc  d'E- 
vafc:  je  ncle  voulois  point.  Il  me  tint  devant  l' 
autel  depuis  l'heure  de  tierce  jufqu'à  midi ,  &  inc 
maltraita  :  de  forte  que  l'évangile  &  l'autel  fu- 
rent remplis  de  fang  •  fe  n'allai  poiat  à  Evafe, 
&  ne  l'ai  jamais  vue.  Memnon  mourut  ,  Bafilc 
fut  ordonné .  Aïant  affemblé  le  concile  de  la  pro* 
Tince^  &  appris  la  violence  que  j'avois  fouffer. 
te  »  il  ordonna  un  autre  év^ue  pour  Evafe ,  Se 
me  rendit  la  communion  ,  avec  le  rang  d*évè» 
que.  II  mourut  auffî .  je  fus  mis  dans  le  fiege 
d'Ephefe  malgré  moi  &  avec  une  grande  vio-i 
lence»  par  le  peuple»  le  clergé  ôc  les  évéquesi 
dont  un  »  (ça voir  Olympius  ,  eft  ici  prêtent  # 
f^S*  L'empereur  confirma  mon  éleflion .  Je  vins  à 
C.  P.  je  communiquai  avec  Proclus>&  il  m'envo- 
ïa  depuis fes  lettres fynodiques .  Jefuis  demeu- 
ré ainû  quatrcans  i  cofone  que  j'ai  ordbnaé  dia 
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évéqirar  Se  vHûetirs  cierc^.  Vcmpermr  ftidnt  An.  4s  i 
ettvoïé  rni  fîlehmite  avec  des  lettres ,  pour  la 
parx  des  églifcs ,  Je  lendemain  au  fortir  de  la  li- 
turgie, ils  mirent  Jes mains  fur  moi,  m'enfer^ 
merenc  ,  m'arrachereiM  Phabit-  facerdotal  6c 
fotttfec  quej'avois:  prirent  on  dVntc'teux,  fç*î. 
voir  Etienne  que  voila' ,  &  le  firent  évêque .  • 
'  Etienne  dit  :  Les  évêques  font  icij  qu'ils  vien- 
acrvtdépofer  la  vérité.  Il  eft  entré  dans  Péglife 
avec  des  gladiateurs ,  des  épécs  8c  des  flambeaux  , 
&  s*éfl:  ailts  d«n$  le  fîe^e  :  c'cflrpour  cela  qu'il  a 
été  chaiïé  par  le  très-faint  evêque  de  Rom^ 
leon  ,  par  le  bienheureux  Fiavien  de  G.  P.  par 
Pévéque  d'Alexandrie,  &  par  celui  d'Antioche.- 
C*eft  pour  cela  que  Pcmpereur  Theodofe  envo?» 
Eaftatbe  pfimicier  des  filentiaires,  pour  juger 
entre  lui  (5^  les  pauvres  qu^il  avoir  maltrairez 
Euftathe  vint  à  £phefe>  ôc  y  demeura  trois  i^ois  . 
àinllruirePaflâire. 

.  Les^  magiArats  dirent  :  Qtte  Baflietr  moth.  ^4^.  6^2^ 
tre  s*i4-a  été  établi  évêque  d'Ephefe  par  le 
concile  des  évêques,  ôc  après  le  terme  ordi-' 
«aire  pour  l'ordination.  Baflien  dit:  Je  n'ai 
jpmats  été  evêqwd'Eirafe  ,  &  n'y  fuis  point 
^atlé,.  on  îïi^en  a  donné  le  nom  par  force  • 
Etienne  demanda  la  lefture  des  canons  con- 
tre les  translations:  les  magiftrats  l'ordonne^ 
Tent,  &  Léonce  évêque  de  Magnefîelutlcca-  Suf.  Itv^ 
non  quatre-vingt-quinzième  &  le  quatre-vingt- 
Sixième,  qui  font  le  feiziéme  &  ledixfeptié- 
me  du  concile  d'Antioche.  Le  premier  défend; 
à  un  évêque  vacant,  de  s'ingérer  à  uneautrr 
églife  vacante;  quand  m*mc  il  pretendroîty 
ttre  forcé;  le  fécond  déclare  excommunié  T 
evêque ,  qur  ne  va  pas  à  une  églife^.  pour  laquel* 
le  il  eft  ordonné  .  ' 

Les  magiftrats  dirent:  Que  baflieft  montre 
WiPa  établi  éyêque.  II  ne  put  nommer  qu'Q- 
Xympius  évcq^ue  de  Theodoûopolis  ^  Olympius: 

étanfi 
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TnT^u*  étant  interro^çé ,  die  :  Apres  la  mort  de  Pévé- 
f  ^-  79h   qac  Bafile ,  j^étois  chea  moi  ;  le  clergé  d'Ephe. 

fe  me  manda ,  pour  ordonner  un  év^o^  :  iV 
allai ,  croïant  que  les  autres  évêqucs-  a?«cnt  été 
appelles .  Apres  que  j*eus  attendu  trois  jours  dans 
monlogbi  quelques-uns  des  clercs  me  vinrent 
dire:  Les  autres  évèques  ne  font  point  ici;  que 
faut.il  faire?  Je  I«ur  dis  :  Il  cft  contre  les  ca- 
nons ,  qu'un'  feul  évcque  difpofe  d'une  églife  p 
prinjcipalement  d'une  (i  grande  métropole  . 
Commejeparloisainfii  une  niukiiudc  in&nic 
environna  mon  logis,  jenefçavois  où  fétois, 
ils  m'emportèrent  &  me  menèrent  à  Téglife: 
cntr'autres  un  officier  nommé  Holofcricus  ^ 
qui  mit  l'cpce  à  Ja  main.  Ainfi  deux  ou  trois 
cens  hommes  m*emmenerent  au  fiege  épifco-. 
ni  avec  Baifien;  6c  il  y  fut  placée  Bafficndit^ 
.1  a  menti  ^  Les  magillrats  demandèrent  a», 
clergé  de  C.  P.  fi  Proclus  avoir  communiqué 
avec  JBafllen  ,  comme  évé(|ue  d'Ephefe.  Ilsdi^ 
cent  tous  qu'ouï:  qu'il  lui  avoit  donné  des  leu 
très  fynadiques^  Ôc  ayoit  mis  fon  nom  dant 
les  diptyques . 

Lesmagiilrats  demandèrent  eniuite  à  Ecien* 
ne»  comment  Badien  avoit  été  depofé,  &  Ci 
lui*mème  avoît  été  ordonné  par  k  concile  ?  Il 
répéta  ce  qu*il  avoit  dit ,  que  BalTien  avoit  été 
depofé  par  Tautorité  de  l'empereur  Theodofe  & 
du  Pape  Léon  >  s'excuiànt  au  refte  ,  de  n'avoin 
pas  en  main  les  preuves  de  (on  ordination  f  fur 
ce  qu'il  ne  prévoïoit  pas ,  que  Fon  dût  parler 
^  de  cette  aâaire  s  la  croïant  finie.  Lucien  cvêque 
de  Byfe,  fie  Meliphtongue  évôque  d'Heliopolis 
s^avancerent  ^  &  dirent  au  nom  do  tous  lésé  vè- 
ques  leurs  voifîns  >  que  fiafllen  «voit  été  àuM 
contre  les  canons ,  ians  avoir  été  jugé^  nfacett^ 
fé ,  après  quatre  ans  de  paifible  polfe/Tîon .  É- 
t^9$^C,  répéta  encore,  que  Je  Pape  Léon  î'avoit 

condamné  «  9c  coujme  il  avoit  aiufi  allegiué  au« 

para^ 
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pâravaatf  qu^ii  avoir  été  condamné  par Flavion^  A>nt  fsî» 
Cccropius  évoque  de  Sebiillopolis  Jui  die;  SeL 
gn^ur  Etienne  s  que  Fiavien  eft  puiflànt ,  mâme 
après  fa  more  î  Voulant  lui  reprocher  de  J'avoir  , 
condamné  à  Ephefe ,  Tous  les  évoques  &  les  clercs 
de  C.  P.  dirent:  Ileft  vrai.  Eternelle  mémoi- 
re à  Flavien.  Voilà  la  vengeance  i  voilà  la  veri» 
té .  Flaviea  vit  aprè$  (k  mort  :  le  martyr  prie  pour 

iîOUS  . 

Les  raagiftrats  demandèrent  l'avis  au  conci«i 
le  ;      les  évêques  s'écrierenc  •  La  juftice  de^ 
-snânde  Baifîen  :  que  les  canons  foient  obfer^ 
vés .  Les  magiftrats  dirent  :  Pour  nous  il  nout 
(emble,  que  ni  BafTîcn  n'eft  digne  d'être  cvê- 
que  d'EphereyIpuiCqu'il  eft  intrus  par  violen- 
ce :  ni  Etienne  qui  y  eft  entré  par  conjura- 
tion Se  pair  artifice  ;  &  qu'il  fiiac  élire  un  au* 
tre  évêque:  mais  nous  lai/ïbns  le  tout  au  juge- 
ment du  concile.  Le  concile  revenant  à  l'avis 
des  magiftrats,  s'écrie:  Ce  jugement  eft  iafte* 
c'eft  le  jugement  deDîeis.  Vous  gardez  les 
lions  ôc  les  loir . 

Les  évcques  d'Afie  fe  profternerent  devant 
le  concile,  &  dirent;  Aicz  pitié  de  nous^  Se 
4es  nos  enfiins.  Si  on  ordonne  ici  nn  évêque  9 
on  fera  mourir  nos  enfans.  Se  lavîlie  eftper* 
-due  :  Il  fout  entendre  que  la  plupart  de  ces 
évê  ^ues  avoien  t  été  mariez  i  Se  qu'ils craignoient 
une  fcdition  à  Ephefe  ,  fî  on  y  envoïoit  un 
cvêqueéiààCakeooine.  Leeniagiftratsdman- 
derent  où  l'évèque  d'Bpfccfcdevoit  etreordon^  •  - 
né  félon  les  canons  .  Les  Evêques  dirent  : 
Dans  ia  province»  Diogene  de  Cyzique  dit  :  - 
L'ufage  eft  «  que  ce  Çoàz  ici  ;  fi  PévAque  avoic 
été  ordonné  à  C.  P.  cesr  maux  ne  ftroient  pas 
arrivez.  On  ordonne  là  des  gens  de  néant:  c'e(i 
la  caufe  du  dcfordre,  11  compte  Calcédoine  ôl 
C.P.  pourie  mâmeiien,  àcanf^de  k  pros^imà^ 
té«  Léonce  éyéqae  de  Magnefle  dît  ;  Depuis 
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An  451.  faint  Tiniothéc  jufqu'à  prcfcnt ,  il  y  a  eu  vingt- 
[eùt  évéques  qui  ont  été  ocdoanés  à  JBphe- 
fc  ,  Bafilc  fciîl  fat  ordoiméiici  par  violence  5  «c 

S^^p'  L  A»  il  y  eut  des  meurtres  •  Philippe  prêtre  de  C. 

*"  ^*  P.  dit  ;  Le  faint  évêquc  Jean  dcpola  quinze 
évêques  quftftd  il  alla  en  Àfie  ,  &  en  ordna- 
ns  a^aatres  a  leur  place .  Memnoo  (àt  coiifir* 
nié  ici  :  Heraclidc  &  d'dutres  forent  ordonnés 
du  confentcment  de  nôtre  Archevêque  :  le 
bienheureux  Proclus  ordonna  de  même  Baii- 
It  .  Les  niî^iilrats  voïant  que  cette  affaire  a^ 
voit  be^ia  d'eacamen  ,  U  reraicent  leuclfi* 

Alain.  t   1  j 

On  tint  donc  la  douzième  aftion  le  lende- 
îûOâôb.  main  trentième  d'Odobre,  pour  terminer!  af- 
laked^phcie,  Lesmagiftrat? dirent  :  Nôtre  at 
fîduitc  au  concile  porte  préjudice  aux  affiûrcs 
publiques  4  c'eft  pourquoi  cherch:int  à  finir 
premptement  ^ 
V    vooseft  veim  i 
1    Êûre  d^fiphefe. 

queniTun,  ni  l'autre,  ne  foit  éviquedecette 
ville:  mais  qu'on  en  élife  untroiiicme,  parce 

Su^ilsfeToat  intrus  contre  les  canons.  Us  gar- 
,  eront  toutefois  la 'dignité  Pévénue ,  Se  feront 
jiourris  aux  dépens  de  fcgiife.  Les  Jegats  opL 
ncrent  de  même  ,  Les  mngiftrats  firent  appor- 
ter l'Evangile,  conjurant  ks  évêques  de  juger 
;cettc  aftaire  en  leur  eonfoienee  #  Aoatolius  de  G. 
JP.  répéta  le  même  avis  Ot  les  kgate  «auffi  , 
puis  Maxime  d'Antioche  ,  Juvenal  TnalaC 
&us,  &  huit  .attires  évêques  en  particulier ,  ôc 
itoiB  hs  fatviroiu  fMir  des  acclamations  gênera» 
les.  Enfutte  lesr  niagiflrrats  prononcèrent-,  fot- 
vant  J'avis  du  concile  ,  que  Baflften  fie'  Etîcii* 
ne  fcroient  ôtés  du  fiege  d'Ephefe  :  gardant 
toutefois  Ja  dignité  d'évcque  ,  ôc  recevant  du 
revenu  de  la  mànieégJife  pouc  Aoumture  en* 
anerîén  deux  iceni  ^A^scPor par ao',  ijot  &itteavi- 
^  "  roui 
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ron  feize  cent  livres  da  nôtre  iiionnôïe  ;  &  An,  45,. 
i^ue  1  on  ordonneroit  ua  autre  évêqueïelon  les  J».  Oft, 
ctmons,     /  .^vn. 

Le  m^n/e  jour  trentième  d'Oftobre,  fat  te-  "Slf"* 
nqe  la  treizième  aftion .  On  fit  lire  la  rcq^ê^  Rc/île-* 
te  d  Eunomms  de  Nicomedie  ,  où  il  fe  p!.ai\mens  cn- 
gnoïc  qu'Anaftâle  dcNicée  entreprenoitfur  le8V^^Î'':2.' 
droits  de  fa  nu-tropolej  &  qu'il  avoit  excom.  Ke.^ 
nwnié  des  clercs  de  gréglife  de  Bafilinople;  A-  ^  7°» 
nalta(e  nioit  l'un  5f  l'autre  i  &  difoit:  Bafilino-  f.  1^9  ^O. 
pie  etoit  une  bourgade  foumife  à  Nicée,  com- 
me pluûeurs  autres  .  Un  Empereur  ,  foit  Tu-  -  , 
hen,  ou  an  autre,  en  fit  une  cité  ,  &  y  mit  ri'*/:"* 
des  magift rats  tirés  de  Nicée,  C'étoit  en  eftet  CMcï* 
1  empereur  Julien,  qui  aVoit  voulu  honorer  cet- ft;»» 
te  ville  ,  à  caufede  fa  raere  Bafîîine.  A^aftafe 
continu»:  Depuis  cetems,  l'èvêque  de  Nicée  y 
a  ordonné  des  èvffques  par  deux  fois.  II  y  a  de» 
lettres  du  bienheureux  Jean  évâque  de  C.  P. 
a  l'évéciue  de  Nicée  ,  pour  aller  régler  cette  . 
cgii  fe  ,  comme  lui  appartenant .  Vafdes  lettre» 
a  Proelus.  Eunomiw  répondit  :  Il  fe  peut  faire 
que  léglife  de  Nicomedie  n'avoit  point  alors 
rt  evêque ,  &  qu'il  fallut  avoir  recours  à  celui  do 
Micee.  Pour  moi,  je  puis  montrer  ,  que  plu- 
neurs  ontétéordonnés  par  l'èvêque  de  Nicome- 
«ic  :  je  puis  montrer  des  décrets  du  peuple  de  Ba- 
«"nople,  par  lefquels  1  Js  le  puient  de  leur  donner 
un  evêque .  ,        (  _  . 

l^mj^iftrats  firent  lire  les  canons.  On  lut  #.71, 
le  «jOâtriéme  de  Nicée ,  qu i  porte ,  que  les  ord i- 
nattons  de  chaque  province  fe  dévoient  faire 
par  1  autorité  du  métropolitain.  Anaftafe  vou- 
'ut  montrçr  qu'il  l'ctoit .  par  tthe  loi  de  l'empe.  v 
reur  Valens  ,  qui  attribuoit  à  Nicée  le  droit 
oemetropolei  fuppofanr  qu'elle  l'avoit  eu  au- 
Pffavant  :  mais  avec  la  claufe  ,  (auf  le  droit  ' 
a  autrui  .  Eunomius  de  fon  côté  fit  lire  une 
de  Vakntinien ,  poftcricurc  à  la  précédente.  . 

Digltlzeci  by  Google 


^       KISTOlaC  ECCLESIASTIQUE 

.T  «omnt  que  le  titre  de  métropole ,  donné 
1  ;>£     loîmeur  à  Nicée ,  nedoit  faue  aucun  prcjudi- 
?e  MX  privilège  de  N.comedie   Après  ces  Je- 
Sires,  le»  magiftrm  direat  :  Ces  iou  ne  par- 
lent  point  des  e yâques   maisfealcmpnt  de  l'hon- 
neur desvilles  :  celle  de VaJens,  en  donnant  a 
Micéele  droit  de  métropole  ,  déclare  nommé- 
ment. qu'eUe  n'ôte  rien  aux  autres  vilies  i  le 
S.oa  ordonneqa'il  n'yznvz  ^l^^^^f^^^^P?  '' 
tain  en  chaque  province  :  qu'ordonne  le  concile 
fer  toSt  ceU?  Le  concile  s'écrÀ*:  C^^ele&ianon, 
foientobCervés. 

Les  évêques  ( 
ncconnoiflentq 

que  le*  ordinations  appartiennent  a  |;f  veS»» 
àicomedie:  lesloix  ne  donnent  a  Nicec,  que 
le  nom  de  mecropoUtain  i  &  à  (on  evequç 
le  premier  rang  entre  ceux  de  la  provmce  . 
L'archidiacre  Aëtius  demanda  que  cette  pro- 
cédure ne  tit  aucun  préjudice  au  liège  «e  C 
P.  prétendant  qu'il  taifoLc  par  lui  même  ,  ou 
par  autrui  ,  les  ordin«io»$  en  BitUyme  .  Les 
^717       îuaeiftrats  prononcèrent*  t'cvêque  de  JNico- 
medie  aura  l'autorité  de  métropolitain  dans 
les  éeUfes  de  Bithynie,  Se  l'évêque  de  Nic*e 
en  aura  feulement  l'honneur  ,  Se  fera  fournis 
à  celui  de  Nicomedie  ,  comme  les  autres  evc 
ques  de  la  province,  c^eft  l'avis  du  eonciie  . 
Quant  au  droit  du  fiege  de  C.  P.  «J* 
J^nner  dans  les  proyinces,  il  fera  examiné  en 

T  nftol,  quatorzième  aôion  ,  fut  k  lendemam 

XX?m.' trente-ïniénic  d'Oftobre.  On  lut>e requête 
Quator-  prefentce  à  l'empereur  par  Sabinicn  evc^itte  œ 
z,.cme  a-  Perrh» en  Sv rie  j  OU  il  ditoit:  J'ctois  des  i  en- 
S'c*;" '"a-  fonce  dans  in  monaftere  nombres . .ou )  avois 
trc  Sabii-  la  charge  d'œconome:  nepenfant  a  «en  nioin» 
nienScA-  qu'a  l'épifcopat.  Tout  d'un  cou»  le  metropoll- 
yêSha.  accompagné  de» é vêtues  Je  la  province. 
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me  priCj  &  m'ordonna  évéque  de  Pcrrha  à  An.  45 !# 
la  phtce  d'Anaftafe  depofé  pour  ks  crimes  « 
Au  concile  d'Ephefe  ».révéqoe  d'Alenndrie 
Ta  rcnvoïé  à  mon  églife  >  on  m'a.  cliafle 
les  habitans  de  h  ville  étant   en  pleurs  ,  & 
en  gemifiiemeas  à  ma  /ortie  •  Je  vous  deman- 
de juftice.  On  lût  auflii  une  requête  adreÛoe  ^^^^ 
aux  archevêques  Léon  >  Anatolius  &  Mazt* 
me  ,  5c  2L  tout  le  concile  ^  tendant  aux  mê- 
mes fins^ 

Anaftafe  dit^  que  fa  caufe  avoir  été  jugée 
par  (àtnc  Cyrille  0c  Proclus  i  &  qu'après  la  mort 
de  fâinc  Cyrille»  Domnusd'Antioche  avoir  voo- 
iu  renou veller  la  pourfuite .  On  lùc  deux  lettres 
fynodiquesâDomnus^i  Tune  de  faint  Cyrille, 
Taucre  de  Proclus  9  qui<:ontenoient  en  fubftaa- 
ce  la  niAflaexholê  s  ou' Anaftafe  s'éeoit  plaint  à 
un  concile  de  C.  P.  de  quelques.'Uns  de  fes clercs  » 
qui  vouloient  mettre  les  œconomes  de  Péglife  à 
leur  choix  >  &  ôter  Ton  nom  des  facrcs  dîp< 
tyques .  Saine  Cyrille  Se  Proclus  prioient  Doni- 
iios  de  donner  des  commiilàires  ,  pour  juger 
Athanafe  fur  les  lieux,  fi  fa  ville étoit loin d' 
Antiochc:  attendu  que  fon  métropolitain  lui 
jétçit  fufpeâ  •  Ils  n'iifoient  que  de  (împleirecon)-^ 
mandationi  n'aïant  point  de  jurifdiâion  dans 
lepatriarcatd'Antioche>  Se  reconnoifloient  que 
le  métropolitain  étant  recufé  ,  la  connoiffancc 
de  la  caufe  étoit  dévolue  au  patriarche  ;  mais  qu* 
en  cas  d'éloignennsnt ,  il  dcvcic  déléguer  fur  les 
lieux . 

Sabinîen ,  de  fon  c6té  ,  demanda  la  leélure 
des  ades  d^un  concile  d'Antiochc  ,  où  vingt- 
huit  évê<]Ues»  dont  Domnus  étoit  le  premier^ 
^voient  jugé  la  canfed' Athanafe.  Ilparoifibit 
ptrcesaâes,  que  Domnus  avoit  renvoïé  la  eau- 
fc  d'Athanafe  à  Panolbius ,  alors  évêque  d*Hic-  f^'  7*^* 
l'ûpolis  ,  (on  métropolitain  >  devant  lequel  il 
n'avoir  o(é  la  foutenir  t  ^pioiqu'il  le,  reconn&c 
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An.  4SI  pour  fon  ami  ;  mais  il  avoir  renoncé  devant 
f^.  7i^*  îuià  révéché,  par  un  ^âe  dont  onnpporcoic  i 
l'original;  &  s'étoic  retiré  chez  lui  au  territoi.  ! 
re  de  Samofiite  •  Surquoi  les  évèques  du  çoociJe 
d'Antioche  déclarèrent ,  qu'il avoit  ex pofé  faux 
àProcIus  &  à  Cyrille.  On  lût  les  plaintes  for- 
snéescontre  lui^  remplies  de  faits  fcandaleuxi 
ft^lespieces  qui  prou  voient,  quVànt  été  cité 
trois  fois  par  le  concile ,  il  n'avoit  point  voulu 
venir  fe  défendre .  C'eft  pourquoi  il  fut  déclaré 
déchu  du  (açerdocei  Se  enjoint  à  Jean  évêquc 
d'Uierapolis  j  d'ordonner  au  plutôt  un  évêqiif 
de  Pcrrha. 

Ces  aftes  du  concile  d'Antioche  aïant  été 
lu  s  à  Calcédoine,  les  magjftrats  dirent:  Si  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  ont  depole  Atb^naiê  avec 
-^omnus  ibnt  preCent  aux  concile  ,  cpi'îls  s'  i 
avancent  au  milieu  •  Théodore  de  I>srfias  j  & 
f^i.  752»  fix  autres  s'avancèrent.  Les  niagiftrats  leur  de- 
mandèrent pour  quelle  caufe  ilsayoient  depo*  ' 
fé  Athanafe .  Théodore  dit  :  Des  clercs  de  1*  1 
égH&  de  Perrha  avoient  donné  des  plaintes  I 
contre  lui.  Etantappelléilnefeprefcnta  point> 
difant  qu'il  avoir  des  ennemis  .  Il  fut  appelle  . 
^une  féconde  fois,  &ne  vint  point.  -Apres  une 
^         troifiéme  citation ,  ne  s'étant  point  prefenté, 
on  a  prononcé  contt e  lui  la  (entence  de  depo(î«  . 
tion  ,  fuivant  les  canons  .  Les  fix  autres  évcques 
en  dirent  autant  •  Les  magiftrats  demandèrent  à 
Athanafe,  pourquoi  il  nes*étoit  pas  prefenté  au 
7SJ»«  concile  d'Antioche  ?  Parce,  dit  il,  quel'évé- 
*qiie  d'Antioche  ,  qui  y  prefidoit  ,  étoit  moa 
•  ennemi. 

Les magijftrats  dirent;  Sabinien  doit  demeu. 
rer,  à  nôtre  avis,  dans  l'évéché  de  Perra ,  puif* 
qu'il  a  été  ordonné  par  le  conci/e  de  la  province , 
après  la  dcpofirion  J*Arhanafc;  car  il  ne  doit 
foufltir  aucun  préjudice  de  h  depofition  prc- 

noncée  contre  lui ,  fans  avoir  été  entendu,  ni 

ap. 
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«ppelJé.  Au  contraire  Achanare,  qui  éjtànt  de- AnT^sl. 
polc  pour/a  contumace  a  été  rétabli  par  de-  ai-Oftob. 
(aut,  par  ordre  de  Diofcore,  doit  quant  à  pre- 
içnt  demeurer  en  repos.  Maxime évéque'd'Aa- 
tioche,  avec  fon  concile ,  prendra  connoilTan- 
ce  du  procès  intenté  contre  lui  5  eoforte  qu'il 
ibitcermiiié  dans  huit  oiois.  S'ilfe  trouve  con- 
vai  ncu  de  tout  ce  donc  il  eft  chargé  par  les  aftes, 
foit  pour  le  criminel,  foit  pour  le  civil  ,  ou 
d'un  fcul  chef  digne  de  depofition:  non  feule- 
ment  il  fera  déchu  de  l*épifcopat ,  mais  fournis 
peines  des  ioix.  Si  dans  ce  terme  il  n'eft 
pas  pourfuîvî ,  ou  convaincu  ;  il  fera  rétabli  dans 
fon  fiegepnr  Maxime  d'Antiochci  &  Sabinicn 
aura  la  dignité  épifcopale ,  5c  fera  coadjuteur  , 
avec  une  penfion  que  Maxime  réglera ,  félon  les 
fàcuJtésderéglifedePerrha.  Maxime  avec  tout 
Je  concile  fuivit  ce  jugement,  propofé  par  les 
«nagiftrats. 

L«  quinzième aftion,  fut  le  mSme  jour  der-  XXJX. 
JiierdOâobTei  mais  ni  les  magiftrats,  ni  les  Quînzîe- 
légats  n'y  aflfîfterenc.  Car  après  que  l'on  eut  re- 
glé  la  foi,  &  les  affaires  particulières,  portées 
au  concile  i  les  clercs  de  C.  P.  prièrent  les  légats 
de  traiter  avec  eux  une  affiitre  ,  qui  regardoit 
leur  eghfe.  Les  légats  le  refufcrent;  difant  qu* 
lU  n  eiiavoicnt  pomt  reçu  la  commiflTon  .  Lçs 
clercs  de  C.  P.  propofercnt  la  m£me  chofe  aux 
magiarats,  qui  en  renvoïcrent  la  connoiflâncc 
4U  concile.  Après  donc  qu'ils  fe  furent  retirés  , 
«c  les  légats  auflï,  le  refte  du  concile  fit  un  ca. 
non  touchant  les  prérogatives  de  gl'églifc  de 
C.  P.  que  Pon  compte  pour  le  vingt-huitiémes 
«c  auquel  les  Grecs  ont  joint  depuis  tous  les 
ttttres canons ,  quelemêmeconcile  avoit  faits; 
&  que  les  ancien  s  exemplaires  mettoient  enfui- 
te  delafixiéme  aftion  •  Je  les  rapporterai  tous 

^tii  comme  ils  (ont  dans  les  éditions  ordinai- 
res. 

Sa  Le 
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An.  4SI-    ^  r  j 

f4g.7$^t      Le  premier  porte  confirmation  des  canonf 
hits  jufques  alors  dans  les  coaciles  .  Le  le- 
cond  >  elt  contre  la  iimonie  en  ces  termes  : 
Si  quelque  évèque  a  fait  une  ordination  pour 
de  Targent ,  5c  mis  en  commerce  la  grâce  , 
qui  n'eft  point  vénale:  pour  ordonner  un  évo- 
que «  un  corévèquCf  un  prêtre  »  un  diacre  « 
ou  queiqu'autre  clerc;  ou  s'il  a  établi  pour  de 
Targenî,  un  occonomc,  undofenfeur»  uncoa-. 
cierge,  ou  quclqu*autre  de  ceux  qui  font  dans 
le  canon  :  l'ordinateur  fera  en  danger  de  per- 
dre  fon  rang,  fie  celui  qui  feia  ordonné,  ou 
pourvu ,  ne  profitera  point  de  la  place  qu'il 
aura  voulu  acheter  i  5c  Tentremeteur  de  ^ 
infâme  trafic ,  s'il  eft  clerc ,  fera  depofé  ,  s'il 
eft  laïoue  ou  moine,  fçra  an^thcmatilô  .  Par 
le  troiuéme  panpn ,  le  coâcile  défend  à  auam 
évoque ,  clerc  ou  moine,  de  prendre  à  ferme 
des  terres,  ou  le  charger  d'affaires  temporelles: 
fi  ce  n'eft  que  les  loix  les  appellent  à  une  tu- 
telle, donc  ils  ne  puiflent  s'excufer  5  ou  que 
révèque  les  charge  du  foin  des  fa^res  de  1* 
églife,  ou  des  perfonncs  mifermes  .  C'eft  à 
Sf^Pén^ih   pçu  près  le  fécond  article  des  trois  ,  qui  avo- 
lent  été  liis  dans  la  fixicmc  aâion  en  prefcn- 
çe  dç  l-empereur  •  Le  quatrième  canon  eft  le 
premier  de  ces  articles ,  pour  foumettrc  entiè- 
rement les  moines  aux  évêques,  &ieurdéfen* 
dre  de  fe  mêler  d'aucune  aftairceçcicfiaftique, 

ou  feculicre. 
Les  monsfteres  une  fois  eonfacréi  par  l  auto- 

rîiiit  «4.  rite  de  l'évÊque ,  demeureront  monailerea  à  per- 
pétuité >  leurs  biens  leur  feront  con(ervés ,  5c  il 
ne  fera  plus  permis  d'en  faire  les  habitations  fe- 

C  an.  atf .  culieres .  Chaque  églile  cathédrale  aura  un  éco- 
nome du  corps  de  fon  clergé  >  pour  adminiftrer 
fes  biens  fuivant  la  volonté  cfe  Pévêque  ,  «fin 
qu^on  voie  clair  en  cette  adminiftration ,  5c  que 
les  biens  de  i'églifençfoicut  pas  dillipés,  ni  1^ 

du 
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ftu:etdoce  décrié.  Il  cft  défendu  aux  clercs  ,  ÂT^TT. 
fou»  peine  de  depofition  ,  fuivaiit  les  anciens  Câf$0  att 
canons  ,  de  pilier  les  biens  de  lear  évêquo 
après  fa  more. 

Les  ordinations  des  évôques  doivent  fe  faire    .  ,^ 
dans  croîs  mois  ;  s'il  n'y  a  uneneceflfîté  abfo-  ^  *  ^* 
lue,  qui  oblige  le  métropolitain  à  diiFerer  i  Se 
Je  revenu  de  Péglife  vacante  fera  confervé  par 
rœconome .  H  tSt  défendu  aux  évcques  ,  fous  Cm»,  tu 
peiae  de  depofition  >  de  s'adrefler  aux  puifl'an- 
CCS,  &  d'obtenir  des  lettres  du  prince,  pourdi- 
vifec  une  province  en  deux  ,  flc  y  faire  deux  mé- 
tropolitains. Quant  aux  villes,  qui  ont  déjà  été 
honorées  du  nom  de  métropoles;  elles  ne  joui- 
ronc  que  de  l'honneur ,  fans  préjudice  des  droits 
de  la  véritable  métropole .  Il  eft  aifé  de  voir,que  « 
ce  canon  eft  fait  à  l'occafion  des  différends,  en. 
cre  les  cvôques  de  Tyr  &  deBeryte ,  dé  Nicomc-     *  ^ 
dte  Se  de  Nicée  • 

Comme  la  tenue  des  conciles  étoit  négligée 
au  préjudice  des  affaires  ecclcûalliques  i  le  con^ 
elle  ordonne  fuivant  iescanom,  qu'en  chaque 
province  les  évoques  s'aflcmbicront  deux  fois 
l'année,  au  lieu  choifî  par  le  métropolitain,  & 
que  les  évéaues  qui  n'y  viendront  pas  ,  étant 
dans  leur  ville  en  famé,  &  (ans  empêchement 
ncccflaire,  feront  admoneftés  fraternellement. 
JJn  n  admettra  pas  indifféremment  les  clercs ,  ou 
les  laïques  ,  à  accufcr  des  cvêques  ,  ou  des 
clercs  ,  fans  avoir  examiné  leur  réputation.  Les 
paroilles  de  la  campagne  demeureront  aux  évâ. 
ques,  qui  en  font  en  poffeffion  paifible  depuis 
trente  ans.  S'il  y  a  quelque  différend  fur  cefu^ 
Kt  :  il  pourra  être  pourfuivi  au  concile  de  la 
province.  Et  fi  qucl<ïu'un  fe  plaint  de  l'injuftice 
de  fon  métropolitain,  il  fera  jugé  par  l'exarque 
dcladiocefe,  ou  par  le  fîege  de  C.  P.  Si  quel- 
que nouvelle  cité  eft  établie  par  la  puiflance  de 
l empereur,  iVdredcs  paroiffes  cccleûaftiques 
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An.  ^^u  fiiivra  fa  ferme  du  gouvernement  politique  ^' 
€éên.9*         Si  un  clerc  a  une  affaire  contre  un  autre 
clerc  >  il  ne  doit  pas  quitter  (onévéque>  pour 
s^adreflèr  aux  tribunaux  feculiers  :  mais  ilpour*' 
fuivra  (a  caufe  premièrement  devant  fon  évê« 
que ,  ou  par  fou  ordre  devant  célui  dont  les 
parties  feront  convenues.  Le  tout  fous  Jcs  pei- 
nes canoniques  •  Si  un  clerc  a  une  a0àire  contre 
fon  évéque,  ou  un  autre»  il  fera  jugé  par  le 
concile  de  la  province.  Mais  (î  un  évêqueouua 
clerc  a  un  différend  avec  le  métropolitain  ,  if 
s'adreff  era  à  l'exarque  de  la  diocefe  ,  ou  au  fiege 
de  C.  P. 

Perfonne  ne  fera  ordonné  abfolument  ,  ni 

prêtre,  ni  diacre,  ni  aucun  autre  ecclefiafti- 
que  :  mais  il  fera  dediné  à  une  églife  de  la 
ville,  ou  de  la  campagne,  ou  à  un  nionafte- 
re  •  Les  ordinations  abfolttes  feront  nulles  »  8è 
cévLx  qui  les  auront  reçues,  ne  pourront  fat- 
re  aucune  fonâiion ,  à  Ja  honte  de  ceux  qui 
les  auront  ordonnés  •  \Ja  ;clerc  ne  peut  en 
même  tems  être  compté  dans  le  clergé  de 
deux  villes  i  fçavoir ,  de  celle  oft  il  a  été  or- 
donné  d'abord,  &  dt  celle  ouilapafTéj  com. 
me  plus  grande,  par  ambition  .  Ceux  qui  P 
auront  fait,  feront  rendus  à  lapremiereégli- 
le.  Que  û  quelqu'un  eft  déjatransferé  à  une 
autre  églife  ^  il  n'aura  plus  aucune  pare  aur 
affaires  de  la  première,  ou  des  oratoires  ,  ôc 
Cd»  $  hôpitaux  nui  en  dépendent.  Le  tout  fous 

'  peiné  de  deDohtion  •  Les  anciens  canons  fe- 
ront obferves  à  Pégard  des  évêques  8e.  des 
clercs,  qui  paflent  de  ville  en  ville  ;  ici  on 
infère  le  troifîénie  article  lu  à  la  fixiéme 
CifH,  a»,  aftion,  qui  ell  prefque  le  mémej  que  lèpre* 
cèdent, 

Céin  7.  Ceux  qui  (ont  une  fois  entrée  dans  le  clergé  , 
ou  dans  la  profefïïon  monaftique,  ne  peuvent 
plus  venir  à  la  milice  *  ou  à  une  dignité  fecu- 
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iiùte  9  foiis  peine  d'aoathême  .  Nous  avons  An.  4s  i» 
âppris  ,  que  q^ueiques  clercs  Se  queloues  moi-  r,<p»  «|. 
nés ,  fans  avoir  de  commiifîon  de  lear  éve* 

que,  quelquefois  même  après  qu'il  les  a  ex- 
communiés, viennent  à  C.  P.  &  y  demeu- 
rent longtemsi  excitant ducumulte^  troublant 
le  repos  de  l'églife  &  des  maifons  particulie. 
rcs:  c'cft  poucguoi  le  concile  a  ordonné,  qu* 
ils  foient  premièrement  avertis  par  le  défcn- 
fcur  de  réglifc  de  O  P.  de  fortir  de  la  ville; 
fie  s'ils  continuent  à  pourruivre  infolenuneno 
les  mèmés  aflàires,  qu'il  les  en  chafle  parfor« 
ce ,  &  les  renvoie  chacun  chez  eux .  Tous  cci 
canons  contre  les  moines  vagabon  &  (editieux, 
fdnt  faits  à  Poccaiîon  de  Barfumas^  deCaro- 
(e,  5c  des  autres  feâateur^  d^Eutychés  fie  de 
Diofcoré . 

On  y  pent  rapporter  lesfuivans:  Les  clercs  Céii%.  1^, 
étrangers  ôc  inconnus  ^  n'exerceront  aucune 
(bnâion  dans  une  autre  ville ,  fans  lettre  de 
rétommàndation  de  leur  évêqiie  .  les  pauvres  C4».  11. 
qiiiont  befoin  de  fccoiirs,  ne  doivent  voïager 
qu'avec  de  (impies  lettres  ecclefiafliques  paciH« 
ques  j  accordées  en  connoiiTance  de  caufe  : 
non  avec  des  lettres  de  recommandation  5  qui 
ne  font  que  pout-  les  perfonnes  confiderables, 
La  conjuration  &  la  cabale  étant  un  crime  de-  C4ai  18. 
fendu  par  les  loix  feculieres,  doit  encore  bien 
plus  l'être  dans  réglife.  Si  donc  on  trouve  des, 
clercs 9c des  moines,  qui  aient  confpiré contre 
leurs  évêques,  ou  leurs  confrères  ,  ils  feront  ^ 
depofés.  Les  clercs  des  hôpitaux  &  des  niona^ 
itère;  demeureront  fous  la  puiiiànce  de  l'évé- 
que  en  chaque  ville,  fuivant  la  tradition  des  pe« 
res  j  fans  le  révolter  contre  lui ,  ni  renverfer  cet 
ordre,  en  quelque  manière  que  ce  ^oit  ;  fous* 
peine  de  correâion  canonique ,  pour  les  clercs , 
8c  d'excommunication ,  pour  les  moines  te  les 
laïques/  ^ 

S  4  Puif- 
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Puifqu'en  quelques  provinces  »  il  eft  per- 
mis aux  Jeâeurs  &  aux  chantres  >  de  fe  ma- 
rier :  le  concile  leur  défend  de  prendre  des 
femmes,  qui  ne  foient  pas  catholiques,  ou  de 
baptifer  leurs  enfans  chez  les  hérétiques  .  Ils 
ne  pourront  non  plus  les  marier  à  des  {iiere* 
tiques»  des  juifs,  ou  des  païens  $  s^ils  ne  pro- 
mettent de  fc  convertir»  Il  eft  remarquabJc  , 

3ue  le  mariage  des  Icftcurs  n'étoit  paspermi« 
ans  toutes  les  provlbces  >  comme  il  l'eft  à. 
prefcnt.  On  n'ordonnera  point  dedîaconeOêj 
ta».  X5«    qu^à  l'âge  de  quarante  ans,  3c  après  un  rigoo. 

rcux  examen.  Que  fi  après  avoir  reçuTimpo- 
fit  ion  des  mains ,  &  padé  quelque  tems  dans 
Je  fer  vice,  elle  fe  marie  au  mépris  de  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  elle  fera  anathematifée  evec  fen 
Sém.  i6,    mari.  Une  vierge  qui  s'eft  confacrée  à  Dieu, 
ou  un/ moine,  ne  peut  contraâer  mariage  . 
S'ils  le  font ,  ils  feront  excommuniés  :  raais  V 
'  évéque  pourra  ufer  envers  eux  d'indulgence. 
Ceux  qui  enlèvent  des  femmes  ,  même  fims 
Cmn^  ij»    prétexte  de  mariage ,  leurs  complices  5c  leurs 
fauteurs,  feront  depofés,  s'ils  font  clercs,  & 
anathematifés  j  s'ils  font  laïques  .  Voilà  les 
vingt  fept  canons  du  concile  de  Calcédoine , 
reçus  par  toute  Téglife. 


XXX. 
Prctogati 
ves  de  C 
P. 


Le  vingt-huitième  qui  ht  depuis  tant  de  bruir, 
donne  le  lecond  rang  à  i'égliie  d^  C.  P.  en  ces 
*  termes  :  Les  pères  ont  eu  raifon  d*accorder  au 
fiegede  l'ancienne  Rome  fes  privilèges,  parce 
Cm.CP*  quVrlleétoit  la  ville  régnante;  &c  par  le  même 
Sup  ^Ûv.  cent  cinquante  évêques  ont  jugé 

axiixj».7.       1^  nouvelle  Rome ,  qui  eft  honorée  de  Tem- 
pire  8e  du  fenat»  doit  a  vois  les  mêmes  avanta- 

f es  dans  Pordre  ecelefiaftique ,  8c  être  la  fecon* 
e  après  elle  .  Enforte  que  les  métropolitains  des 
dioccfcsde  Pont,  de  Thrace  ,  ôc  d'Afie  feuîe. 
ment  ;  ôc  les  évêques  de  ces  diocefes  »  qui  font 
chez  les  barbares  *  foient  ordonnéi  par  le 
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de  C.  P.  fur  le  rapport  ,  qui  lui  fera  fait  des  An.'  ^\  i 
ikâioas  canoniques  .  jBÎen  entendu  que  cha« 
que  metropolium  de  ces  diocefes ,  ardonv* 
ra  les  évtques  de  fa  province  ,  avec  le»  évê* 
qucs  comprovînciaux  ,  félon  les  canons  .  Je 
prens  ici  le  nom  de  diocefe  dans  fa  fîgnihca- 
tien  la  plus  éui^uë  »  ou  il  cooiprend  piulicurs 
provinces .  ^ 

Le vingt-neuviéme  canon,  porte  qu'un  évô-  ^up^^g^j^j^ 
que  ne  doit  jamais  être  réduit  au  rang  de  prctre  : 
cooime  les  légats  du  pape  ficAnatolius  de  C.  P« 
Avoient  dit  dans  la  quatrième  aâion ,  à  Poccafion 
des  évtoues  ,  ordonnés  par  Photius  de  Tyr  * 
&  dcpoiés  par  Euftathede  Bcryte.  Le  dernien 
canon  accorde  aux  évêques  d^Egypte  un  délai 
pour  foufcrire  à  la  lettre  de  faint  Léon  jufqu'à  ' 
réleâion  d'un  évêque  d'Alexandrie  :  comme  il 
avoir  été  réglé  dan»  l'adion  quatrième  •  Ce  s»^,  n,  ,7 
font  les  trente  canons  attribués  au  concile  de 
Calcédoine  • 

La]  feiziéme  8c  dernière  aâion  »  fe  tint  le 
lendemain,  premier  jour  de  Novembre.  Les  lé- 
gats du  pape  s'adrefîànt  aux  niagiftrats  firent'^* 
cette  remontrance  par  la  bouche  de  Pafcalin  : 
Hier  après  eue  vous  vous  iiites  retirés,  Se  nous  f.j^^ 
aufli  >  on  dit  qu'il  le  fie  quelque  chofe»  que 
nous  croïons  itre  contre  les  canons.  Nous  vou» 
prions  de  le  faire  lire  ;  afin  que  tous  nos  frère» 
votent»  s'ileft  jufte  ou  non*  Les  magiftrats  eni 
ordonnèrent  k  kânre:  mais  auparavant,  Aë-^ 
tius  archidiacre  de  C.  P«  dît  :  On  demeure  d^ac«  . 
cord  ,  que  ce  qui  regarde  la  foi,  a  été  terminé  r 
mais  c'eft  la  co&tume  des  conciles  ,  après  que 


ledeC.P.  avions  certaines  chofes à  traiter.  Nouf 
avons  prié  les  évêques  venus  de  Rome  d'y  pren- 
4re  part  :  ils  Toat  reiuTé  >  difant  »  qu'ils  n'en 
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^^•^^i*  avoient  point  d'ordre  :  vous  avez  ordonné  sa 
!•  Nov.  condic  d'examiner  cette aftaire.  Après  que  vous 
avsz  été  fortis  ^  les  évoques  fe  font  levés  j  Se  ont 
demandé  qu'on  en  traitât  comme  d'une  afimîre 
commune.  Nous  en  avons  l'afte  ,  qui  n'ert  point 
fait  en  cachette»  ni  à  la  dérobée  >  mais  canoni- 

Suement  &  dans  l'ordre  Les  roagiftrats  en  or* 
onnerent  la  leâure  :  Aetius  prelenta  la  pièce  ^ 
&  le  fecretaire  Beronicien  la  lût.C*étoit  le  vingt . 
huitième  canon ,  qui  vient  d'être  rapporté ,  avec 
les  foufcriptiona  de  cent  quatre«viugt-quaue 
évéques. 

t>  %cp  c.     Alors  Lttcentitts^  un  des  légats»  dit:  Remar* 

Î[uez  premièrement  ,  que  les  évéques  ont  été 
urpris>  Se  contraints  à  foufcrire»  avant  qu'on, 
eût  écrit  les  canons^  dont  ileft  Âit  mention  • 
Lesévéqueas^écrierent:  Perfonne  n'a  été  oon* 
traint.  Lucentius  dit:  De  plus,  ils  ont  laiflâ 
les  canons  des  trois  cent  dix-nuit  pères,  &  n'ont 
iait  mencion  que  de  ceux  des  cent  cinquante  p. 
qui  ne  font  point  entre  les  canons  des  conciles  i. 
8c  fon  t^^aits ,  dit-on  5  il  y  a  environ  quatre- vingt 
ans.  S'ils  ont  joui  de  cet  avantage  pendant  un 
fi  long-tems  j  que  demandent-ils  maintenant  ? 
s'ils  n'en  ont  jamais  joui  ^  pourc^uoi  le  deaian« 
dent-ils?  L'archidiacre  Aètius  dit,  parlant ''des* 
légats:  S'iîsont  reçu  quelqu'ordre  (ur  cet  arti-i 
cle,  qu'ils  le  montrent .  Le  prêtre  Boniface  iûc 
dans  un  papier  cet  ordre  du  pape  (aint  Léon  : 
Ne  fouftrez  point  »  que  l'ordonnance  des  peter 
foit  enfreinte ,  ou  diminuée  pav  aucune  entre* 
prife  gardez  en  tout  la  dignité  de  nôtre  per* 
fonne  ,  que  vous  reprcfentez  y  Se  fi  quelques^ 
uns  fe  confiant  en  la  fplendeur  de  leurs  vil- 
les,  veulent  s'attribuer  quelche  cote,  repouf* 
féz  les  avec  la  fermeté  convenable.  Les  magî« 
ftrats  dirent:  Qu'on  propofe les  canonadepart 
f.  8. a.      &  d'autre.       ^        ^  ^ 

Pafcafin  Idt  le  iiziénie  canoa  de  Nicée  ^ 

com^ 
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commençanc  par  ces  mots  :  L'églifc  Ropiii-  An.  4$  T 
fieoi  coujours  ea  la  primauté  ,  qui  ne  font  •^'^r-i'*** 
point  dans  le  Grec  s  &  toutefois  ,  il       eue  *® 

{>oînt  de  concertation  fur  ce  fujet.  Illûcdonc 
e  iiziéme  canon  ,  qui  confervc  les  privilèges 
de  Rome,  d'Alexandrie  &  d'Anttoche,  &les 
droits  des  métropolitains  >  fie  tout  de  fuite  le 
feptiéme  ,  qui  confervc  à  Pévêque  de  Jcrufa- 
lem  un  rang  d'honneur ,  faas  aucune  jurifdi^ 
âton.  Le.iecrctaire  Conllantin  lût  aufli  lefî- 
xi^me  -canon  4c  Nicée,  dans  un  livre  qui  lui 
fut  prcfentc  par  Parchidiacrc  Aëtius  ,  ôc  ne 
lût  point  le  feptiéme  ,  Mais  il  lût  enfuire  le 
décret  du  concile  de  C.  P.  fous  Neâarius  :  Sup,iî,m. 
contenant  premièrement  la  définition  de  foi  i  6 
pais  le  canon  toncliantîa  hiérarchie  ^  qui  ton* 
firme  la  jurifdiftion  des  évêques  d'Alexandrie  & 
d'Antioclie  ,  ôc  des  conciles  des  trois  grande»  7* 
diocefes  ,  d'Alie  ,  de  Pont  &  de  Thrace  i  Se 
ajoute  à  la  fin-,  que  Pévéque  de  C.  P«aura  1*  ^^n^ 
prérogative  d^lionneur  après  l'évêque  de  Ro% 
me  • 

Les  magillrats  dirent  Que  les  évéques  des 
dîocefes  d'Aiîe  &  de  Pont ,  qui  ont  foufcrit  à 
.  ce  qui  vient  d^êrrc  lû  ,  déclarent,  fî  c'eft  de 
leur  bon  gré,  ou  par  contrainte.  Ils  s'avance- 
rent  au  milieu  i  ôc  Diogcne  de  Cyziquedit;  J'ai 
foucfcrit  de  bon  gréj  je  le  dis  «  comme  devant 
Dieu  •  Plorentius  de  Sardes ,  &  plufiem^  autres , 
M  nombre  de  treize  en^tout ,  firent  en  particu- 
lier la  même  déclaration  ;  difant,  que  ce  canon 
étoit  conforme  à  la  coûtome  0  Quelques-uns  S'^* 
d'entr'eux  reccmntsmit ,  qu^is  ^voient  été  or« 
(fonnéspar  Pévêque  de  C-  P.  Eufebe  de  Dory-  - 
léedit;  J'ai  foufcrit  volontairement,  puifqu'é- 
tant  à  Rome,  j'ai  !û  ce  canon  au  pape,  en  pre- 
fence  des  clercs  de  C.  P.  &  il  Pa  reçu ,  Il  parle  du 
cawondu  concile  de  C.  P.  Tous  les  autres  év** 
qucs  s'écrièrent  :  Nous  avons  foufcrit  volontai- 

S  6  rc- 
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An.  4sx«  wmffit.  Les  oiagiftrats  demandèrent  en 

ce  que  difeient  ceux  qui  n'a  voient  pas  fouicriti 
Eufebe  d^Ahcyre  dccfara  »  qu'il  ne  vouloir  point 
fc  mêler  des  ordinations  >  quoiqu'il  eût  droit 
d'ordonner  les  évêques  de  Galatie  ;  mais  il  dcw 
manda  >  que  Ton  ne  païac  rien  pour  les  ordi» 
suttoDs.  Philippe  prêtre  de  OP^dit  t  I>c  eau 
non  a  oté  cet  abus,  voulMt  parler  du  fécond 
canon  de  Calcédoine.  Eulebe  d'Ancyre  répan- 
dit :  Dieu  merci  la  réputation  de  Tarcbevéque 
Anatolius  eft  Aai  tacne  i  mais  perfonne  ik'eik 
immortel. 

Les  magiftrats  dirent  :  de  ce  qui  a  été  fait 
Se  dit ,  nous  voïons  premièrement  >  que  la  pri* 
siauté  Se  Ja  prérogative  d'honneur  doit  être  con«^ 
lervéOf  félon  les  canons,  àTarchevêquedei^uu 
cicnne  Rome  :  mais  que  celui  de  C.  P.  doit 
avoir  ks  mômes  avanta^jcs  >  5c  qu'il  a  droit 
d'ordonner  les  métropolitains  dans  les  d^ocefea 
d'Afie»  de  Pont  j  ficdeThracei  en.  cette  manie- 
'  re .  Dans  chaque  metropole>  les  clercs ,  les  poÙ 
fefleurs  de  terres  &  les  hommes  conftitués  en  di- 

£nité>.  avec  tous  lesévéques  dek  province^  ou 
i  plus  grande  partie  >  feront  un  décret ,  par  lo^ 
quel  ils  choifiront  celui  qu'ils  jugeront  digne  d'4». 
treévêquc de  la  métropole.  Ils  en  feront  tous  le 
rapport  à  l'archcvcque  de  C.P.  &  il  ^era'  à  fon 
choix,  de^&ire  venir  i'élù-^  pour  l'ordonner ici^ 
Qtt  de  donncc  permiifion  »  pour  le  faire  ordon» 
lier,  dans  la  province.  Quant  aux  évêcpei  dci^ 
villes  particulières ,  ils  feront  ordonnés  par  tous 
ceux  de  la  province»  ou  par  laplus  grande  par- 
tie» de  Pautovîté  du  metcopolittiitt  ^  ielon  les 
canoAS  :  fiui$  que  iVchevique  de  C  f 

Î prenne  part .  Tel  eft  nôtre  avis  :  que  le  conci- 
c  difc  le  fien.  Les  évêques  s'écrièrent  ;  Cet. 
avis  eft  juile  >  nous  difons  tous  de  même  i 
nous  en  fommei  tous  d  Word  ;  de  g^ace  ren^ 
xoiics,.ngQs^  pluficun  «cciimatioiisL 

fiua* 
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Semblables  ^  Le  légat  LiKreatius  dit  :  Le  ii^  AoT^ét 
up€»ûokiqfie  m  doit  pas  Itre  abaifle  en  nôtre 

Î^relènce  ;  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
aire  ^évoquer  tout  ce  qui  fut  lait  hier  ,  ai|. 
préjudice  des  canons:  finon,  que  nôtre oppo- 
fition  foit  inièfée  dans  les  aâes:  afinquienou» 
i^achions  ce  que  noQs  devons  rapporter  au  pa-^ 
pe  5  &  qu'il  puifle  porter  Ion  jugeiilcnt  fur  le 
mépris  de  fon  liège  ,  &  le  renverfemjsiit  des  8a«r 
crânons  •  Les  magilhrats  dirent  :  Toii^  le  con« 
cile  a  approuvé  ce  que  nous  avons  dit .  TeU 
le  fttt  la  dernière  aâion  da  concile  de  Calce« 
doine . 

Le  recueil  ijue  nous  ea  avons  aujoucd^hui  ,  XXXI*' 
&  que  )'ai  fum  dans  ceredCy  ràun  pett difle-    Fin  drr 
rcnt  de  celui  qu'avoit  Phsftorien  E  vagre ,  &  qus 
fe  voit  encoreen  quelques  anciens  exemplaires. 
L'ordre  y  cft  tel  •  La  première  aftion ,  eft  coin-  Evax^.  ih 
me  dans  les  nôtres:  iafecondeeft  la  condamna-:  hift.c.ult^ 
tion  deDiofcore^  la  «roifiéme»  cdlc  nue  nous 
mettons  la  féconde  ^  où  furent  lues  les  lettres^dc  ^i^V.c^t» 
faint  Cyrille  &  de  faint  Leon  ,  La  quatrième  ,    .  . 
e^  la  même  que  k  nôtre,  &  comprend  l'exa- 
men de  la  definitionde  foi.  Dansk  fixiéme  el« 
le  eft  relûë&fimfcrite-r  ei^  prefencede  Tempes 
rcur  Marcion ,  &  trois  canons  approuvés .  La  fe- 
ptiéme  ^âion  ,  dans  ces  anciens  exemplaires  9 
contient  les  autres  canons^  La  haittéme  9  eft  Vwf^ 
probattoA  du  conconkt  entre  l^ime-8c  [^venali 
qne  nons  comptons  pour  la  feptiénre.  La  neuvié«> 
me,  eft lajuilification  deTheodoret.  La  dixiéf 
me  &  l'onzième ,  celle  d'Ibasi  &  ainfi  des  autreii. 
c'eftpà^^ire  j  que-k  douzième  &  k  treiatème^« 
eonti6»ttentPaffiiired'£phefe:  la  quatorzième  ^ 
l'affaire  de  Bafilinople  :  la  quinzième  ,  l'affaire 
de  Sabinien  de  Perrha  :  k^leiziéme  Ôc  dernière  t 
eontient  la  eonteftation  »  couhant  les  prerogatti 
MideCP.  : 

Cette  divcr&té  d.'cj^mpl&ires  yieat  de  ce  que 

dâus^ 
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An*  4St«  diûs  les  conciles  généraux»  les  évèques  des 
grands  fieMs  avoient  chacan  leurs  nouirc»  z 

{lar  lefqueb  ils  (âtfoient  rédiger  ,  ou  copier 
es  aftes,  fuivagnt  le  befoin  qu'ils  en  avoient. 
Tous  écoient  foisneux  d'emporter  avcc«uz«  & 


de  publier  dans  leurs  provinces,  ce  quire^r. 
doit  toute  l'églife^  c'eli-à<^dire,  les  deftnitioiis 
de  foi>  ôc  les  canons.  Mais  pour  les  aâiesrou. 
chant  les  aftaires  particulières  ,  ceux  qui  n  'y 
étoient  pas  interefiès  »  n'en  prenoiem  pas  le 
même  foin  r  les  uns  les  megligeoient  toot-à. 
hit  y  d'autres  en  recuëilloient  une  partie  ,  8c 
laiflbient  l'autre  i  5c  ceux  qui  les  recuëil- 
loient s  les  plagient  diâèremment ,  fuivanc 
ou  Pordre  des  dates  ,  ou  le  mérite  des  ma-* 
tierea  » 

C9^c,CikU.  Les  évêques  demeurèrent  quelque  tems  à  Cal- 
j  /•^•t«  cedoine»  ou  à  C.  P.  avant  que  defe  reparer»  & 
adreflerent  une  harangue  à  l'empereur  Aiarcien  , 
par  laquelle  ils  remercient  Dieu  de  ion  aele  & 
de  celui  du  pape ,  dontiU  lollenc  la  doArine  & 
la  pieté.  Ils  témoignent ,  que  Ton  a  fuivi  dans 
ce  concile^la  conduite  des  precedens  :  en  refu  t ans 
les  nouvâles  entmrs  par  de  nouvelles  definL 
fions  9  (ans  rien  innover  dans  la  foi  •  Ils  ex« 

Îliquenc  au  lonc  le  myftere  de  l'Incarnation, 
Is  juftifienc  la  lettre  de  iaincLeon  à  FJavien 
de  toute  nouveauté ,  &  montrent  iàconfbrmi« 
lit  B  Pécriture  faînte ,  le  fymbole  deNkée^ 

paffages  choifis^ 
M*  a.  Le  concile  écrivît  auffi  à  faint  Léon  une  leti 
tce  fynodale  »  où  ils  le  reoonniyfflienf  pour  Phi* 
îcrprete  de  faint  Piere,  pour  leur  chefôc  leur 
^  guide,  qui  leur  a  donné  dans  fa  lettre  lanour- 
riture  fpirituelie  #  Ils  marquent  leur  nombre 
de  cina  cent  vin^  V  Se  que  periônne  û'n  été 
retranché  de  P^tife  que  Diofcore,  dont  il  re* 
lèvent;  les  crimes  &  i'impenitcncc  .  Puis  ils 

ajo&tenc  : 
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^1  joutent  ;  Nous  vous  faifons  auffi  fçavoîr  »  que  ^Àl^TTZ 
nous  avons  ordonné  quelcjues  autres  choCes  ,  e'j^,  ' 
vaut  Je  bon  ordre  des  affaires  &  Ja  fermeté  des 
loix  ecclefiaftiques  i  perfuadés  ,  que  vôtre  fa- 
inteté  en  étant -înftruite  ,  voudra  bien  les  ap* 
prouver  &  les  confirmer  .  Ccfk  que  nous  a- 
vous  autorifc  par  fentenca  fynodaie  Tancien*  p.  gjy, 
ne  coutume  de  h  fainte  églife  de  C.  P.  pour 
ordonner  les  métropolitains  des  diocefes  d'A- 
fie  ,  de  Pont  ,  &  de  Thrace  •  Non  tant  poxiif 
l'avantage  du  iîege  de  C*  P.  que  pour  le  re* 
pas  des  métropoles  5.  oik  il  cft  fcuvent  arrive 
du  tumulte,  après  la  morts  des  évêcjues  ,  le  peu. 
pic  ôc  le  clergé  n'aïanc  point  ce  chef,  ce  que 
votre  (aintcté  même  n'ignore  pas  $  en  aïant  été 
(bavent  importunée,  principalement  poarl'égli* 
fe  d'Ephefe  • 

Nous  avons  auflî  confirmé  le  canon  des  cent 
cinquante  pères  aflemblés  à  C.  P.fous  le  grand 
Thcodofe ,  qui  ordonne  ».  que  Tévêque  de  C  P* 
aura  la  prérogative  après  vôtre  faint  fîcgc  per. 
luadés  ,  que  comme  vous  communiquez  fans 
envie  vos  biens  à  vos«  frètes^,  vous  continue- 
re^i  de  prendre  foin  dur  fiege  de  C.  P.^  &  d'y 
étendre  la  fplendeur  de  vôtre  puiflance  apo- 
uolique.  Il  eft  vrai  que  vos  légats  ont  vigou* 
reufemcnt  refifté  ce  décret  ,  mais  ils  ont  vou- 
lu fans  doute  vous  en  iaifler  Phonncur  i  afin  que 
1  on  vous  attribué  ia;conveffttioitdrla  pat  XV  com- 
me delà  foi..  Nousarrons  en  cela  déféré  au  defir 
de  rempereur ,  du  (cnat  &  de  toute  la  ville  impe. 
riale.  Nous  vous  prions  donc  d'honorer  nôtre 
jugement  par  vôtre  fuftragef.  Se  d'accomplir  lei 
jultes  defirs-  de  vos  enfans^.  qur  frlbnt confor- 
més à  vous,  pour  le  bien*  Vous  ferez  plaifir 
aux  empereurs,  qui  ont  confirmé  vôtre  juge- 
ment: comme  une  loi  i  flc  le  fiege  de  C.  P- 
vous  en  témoignera  unereoonnotflfance  étemelle 
en  toute  occwoa ,  pai:  fon  union  &  par  fon  zè- 
le . 
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An  451.  ^  •  S.  Grégoire  témoigne ,  que  le  concile  de  CaN 
JUh.^tp.  cedoiacoârit  mèoieau  papek  ûued'évéqucœ* 
3tf.7.^p.)o  cttoieniqiieoa  univerfel. 

Lctt^^dc  Avant  que  faint  Lcoft  rcçât  cette  lettre,  il 
S.^Lcon  en  reçût  de  plulîeurs  évêques  des  Gaules  i  11 
aux  eve-  première  deCeretius,  Saionius  &  Veran»  que 
qucs  de  croit  avoir  été  évAques  dans  la  provioce 

V^^Quefn,  des  Alpes  maritimes  :  ia  féconde  ,  de  Raveo- 
mdipxer.  uius  d'Arles  &  de  quarante-trois  autres  .  Salo- 
ir. nê$.  ûius  fie  Vcraa  étoienc  frères,  fils  de  faint Eu- 
cbcr  j  dfspuis  évêque  de  Lion  >  fit  Véraa  étoit 
évéque  de  Vence  •  Ce»  trois  évéqoes  wtBm» 
tient  le  pape  ,  de  PinftruâîoA  qHr*il  Icttf  t 
donné  par  fa  lettre  à  Flavien,  ôc  lui  en  voient 
la  copie  qu'ils  en  avoient^  le  priant  de  la  cor- 
riger i  abn  qu'elle  puifle  être  communiquée 
non  feulement  aux  éviques  des  Gauler  ,  mast 
encore  aux  laiqucs  ,  qui  dcluoienc  la  lire  fie 
la  copier  • 

Les  quarante  quatre  évêques  ,  qui  écrivirent 
à  faint  Léon  de  leur  concile  9.  étoienc  comme 

l'on  croit  des  fepc  provinces'  des  Gaules  .  Le 
premier  eft  Ravennms  d'Arles  ^  puis  Ruftique 
de  Narbonne»  Venerius  de  Marfeilk,  Maxime 
de  Rié5^  quiavoit  étéabbé  de  Lerins* ,  Neâai» 
re  évêque  de  Digne  ^  ConftantiusJ'Uaés.,  Ur* 
fus  de  Sénés,  Ingcnuus  d'Embrun  ,  qui  fut  [le 
pocteur  de  cette  lettre  .  On  ne  connolt  pas  & 
les.  autres.  IlsVexcufent  de  n'avoir  pure* 
mercier  plfttôc  faint  Léon  de  fa  léttreà  FUviea  • 
\  Nous  l'avons  lûë,  difent  ils,  avec  une  excriM 

|oïe  f  que  nous  avons  communiquée  à  tous 
ceux  qui  font  dans  les  Gaules .  Pluiieurs  y  ont 
reconnu  la  foi  qu'il»  ont  reçûe  de  leur  pères  ; 
quelques-uns  y  ont  trouvé  Pinftruâieor  fit  Pau- 
toricc  dont  ils  avoient  befoin  ,  pour  foutenir 
leurs  femimeos.  Nous  aurions  fouhaité  d'écrire 
même  à  l'empereur  ,  pou»  lui  témoigner  l'in- 
i]^tetttde  où  nous,  éuona;  Doais  le»  nouvelle» 

que 
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que  noisf  avôiis  reçues  d'Orient ,  nous  ont  &it  An.  ^%t. 
cfosre  ,  qtte  cek  n'était  point  neceffaire^  8c 

que  l'erreur  écoit  découverte  5c  diffxpée  .  Le 
rcfte  de  la  lettre  >  font  des  louanges  de  faine 
X.eon . 

Il  loue  de  (on  eété  «  dan»  fa  réponfe  ,  la  E^fi.  77* 
foi  &  la  doârtne  des  évêques  Gaulois.  J'au;  ^^«S'* 
rois  fouhaité,  dit-il  ,  de  recevoir  vos  lettres 
dans  le  tems  que  vous  aviez  promis  i  zfiij  que  ^ 
nos  frères,  que  nous  avons  envoïôs  au  conci- 
le »  y  eoâènt  aaffi  porté  v6tre  deckiiaticin  •  Il 
marque ,  qa'i!  n'eft  plus  perinfi  d'alléguer  au* 
cun  prétexte  d'ignorance  ,  ou  d^obfcurité  fuc 
la  foi  de  l'Incarnation  j  après  la  décifîon  d'un 
concile  d'environ  fix  cent  év^ues»  6c  nelaif. 
ie  pas  d'expliquer  en  peu  de  mots  cette  cfa^ri- 
ne,  contre  les  erreurs  de  Neftorius  Ôc  /l'Eu- 
tychés .  Nos  frères  les  légats  ,  dic-il  ,  ont  fî 
bien  fait,  que  non  feulement  les évcquesj  mais 
encore  les  princes  &  les  puiflanees»  lesclera. 
Je  peuple ,  tous  les  ordres  ont  été  pleinemena 
perfuadés ,  que  c'eft  la  foi  apoflolique  que  nous 
prêchons ,  comme  nous  l'avons  reçue  i  &  que 
nous  foutenons>  aïaat  maintenant  pour  nous 
ie  confentement  de  tout  le  monde  .  Rendes 
donc  grâces  à  Dieu  ,  &  priez  que  nos  frères 
reviennent  au  plutôt  s  &  que  nous  puilHons 
vous  inftruire  pleinement  de  tout  ce  qui  s'/sft 

})aflé .  Nous  n'avons  pas  voulu  retenir  nêkte 
rere  Ingennus ,  pour  les  attendre  :  de  peur 
que  vous  n'ignoraflîez  plus  long- tems  une  ft 
agréable  nouvelle,  dont  nous  vous  prions  mê- 
me de  faire  part  à  nos  frères  les  évêques d'Ëf- 
pagne .  Cette  lettre  eft  du  premier  Février , 
fous  le  confulat  d'Hercufain  ,  c'eft.à-dire  l'an 
451.  On  voit  que  le  pape  fçavoit  en  gros ,  ce  Ân.  45*» 
qui  s'étoit  palTé  au  concile  de  Calcédoine  , 
mais  qu'il  n'en  avoit  pas  encore  les  aâes ,  que 
fin  légats  dévoient  apporter  • 

iQuand 
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An.  *  Quandils  turent  arrivés ,  faint  Léon  écrivit 
«l^8^4At4.  encore  à  Ruft  (que  j  àRavennius»  àVen€rltts& 
aux  autres  évêques  des  Gaules ,  une  lettre  cour, 
te ,  où  il  leur  mande ,  que  k  vérité  a  triomphé , 
queJ'herefie  a  été  condamnée  tout  d'une  voit 
avec  fes  auteurs  >  &leur  envoie  copie  de  la  fca* 
tence  des  légats  contre  Diofcore  • 

II  avoit  tcrit  de  même  aux  evêques  de  la 
province  de  Milan ,  comme  il  paroir  par  ieun 
Ptf^^^yyg  réponfe,  qui  eft  une  lettre  (ynodalc  .  Tls  y 
déclarent^  qu'ils  .ont  lu  dans  leur  concile  la 
lettre  de  faint  JLeoa  à  Flavien  :  qu'ils  Tone 
trouvée  conforme  aux  faintes  écritures  »  à  h 
dofttine  de  faint  Ambroile,  &  à  toute  la  tra- 
dition :  c'cft  pourquoi,  ils  s'y  font  conformés 
pour  condamner  les  mcmes  erreurs  contre  V 
Ennod.  Incarnation  «  Cette  lettre  eft  (bufcrite  par  Eu* 
epij^r.  84.  febe  évêque  de  Milan ,  grec  de  nàiflance ,  que 
MûrtyuR*  Téglife  honore  entre  les  Saints  le  vingt-deu- 
W  tÎS*   xiémc  d'Août  :  pan  faint  Maxime  de  Turin» 
honore  le  v^ngt'CSilqiuem^  de  Juin  :  dont 
nous  avons  •dçsiioroelies  »  SL  par  dix  autres 
évêqucs . 

xxxni.      Lucien  évcque  5c  Bafile  diacre  vinrent  enftii-* 
^*^^"ria  ^^^R^"^^  ^vec  des  lettres  de  l'empereur  Mar* 
p?etcn«     cien»  de  l'impératrice  Pulcherie  ,  d'AnatoIius 
rion  d*A-  de  C.  P.  &  de  Julien  de  Co  ;  toutes  tendantes  à 
natoliiis  .  perfuader  au  pape  d'approuver  le  canon  du  con- 
cile de  Calcédoine  ,  touchant  les  prérogatives  de 
Tevêquc  de  C  P.  On  le  voit ,  par  les  réponfes , 
&  par  la  lettre  de  Tempeteur,  qui  nouarefte» 
en  date  du  cinquième  des  calendes  de  Janvier, 
fousfon  confulat,  c'efl;  à-dire  du  vingt-huitié, 
Sêfi.  eptfi.  me  de  Décembre  4f  x-  Lucien  &  Badle  s'ac. 

lià  Oiiit  ^'  Q^^^^^f fidèlement  de  leur  commiflion ,  Se 
■        tarent  tous  leurs  efforts ,  pour  perfuader  à  faint 

Léon  d'autorifer  la  prétention  d'AnatoIius:  mais 

inutilement,  comme  on  voit  par  (es  réponses  t 

soutes  datées  du  même  jour  onzième  des  ca^ 

lendci 
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îendcs  de  Juin  ,  fous  le  confulae  <I*H«r-  An.  457. 
cûiaii»  c'cft-à-dire  du  vîngt-dcuxiémc  de  Mai  Ep.-jt. 

Anatolius,  dic-il,  devroitfc  contenter  de  ce  f/'^'^^'f' 
que  i'fti  plus  écouté  ia-bonté  9  ouela  juftice,  en   *  * 

iipprouvant fon ordination  niwnlfondéc,  Ôcdiflfî- 
mulant  l^cnticprife  par  laquelle  il  avoit  ordon. 
né  révêque  d'AntiocIie  .  C'eft  qu'Anatolius 
avoit  été  ordonné  évicjue  de  C.  P.  par  Diofcôre, 
aprisKinlttfte  depofition  de  Vlavîen  ^  Scavoit 
lui-même  ordonné  Maxime  pour  Antioche,  à 
ia  place  de  Dom nus ,  auflfî  injullement  depofé, 
8c  faint  Léon  avoit  approuvé  l'une  Se  l'autre 
ordination*,  pour  le  bien  dé  la  paix.  Cette  in« 
dulgencc,  continuëfaint  Léon,  devoir  le  ren- 
dre modellc  plutôt  qu'ambitieux  .  Il  devroit  ^-^yf.n/.ji 
imiter  l'humilité  de  Flavien  fon  predeccireurj  f^i^ea. 
&;  ne  pas  fe  prévaloir  du  confenrement  qu'il  a 
extorqué  de  quelques-uns  de  fes  confrères  y  & 
qui  ne  peut  fervir  de  rien  contre  Tes  canons: 
principalement  contre  ceux  de  Nicée,  dont  1'  Bpift*  8#* 
autorité  eft  éternelle  ôc  inviolable  j  &  qui  ne       2»  4» 
peuvent  être  abrogés  par  aucun  autre  concile  , 
quelque  nombreux  qu'il  foit . 

LavilledeO  P.  a  fes  avantages,  mais  ils  ne  ^/'•78»^»J*" 
font  que  temporels:  elle  eft  ville  roïale,  mais 
elle  ne  peut  devenir  liège  apoftolique.  On  ne 
peut  donner  atteinte  aux  privilèges  des  cglifes 
établis  par  les  canons  >  ni  blefler  raïuori  té  de  F^;/?.  79. 
tant  de  métropolitains,  pour  contenter  l'ambi- 
tion d'un  (eu!  homme.  Alexandrie  ne  doit  pas 
perdre  le  fécond  rang ,  pour  le  crime  particulicf 
de  Diofcore;  ni  Antioche  le  troifiémc.  J^7^  g^g 
environ  foixante  ans,  que  cette  entreprife  eft   *'  ^^5. 
toierée:  mais  Jcsévêquesde  C.  P.  n'ont  jamais 
envoie  au  fâint  (îege  le  prétendu  canon j  que 
Pon  allègue.  Par  toutes  ces  raifons ,  le  pape  ex- 
horte l'empereur  8c  Timperatricc  à  réprimer!* 
ambition  d' Anatolius  >  &:  l'exhorte  lui  m£me  à 

t'cxcr-T 
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An.  4sié  s*ezercer  à  l'humilité  dé  à  la  charité  :  déclara nr 
qu'il  ne  confentira  jamais  à  une  telle  entreprifê> 

5c  que  fi  Anatolius  y  perfide,  il  le  fcparera  de 
la  paix  de  Téglife  univerfelle .  Mais  le  pape  n'exe- 
cttta  pas  cette  menace  »  ôc  n'en  vient  pas  à  l'ex- 
communication •  Quant  à  Julien  de  Co  9  iliaî 
tptft.  SX.  dit  :  Vous  devez  aimer  l'état  de  Téglife  nnu 
^/iiQji  verfelle,  plus  qu'aucun  homme  particulier,  & 
ne  me  pas  demander  ce  qui  nous  rendro/t  fous 
deux  coupables  1  moi  en  l'accordant  j  vous  ea 
l'obtenant  • 

Le  concile  de  Calcédoine  ne  lut  pas  re- 

Loîxpour  9^  fi  paifiblement  ea  Orient  ,  qu'en  Occi* 
lecoactle*  dent .  L'empereur  fit  bien  de  fa  part  tout  ce 
qu'il  p&t  f  pour  le  faire  exécutes  :  mais  il 
ne  fut  pas  obéï  en  Egypte  &  en  Paleftine  • 
II  y  eut  premièrement  un  édit  donné  à  C,P. 
le  feptiéme  de  Février  ,  fous  Je  confulat  de 
^    ^  j   Sporatius,  c'cft-à-dire  en  4îi.  par  lequel  il 
c.     eft  défendu  de  difputer  publiquement  fan  la 
.\.cU*di  religion:  fous  peine  aux  clercs  de  depofition, 
tHm.Jrifh  g^yxx  officiers,  de  privation  de  leurs  charges  : 
aux  autres,  d'être  chaflés  Je  C.  P.  &  punis, 
félon  leur  mérite.  C'eft,  dit  l'empereur  ^  une 
impiété  &:  un  facrilege  »  de  fe  permettre  (T 
examine!*  quelque  chofe  par  fon  lens  particu^ 
lier,  après  la  decifîon  de  tant  d'évêques  .  Et 
enfuite:  C'eA  faire  injure  au  jugement  du 
concile,  de  vouloit  encore  difputer  9  fur  c# 
qui  a  été  jugé.  Cet  édit  eft  adreflfe  auxcito^ 
ïens  de  C.  P.  Mais  coinme  il  n'arrêta  pas  les 
efprits  inquiets,  &  que  plufieurscontinuoient 
de  difputer  publiquement  des  myfteres»  en 
prefence  m£me  des  juifs  Se  àes.  païens  :  il  y 
iCtne.Cdh.  eut  une  itérative  défenfe  conforme  à  la  premie* 
f^X*         re,  avec  un  ordre  de  fe  foumettre  au  concile 
de  Calcédoine:  par  un  fécond  édit  du  trcizic- 
me  de  Mars  de  ia  même  année  j  publié  aufli  à 
AI^«#cadr€iréau  préfet  du  pretoite  d'Orient» 
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à  «lui  d'illyric,  au  préfet  dcC.  P.&au  maî.  An.  452. 
mr^s  des  olfic^.  11.  pi 

Le  fixiémc  de  Juillet  de  la  même  année,  V 
empereur  Marcien  adreflà  aux  mêmes  Officiers  vfirji'' 
un  rcfcrit,  pour  révoquer  la  loi  que  Theodo-  \u  ' 
le  Je  jeune  ,  furpris  par  Chryfaphius^  avoit  C.  la.^, 
donnée  contre  Flavien»  en&veur  dïutychés, 
&  en  confirmation  du  faux  concile  d'Ephefe. 
Oile.ci  iuftifie  la  mémoire  de  Flavien  ,  &  les 
perfonncs  d'Eufebe  de  Dorylée  fie  de  Theodo, 
ret  •  Le  vingchuitiéme  du  même  mois  de  Juil- 
Ifit  j  fut  donnée  uneâtitre  loi  ,  par  laquelle 
Vempemir  Marcien  ordonne  robfervation  du 
^roncile  de  Calcédoine:  veut  que  les  feftateurs 
<i'£utychés^  loient  punis  comme  Jes.  Apoilina- 
i-ifl:«s  ,  dont  il  a  liiivi  les  erreurs  i  qu^il»  ne 
piiîflent  avoir,  ni  prôtrcs,  ni  clercs:  qu'Eu^^* 
tychés  lui-mcme  ne  foie  plus  reconnu  pour 
prêtre  ;  que  Ci  au  préjudice  de  cette  loi  ,  ils 
ordonnent  ides  évéqucs  ,  des  prêtres  &  d'au- 
tres clercs  ,  les  ordinateurs  fit  les  ordonhés 
foiem  bannis  ,  avec  confifcation  de  biens.  Il 
leur  eft  défendu  de  s'aflembler,  ou  de  bâtir  un 
«lonaftere  :  fous  peine  de  congfeation  des  lieux 
&  de  punition  des  propriétaires  ou  locataires, 
lisnefoiirronit  n>n  recevoir  parteftament,  c 
xercer  aucune  charge,  ni  demeurer  a  C.  P.  on 
dans  aucune  métropole.  En  particulier,  les  clercs 
&  les  moines  du  monaftere  d'Eutychés  feront 
pris  fie  cfaalfcs  horsdes  terres*  de  l'empire  .  Les  ^ 
ïmes  de  ccetereâe  feront  brûlés,  ceux  qui  IVn- 
feigneront,  punis  du  dernier  (upplice,  les  diL 
cipies  paieront  dix  livres  d'or. 

Diofcorefiit  relégué  à  Gangres  en  Paphlago.  ^^^.^ 
me  5  fie  quatre  évéques,  qui  étoient  venus  avec  vioiciiâ$ 
lui>  retournèrent  en  Egypte,  après  avoir  aflîfté  cveque 
au  concile  de  Calcédoine,  anathematiféEuty-  d'Alcxan- 
ches,  condamné Diofcorc,  ficfoufcrit  à  lalet-  j^l^J, 
trc  de  faint  Lcon.  Us  portoient  des  lettres  de  ^''''''''^ 
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An.  45a.  Pcmpercur  >  adrcflees  à  Théodore  gouvernée 
d'Egypte,  pour  prof:eder  à  rélcaiond'un  ési 
que  d' Alexaadrie  :  mais  elle  ne  (iit  pas  fans  diâU 
cul  té ,  parce  que  la  plupart  des  ciwïtns  ne  wê^ 
loient  point  d'autre  éy^qae  du  vivant  de  Diofco- 
re.  Enhii  on  choifit  Proterius,  que  Dio(core  avoit 
fait  archipr^trc ,  Oc  lui  avoit  confié  le  foin  de  Té- 
glife  •  Il  fût  donc  ordonné  de  inthroniféen  paa. 
lenee  de  ces  quatre  évfcques ,  Athanafe  de  Buh  ris, 
Nertorius  deThagone,  Auxone  de  Sebennyte, 
8c  Macaire  de  Chabafene^ 
Evdgr.n*     Alors  le  peuple  d'Alexandrie  fe  divifa  :  f)a^ 
^*  ^*       iieurs  demandoient  Diofcore  ,  plufiettrs  ioqte- 
noient  Proterius.  Les partifans de  Diofcore  atta- 

3ucrcnt  les  magiftrats ,  &  pourfuivirent  à  coups 
e  pierre  les  foidats,  qui  vouloienc  «ppaifer  la 
*  ifedition.  Ils  les  mirent  en  fuite,  &  comme  ils 
«*étoient  retirés  à  Tancien  temple  de  Serapis ,  i!r 
les  ya  flîegerent  Se  les  brûlèrent  tous  vifs .  L'ein- 
pereur  Taiant  îappris,  envoya  deux  mille  bom- 
mes  de  nouvelles  troup|s«,  qui  eurent  le  ven^  fi 
favorable  ,  qu'ils  arrivèrent  le  iixîéme  ^ur  à 
Alexandrie  ;  mais  ces  nouveaux  foldats  traitè- 
rent infolcmmenc  les  femmes  Se  les  filles  des 
jhabitans  ,  ce  qui  ca|ifa  de  plus  grands  defor- 
dres  •  iPour  punir  ce  peuplio ,  on  lut  6ta  la  di- 
ilribution  ordinaire  de  bled,  l'ufage  des  bains. 
Scies  fpeâacles.  MaisFIorus,  qui  avoit  le  com- 
mandement civil  Se  militaire,  leur  rendit touc 
quelque  tems  après ,  à  la  perfuafioa  du  retemr 
Prifcus ,  Se  appeiifa  ainfi  la  fedition  pour  queU 
que  tems  .  Toutefois  Proterius  étoit  toù jours 

JLikMu        P^^^^  '  ^^^"^^^^  plupart  du  tems  de 

fon  poiiitificat  il  fut  obligé  d'avoir  fine  garde  de 
A>ldats 

II  y  eut  auflfî  une  grande  divifion  en  Pale^ 
ftuî  c?c!*^"^  '  Etienne  évcque  de  Jamnie,  Se  Jean  é. 
que  Jeje-  des  Sarrafîns  ,  tous  deux  difcipies  de  S. 

i^falem*   Euthymius^  avoient  affilié  au  Concile  de  Qil- 

cer 
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«redoine.  Pierre  évêque  des  Sarrafîns  étoit  mort.  An.  ^jx. 
&.  fon  fuccefleur  Auxolatts  avoit  afliftéttt  feux  s. 
<x>acUe  d'Ëphefe,  &  aditeré  à  Diofcore.  CVft  '<'7m.M4 
pourquoi  il  mounic  dans  Ja  difgrace  do  faine 
Eathyraius,  &  lean  lui  fucceda  .  Donc  aprè» 
ie  concile  de  Calpedoinç ,  Etienne  Se  Jean  re- 
vinrent en  diligence  en  porter  Je  définition  à 
^int  EnthymiM ,  craignant  d'encourir  fon  in- 
dignation, comme  Auxolaiis .  Saint  Euthymius 
aïaiit  lu  la  définition  de  foi  du  concile  de  Cal- 
cédoine, l'approuva,  Ss.  iarec&c  comme catho- 
Jique.  ' 

X*  bruit  8*en  étant  répandu  ,  tous  les  moines 
d«  Paleftine  allotent  recevoir  le  concile  de  Cal- 
cédoine, n'eût  été  i'opiwfîtion  de  Tfceodofe  . 
C  etoit  .un  moine,       étant  convaincu 4e crL     „  ^.a 
me  par  fonévéque,  inroit  ëté  chaffé  de  fon  mo-  c.s.  c>tel'. 
aaftere.  Etant  venu  à  Alexandrie  ,  il  attaqua  Mor.Gt  t. 
Diofcore  :  il  fut  fouetté  comme  feditieux 
promené  par  la  ville  fur  un  ciumeau  .  Il  alla 
«u  concile  de  Calcédoine  ,  apparemment  avec 
Bitumas  )  Se  revint  promptement  en  Paleftine-, 
criant  avec  d'autres ,  que  le  concile  avoit  trahi  C»nt.  c»le^ 
la  toi;  &.  compofades  lettres,  ou  ildifoit,  que  ?î-^-'5 
le  conci  le  avoif  déclaré,  qu'il  y  avoit  deux  fils', *77.  o, 
deux  Ciu-itts,  &  deux  perfonnes  ,  qu'il  falloit 
adorerî  c'cft.à.dire,\ qu'il  avoit  autorifé l'here- 
lie  deNeftorius.  Il  répandit  aufli  une  mauvai- 
le  traduaion  de  ia  lettre  de  feint  Léon  à  FI*.  £m.<#.  97. 
vien  .  Il  fedmfît  ainfli  beaucoup  de  moines  &     U  -» 
A  autres  ptrfonnes  fîmplcs ,  mais  fur  tout  l'impe. 
ratrice  Eudocie  veuve  ^eTheodofe,  qui  s'étoit 
retirée  à  Jerufalem  ,  &  qui  gagnée  parChryfa- 
piuus  ,  avoit  to&jours  fevorifé  Eutychés  .  Elle 
^Kûpart des  moines  &  du  peuple  dans  le 
parti  deTheodofe.  Juvenal  évêque  de  Jerufalem 
étant  revenu  du  concile  ,  ils  le  voulurent  obliger 
a  fe  retrader  ,  &  à  anathematifer  la  dodrinc 
catholique ,  qu'j]  ayoie  fiMferice  i  ils  envoïerent 

mime 


Dlgiiized  by  Google 


HISTOIRE  £0CIJESIASTI<2PE 


Aii^        mime  un  aflaflîn,  pour  le  tuer:  &  comme  il 
manqua  fon  coup,  il  s'en  vengea  fur  Sevenefl 
lévêque  de  Scythopolis,  &  le  tua.  Ju vénal  s' 
en  fuit  à  CP.  Alors  les  fchifmttiçues  s'afiensbie-  ^ 
rent  dansTéglife  delà  Refbrreftion  ,  ôc  ordon. 
nerenc  Theodofe  évêquc  de  Jerufalciii . 
Nifith.Xfé        ordonna  des  .cvêgues  pour  pluiieurs  vil- 
$•  *     les  de- Paleft ine,  partioiUerement  à  la  pkce 
de  ceux  qui  n'étoîent  pas  encore  revraus  du 
,   concile.  Il  excita  une  grande  perfecation  à 
Jcrufalem  ,  contre  ceux  qui  n'embraflercnt 
Ton?    .    P^^      communion  .  On  foiieta  Jcs  uns,  oa 
clnc.  pl    6ta  las  biens  à  d'autres  «  ou.  on  brûla  lenif 
tioj^'S^     Aiaifons.  On  ouvrit  les  prifons»  &  on  mit 
^57/         en  liberté  les  criminels  .  On  maltraita  des 
femmes  de  qualité  •  On  obligeoit  à  aoathema- 
tifer  de  vive  voût  &  par  écrit  Je  concile  de 
Odaedoine ,  &  le  pape  faint  Léon.  Un  dia. 
crc  nommé  Athanaiè>  dit  un  jour  à  Theodo- 
fe au  njilieu  de  Téglifc,  comme  il  étoic  aflfls 
idans  le  trône  :  Ç<efle  de  faire  la  guerre  à  Je. 
{us*Ciirift  »  &  de  djifliper  fon  troupeau  i  Se 
connois  enfin  rafièâîon  que  nous  portons  à  nô- 
tre vrai  pafteur.  Nous  ne  fçaurions  entendre 
la  voix  de  ^étranger»  Comme  ilparloitaind  , 
U  fut  tiré  dehors  par  les  fatellites  de  Theodov 
fei  8c  après  iui  avoir  fiût  fonfirir  toutes  for. 
tes  de  tourmens  ,  on  lui  coupa  la  tcte ,  fon 
çorps  fut  traîné  par  un  pied  dans  toute  la  vil- 
JiidHyt^R.      &  donné  à  manger  aiu  chiena.  L'églifo 
1^  juU  *  honnore  la  mémoirçj  comme  martyr*  le  das» 
4]uiéme  de  Juillet . 

Dorothée,  gouverneur  de  Paleftine,  étoit 
dlors  occupé  contre  les  barbares  dans  le  païs  des 
Moabites  •  Aïant  appris  ce  qui  s^etoit  paiïé  à  Je^ 
rufaiem ,  il  revint  en  diligence  avec  de  bonnes 
aronpes,  pour  y  mettre  ordre;  mais  les  gens 
4e  Theodofe  &  d'Eudocie  lui  fermèrent  les  por- 

i^^^f  &     ie  laiflisreni  point  entrer  ^  qu'il  a'eiU 

promis 
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promii  d'adhérer  au  rchifine^  comme  tous  les  An*  451.* 
a3ioiae$  Se  toute  la  ville  •  Theodofe  occupa 
^infi  pendant  vingt  mois  Je  iîege  de  Jeru/a* 

H  s*cflôrça  mâme  d*attirer  à  (on  parti  faint  sainf^uL 
Euthymius.  Premièrement  il  le  manda  >  mais  thymiut 
le  faint  homme  ne  voulut  pas' venir  à  Jerufa*  xcfifte  à 
iem .  Theodofe  lui  envola  deux  abbés  »  Elpide  ^hco4a- 
difciplc  &  fucccffeur  de  faim  Paflarion  ,  &Ge.  ^,idS.Eu~ 
ronce,  qui  gouvernoit  le  monaftere  dc^faintc  $him0p.%6^ 
Melanie  •  Ssint  Ëuthymius  leur  dit  :  Dieu  me 
garde  de  prendre  part  aux  crimes  de  Theodofe  ^ 
on  i)(6n  erreur*  Elpide  fie  Gerooce  répondis 
rent;  Il  faut  donc  que  nous  recevions  le  dog- 
me de  Nellorius ,  autorifé  par  le  concile  de  Ca  !• 
cedoine  ;  en  Jifaut  /  que  l'on  reconnoit  JESUS- 
CHRIST  en  deux  natures  •  Saint  finthymius  te* 
|>Iiqua:  l)^e  n*ai  pas  lù  tous  lesaâes  du  concile  i 
nais  pour  la  définition  de  foi  ,  je  n*y  (trouve 
rien  à  reprendre  •  Il  leur  expliqua  enfiiite  ^  com- 
me le  concile  reconnoiflôit  lesdeux  natures  en 
JESUS-CHRIST ,  fans  aucunes  divtlîoiit  de 

Îierfonnes,  fuivant  la  doftrinede  faint  Cyril- 
e.  Elpide  approuva  fondifcours  ,  &  reconnut 
qu^ilétoit  conforme  à  la  foi  catholique  :  toute- 
ibis  il  ne  quitta  pas  fi-tôt  la  communion  deTheo* 
dotes  mais Geronce  demeura  opiniâtre  dansl* 
«rcuri  6c  ils  retournèrent  ainfîdivilcs .  Theo- 
dofe ne  (e  reb^^ta  pas ,  &  en voïa  encoredifte  ren- 
tes perionnes^  pouD  tâcher  de  gagner  iâintEii» 
tbymius:,  qui  votant  (on  impuc&ice  ,  avertit 
les  abbésde  ne  point  communiquer  au  fchifme  , 
ôc  fe  retira  dans  le  fond  du  delcrt .  Pluffeurs  ana, 
coretes  i'aïant  appris  j  Vy  fuivirenc  >  Se  faiat 
Euthymius  y  demeuta  juKiu^à  ce  nue  Von  eik 
diaflë  Tiicodofe- 

Il  y  avoir  un  fameux  anacorete  nommé  Ce- 
rafime,  qui  après  avoir  pratiqué  long-tems  la 
vie  monaftique  enlo|ipaïs>  qui  étoitJal^yciej 
T^m  VL  T  étoit 
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4o.  45*.  ^^oit  venu  depuis  peu  s'établir  dans  le  delert 
'  près  4u  .](HirdAin  .  U  avoit  été  entraîné  avec 
les  »u|:r«8  apacorwesdaaçl'^irrAurdeThecKlofe; 
mais  aïant  oiii  parler  des  vertus  de  faine  Eo* 
thymius ,  il  vint  le  trouver  à  Roi|ba  ,  &  aiaiit 
demeuré  aflcz  long-tçms  avec  lui ,  il  confen- 
tit  à  la  defiiiitioû  du  concile  de  Calcédoine, 

'te  rcBoiiça.à  la  coimwunion  de  Thcodo/c^  a- 
vec  quatre  aatrie^s  a>&tlcoret9s ,  Pierre  furnom- 
fîié  Tournit,  Marc,  Jullon  &  Silvain.  Gcra^ 
fime  bâtit;  à  un  quart  de  lieuè  du  Jourdain 
^ne^iaiire  &  un  oioaafterç  ,  J.a  iaij;ç  étoît 
*  ^ompofée  de  foixant^  &  diiç  cqUuIcç  ,  élou 
gnées  les  unes  de»- autres:  le  monaftece  étoit 
au  milieu  ,  delliné  pour  les  novices  5c  leç 
jeunes  gens.  Les  cellules  de  la  laure  étoiciu 

gmv  lès  moines  plus  avancés  dans  la  perfc- 
ion-  Ils  y  demeuroipnt  feuls  pendant  cinq 
jours  de  la  femaine ,  depuis  ie  lundi  jafqu'au 
veadfefli;  &  quand  ils  en  fortoient ,  ils  la;f. 
foient  ia  porte  ouverte,  pourinontrer  qu*ils  iV 
,p   aVo»at  rien ,  4ont  lesautri^s  ne  fe  pufl'ent  fer- 
r/MS.O- vir,  s'ils  vouloient.  Le  fan^edi  &  Je  diraan* 
priaeu  p.  çhe,  ils  vcnoieut  communier  au  monaftere.Saint 
M^V  p  Gerafimc  mourut  Pan  474-  'e  cinqiiicme  de 
T^J^/^àtini  jourauquelîl'EgUle honore  fanoemoire  . 
XXXV/lt.*   L*abbé  Gelafe  fontînt  auflî  le  concile  de  Cal- 
L*abbe     cedoine  contre  Theodofe.  Celui-ci  dc5 /ecom* 
fiftï?"' «lacement  de  fou  fchifme,  l'alla  trouver  dans 
Thcodo.  fen  monaftere,  &  lui  parla  contre  le  concile, 
Ce .        4comn^  aïant  autorifé  le  dogme  de  Nellorius . 
orW.Af(M».  Qç]^fe  connoiflànt  le  perfonnage  ,  amena  un 
4fV'''^*  Jeune  enfant  de  fesdifciples ,  qu'il  avoit  reffuf- 
cité  ,  étant  inort  par  accident ,  &  dit  à  Theo- 
4o(t;  Si  vous  vouica  dilpjuterfur  la  foi ,  voici 
f  4»^.     qui  vous  repondra  j  car  je  n^ai  pas  ic  loifirde 
vcusentendre.  Ainfi  Theodofe  s  en  alla  confiis . 
Enfaite  quand  il  eut  ufui'4>é  le  (iegede  Jerufa- 
* lem  ^  il  en  voia  quérir  i'aboé  G elaie  ,  6c  uïant  de 
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-cnrefles  &  de  menaces,  il  le  fit  entrer  dans  le  An,  45** 
^{aïî£tuaire  ,  &  lui  dit:  Anatlieniatifez  Juvenal. 
Oelate  lui  didans  i3^étoniier:  Je  ne  cannois 
point  d'autre  cvôquedc  Jerufiilemque  JuvcnaL 
Theodofe  craignant  que  ion  exemple  n'en  at- 
tirât d'autres,  le  fit  chafler  de  l'cglife.  Les 
fcfai^niatiques  Je  |)rirent  ^  d<  mirent  du  bois  au* 
*tour  de  lui ,  menaçant  de  le  brûler  ;  mais  quand 
ils  virent  qu'oïl  ne  s'étonnoit  points  ils  crai- 
gnirent le  foulevement  du  peuple^  àcauiedefa 
grande  réputation,  &  le  laifl'crent  aller. 

On  connoit  le  defintere dément  de  Tabbè  iM.p^\%» 
.Oelafe  par  cet  exemple.  Il  avoit  .un  livre  écrit 
en  parchemin  coiitenant  l'ancien  &  le  nou- 
•veau  Teflament  ,  c]ui  valoit  dix-huit  fols  d'or, 
^c'eft-à-dire  J44..  livres.  Il  i'avoit  iiiis  dans  V 
é^life  j  afin  que  .tous  le  frères  le  pu0ent  lire» 
XJ  n  moine  étranger  le  déroba ,  8c  le  faint  vietL  ^ 
lard  ne  le  pourfiiivit  point,  quoiqu'il  s'en  fût 
.apperçû.  X'aucre  étant  ailé  .dans  la  ville,  cher, 
^cna  ^  le  vendre,  &  en  demanda  feize  fols  d' 
*or.  'Celui  qui  vouicit  Tacheter^  lui  demanda 
permiffîon  de  Peraminer  ,  &  le  porta  pour 
:<:et  effet  à  l'abbé  Gelafe>  qui  lui  dit:  Ache- 
2tez<lej  il  eft  beau,  &  vaut  bien  ce  prix.  L* 
acheteur  dit  au  vendeur  :  Je  l'ai  montré  à'  1* 
»bbé  Oelafe,  &  il  ni*a  dit  que  cVft  trop  cher,. 
&  qu'il' ne  vaut  pas  le  prix  que  vous  dites^ 
Le  vendeur  lui  dit>  Ne  vousa-t.il  rien  dit  de 
plus?  Non,  répondit  l'autre.  Alors  il  répon- 
dit: Je  ne  le  veux  plus  vendre.  Se  touché  de 
repentir,  il  vint  trouver  Gelafe^  ôc  lui  vou- 
lut rendre  Ton  livre  5  maisil  refafadelerepren• 
dre  .  La  moine  lui  dit  :  Si  vous  ne  le  reprene;^ , 
je  n'aurai  point  de  repos   II  le  reprit  donc  :  & 
le  moine  étranger  converti  par  cette  aâion ,  de- 
meura avec  lui  jufqu'à  fa  mort  • 

L'Occident  cependant  étoit  troublé  pars  les 
lavages  d  Attila,  qift  aiant  reparé  les  pertes  de  ^^^^  Ac 
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An*  -^5i.  Pannéc  précédente ,  entra  en  Italie  par  la  Pan- 
noiiiei  &  courut  librement  plufieurs  provinces. 
chr.Fffp.  On  craignoit  pour  Rome ,  &  il  penfoic  à  1' 
^it  il'  attaquer  9  mais  les  fîcns  A*tn  détournèrent ,  par 
chr.         rexemple  d'AIanc,  quin'avoit  pas  Vccu  long- 
c^^od.     tems  après  l'avoir  pillée.  L'empereur  Valenti- 
êêd.  dnm    ntenâc  Aetiusm&me  fongeoient  à  abandonner 
l'ItftHei  mais  auparavant»  on  jugea  à  propos  ife 
tenter  des  propofiticmsde  paix.  On  envoïaà 
Attila  le  Pape  (aint  Léon  avéc  Avienus  con- 
fuiaire  &Trygetiusj  qui  avoir  été  préfet:  Ils 
le  trouvèrent  dans  la  Venetie  ,  en  an  lieu 
jêrudndm   nommé  Ambuleium  au  pailàge  du  Menzo  •  Ou* 
f •  471*  la  réputation  defes  cruautés,  fa  figure  feu- 

Id,%\yi0  1^  ^^^^^  terrible  ,  Il  étoit  de  petite  taille, 
mais  il  avoir  la  démarche  £ere  #  Ja  poitrine 
.  large ,  la  t^te'  groAe  ^  lei  yeux  petits  9  vifir  » 
.&  toû jours  en  mouvement  ,  le  nez  plat  ,  lâ 
barbe  claire,  les  cheveux  gris,  le  teint  b>un  j 
marquant  fon  origine  &  tel  que  font  encore 
les  Tartares*  Quoiqu'il  fût  fort  brave,  llcom* 
iiAttoit  plus  de  la  téte  que  d«(la  main  :  éunt 
trcs-habile  pour-^cs  conieils.  Il  fe  laifloitHe- 
chir  à  ceux  qui      foumettoient  i  &  traitoic 
bien  ceux  à  qui  il  avoir  une  fois  donné  fm 
parole.  Comme  il  hefîtoit  s'il  iroit  à  Rome» 
cette  ambaffade le  détermina .  Il  eut  tant  de  joie 
d'avoir  vu  faint  Léon,  qu'il  écouta  favorable- 
ment fes  propolît  ions:  il  arrêta  les  ades  d'ho- 
Ailité ,  &  le  retira  au  de*là  du  Danube ,  avec 
promeffe  de  iaire  la  paix  • 
Novel  Va*     L'empereur  Valentinien  étoit  à  Rome,  où  il 
UféSffif^i^  fie  une  loi  Je  dix- feptiéme  des  calendes  de  Mai, 
fous  le  confulat  d'Herculan  ,  c'eft  à*dirç  le  quin* 
ziéme  d'Avril  de  cette  année  452.  qui  reftraint 
la  Jarifdiâion  ecclefiaftique,  &  les  privilèges  des 
clercs.  'Elle  porte,  que  Ton  fe  plaint  fou  vent 
^^f^i^gcniens  des  évéquesi  5c  pour  y  remédier, 
elle  déclare ,  que  ?é  véque  n'a  pouvoir  de  juger  , 
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Mme  lés  éli&rcs>  que  de  léair  confeiitement  4  An.  ^s^* 

en  vertu  d'un  compromis  .  Parce  qu'il  cft 
certain,  que  les  évêques  ôc  les  prêtres  n'ont 
point  de  tribunal  par  les  loîz  $  6c  ne  peu- 
▼enc  connoitre  que  des  mfts  de  religion  g 
foirant  les  ordonnances  d^ Arcade  fit  d'Hono. 
rius,  inférées  dans  le  code  Theodofien  .  Les 
(:1ères  font  obligés  à  répondre  devant  les  ju^ 
ges  ,  foit  pour  le  civil  ^  foit  pour  le  crioii^ 
nel^  feulement  les  év&oues  8c  les  prêtres  M* 
^ont  lepfivilege  defe  défendre  par  proturcur 
•en  matière  criminelle.  Aucunefclaveouferf>de 
quelque  quAlité  que  ce  foit ,  ne  pourraeuibralfets 
lii  clericacare  9  00  la  yie  monaftique  ,  pour 
'•'exempter  deï  charges  de  (a  condition  •  Les 
clercs  ne  pourront  exercer  aucun  trafic  ,  s* 
ils  veulent  ;oùïr  de  leurs  privilèges  ^  6c  ne 
mêleront  que  des  fondions  ecclefîaftiques. 
Julien  de  'Co  »  qui  refîdoit  pour  le  Pape 
C,  P.  lui  écrivit  une  lettre  ,  où  il  témoi-  chîdiacre 
^noit  compatira  fes  peines^  aux  n,iaux,qu'avoit  de  C.  P. 
fouftert  ritalie  par  Tincurfion  des  barbares  •  malriaite'. 
En  même  tems,  il  lui  donneavis  d'une  nou^ 
Velle  entreprife  d'Anatolius:  quiavoit  âté  de 
fa  place  Parchidiacre  Aëtius,  toujours  catho- 
lique &  oppofé  aux  Neftoriens  6c  aux  Euty- 
chiens  ^  Se  ravoit  ordonné  prêtre  d'une  égli- 
fe  d'un  dmetiere ,  pour  fiiire  archidiacre  n» 
nommé  André  tmi  d'fiatychés  »  8c  accufateur  ,  m 
de  Flavien  •  Saint  Léon  en  écrivit  à  Mar-  fff;i^t^ 
cien  6c  à  Pulcherie  ;  fe  plaignant  qu^Anato-  j|* 
litts  Avoic  dégradé  Aëtius  ,  fous  prétexte  de 
lui  &ire  hojineur*  Car  nViaiit  rien  à  lui  re- 

I ^rocher,  pour  Ja  foi  j  ni  pour  les  mctnrs/  il 
uiavoitôtéla  fonftion  d'archidiacre ,  quidon- 
noit  une  grande  autorité ,  parce  qc'elle  compre- 
noit  l'adminiftration  de  toutes  les  aflàires  de  Té- 
gUiè:  pour  le  condamner  à  une  efpecexi'exil  f 
f  n  l'attachant  à  un  cimetière  hors  de  la  ville ,  8c 
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Ap,  4$&.  enunUeu  écarté  &  cela  parce  qu' Actitir  avore 
Sttp.  Ilv.  toftjoars  été  attaché  à  faint  Flavien  >  8c  à  la  foi 
XXyU.n*  catholique.  Ain(i Anatolius  ferendoic  fufpecft > 
de  n'avoir  pas  renoncé  de  bon  cœur  aux  erreurs 
d'Eutychés  ».  Il  avoit  xyiémc  violé  Ut  craditic» 
dpoftoli<}ue  >.  ea  faîfaftt  cette  ordination  na 
vendredi ,  au  lieu  de  la  faire  la  nuit  du  fame^ 
di  au  dimanche,. 

Saint  Léon  prie  rEmpcreur  5c  Tlmperacnce^ 
de  l'obliger  à  changer  de  condui  te  i  &  en  même 
tenu  il  leur  recommande  Julien  deCo»  qu'il 
déclare  avoir  établi  fon  légat  :  pour  pourfuivre 
à  leur  tour  tout  ce  qui  regarde  la  foi  la  paix 
de  Pcglife contre  les  hérétiques  du  tems .  G'cit 
le  commencement  diCsle^ts  du  Papej»  refîdans* 
à  C.  P.  que  l'on  nommardepuisapocrîfîairesoa 
correfpondans,  comme  on  nommoit  déjà  ceux 
t^S^efn:  que  les.  évêquej  d^Alcxandrie  &  d'Antioche  y 
*  ;/L^8*^  tenoicnt  ^  pour  les  affaires  de  leurs  églifea. 

Mais  ceux  oa  Pape  y  étoient  pour  les  afiairet 
générales,  pour  maintenir  lafolSe  laciifcipli* 
ne  y  obferver  de  près  les  évêques  de  C.  P.  ôc  em 
•pdcher  qu'eu  x  m  les  a  ucres  patriarches  d 'Orien  t 
.  n*entrcpriflcntrien  au  préjudfce  déPéglife  unû 
verfelle«  Ces  lettres  fodt  du  dixième  &  de  Ton 
ziéme  de  Mars  y  fous  le  confulat  d'Opilion  ^ 

r/ j.*         Saint  Léon  écrivit  eaméme  tems  à  Julien  fur 
te  même  fu  jet  ;  le  priant  auflî  de  Tinltruire  de 

.  ce  qui  avoit  excité  les  moines  de  Paleftineà  feu 
re  du  defordre.  Si  c'étoit  pour  Te  parti  d'Euty- 
chés j  ou  par  UA^ele  indikrec  contre  Juvenal 
de  JerufalenTj  qui  l'avoit  fàvorifé %  Il  lui  deman» 
de  aufli  des  nouvelles  des  moinés  d'Egypte 
i'églife  d'AIexandi  iei  marquant  qu*il  avoit  écrit 
au  nouvel  év&que.  Il  lui  recommande  de  lui  en- 
voïer  les  aftes  du  concile  de  Calcédoine,  eza< 

<5tenient  traduits  ea  latin  &  recueillis  ea  u» 
TOlame 
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Il  apprit  peu  de  jours  après  le  fujet  dii  tu-  ^^^^ 
imulfe  oe  Palcfftine,  6c  ce  que  l'fimpéreut  a.  lettre'  dc^ 

Voit  fait  pour  Je  reprimer  .  Les  abbés  &  les  Marcîen 
moines  de  Jerufalem ,  &  des  environs,  ndref- ^iixmoi' 
ferent  une  reouête  à  l'Impératrice  Pulcherie^  Palcftlnet 
prétetidanc  jiiftifier  leur  conduite ,  tk,  rejetter  Epift.  ztl 
les  excès  >  qui  avoient  été  commis  fus  les  ha*  ténc 
bitaiis  de  Jerufalem  &  fur  des  étrangers.  Par 
le  conléil  de  Tcvcque  Juvenal,  qui  étoitàC.  ^* 

l'Empereur  Marcien  leur  écrivit  une  les* 
ire  f  où  il  die  :  qu'ils  dévoient  fe  tenit  en 
repos,  ôc  demeurer  foUmh-aiix  évêques,  fans 
s'mgcrer  à  enfeigner .  Il  marque  enluite  ,  qu'     IS7.  / 
il  a  été  bien  intormé  >  par  des  ades  autenti-.  / 
€pies  i  de  tout  cé  qui  s'eft  palfé  à  Jeraiàlem  1 . 
tt  après  avoir  raconté  leurs  violences:  Vous 
h'avez  pas  lait  cela,  dit.il,  pour  la  défenfede 
la  foi,  mais  pour»  uîurper  les  prclatures  ,  dont 
vous  êtes  tout.à*fait  indignes  •  Au  refte  nous 
nous  étonnons  coftiment  vôus  anattiematifes 
Èutyclicsi  vous  livrant  à  Theodofefon  feâaw 
leur  éc  auteur  de  tous  ces  defordres  .  Vous 
rendrez  compte  de  vôtre  impieté  (5c  de  vos  cri." 
tnes  à  Jeftts-Chrift  nôtre  maître  U  nô^refau*-* 
veur  i  qui  ne  les  laiflèra  pas  impunis  f  mai»        ,  . 
pour  nous,  nous  ne  voulons  point  exercer  de 
punition  fur  des  moines  •  Nous  avons  feulement 
donné  ordre ,  de  contenir  la  ville  de  Jerufalem  > 
4e  la  pacifier ,     de  punir  ceus^  ^ui  fe  trouve- 
tont Capables  de  meurtres  bu  d'incendies  i  & 
parce  que  rexprefïïoit  des  deûx  natures  vous  a 
troublés  ,  comme  fi  c'étoit  une  nouveauté  : 
^ache^  que  vous  ne  deviez  point  examiner  ces 
qaeftfon»,  dont  vous  n'êtes  pas  ûipables  ^  Pour 
nous ,  fuîvaffc bdoArinedes  peres^,  nous^croïons 
que  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu 
&  vrai  homme  »  II  expliqueenfuite  la  foi  de  Pin- 
carnation  y  particulièrement  contre  l'erreur  de  ^^^^ 
Meftorius  >  que  Pou  imputoit  au  eoncile  delCaL  ^ 
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cedoine  i  &  il  le  juftifie  pleinement  >  puis  ila>G^. 
te:  Nous  n'avons  «ordonné  de  forcer  periouic  a  i 
tbufcrîre»  ou  à  confentir  «  s'il  ne  veut:  carAoi»  j 
ne  voulons  pas  attirer  au  cîxeitiiQ  de  la  vérité  j  par  \ 
les  menaces  ou  la  violence  • 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints  que  les  Sa^ 
'snarttains  ont  infuké  les  Egliiès  ,  & -commit 
des  meurtres  8c  d^mtres  céîmes  y  fcachez  que  noui 
avons  ordonné  au  Comte  Dorothée  d'en  infor- 
mer cxadement,  de  faire  reftituer  auxéglifcs  p 
&  aux  particuliers ,  ce  oui  leur  a  été  enlevé  , 
8^1      &      punir  les  coupables  :  mais  cela  ne  vous 
regarde  point  •  Nous  avons  ûufR  ordonné  au 
Comte  Dorothée  de  délivrer  vos  monaftercs 
deslogemens  des  hommes  8c  des  chevaux  defti« 
i^s  à  la  garde  de  Jerufàlem  .  Vivez  donc  ett 
paix  f  (ans  vous  ieparer  de  la  foi  catholiquct  ni  I 
tenir  des  aflemblées  particulières  >  fçachant  qu«  | 
les  princes  chrétiens  nos  predecefleurs ,  l'ont  dé« 
fendu  fqps  de  groflès  peines.  Nous  avons  bicm. 
Toulu  vous  écrire  ceci  j  à  la  prière  de  Téréque 
Javenal ,  ic  vous  accorder  des  marques  de  nA« 
tre  clémence  «  eiperant  que  vous  changerez  de 
conduite.  • 
L'Impératrice  Pulcherîe  écrivit  aux  même» 
More  de  moines  une  lettre ,  dont  la fabftance  eft  la  mê»* 
faîntcPal-         8c  qui  tend  principalement  à  juftifier  fa  foi^ 
chérie  .     &  celle  du  concile  de  Calcédoine ,  contre  les  ca- 
cone^caU.  jamnics  des  fchifinatiqiies-  Elle  écrivit  en  parti» 
tidltUi  àBaiïa»  qui  gouvernoit  unmonaftcfc  4e 

fil  les  à  Jeritftlem  $  te  qui  fenda  anfli  un  monaftere 
xi'hommes ,  en  Tlnonneur  de  fainte  Mené ,  où  el- 
le mit  pour  abbé  André  tiré  de  la  laurc  de  fainc 
Ettthymius  •  Pglcherie  écrivit  donc  à  BaiJa  qucU 

VÏ;  ^".^  î^"î?  •P^'H*  P?«^  r*!?«?^  ^"^.S^  Qttdquei 
'  ^  religieufes  par  simplicité  s'etoient  laiffte  furpreiv- 

dre  aux  calon  mies  deXhcodofe  ,  elles  dévoient 

fcdétromper  &  reconnoîtrè la fincerité  deiàfoij 

ec  la  pureté  à  ai  cimcile  de  Caijcedoine , 
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Impératrice  Pulchcrie  moumc  cette  année  j^nT^n 
4S3*   fous  le  confukt  de  ViAcomal  5a  d'Opi-  MAtctU. 
lion»  âgéedecinqtianee-qtuere  «lis»  L'^tfebo*  9^^. 
nore  fa  mémoire,  comme  d'une  viciée  fiinte,  iW^/tIL.i« 
le  dixième  de  Septembre  .  Un  peu  avant  fa  se/».  * 
mort  ^  elle  avoit  achevé  la  cour  de  Tcglile  de  ^^ng.  c.p. 
fàint  Lanrenc  à  G.  P.  dans  Ton  palais,  d'un  on-  '•♦•^•^•«•sr 
vrage  merveilleux  .  Elle  bâtit  plufiears  autres  x//^^.  /^^. 
églifes:  celle  dcBUquerne,  celle  de  Chaîcopra«  f.  i.in»^.  dr 
te.  Se  celle  d'Hodege:  toutes  trois  en:  l'honneur     55*»  ^» 
de  la  faiace  Vierge  •  En  la  dernière,  elle  mit 
Ptmage  que  PImperatriceEudocia  lui  avoit  en. 
voïéedejeruiklem,  &qaeP<m  difoic  avoir  été 
peinte  par  feint  Luc.  Elle  fonda  plufîeurs  hôpi- 
taux de  pluiîeurs  monafteres ,  aufqucls elle aflîgna  ^•k^*9*c.  i 
des  revenus.  Elle  laiûa  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres pac  (on  teftament  «  que  Masvien  exécuta  & 
délement. 

-  Cette  même  année  453.  lechef  defaint  Jean-  xxiIT. 
Baptifte  fat  trouvé  à  Emefe  en  Phenicie  j  où  inventron 
depuis  long-temsil  e toit  caché  fous  terre  j  dans  du  chef  de 
une  caverne  f  prèsde  laquelle  des  moines  avoîent  l'^^]^^'^  ^ 
établi  leur  demeure.  Lcfuperieur  de  ce  mona-  lundj, 
ftere  ,  du  teras  de  l'Empereur  Marcien,  étoit  le  chr,  dts 
prêtre  Marcel ,  homme  d'une  vie  irréprochable ,  ^^f^h. 
à  qui  faine  Jean-Bsptifte  apparut  deux  ibis  en 
fonge ,  vers  le  commencement  de  Février  ;  & 
on  de  fes  moines  nommé  Ifaac  apperç&t  du  fei» 
à  la  porte  de  la  caverne .  Matscclfut  encore  aver*  MurctlU 
ti  9  &  conduit  par  une  étoile  de  feu,  jafques  i  éiétms  dû 
line  voûte  qot  etoitdens  la  caverne»  &  fous  la*  cangdifJn 
iieile  il  trouva  l'urne  où  étoit  le  chef  de  faint  '^'^f^f* 
ean,  aïant encore  fes  cheveux.  Il  alluma  une 
pe,  brûla  de  Pencens,  &  adotaDieu^  avec 
Me  /oïe  mêlée  de  crainte  «  Puis  il  fe  joignit  avec 
deuK  abbés  de  fon  voifinage ,  Cennade  8e  Cyria- 
que;  &  tous  trois  enfemble>  ils  allèrent  trou- 
ver Uranius  évéque  d'Emcfe ,  &  lui  rapporte-^ 
iTAtce  (ju'ils  avoient  v&*  Il  leur  recommanda 
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Aa.  ^53.  le  fecrct  5  Se  le  Icademain  il  vint  à  la  grotte 
avec  les  prêtres  .£c  les  diacres  •  IL  leva  l'urae 
avec  le  chef  ^  qui  étoit  dedans  ;  &  Papporu 
dans  la  facrîfttede  l'églife:  en  attendant  qu^on 
ea  eût  bati  une  nouvelle  pour  cette  relique  . 
Cette  tranflatioa  fe  fît  le  mardi  vingt-quatrié- 
me»  Février  4n*  On  bâtit  eafuitc  une  églifé 
au  monailere  de  ta  cai^rne ,  Se  lechef de  faint 
Jean  y  fut  transféré  ett  proceflîon  le  vingt^fu 
xiéme  d'Oftobre  de  la  même  année  .  Depuis" 

Sup^  19  ce  temsott.  n'a  plus  parlé  de  la  tranflatioa  du. 
chef  de  (aint  Jean  à  C»  i\  fous  legrandTbeodo* 
fe,  foit  que* Ton  ait  reconnut  que  ce  n'étoit 
pas  le  chef  de  S.  Jean.Baptifte,,  ou  par  quelque  au- 
tre raifon^ 

XLiv.      L-Empereur  Marcien  nefe  contenta  pas  de  la: 
Juvenal   douce  correâion  qu'il  avoit  &ite  aux.  moines- 
Teni^lcm  ^^J^its  de  Paléftine  ;  il  donna  ordre  augouver*. 
JNicepki  ^s  neur  Dorothée  de  prendre  iefaux  évôque  Théo- 
9*       dofe  f  pour  le^  punir  )  mais,  il  échapa»  2c  s'en-^ 
fuit  au  mont  Sina   Plufieurs  de  ces  complices  9 
*  noTi*(ea liment  des  feculicrs }.  mais  des  moines  ^ 

.    furent  châtiés  de  punition  corporelle ,  Tlieodo- 
fe^  étant  chafTé,  Juvenal  rentra  dans  fon  fîegc: 
.  au  bout  de  vingt-mois  ,..  c'eft-à  dire-  au,  plutôc 
en  Juillet  4f    II  dépofa  auffi-tôt  tous  ceax* 
que-  Theodbfi;  avoit  ordonnés  >  Ôc  tint  un  con- 
cile, d'où  il  écrivit  une  lettre  fynodale,  adrcf^ 
fée  à  tous^  les  abbés.  &  les  moines  de  Palefli* 
conc^Caicé  ^e:  pour  leur  déclarer  que  fe  concile  de  Cal» 
f  h'^**^    ccdbine  n^voit  frit  que*  cottfirmer>4a.(bî  de. 

Nicée ,  5c  les  raffurer  contre  les  calomnies^  des 
^  fchifmatiques Cette  lettre  fut  foiifcrite  par  Ju- 

venal de  Jerufalem,  Irenée  deCefarée  ,  Paul 
$hid.c.t$  Je  Parais»  &coqs  les  évêques.  des  trois  Pale-- 
ftmes».  L*E mp^reurMarcien  écrivit  à  ce  conci* 
le,  pour  déclarer  encore  fa  foi;  ^  exhorter  les. 
évéques  à  raiiiiener  les  peuples 2c  particuUers-. 
9]eAt  iea  moines  fcduits  par  les.  calomnies  dr 
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Tlieodofe  .  II  marque  qu^  il   écrit  à  Pévéqiie  Au.  ^y^l 
Macaire^  aux  abbés  5c  duxmoiaes  du  mont  Si- 
na  ,  où  il  s'étoie  retiré  ,  pouir  ieur  découvrir 
fes  crimes  ^  &  le»  précautionttef  contre  iés  ar- 
f  iHces  r 

Les  fchifmatiques  publioient  que  faint  Léon  j^^^*^ 
n'approuvoit  pas  Je  concile  de  Calcédoine  :  s,  £çon 
fous  prétexte ,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  recevoir  aux  Ev^ 
le  canon  1  fait  en  faveur  de  l'évêque  de  Cr  Pr  II^oc» 
eft  vraique  la  lettrede faint  Léon  à  Anatoliiis  ^^"^'j^ 
auroitpû  lesdefabufcr  facilement:  mais  Anato- g^,^^ 
lias  n'avoit  garde  de  la  publier  y  6c:  on  l'accufe 
même  d'avoir  répandu  cette  calomnie.  Elle  fit 
tant  d^impreffion  i  que TEmpereurMarcien  ex- 
horta faint  Léon  à  s'en  expliquer  nettement.  II      '  * 
croïoic  l'avoir  aflez  fait  ,  avant  le  concile  ,  par 
fa  lettre  à  Fiavien,  &  depuîi  ,  par  celles  qu'il 
avoir  écrites  à  l'Empereur,  à  ^Impératrice,  & 
à  Anaroliiis .  Toutefois  pour  fatistaire  l'Empe- 
reur ,  ilécrivit  encore  une  lettre  adrelfée  à  tous 
les  évâquesj  qui  avoientaiïillé  au  concile  de  CaU  tfi^8f.4iL^i 
cedoine  >  par  laquelle  il  déclare  qu'il  approuve 
fout  ce  qui  s'y  ett  feit  touchant  la  foi  ;  '&  que 
quiconqueofera  foutenir  l'erreur  de  Neftorius, 
ou  d'Eutychés  &  de  Diofcorc,  doit  être  retran- 
ché de  Péglife .  Mais  il  protefteen  même  tenis 
d'obferver  invfolabiement  les  canons  de  Nicée  » 
6c  de  refifter  à  l'ambition  ,  quelque  concile  qu'el- 
le puifle  alléguer  en  fa  faveur  :  comme  ilparoîc 
par  fonoppoutionauxentreprifcs  de  l'évêquedo 
C.  P.  Cette  lettre  eft  datée  du  douzième  des 
calendes d^Avril^j  fous  le  confulat  d*Opilion  y. 
c'eft-à-dire  du  vingt-unième  de  Mars  4 5' 5. 
Saint  Léon  écrivit  en  mémetems  à  l'Empe- 
.  rcur  Marcien  ôc.  à  PImperairioe  Pulcherie  ,  Bp.  sp,  »o 
c|ui  vivoif  encore ,  pour  les  remercier  du  foin  qu^ 
ilsavoient  pris ,  de  ramener  doucement  les  môi- 
nesde  Paleftine .  Ilécrivitaufli  à  Julien  de  Co  £pfj,i%^ 
farlemcaseiujet.  U'iuidit;  enparlant  de  i'in^. 
:   •  •       T  6^  jur$ 
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Aa.  45)*  jure  (aiceaa  prêtrç  Aëtius  :  Il  but  fouftrir  ee£r  m 
^^•U      quant  à  prelqnt,  de  peur  qa*il  ne  (emble  que 

i'excedc  les  bornes,  de  la  gravité  .  Anatolius  per- 
^lle  tellement  àf^m  iîu^retenition  ^  qu!ii  a  voit» 
lu  y  &ire  foufcrire  les  éveques  dlil3a'ie  •  Je  ne 
Ç4p.%^  lui  écris  point  >  quoique  vous  en  fiifiiez  d^vis 
parçe  q4C  je  voi?  b.iea  qu'il  jxc  veut  pas^fe  cor* 
rigcr  • 

^p.$«^4Wp  i>aas  1%  m^aie  lettre  ,  il  macque  qa'iTa  re^ 
{&  iHi  ordre  fecret  de  r£mper€sar  «  pour  écri» 
re  à  l'Impératrice  Eudocia  »  comme  it  fit  ea 
effet  le  vingt  ciaquiénie  de  Juin  ,  l'exhartani 
à  ramener  les  mpiixes  égarés  de  Palcftine»  & 
à  leur  (aire  enjteadrej  que  la  fi>i  catholique  con* 

g^^^êktz  damne  éealemeiit  tes  erreura  de  Neftorius  Se 
d*EutychesJ.  U  écrivit  aufli  à  ces  moines;  attrû 
^        buant  l'occafipn  de  leur  erreur  à  Ja  mauvaife 

*•  traduâioA  dp  fa  lettreà  E  laviez*  Il  s'é^nd  iur  hk 

jQpatîere^  &  après  avoir  inftrui^  ces  moines  ^  qui 
la  plup^irt  étoient  fort  i^norans,  il  leur  repro* 
cfie  fortement  leurs  excès ,  &  les  exhorte  à  ea 
revenir.  •  Cette  I^c^re  eit  une  des.  plti;  éloquentes 

^s^.«4l4>  de  S«  Léon  • 

|1  marque»  dans,  (feux  autres,  lettres-  dm  Ix 
même  année  ^  que  la  prédication  ne  convient 

Îoint  aux  moines  •  Il  dit,  à  Julien  de  Co  ;. 
'omme  il  eft  de     pulÛance  impériale  >  dot 
reprimer  f^yeremcnt  les  tumultes  &  les  ièdi- 
tions  i  wifî  eftf^il  df^  Tantorité.  facerdocale ,  der 
a^e  laiflTer  aux  moines  aucune  liberté  de  prèti. 
cher  contre  la  foi.  5  8c  d'empêcher  qu^ils  ne 
s'attribuent  ce.  qui  appartient  aux  évoques.  Et 
^  9U4Urj^  Maxime  d'Antioche:  Vous  devess  aaiG4>ren^ 
•  *       dre  garde  ,  qu'excepté  ceux  oui  font  dans  le» 
facerdoce,  perfonne  n'ait  la  mrdieflë  de  s'atr- 
'tj-ibuer  le  clroit  d'enfeigner:  foit  ua  moine  ^, 
foit  un  Jaïque,  qui  fe  flatte  de  quelque  repn*. 
y^*^^  de  icîejice    Tout  doit  è.trc  ordonné. 
*«r  réglife  i  &  diacttn  d^  fcs.  membres  doit: 
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être  content  de  (a  fenâion^  Il  répète  Jâ  mftme  An.  4.^/7 
chofe  dans  la  lettre  à  Theodoret  .  Tout  cela  à  ^P  9]%^lê^ 
l'occalîon  des  moines  parti  fans  d'Eutychcs  >  &  ^ 
en  particulier  >  d'un  certain  George  >  qui  fe  don*, 
jioit  Pautorité  d'écrire  Se  de  prêcher,  avec  laper- 
miflion  de  Thaiaifia&évéque  de  Ceârée  en  Cap- 
padoce  • 

JMaxime  d'Antioche  a  voit  écrit  à  S.  Léon  ,  XLVT. 

par  le  prêtre  Maricn  &  le  diacre  Olvmpius  t  î'/"^^*  * 
'    .  1  r     1    -1       •  •         •••  Maxime 

jpar  leiquels  il  avoit  appris»  qu'il  y  avoit  en«»  d'Antio- 
core  en  Orient  grand  nombre  de  Neftoriens  che  &  à 
Se  d'Eutychicns  ,  qui  s'anathematifoient  rcci-  Theodo- 
proquement  »  Saint  Léon  exhorte  Mayimc  à 
tenir  ferme  dans  la  foi  de  faint  Pierre»  à  qui 
noutayons  A  ditU  >  fuccedé  l'unSc  l'kiitre.i  He 
(bufiTrez,  point  que  l'on  donne  atteinte  à  cette 
foi  dans  les  cglifes  d'OricM  ,  pi-incipalement 
dans  celles  que  les  canons  de  Nicée  ont  attri^- 
buées  au  fîege  d'Antioche.  J'ai  un  td  refpeâ 
pour  ces  canons  »  que  je  ne  pemiettrai  jamais, 
qu'on  les  viole  par  aucune  nouveauté  .  Con- 
Icrvez  foigneuièment  ies^  privilèges  du  troifié^ 
me  >  &  ijL  vous  aves  quelque  ckoiè  à  pouriiii. 
Vce  fiir  ce  fujet  expliquez-le  par  vos  lettres  » 
•  afin  que  je  puifle  vous  répondre  plus  precifé- 
ment.  L'amoition  prend  îbuvcnt  l'occafion  de  Supd^z^'n^ 
ie  glifièr  dan»  les  conciles  généraux  9  comme 
dans,  le  concile  d'Ëphefe  »  Juvenal  crut  poii* 
voir  uiurper  la  primauté  de  la  Palefldne  ,  & 
établir  fa  pretentioa  par  des  écrits  fuppofes  , 
faint  Cyrille  s'y  fuppofà»  &.  écrivit  ici  pour 
feire  connoitre  cette  entreprife  ,  &  e mp&hei: 

3tt'elle  ne  £lk  autorifée  .  Nous  avons  '  trouvé 
ans  aos  archives  Toriginal  de  fa  lettre,  dont 
Vous  nous  avez  envoïé  copie.  Que  Çx  mes  fre- 
r^es  envoies  au-  concile  >  qui  ne  regacdoit  que 
hufoi  $  ont  fait,  quelqu'autre  chofe-j  il  n*au^ 
ra  aucune  force  >  puifqu'ils  auront  excédé 
leur  pouvoir  •   Vous  vtrrca  aotre  attache-» 

menk 
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ment  au  concile  de  Nicéc,  par  les  copies  de  /k 
lettre  que  nous  avons  envoïéo  à  rôvccjtxe  dà 
C.     pour  réprimer  foa  ambition ,  fie  que  vôus 
fp9i.ahSi  i^tz  venir  à  la  connoi&nce  de  tous  noscoJie» 
gues. 

La  lettre  de  faint  Léon  à  Theodoret ,  tend  à 
le  conibler  fie  le  confirmer  dans  le  bon  par^^ 
tî  qu'il  avoit  pris  ♦  D*abord  ces  paroles  iotitr 
>  ron»rquabks^  Nous  nous  glorifionren  ndrreSet  - 

gneur  ,  de  ce  qu'il  n'a  permis  que  nous  per- 
dions aucun  de  nos  frères >- mais  ce  qu'il  avolc 
auparavant  dérïni  par  nôtre  miniltere  ,  il  Ta 
.  confirmé  par  le  conièntement .  irrévocable  de 
toute  la  fraternité  ;  8e:    montré  que  ce  que 
le  premier  de  tous  les  (îeges  avoir  décidé  ,  a 
été  reçCï  par  le  jugement  de  toute  la  Chré^ 
tienté .  Car  de  peur  que  le  confentemcnt  des 
autres  fieges  ne  parût  une  flaterie  y  ou  qu'oR 
put  former  quelqu^autre  foupçon  fâcheur  ,  il 
^'en  eft  trouvé  qui  ont  difputé  fur  nôtre  juge* 
ment.  Et  enfuite  :  La  veritâ  paroit  plus  claî. 
rement  >  fie  s'imprima  plus  fortement  j  quand 
ce  que  la  ibi  avoir  enfeigné  anpstravant  i  eft: 
enfuite  confirmé  par  l'examen  .  Car  le  mini- 
itère  facerdotal  éclate  manifeitemcnt  j  quand 
les  premiers  gardent  l'autorité,  fans  diminuer 
.  k  -liberté  des  inférieurs ,  8c  l'examen  tourne  k 
une  plus  grande  gloire  de  Dieu  .  On  voit  ici 
que  la  decifîon  de  foi ,  prononcée  par  le  Pa- 
pe, ell  examinée  par  les  autres  évéquesentou* 
te  liberté  ;  fie  qu'après  qu'ils  l'ont  confirmée 
par  leur  confentemcnt  ,  il  n'eft  plus  permis 
d'y  toucher.  Saint  Léon  dit  enfuite  à  Theodo- 
ret :  Quoique  vous  n'aïez  pas  befoin  d'inft ruétion 
nous  croionsvousdevoipavertitr  dans  l'occafioit 
prcfcnte ,  qu'en  conibastant  les  ennemis  de  l'é- 
j^ife  ,  nous  devons  mefurer  nos  difcours  avec 
une  extrême  précaution.  Il  ne  faut  plus  difpu. 
(61*^  coi^aifiiie  ckofes  douteufes  >  mais  établir 

av«c 
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Uûe  entière  docorîté  >  ce  mit  eflr  défini  An,  4$ 
dans,  le  concile  de  Câlcedoine  •  Il  ne  fimt  Iai(^ 

fer  aux  eaneinis  de  Téglife  aiicaue  occaiîon  de 
calomnie  ;  comme  ft.  en  combattant  les  Nefto*     -  • 
rieai»  fie  les-  £utychiens  ^  nous  avions  cédé  aux. 
uns  ou  aux  autres  »  Il       ks:  condamner  éga* 
lement ,  ôc  les  frapper  d'anathêmc  ,  fans  hefî«- 
ter,  toutes  les  fois  que  Putilitc  des  auditeurs 
la  demander.  Vous  venez  encore  de  i^apprendre  v 
patr  expérience  *  Mais  beni  foit  Dieu*  ^  dont  la 
vérité  invincible  vous  a;  montré*  net  de  toute 
tache  d'herefie^  fuivanc  le  jugement  du  fîegt 
apollolique  .  Il  le  charge  enfuite  de  l'avertir 
des*  progrés  cjue  fera  ^la.  faine  doârine  en 
rient.  Quiconque  fera  reflexion  fur  la  eonduité 
^afiëe  de  Theodorer  verra:  aifément  l'utilité  de 
ces  avfs , 
On  croit  que  Theodorct  vécut  encore  quatre  JtLVir- 
9ucin^ansj  &  jufqucs. vers  l'an45S.  On  rap-  Fin  de 
«orte  à  ces  derniers,  tems  fon  traità  des  fables  ' 
«ercticjues ,  compofé  après  le- concile  de  Calcé- 
doine :  puifqu'ilyparledci*liercIîed'Eutychês 
f omme  abrolument.  contiamnée   Il  écrivit  cet  Li^.4  f.fr/r*. 
9it.vrage  à  là  prière  de  Sporace,.  un  des  commif*  •  ' 

«îres  du-concife  ,  &  conful  Tannée  4^2.  8c  if 
le  loue-de  ce  qu'au  milieu  de  la  cour  6c  de  (es  ,  , 

grands  emplois,  il  fait  (on  principal  foin  de  1*    .  . 
connoiiiance  des  chofes  divines    Se.  de  l?étuda 
<fe  la  vérité..  L'onvrageeUrdiviféencinq^rivres?  Préf.mfu*^ 
le  premier  comprend  les  herefies  qui  établifloienr 
deux  principes,  ôc  dibicnt  que  Dieu  ne  s*étoit 
incarné qu^en apparence,  comitiençant  à  Simon 
le  Magicien  ,  &  finiflant  à  Manés  .  Le  fécond 
livre  eft  de  ceux  qui  difoient  ,  q^ue  JESUS- 
CHRIST  n'étoit  qu'un  pur  homme  depuis 
Ebion  jufqu'à  Photin Le.  troifiéme  contient  di- 
verfes  herefies ,  entr^autret  dès  Mbncaniftes  &  det: 
Nbvatiens .  Le  quatrième  les  herefies  plus  noir* 
celles j.  depuis  Ari^)s  jufqu'à  fon  tems.  Il  finitr  . 

par 
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An.  45J.  par  Neftoriits  8c  Eutychés  s  &  parle  il  fbrœ^ 
4b  14       ment  contre  Neftorius  »  que  ce  chapitre^  eft 

fufpeft  .  Le  cinquiémt  livre  eft  une  expofî» 
*  tion  de  la  doârine  catholique ,  pour  fcrvirdc 
^-jl'J'^I,,  réfutation  aux  herefîes  .  Ce  fut  auflî  dans  ces 
5«       derniers  teuis  de  la  vie^  qu  ilecrmc  a  la  prie» 

Tt  d'Hyparios  (bu  corévêque  ks  queftioaa  <ttr 
^    Toâateuque»  c'eft>à.dire  iur  les  huit  premier» 

livres  de  Pceriturc,  fçavoir  les  ciuq  de  Moî^ 

£e  r  Jofué  ,  les  Juges  Ôc  Rut  .  Il  en  écrivit 
r.  GâTH.  .^^^^  ^      Paralipomenes .  Ain& 

^W*  ^êf^l^^  ^^^^  ^  ^'^^  raincemenc  »  comme  il  Pavoic 

commencée  j  dans  la  paix  Scia  communion  de- 

Téglife .  Il  reftc  de  lui  près  de  cent  cinquaa* 

te  lettres,. 

TLVîH     .^^^^  mêmeafinée4jr3.  fous  le  coaûilat  à!0^ 
Conciles*  P^^i^i^  »        tint  un  concile  à  Angers  le  qua« 
de  Gaule,  triéme  d*Oftobre ,  où  allifterent  fept  évêqucs  f 
y,.  4.  r  car,  fçavoir  Léon  d^  Bourges ,  Car  iton ,  Runior  ide  , 
f^xoaa    Vivcûtius  du  Mans  ,  Thalaffîus  nouvel  évêque 
d'Angers  ^  don;s  Péieâioa  fiit  Poccafion  de  ce 
concile  *  On  y  fit  douze  canons ,  doat  quelques- 
uns  ordonnent  conformément  au  concile  de  Cal- 
€9nt.  CaIc.  cedoine ,  que  les  clercs  ne  plaidenc  point  de* 
^s*  9.11*7-  vaotles  juges  feculiers  «  (ans  le  con&ntemeiitde 
Cçfu.sAnd.        évêqucs  i  qu'ils  ne  voïagent  point ,  fen* 
«»  ij*  7«i.  *  ^^^^  permiffio»&  leurs  lettres  ;  qu'il  ne  leur  fbit 
pas  permis  de  porter  les  armes ,  ou  d'exercer  des. 
charges  feculieres  1  ope  les  aaoines  vannas- 
^•fi^      Ibientezcomniuniés.-  Un  y  défend  les  videncea 
&  les  mutilations  de  membres»  on  déclare  ex- 
communiés ceux  qui  auront  livré  des  villes .  Tout 
cela  marque  les.  deibrdres  cau&s^  par  les  incur» 
fions  des  oarbaret  ^  qui  ravageoieat  alors  les  Gau- 
les .-Ce  fiit  apparement  dans  ces  commence* 
mens  de  fon  épifcopat ,  que  Thalaffîus  conful- 
ta  fdint  Loup  de  Troycs  &  Taint  Euphronc 
yi,4.       ^'^"^"^  fur  quelques  points  de  difcipline.  Nous, 
ipyit^t      avons  leur  rêpotue»  où  ils  «aripient  la  manie*» 

rsfc^ 
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j     de  ccicbrer la  veille  de  Noël,  celle  de  Piquet  An»  45 
,  jSc  de  PBpiphtnie .  Que  Ton  foufiroit  des  potw' 
tiers  bigames ,  mais  non  pas  des  exorciftes  ou  dei^ 

Ibudiacrcs . 

On  rapporte  à  peu  près  au  même  tcms  le  1?!^/??* 
fécond  Concile  d'Arles  f  dont  on  ne  içait  ni  v.n9t,Sirnu 
Pannée»  ni  les  évéques  qfxi  y  ont  zttxM:  on  iM.  ^ 
ne  convient  pas  même  du  nombre  des  cinonsr '^^^ 
qui  eft  tout  ce  qui  nous  en  rcfte .  On  en  com- 
pte jufqu'à  cinquante.fîx  >  mais  on  croit  que 
Quelques-uns  font  tirés  d'autres  conciles  •  Let 
plas  remarquables  font;  le  dixième ^  qvii por- 
te, que  ceux  qui  font  tombés  dans  la  perlecu- 
tion,  &  qui  ont  renoncé  volontairement  à  la 
ioi,  feront  fept  ans  de  jpenicence,  fuivanc  le 
concild  de  Nicée:  c'eft.a-dre  fuivam  queRu-  lif^.t.^Af^, 
fin  Tavoit  rapporté  dans  fon  hiftoire.  Car  le  'î^  ^^y^ 
concile  même,  dans  l'onzième  canon,  leurim*  x^numat 
pofoit  douze  ans  de  pénitence.  Au  refte  ,  il 
ne  parole  pas  qu'il  y  eus  alors  d'autre  perfe*» 
ctttion  que  celle  des  barbares  infidèles ,  quira-* 
vageoient •'l'empire.  Le  vingt-troifiéme canon 
regarde  les  reltes  d'idolâtries  qui  fe  trouvo- 
ient  encore  che;^  les  Gaulois.  Il  porte  que(î 
dans  le  temtoire  de  quelque  évéque>  les  infi« 
déles  allument  des  flaniDeauz ,  ou  révèrent  des 
arbres,  des  fontaines  ,  ou  des  pierres  ,  l*cvè^ 
que  qui  néglige  d'abolir  cet  abus,  eft  coupa- 
ble de  facrilege%  Si  le  maître  ou  celui  oui  le 
fait  faire  ne  fe^corriga»  il  fera  excommunie  •  Le 
vingt-dei|xitoie  porte,  qu'on  ne  peut  donner 
la  pénitence  aux  gens  mariés  ,  que  de  leur 
confentemcnt,  c'eft-à-dire  à  l'un  des  ;dcux ,  du 
confencenient  de  l'autre  ,  parce  que  l'état  de 
peoiteiKe  engageoit  à  la  continence^  comme 
il  paroK  par  le  canon  précèdent  • 

Saint  Léon  aïant  appris  le  rétabliffement  de  XLIX* 
Juvenalà  Jerufalcm,  en  rendit  grâces  à  Tempe-  j^^V^^*,^^]^ 
rcur  Marcien  j^x  une  lettre  du  newtf  me4e  Jan-  p\otcxi^s> 

-yier,  ^c. 
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14.  WT$  fous  le  confulat  d'Aëcius  &  de  Studius/  c 

99*  eft^à-dire»  l'an  4f4«£n  même  tems  il  en  éciii 
voit  à  Julien  de  Co  ,  pai'  qui  il  avoit  appris  cet- , 

'  te  agréable  nouvelle  :  lui  marquant  auflî  qu'il 
«voit  reçu  des  lettres  de  Proterius  d^A  lexandrie , 
qui  reDdoîentun  témoignage fuiHraRt dé  &  Soi, 
Or  il  y  avoit  lieu  de  s'en  défier ,  parce  qu*ilétoit 
difciplc  de  Diofcore.  Maisfaint  Léon  (c  plsmt 
de  ce  qu'en  li(ant  publiquement  à  C.  P«  /a  letcrt 
Al  concile  de  Calcédoine  en  prefènce  dasévé» 
ques  Se  des  prêtres ,  on  n'en  a  lu  q  ue  la  pren^tre 
partie,  qui  rcgardoic lafoi ,  &:Donla  lecoade, 
touchant  rentreprifed'AnacoUus . 

^  .      Il  écrivit  quelqueftemsàpfèsà  Proteiios»  (pi 
loi  avoit  écrit  de  déclaré  qu'il  recevoir  fa  lettre  à 
Flavien  .  Il  l'exhorte  à  maintenir  la  pureté  de  la 
foi  >  &  à  ramener  les  feâateurs  d'iiutychés ,  en 
leurfaifant  voir  combien  la  do<5îrine catholique 
»ft  éloignée  de  celle  de  Neftortus.  Montrez-Ieor^ 
dit-il,  que  vous  ne  leur  enfcignez  ,  que  ce  qu^ 
ont  enfeigné  leurs  pères,  particulièrement  Atha- 
liafe^  Thfeophileflc  Cyrille:  dont  vous  leur  li- 
rez premièrement  les  ouvrages ,  Se  enfiiite  nu 
lettre  à  Flavîen  5  afin  qu'ils  eu  voient  la  confor. 
mité.  Il  Texhorte  auflî  à  maintenir  la  dUciplu 
ne  j  à  conferver  la  digiiité  de  Ton  églife  >  &  con- 
tenir fous  Ton  »itorite  tous  les  évêquesd'fgypre:' 
déclarant  de  fon  côté ,  qu'if  n-a  pas  moins' à'ccror 
la  confervation  des  canons ,  que  lafoi.  Ce  qui 
.   regarde  la  prétention  de  Pévéque  de  C*P»  Ceue 
lettre  eft  dâtéedu  dixième  de  Mar»  4(4*  Corn- 

«04r  merempereur  Marciefi  rendoit  témoignage  à  te 

^  foi  de  Proterius  :  faint  Léon  lui  écrivit  en  mê- 
me tems  j:  &  le  pria  d'envoïer  à  Alexandrie  >  P^^ 
nneperfonne  feurc ,  &  fous  le  fceau  impérial  »û 

10^  {etere  à  Fiavien ,  fidèlement  traduite^»  grec  » 
parles  foins  de  Julien  de  Co  s  5c  deTadreffer  aux 
Juges  d'Alexandrie  ,  qui  latent  lire  publique- 

Saint 
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I,  '  Saint  Léon  étoic  en  peine  dn  jour  auquel!'  An.  45  j.? 

f'on  devoit  célébrer  la  Pâque  l'année  fui  van  te'  L.' 
455.  indiftion  hiiiriéme  .  Selon  le  calcul  de  Qucftion  ' 

f  Théophile  d'Alexandrie,  ce  devoit  être  le  hui. 

f  tiémc  des  calendes  de  Mai,  c'eit-à.dirc  le  vingt- ^1*,^  f^^^*» 
quatrième d'Avrif,  quifemblortuif terme  tVo{^ 
reculé:  car  on  avoir  crfijufquesJà^  que  le  joue 
de  Pâques  ne  devoit  Être,  ni  plutôt  que  le  vingt- 
deuxième  de  Mars,  ni  plutardj-  que  le  vingt- 
unième  d'Avril  .  De»  l'année  précédente  ^53^ cp.^^^aLc^, 
le  pa^e  faint  Lcfbn  en  avoit  écrit  à  Tempereur 
Marcieit  :  le  prianr  de  faire  examiner  certe  que- 
ftion  par  les  plus  habiles  gens>  afin*  quelaPâ. 


quantité  des  lettres,  cii  il  en  parle  ,^  combien  epîfl.  10» 
il  reftiaioit  importante  .  L'Empereur  envoVa 'P'^*  ^05 
à  Alexandrie  un  de  fes^  agens  avec  une  Ict-  ^p}fij*]Zff^ 

tre  à  Proterius  :  qui  . pour  iocislaire  faint  Leom  io| 
lui  écrivit  uné  grande  lettre  ,  où  il  traita  la 
quellion  à  tonds . 

II  montre  que  la  Pâque  doit  être  célébrée  par 
ks  Chrétiens  >  non  le  quatorzième  de  h  lune  du 
premier  mob ,  comme  chez,  les*  Juit^  i  mais  le 
dimanche  fuivant  >  par  confequent  quand  le  qua- 
torzième arrive  un  dimanche,  il  faut  reculer  là^ 
Pique  jufqu'au  dimanche  fuivant  >  qui  eft  le 
vingt-unième.  Etilne  &ur  pas  craindre  pour  • 
cela  de  célébrer  la  Pique  dan»^  le  fécond  mois  t 
car  on  ne  compte  pas  ce- mois,  du  jour  de  1' 
équinoxè^^  qui  eft  toujours  le  vingt-unième  de 
Mars  r  <naisda  jour  de  la  non vellè  lune  d'aprét 
l'équinoxe.  ProteriiHfoatienrcettedoârine  par 
plufieurs  exemples  >  &  conclut que  le  calcttii 
de  Théophile  eft  bon  ,  &  que  la  Pâque-  de 
l'indiâioft  huitième^  c'eft-à-dire  de  rân;4$^.. 
dcHt  être  célébrée  le  vingt-neuvième  jour  de 
Pharmoutht»  huitième  des. /calendea  de  Maî-<» 


^^1      ttlSTOItlE  ECCtESTAsTlt^inS 


LT 

C 
pafcal 


Ao.        c'eiUà-dire  le  vinge-quacriéme  d'Avril .  Sb/a 
Leoa  fe  rendit  à  Pautoricé  de  fkint  Prote-j 
loi.       ^  plutôt  qu'à  fes  raifons  i  voulant  éWtfr  j 
lop,     diverfîté  en  la  célébration  de  la  fête>  Scili 
M  fs     *  écrivit  une  lettre  à  tous  les  évêqiies  de  Can* 
le  8c  d'Efpagne  ,  datée  du  cinquième  des 
lendes  d'Aoftt  »  après  le  confitlai  d^Qpilion  , 
c'cft-à.dirc  du  vingt^hiiîfiéme  de  Juillet  4^4. 
par  laquelle  il  les  avertit,  que  la  Pâqae  pro* 
chaine  fera  ie  huitième  des  calehdi^  ae  Mai  « 
te  non  le  duin;&iéme  3  comme  quelc^es^iu 
penfoient,  c*eft-à-dîre  le  vingt-quatrième  d' 
Avril,  8c  non  le  dix-fcptiçme.  Et  ^elJefûtla 
fin  de  cette  queftio^, 
î*        Mais  pour  prévenir  de  telles  diiàailtez%  & 
paicaUe^  «**^P*'  o'^^*?^  de  fuivrc  aveuglement  Pautd» 
Yittoxitts.  ^î^^  d^  Alexandrins:  faintLeon  fit  travailler 
.  à  un  nouveau  canon  pafcal.  Au  moins eft'il  vrai-» 
Semblable,  que  Viâorius  ne  compofa:  le  fien 
que ^ar Ton  ordre.  Ce  que  nous  Toïonsi  c*eft 
m  A  Li.j    qulfilarii»  alors  archidiacre  de  Rome ,  5c  depuii 
S'fpM  P^'P^  enjoignit  à  Viaoriusd'examiner  à  loifir 
Je  Do{h    laraifondeladiverfitéd'opimons,  qui  fc  trou, 
umf.      voit  fur  cette  matière  encre  les  Grecs  8c  les  La» 
tinsi  &  de  montrer  à  quoi  l'on  s'en  devoit  te^ 
air.  Viâorius  étoît  un  Gaulois  d'Aquitaine, 
•DparemmcntretiréàRomeàcaufe  des  Goths  é 
Cennti     II  accepta  la  commiffion,  &  entreprit  pour  era. 
niuft.  t.zu  vailler  plus  feurement  ^  cte  reprendre  toute  la  fui^ 
'    jR       ^^^^^^^^^^^^àtnl^vm»  c^eft4k^ire  des  fe- 
m^&uibir9^\^^  depuis  le  commencement  du  monde,  fui- 
vantlacroniqued^Eufebe.  Il  trouva  que  le  cy- 
cle lunaire  des  dix^neuf  ans>  dont  fe  fervotent 
lesGrecs,  étoit  plus  Ar  que  cettt  des  Latins  1  & 
le  multipliant  par  le^clefolairc  de  vingt-huit 
«ns,  il  en  fit  un  canon  pafcal  de  f^i.  ans  5  plus 
ample  que  tous  ceux  aue  Ton  avoit  faits  jufqu'a- 
lors ,  commençant  félon  lui  au  confulatdes  deux 
,  ^onunus,  gu'iloiettoif  pour  l'annéf  de  la  paf. 
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L\ons>  Scfiniflanten  ran  îfp.  deTincarnationf  An.  454 
tuivaatiiôtre  Ere  vulgaire.  Vic^orius  publia  ce 
canon  pafcal  fous  le  confulat  de  Conftanttii  ôc 
deIttiittsPan45:7.  &  il  fut  depuis  ie  plus  fuivi 
ar  les  Latins.  L'atKCui  fe  trouve  auuî  nommé 
iftorin,  ou  Viéior  . 
Anatolius  de  C.  P.  prefla  par  l'Empereur  t 
oftrit  de  iattsfiiiro  iaînt  Lean ,  fe  plaignant  de  s^tisfar 
ce  qu'il  avoit  ccffé  de  lui  écrire.  Je  n'aiccflé,  ftîond'A- 
dit  {aint  Léon,  que  quand  j'ai  vft  qu'il  ne  me  natolius  # 
répondoic  rien^  <^ui  témoignât  du  repentir  de  ^p^fi.^ou 
{3L  prétention  ambititur^s  principalement  après 
te  gui  s'eft  pafli  touchant  Aëtias  8c  André  i 
mais  je  n'ai  jamais  ceflé  de  defircr  finccre- 
ment  fa  correction .  Après  plufieurs  lettres  de  p#jf#^l(>l 
l'Empereur,  Ânatolius  écrivit  lui-même  à  faint 
Léon  ,  qne  le  prêtre  Aëtius  tvoic  été  rétabli 
dans  TEgiife  en  (on  premier  rang  d'honneun 
ce  oui  ne  lignine  pas,  qu'il  eût  repris  la  pla. 
ce  d'archidiacre;  il  ne  le  pouvoit  étant  préd- 
ire >  mais  feulement  qu'on  l'avoit  tiré  du  ci« 
metiere^  où  il  étoit  comme  relégué  ,  pour  le 
remettre  dans  le  clergé  de  la  cathédrale .  Ana- 
tolius ajoute:  André  qui  avoir  été  honoré  do 
la  dignité  d'archidiacre  a  été  feparé  de  l'£gU^ 
$  avoc  ceux  oui  étoient  contre  faint  Fiavient 
te  du  parti  d'Eutychés  ;  quoiqu'ils  pamflenc 
avoir  latisfait  en  foufcrivant  à  la  lettre  de  vô- 
tre fainteté  i  6c  ils  demeureront  ainfi ,  jufqu'à 
ce  que  vous  en  aïez  ordonné  •  Quant  à  ce  qui 
t  été  décidé  en  £iveur  du  fîege  de  C.  ?•  au 
concile  de  Calcédoine  ,  foïez  fur  qu'il  n'y  c 
point  de  nia  faute:  j'ai  toute  ma  vie  aimé  le 
repos,  6c  à  me  tenir  dans  ma  baflefle  .  Mais  . 
le  clergé  de  C  P.  l'a  défiré  ,  &  les  évêques 
de  ces  quartiers  en  ont  été  d'accord  $  vous  le 
verrez  par  les  aftes . 

Anatolius  aïantainfîfatisfait,  f^ins  Léon  lui  ^  .a  ,^^1 
^rivic.  Il  approuve  Iç  rétabliffomentd' Aëtius, 
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Àh4  454..  &  la  depofition  d'André  ,  &  ajoute  r  Si  Aë 
dvé  Ôc  Eufratas,  que  j'npprens  avoir  ialbiciu- 
ment  âiCçaré.Fl  avien  de  Taiate  mémoire  ,  ccn- 
damnent  par  écrit  autf  atiauennent  l'^rneur  d'£a. 
tychés ,  aulTî  bienqnecellcdc  Neftorius  >  vont 
les  ordonnerez  prit  res ,  aprèsavoir  choifî  pour 
archidiacre  un.  nomme  qui  n'ait  jamais  été  foup- 

^  çonoé  de  ces  herefîes Les  autres  qui  étoieot 

dans  la  même  ibiute  j  feront  rétablis  >  s'ils  fit», 
font  de  même  s  mais  il  ne  faut  mettre  aux  e, 
mieres  places,  que  ceux  qui  xronijamment  n' 
duront  jamais  été  engagés  dans  aucune  erreur. 
Quant  à  la  prétention  ^bitieufed^Anatolioi^ 
le  Pâpe  ne  paroit  pas  perfuadéde  fa  (incerité  for 

\  ce  point.  .Cette  lettre  .e  11  du  yin^t-neuvienie^c 

Autres  •  fin  mpme  icms  faint  Léon  écrivit  à  TEra- 
Xc' très  de  pere^r  fur  le  même  fujeti  8c  pour  le  prier  de 
S*  Léon .  jreprimer  le  moine  Carofe,  qu'il  qualifie  très- 
'      '  Ignorant  oc  très  corrompu  >  &  qui  pervertii- 
foit  beaucoup  de  gens  >  loujc^jiant  l'herefie^  & 
epifi.  lu  méprifant  l'autorité  du  concile.  L'Empereur  est 
.t.j.^gard  à  cette  prière,  &  ôta  de  leurs  monafte- 
^^/^ 'fût        Carofe  Ôc  Dorothée ,  les  mettant  en  h>u , 
Ai'yoM        ^'^  ne  pouvoient  nuireà  perfonne  .  Peu  de 
tems^  auparavant  ,  (aint  Léon  a  voit  prié  TEm- 
pereùr  d'envoïcr  Eutychés  plus  loin  ;  aïaitt 
appris  par  julien  de  Co  ,  que  dans  le  lieu  de 
fonexil,  ils'efforcoit  de  tromper,  6c 'jblalphe. 
nioit contre  la  doarine  catholique,  avec  Tini* 
pudence  d'un  homme  defçfperé .  Dioicore  mou. 
sut  la  même  année  a  Gangre  ,  ou  il  étoit  rcie- 
gué>  &  faint  Léon  Faiant  appris  ,  efpera  que 
ceux  qui  s'étoiant  égarés  ,  reviendroient  plus 
facilement . 

Ju vénal  de  Jerulâlem  écrivit  à  faint  LcoOi 
pour  lui  faire  part  de  fon  rérablifTement  .  Je 
m'en  réjotiis,  dit  faint  leon  >  mais  en  faiLinr 
reflexion  fur  le  pafle ,  je  -vois  <juc  vous  vmw 

Êtes 
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ftes  attiré  vos  malheurs  i       que  vous  nvez  An.  4s-|^ 
perdu  l'autoriicé,  pour  rcfîiler  aux  hérétiques, 
/quand  vous  avez  tàaioigné  approuver  leorer* 
reur  »  en  condamnant  FJavien  ,  &  recevant 
Eutychés,  au  faux  concile  d'Ephefd  .  Perfon- 
ne,  ajoûre-t-il,  n'efi:  plus  inexcufable  encct- 
xe  luatipre,  que  ceux  oui  demeurent  à  Jeru« 
ialem  ,  8c  qui  n'ont  pas  Ofsfoîn  de  ieâure,  pouf 
connottre  ta  vérité  de  Tfivangile  f  voiant  df 
leurs  yeux  les  lieux  où  fe  font  accomplis  les  my» 
flercs  .  Il  conclut  par  ces  deux  mots  ,  qui  fuf- 
^^cnt  pout»  détruire  l'I^erefîe  d'£u(ycbés  :  La 
divinité  ne  peat  être  pailible  en  foneâènce; 
Ce  la  vérité  n*a  pu  nous  tromper,  en  feignant 
de  prendre  nôtre  nature.  La  l«ttre  eft  du  qua- 
triéme  de  Septembre  454.  Dans  une  lettres  de  ^^.jq^^^,^ 
cette  année,  faint  ï-con  fe  plaint  à  l'empereur    '  *■* 
Marcien>  nue  /es  œconomes  de  TéglifedeOPit 
rendoient  leurs  comptes  devant  les  juges  fecu- 
licrs:  ce  .qu'il  dit  ctrc  fans  exemple,  de  con- 
tre l'ufage  ,  fuivant  lequel  les  comptes  des 
églifes  (c  réndoient  devant  les  évéques.  . 

Theodofe,  le  faux  évêque  de  Jerufalem,  s*  lq-^ 
étoit  retiré  au  mont  Sina,  donc  les  monafte-  Marcicn 
res  a'iant  tiré  Iput  origine  d'Egypte  y  conler-  pour 
voient  une  grande  relation .  Ceft  pourquoi  V  s^ifc . 

m»     •  I     l         epijt ,  Léon» 

empereur  Marcien  envo;ia  en  Egypte  le  decu«  ,  ,  , 
rion  Jean,  avec  une  lettre  adrcllée  aux  moi-  ConcCaU» 
nés  du  pais ,  pous  les  inftruire  des  crimes  de  p*}*^'^ 
Theodofe.  Il  les  exhorte  à  ie  chercher  dans 
fes  cacl^ejees,  &  à  lè  livrer  avec  (es  complices 
au  gouverneur  de  la  province  ,  non  pour  li 
punir  comme  il  meritoit,  mais  pour  l'empô* 
cher  de  fcduire  encore  les  ûmplps  .  L'Empe- 
reur ne  manque      xlans  cette  lettre  >  de  de  • 
clarer  la  pureté  de  fa  foi  ,  pour  diffiper  les 
calonmies  des  hérétiques. 

Le  decurion  Jean  fut  peut-être  auffi  charge  ^'f^^^^JV 
de  publier  en  Egypte.^one  loi  de  Tcoipereur  ^^^^^^  ' 

Mar- 
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Atu  45 s.  Marcieti  contre  {Ifis  hfrctiqucs  ,  particuliers* 
ment  contre  les  Eutychiens,  qui  les  déclare 
Apollinariftes  >  &  les  foumet  aux  oietiies  pei*  { 
nés  :  leur  étant  k  facutté  de  donner  oo  re> 
ccvoÎD  par  teftament;  leur  défendant  d*ordon. 
ncr  des  évêques  &  des  clercs  ,  fous  peine  d' 
exil  &  de  confifcacion  de  biens  :  ni  de  tenir 
des  aflêmblées  ^  ^  da  parkp  contre  le  concf- 
le  de  Calcédoine  .  La  loi  eft  daté^  du  premier 
d*Août,  fous  le  huitième  confulat  de  Valen- 
tinien,  avec  Antheraius,  c'eft-à-direTan  4jf. 
adrefiee  au  préfet  Pailade>  avec  ordre  de  la 
IM*  ai^>  latrè  exécuter  i  particnlierement  à  C  P«  Acà 
•War.  r»M.  Alexandrie.  La  mime  année  45?.  I*emperenr 
Tkeêdl      Marcicn  abrogea  la  loi  de^alentiniea  ,  du 
MPif(B^      trentième  Juillet  J/o.  par  laquelle  il  étoitdé» 
Sup.  /iV  fendu  aux  clercs  &  aux  moines  de  rien  rece- 
XTi.»  4i  voir  des  tettamens  des  femmes.  Marcfen  per- 
mit aux  vierges  &  aux  femmes  confacrées  à 
DieUi  de  donner  aux  égiifes  >  aux  clercs  » 
aux  moines  9  ou  aux  autres  pauvres  j  totst  et 
qu'elles  voudroientj  foit  pao  donnation  ,  ou 
par  teftamcnt. 
£.11.  C.     On  trouve  une  loi  de  Tannée  précédente  4  54.. 
SccUa'^'  adreflee  à  Pallade  préfet  du  prétoire  d'Orient , 
qui  confirme  les  privilèges  des  égiifes  &  les 
pcnfions^accordées  en  diverfes  efpeces ,  pour  la 
Sht%M^»  nourriture  des  pauvres .  Elle  révoque  toutes  les 
pragmatiques  accordées  pao  furprife  au  préju- 
dice des  canons Ce  gui  fcmble  être  ordonné 
ififrV^  '  Cil  exécution  du  concile  de  Calcédoine  .  E« 
*        456.  l'empereur  Marcien  fit  une  loi  en  fiveur 
des  clercs  :  portant  qu'ils  ne  doivent  être  ap- 
pellés  en  jugement  que  devant  i'évéque.  Tou- 
tefois à  C.  P.  on  peut  les  ponrfuivre  devant 
le  préfet  du  prétoire.  Leur  caution  en  cas  de 
befom  ^  fera  i'oeconome  i  ou  le  défcnfeur  de 
Téglife  de  C.  P.  jufqu'à  cinquante  livres  d'oc. 
Les  laiaires  des  appariteurs  j  6c  les  autres  frais 
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de  jufticc  feront  taxés  plus  modércmcat contre  An.  4S5* 
les  clercs .  Lv« 

Rome  cependant  étoit  agitée  de  grands  trou-  ^^'^  .de 
Mis.  L'empereur Valentinten 4e broûilkwec  le  J^fL^IV/ 
patrice  Aecius  y  ils  en  vinrent  a  une  rupture  Maxime 
ouverte  ,  par  les  artifices "^du  patrice  Maxime  &  Avitus 
Se  de  reunuauç  Heraclius  ,  qui  gouvcrnoit  ^^î^^^n^  r'* 
l'empereur  s  &  la  chofe  MU  fi  Ma  ,  que 
yèftipereur  refolat  de  le  prévenir  •  Comme  MaAeiL 


^onc  Aëtîus  demandoit  avec  chaleur  ce  qui  lui  PV'^^ 
avoir  été  promis:  Valentiniea  le  tua  de  fa  main  ^^Jf^dmVl^ 
<ians  ion  palais.  MaîsiUvoit  irrité  cruellement 
M^txime»  en  abuiànt  ^r  force  de  A  £mune  • 
Ainfi  Maxime  iè  iervit  contre  Vàlenttnien  des 
-gens  d'Aëtius,  qu'il  avoir  eu  l'imprudence  de 
^^der  auprès  de  fa  perfonne  > /&  com^ie  il  fe 
fromenoic  à  Rome  dans  le  champ  de  Mars  « 
•deux  d'entr'cnx  le  furprirent  &  le  tuèrent  j 
fans  que  perfonne  fe  mît  en  devoir  de  le  dé-  ,  • 
fendre.  Cétoit  le  dix-feptiéme  de  Mars  45 
7eile  fut  la  fin  de  Tempereur  ValentinienlII.  Ug^^cy^ 
le  dernico  de  la  race  du  grand  Theodoiè .  Il  é* 
iok  âgé  de  trente-fix  ans  j  &  en  ^vott  régné  prés 
de  trente . 

Maxime  fut  audî-tôt  reconnu  Empereur  .  Il 
itoit  patrice,  avoit  été  deux  fois  confuh  &  de^ 
-fcendeit  At  Maxime  »  oui  ufurpa  l'Empire  da  ^ 
^ems  du  grand  Theodoiè  .  Comme  fa  femme 
étoit  morte,  il  contraignit  Eudoxie  veuve  de 
Tempereur  Valentinien  de  Tépoufer .  Mais  quand 
elle  en  eut  découvert ^  au'il  étok  l'auteur  delà 
mort  de  Valentinien^  elle  en  eut  un  tel  dépit 
qu'elle  envota  en  Afrique  à  Genfcric  Roi  des 
Vandales  de  grands  prefens  :  l'invitant  à  venir  à 
Rome,  dont  il  le  readroit  aifement  le  maître  • 
Geùfèric  n'y  manoua  pas  :  &  fiui  le  brait  de  £t 
yemië ,  ploiienrs  aes  nobles  &  du  peuple  fe  re- 
tirèrent de  Rome.  Maxime  (ongeoit  a  en  for- 
fir  lulmême^  permettant,  à  .tout  le  monde  d'en 
T9m  VL  y  ia^^ 
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Aa.  455*  {gixt  autant  :  mais  fa  lâcheté,  le  tendant  nif^ 
prifablc^  des  ieryitetirs  de  Pempcreur  Valcnti* 
nien  le  tjiereat ,  le  mirent  en  pièces  ^  ôc  jette. 
rentfBsmfimhre$dÉ^  le  jfoinnte-dôu 

feptiime  jour  de  w  vegne  »  4oji%té;ai<  .4^  Jui^ 

ffê/^Cktê    Qenfenc  arriva  trois  jours  4q^ire$«  9c  trouva 
RomeOmsd^j^fjp^  Le  Pape/aint  Lwol  tiia  aa 
devant  »  hors  des  portes  de  la  ville  >  5c  obtint 
par  fes  prières,  qu'il  fe  contentât  de  pillage, 
&  s'abftint  des  incendies»  des  meurtres  5c  des 
j  (upplices,  Rome  fut  donc  pillàeeii  pleine  liber. 
Vén.  ^s*  *     pendaat  i^uatorze  joyrs  •  Eatte  les  richeflcs 
imménfes ,  qui  fiirent  enlevées  de  Rome,  étoient 
les  vafes  facrés ,  que  Titus  avoit  autrefois  appor. 
:tésde  JeruiliUem  •  ..Oa emmena  pluiieurr  aûiljlers 
«de  captifs  :  PImp(eratrice  ]Budoxie  ,  qui  mvoit 
..appelléGenièric»  Ait  conduite  à  Oirt|iage avec 
fcs  deux  filles  Eudocie  &  Placidie  ;  Genferic  ma- 
ria Eudocie  à  fon  fils  Huneric,  ôc  renvoïa  quel- 

2ae  f^ema  après  Placidîc  à  C^P^  avec  i'Imperatrip; 
iinere.  ' 

Viffor.  Cbr.    P^uk  mois  &  demi  après  le  piU^^  4e  Rome  » 
'  Avitus  fut  élu  empereur  en  Gaule,  où  il  étoic 

Îrefet  du  prétoire  >  &  avoû  été  déclaré  maître  de 
\  milice  par  Maxime*  Mais  Paaiiéefiiiyaiite  40 
^ibasleeonfulatdeTeanflc  IdeVarane,  Avitut  6- 
tant  venu  en  Italie,  fut  vaincu  uarRicimer,  Se 
ordonné  évÂque de  Pia^iance:  ilfi)oocutpeu  do 
-tcms  après. 

LTtt  C'eft  a  jcette  révolution  fit  au  pillage  de  Rcv 
Tin  de  S.,me,  quefaintProfper  finit  facnroniquo,  foui 
Pxofpeft.  jg  huitième  confulat  de  Vaientinien  avec  Anthe. 

.mius»  c'<eil-à-^ireran454*&iliiioaîut  peu  de 
vjff.  ffétf.  tems après,  avant  Pan 4 Opi^re  les  o|ivn^  | 
«»  Q}9l.    dont  il  a  été  parlé ,  i  1  àyoi t  comppfé  fur  la  matie-  I 

•rede  la  grâce  un  poème  intitulé,  des  ingrats  , 
SufJaê.u.^-^^^^^^^^^^^^^»  &  un  recueil  de  fentcncej  I 

3^  *       ^^^^^5  de  &  Auguftia .  Ou;ijla?qit£ùc  faprmcir  \ 
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^lé  étude  des  roeuvres  de  ce  pcrt  •  Sa  chroni. 

3ue  comtneace  .à  la  (création  du  monde^  êctit 
ivifée  en  deux  parties  ^  la  première  finit  à 
l'an  378.  où  finit  la  chronique  de  S.  Jérôme, 
:&  la  féconde  xoinoience  à  l'an  379*  &  finit 
en  4f  5«  'Il  avoit  aufli  Mt  un  «cycle  pafcal  . 
Comme  il  ivoit  jété  ifecretaire  -du  Pape  faine  ^Jê, 
Xeon  >  quelques  anciens  lui  ont  attribué  Je$  Ict- ^^^J.^^ 
.très  de  S;  Xeon  contre  l'erreur  d'Eutychés  •  *  ^* 
On  Jui  attribue  .4'ordinaire  le  traité  de  la  iâ^tc^chr^ 
cvocatiott  fles  X^rnils  :       d-atttr«s  prétendent  4»«45| 
^ire  de  S.  Léon,  à  catife  de  la  conformîtédu  S^^fn^D^f^ 
ilile  &  des  fentimens  i  &  croient  ,  qu'il  i>a 
xompofé  avant  que  d'être  Pape  .  L'auteur  y 
traite  <ette  gue^lion  .  .Cominent  il  eft  pofiU  Lib.tA.$» 
Me  ,  que  £>ieu  ^eaille  loae  itotis  les  hommes 
Toient  fauves,  puifqu'il  fait  tout  ce  qu'il  veut. 
Se  qu'il  «ft  certain ,  que  plufiçurs  periflent  î 
Xes  JPelagiens  difoient  que  ie  libre  arbitre  en 
«toit  caufe:  aCiirant  la  ^race  à  ceux  .qui*  en 
Mfoieat  bien  •  ;Mais  parWa  ils  détraifoient  la 
-Çrace  ,  en  l'attribuant  aux  mérites  .  L'auteur -^^^t^f» 
rétablit  donc  premièrement  la  neceflîté  de  la 
Ignace»  puis  il  ajoute,  qu'il  ne  faut  pas  obfcur.  ^  ^ 
<ir  les  Tetites  claires  par  l'opiniâtreté  à-cher*  c.  ^ 
«her  celtes^fqui  nous  font  rcachées  .  Or  telle  eft 
la  raifon  du  choix  que  Dieu  taitentre  leshom* 
mes  ,  pour  en  fauver  effeâivement  qudc^ttes^ 
ixns  .  Nous  ne  <deyons  «pas  itre  plus  curieux 
^ue  i'Apdtre  ^  qui  ne  nous  en  a  pas  <iit  ce 
'Cju^l  ffalloit  croire  :  mais  nous  a  montré  ce  ^.^  ^ 
.  <iu'il  ne  falloit  pas  rechercher  •  Il  y  a  donc  ijéj^^ii^ 
trois  vcritez  certaines  en  cette  matière  *  Xa 
première;  Dieu  veut  que  tousl^  hommes  foient 
^  frayés  ,  &  viennent  à  Ja  connoi (lance  de  la 
\Vcrité,  Xa  féconde:  Perfonne  n'arrive  par  Ton 
Pierite  à  la  connoiffance  de  la  vérité  &  au 
''utj  mais  pat  les  fecours  de  la  grâce.  La  t roi- 
(£éme  :  La  profondeur  d^s  jugeqfiens  de  Dieis 
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cft  impcncmJ>le  àPintclligcnccdahomncics;  * 
il  ne  faut  point  rechercher,  pourquoi  il  nefiui^ 
vc  pas  efteâivcment  tous  les  hommes  ,  qa.il 
veut  être  fauves,  Ainfi  en  ne  cherchant  point 
ce  que  l'on  ne  peut  fçavoir  ,  on  ne  trouvera 
point  d'oppofîtiott  entre  Içj  deux  prcmicws  ve- 

«itez.  .  ^    1  r 

ivn.  captifs  amenés  de  Rome  a  Cartilage  fa. 

Chacite'dc  rent  charitablement  fccourus  par  Dcograrias  , 
revcquc  ^jui  y  avoit  été  ordonné  évêque  en.  4$4*  ^  ^ 
dcCaxiha- l'empereur  Valentinien -âpres  une  Imw 

Viéor*J[Viug\it\acai\ce.  Les  Vandales  &  les  Maures  parta^ 
leant  cntr*cux  ces  pauvres  cfclaves  ,  feparoicnt 
les  maris  d'avec  les  femmes ,  &  les  cnfans  d'a- 
vec leurs  parensé  Le  faint  évêque  voulant em- 
pÊchcr  cedefordre,  entreprit  de  les  racheter  Bc 
de  les  mettre  en  liberté  j  &  pour  cet  eftet  il 
vendît  tous  les  vafes  d'or  &  d'argent,  qui  fer* 
voient  auxéglifes.  Et  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
de  lieux  allez  fpacieux ,  pour  conteni»  cette  muU 
titude,  ilydeftina  deux' grandes  cglifes:  céJle 
dcFaufte  &  laNeuve,  qu'ilfit  garnir  délits  & 
de  paille  9  ordonnant  chaque  jour  ce  dont  cha- 
cun avoit  befoirt-  Ilyavoit  entr^eox  un  grand 
nombre  de  malades  i  (oit  de  la  mer,  à  laquelle 
ils  n'étoicnt  pas  accoutumes ,  foit  des  mauvais 
f  raitemens  de  l'efclavagc  •  Le  faint  évêque  Jcs  vi- 
fitoit  à  tous  momcns  avec  des  médecins  i  lui- 
vant  ravis  defquels  il  leur  fcifcric  diftnbuei!  1« 
nourriture  en  fa  prefence .  La  nuit  même  il  pif- 
couroit  les  lits  ,  demandant  à  chacun  comment 
il  fe  portoit:  car  il  fedonnoit  tout  entier  à  ce 
travail,  nonobftant  fa  foibleffe  &  fa  vieillcflc 
décrépite.  Les  Ariens  envieux  de  fa  vertu,  vou- 
lurent le  faire  périr  par  divers  artifices,  dont 
Dieu  le  délivra  :  mais  il  mourut  peu  de  tems 
•près  ,  n'aïant  tenu  le  fiege  de  Carthage  que 
trois  ans*  On  l'enterra  fccretement ,  pendant 
c|ue  l'on  étok  occupé  aux  prières  «ccoûtumées  , 

de 


Digitizeu  by  LiOOgle 


LIVRE  VINGT. HUITIEME.  4^1 

péur  <|ae  le  oeuple  a^enlevât  fon  corps tant 
il  écoic  aimii  fie  JeicaptffiRellianscroïoientà 

fa  mort  être  de  nouveau  retombés  en  fcrvitu*  ^ 
de.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-dett-^^î^*** 
xîéme  de  Mars.  Après  là  more  le  roiQreaferîc 
défendit  d'ordonner  det  évtoues  dans  h  pro« 
yince  proconfulaire  ôc  dans  la  Zeugitane^  où 
il  y  ea  avoit  foixantc-quatre .  Ainn  manquant 
peu  à  peu  ,  au  bout  de  trente  ans  ils  étoient 
réduits  à  trois. 

Il  y  eut  alors  plufieurs  conCefleurs  8l  plu«  ^^V^^* 
fieurs  martyrs.  Quatre  frères,  Martiaieri,  Sa-  pc^xlccutc 
turica  ,  ôc  deux  autres  étoient  efclaves  d'un  /cscatho* 
Vaadaie^  avec  une  fille  nommée  Maiinia  d'u*  ligues* 
,  ne  tare  beauté  •  Martinien  étoit  armurier  »  8c 
fort  aimé  de  fon  nudtre»  Maxima  gouvernoit 
toute  la  mai  fon  •  Le  Vandale  voulue  les  ma* 
tier,  pourfe  les  attacher  davantage.  Martinien 
en  étoic  bien  aife  9  mais  Maxima  étoit  déj[4 
contàcrée  à  Dieu  $  ainfî  quand  on  les  eot  mis 
enfèmble,  elle  perfuada  à  Martinien  degardeo 
la  continence.  Ilgagnaauffifes  frères,  ôctous 
cinqenfembiei  ilsiortirent  de  nuit  j  &  allèrent 
à  Tabraque  ,  où  les  quatre  frères  fiitrereia( 
dans  un  monaftere  9  dont  l'abbo  fe  nommoie 
"André.  Maxiaia  fe  mit  dans  une  communau* 
té  de  filles  ,  qui  étoit  proche  .  Le  Vandale 
chercha  tant  qju'il  les  trouva  :  &  les  aïant  re- 
pris ,  il  les  mit  aux  fers ,  8c  leiio  fit  fouCrir 
divers  tourmens  :  voulant  non.feulement  que  . 
Martinien  Se  Maxima  vêcuflcnt  cnfemble  corn* 
me  mari  8c  femme  ^  mais  encore  qu'ils  fuHènt 
rebaptifes. 

Le  Roi  Genferie  en  étant  informér,  ordonna 
au  maître  de  les  tourmenter  jufqu'à  ce  qu'ils 
obéïlfent.  Il  les  fit  battre  avec  de  gros  bâton» 
taillés  en  forme  de  fies  9  qui  les  mettoienttouc 
en  lang»  8c  les  déchiroient  jufqu'à  découvriv 
hm  cntcaiUesi  8c  toutefois  le  lendeoiam^on  les 
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tffonvoit  goeris;  ce  qui  arriva:  pluiieur»  fois  ^ 
Enfuice  oa  les  mit  dans  une  rode  prHbn  avce. 
des  CQtraves  aux  pieds  :  mais  elles  fe  rompi- 
rent en  prefcncc  A'uiL  grand  nombre  de  fidé- 
kf  ».  aai  venaient  1er  vilucr  r  ce  qui:  parut  ua 
miracle.  La'  vengeances  divine  s'étendit  fur  k 
maifon  du  Vandale .  Il  mourut  lui  &  fes  en^ 
en&ns &  ce  qu'il  y  avoit  de^  meilleur  dans 
û%  efclaves  8c  Tes  beikiauz  •  Sa.  veuve  donna  les 
fèrvif:ettr&  de:  Dietr  à*  uft  psrenrdiv  rot  nommé 
Serfâoni  mais  le  demon^toarmenta  ier  enbns 
Se  fes  domeftiques.  II  raconta  la  chofe  au  roi 
<^ui  ordonna  que  Pon  cnvoïât  les  quatre  frerei 
liés,  iun-  roi  Maure  païen»  nommé  Capfur  - 
Four*  Maiinia  ^  il  Ir  laiffit  en^  liberté  $  &  elle  vi«^ 
voit  encore  trente  ans  agrèsL  fugericiire  de  plu» 
fieurs  vierges 

Les  confeÛeurs  étint  arrivés  dans  le  defert  oi^' 
demeuroie  ce.  roi^  Maurev.  .8c  y  votant  quamitè- 
de  fàcrifices  profin^»^  comteiehcerent  par  leora^ 
difcours&'par  leur  manière  de  vivre  à  attirer  I« 
^  barbares  à  la  coanoiflànce  de  Dieu-,  &  en  ga- 
gnèrent nne  grandè  muftitude  >  dans  un  paiV 
oè  t&  noar  de  TESU&CHRÏST  nVvoîtf  poin^ 
encore-  été  porte.  Alors ili  penftrent comment 
ils  feroient  pour  y  établir  l'évangile  .  Se  y  fiiire 
adminifire»  le  baptême.  Ils envo'ierent  des  dé- 
putés >  qui  aïànt traverfé  le  defert ,  arrivèrent  à 
une  ville  Romaine  ^  c*èft-à  dire  det.  terre»  de 
Tempire..  On  pria  Pévêque  d^envoïer  des  prè- 
très  &  des  miniftres  à  ce  peuple  converti.  Ué- 
VeqMele  fit  avec  joïe  :  on  bâtit  une  églife  ,  & 
m  baptîià  une  grande  multitude  de  Mrbsuie»  v 
Genferic  Taïant  appris  par  fa  reiktton  de  C3ap« 
liir  ;  fit  attacher  les  ferviteurs.  de  Dieu-  par  les 

1>teds  derrière  des  chariots  ^  qui  courant  dans  des 
icux^  piéins  de  Donces  Se  de  bois: ,  les.  mirent 
én  pteces^  ^  Lea  Maur ea  ie  lamentotehe  ^  8c  lee 
martyri  (è  regi^^cloient  l'un  Tautre  en  paflant 
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êt  lé  difdîefit;  Mwï  frère  priez  pourmoîr  Dieu 
rempli  nôtre  defîr:  c'eftainfî  qu'on  arrive  au 

roïaume  desoieax*  Xliefit  de  grands  mtrAcles  à 
lear  tombeau  • 

Apris  ctk  Geitreric  s'échsittfâ  encore*  ploi  fît* 

contre  les  catholiques.  Ilenvoiadansia  prôvin-  Saîtedcla 
ce  Zeugitane  un  nommé  Prbclus  ,  pour  con-  ^ion^ 
traindre  tous  les  évidues  à  livrer  lei  vafci  fa-  tz 
ér es dcles livres ,  conRhe{fearIéidef«fWtfr.  lei 
éitèqméB  deciarerehr  qu^ls  ne  poilvoient  les  li- 
vrer i  ôc  les  Vandales  lés  prirent  de  force  ,  Se 
pillèrent  tour:  jufou'à  Te  faire  des  chemifes  & 
des  calicçons  avec  des  napes  d'autel  .  Proculus  ' 
éxeca^eur  de  cette  violeàeef^  mourut  bieiutât 
après  >  4h  coupant  la  langue  par  morceaux  avee 
les  dents    Alors  Valcrien  évêque  d'Abbeiïze  , 
âgé  de  plus  de  quatre- vingt  ans,  refuCiathac* 
diment  de  livrer  les  choies  facrées  ,  fut  chaP 
lê  féal  hors  dé  la  ville  ^  avec  défenfes  à  péf- 
fonne.de  lé  loger  dans  aucune  maifori  ,  ni  à 
la  ville  ,  ni  à  ia  campagne  .  Ainfi  ce  faint 
vieillard  demeura  long-tems  étendu  nud  fur 
le  grand- chemin,  expofé  aux  injureis  de  l'air  1 
i/é^ité  cxi  fait  nie^ire  le  quin^iénie  de  Dc« 

En  un  lieu  nottimé  Regia  ,  les  catholiques  ^^rt. 
ouvrirent  une  églife  fermée ,  pour  y  célébrer  h 
fttc  dePaque-"  Les  Ariens  le  fçûrent,r  Scunde  ^* 
leirrspfetfe^  nonfmé  Adduit ,  aïantaflemblédcf 
^ns  armés ,  vint  attaquer  les  catholiques  •  Ils 
entrent  l'épée  à  la  main  ,  d'autres  montent 
fiir  les  toits  voîfins,  &  tirent  des  flèches  dans 
leiifaiêtrcsdePéglife.  Un  lefiteur  monté  fur  là 
trioiiite  chantoit  AlteluU  ,  quand  il  reçut  un 
coup  de  flèche  dans  la  gorge:  lé  livre  luï  écha- 
des  mains  ^  &  il  tomba  mort,  Plufieurs  fu- 
rent tocs  à  coup  de  fléciies  &  de  dards  fur  le 
marchepied  de  Tautel.  Ceux  qui  ne  moururent 
pas  fur  le  4iamp ,  furent  tourmentés  cnluite  , 
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&  prefque  tons  mit  à  mort  p«ir  wdre  dtt  rof  / 
principâlement  les  grandes  perfonaes«  L'égit/e 

fait  mémoire  de  ces  martyrs  le  cinquième  d'A- 
vril .  A  TinuEud.*  &  en  d^autres^lieux ,  les  Ariens 
entrant  avec  foreur  dans  k  teins  que  l'on  douMÎt 
dui  peuple  la  communion ,  répandirent  iiir  le  pa^ 
véle  corps  &  lefang  de  JESUS-CHRIST  &  ic 
foulèrent  aux  pieds . 

Genferic  avoit  ordonné  à  la  perfuaiîoa  des 
£v^ues  j  qull  n'y  eilt  que  des  Ariens»  qui 
&rviflent  dans  fa  maifon  8c  dans  ^Ue  de  Ici 
cnfans.  On  trouva  un  catholique  nommé  Ar*» 
mogafte  au  (ervice  de  Theodoric  fils  du  roi  • 
11.  bit  ibttvent  tourmenté  avec  des  cordes  de 
boyaiîXs^  dont  on  lui  (èrroit  les  jambes  8c  1m 
front»  Après  avoir  ftit  le  fîgne  de  la  croix  t 
il  regardoit  le  cieJ  ,  &  les  cordes  fe  rompo- 
ient.  On  y  emploïa  des  cordes  plus  fortes 
de  chanvre  :  mais  elles  (e  rompoient  «  fi  tôt 
qu'il  invoquoit  le  nom  de  JëSUS-CURIST  • 
Etant  m£me  pendu  par  un  pied  la  tèteenbass 
.on  le  voïoit  dormir  comme  fue  un  lit  de  plu« 
me  •  Theodoric  fon  maître  lui  vouloit  taiirc 
couper  la  tête;  mais  Jocondus  prStre  Ariea  » 
qui  étoit  à  lut ,  Ten  détourna  diiant  :  Voue 
pouvez  le  faire  mourir  par  divers  fiipplices  : 
mais  fi  vous  lui  faites  couper  la  tête,  lesRo^ 
mains  commenceront  à  le  reconnolcre  pour 
martyr*  Par  tout  l'empire  les  barbares  non»» 
i^ient  Romains»  les  anciens  habitans  des  pce» 
vinccs  .  Theodoric  cnvoïa  dooc  Arm<^afte 
âans  la  province  Byzaeene  travailler  à  créa» 
ier  la  terre.  Puis  pour  lui  faire  plus  de  hon^ 
ce>  il  le  fit  veitir  auprès  de  Cartbag^  8l  gas* 
der  des  vaches  •  le  confèfleur  atant  eu  reveb* 
cioii ,  que  fa  mort  étoit  proche ,  dit  à  un  eu 
tholique  nommé  Félix  intendant  du  prince:  T« 
vous  prie  de  m^enrerrer  (bus  ce  cbeùie  :  Rn 
Aoa  vous  ta  rendra  œoipte  à  Dieu  .  f  eJii^ 
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Sii  lé  regardoit  comme  un  âpotre,  répondit  r 
ieu  m'en  garde  «  Je  vous  eAtcrrerai  cuns  une 
églife  avec  Faoaaeuff  que  mus  méritez  •  Arnuu 
gafte  infiftSf  fie  Félix  le  promit  pour  ne  le  pas 
contrifter.  Le  faint  confcflèur  mourut  peu  de 
jours  après  •  Félix  commeaf  a  à  creufer  au  pied 
de  l'arbre  :  mais  Ja  dureté  de  Ja  terre  8c  des 
racine»  racr^toient  •  Enfin  les  aïast  coupées  s 
Se  fouillant  plus  avant  >  il  trouva  un  cercueil 
d'un,  marbre  très-fin  ,  quiiembloit  être  mis  cx^, 
près. 

Un  noeitné  Archiftimus  de  ia  ville  de  Mû^ 
fcuUf  fur  attaqué  par  divers  artifices  ,  pow 

rerhoncer  à  la  foi  catholique  :  le  roi  lui-mè* 
me  le  flattoit,  &  lui  ptomettoit  de  le  coni* 
bler  de  richeiiès.  Enfin  il  le  condamnas  per« 
dre  la  téte>  mais  voulant  le  priver  de  la  gloi* 
re  du  martyre,  il  donna  un  ordre fecret  :  que 
fi  au  ntoment  de  l'exécution  il  témoignoit 
de  la  crainte  j  on  le  fit  mourir  i  s'il  deuieu- 
jToit  iermet  on  l'épargnât.  Le  confèf&ur  té-^* 
moigna  une  conilance  inébranlable Bc  otir  le 
laiOa  en  vie. 

Satur  »  intendant  de  la  maifon  d'UuMricpnr*^ 
lott  (ouventavec  liberté  contre  rArianifoie .  Un 
diacre  Arien  nommé  Marivade,  ou  Varimade^ 
iViant  dénoncé,  Huneric  k  prcfli  de  fe  faire 
Arien  ;  le  menaçant  ,  s'il  n'obéïffoit,  de  lui 
âtcr  fa  mai(bn>  iès biens,  fesefclaves,  fes  en« 
Cmis,  fa  femme  mCme  :  flc  laËiire  époufèr  en 
faprefienceàofifpirdearde  chameaux.  Satur  fe 
fournit  à  tout  i  rviis  fa  femme  à  fon  infçû  de- 
manda du  tems .  ^$lle  vint  le  trouver  en  un  lieu, 
où  il  prioit  à  l'écart  :  elle  a  voit  les  habi  ts  déchi- 
rés 9  les  cAeveuz  épars- ,  fes  enians-  f  accompa» 
gnoient,  &cllerenoit  entre  fes  bras  une  peti- 
te fille  qui  tctoit  encore .  Elle  la  jctta  aux  pieds-  • 
de  fon  mari,  fans  qu'il  s'en  apperçftt  ^  ôc  lui 
mbraffims  Ifs  genoux  j  lui  dit  :  Aïca  pitié  de  ^ 

V  j  vous,* 
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vous  A  de  moi  &  de  no&  eofdns  ^  n^e  Les 
dttifiez.  pas.  X  h  fenâtnde  i  nous,  fomme»  d* 
«ne  race  noble  ne  m^exporess.  pas>  moi.mc- 
me  à  ua  mariage  infâme  de  vôtre:  vivant  . 
Dieu:  voit  biea  que  vous,  ferez  ceci  par  for- 
ce .  Il  lui  répondit  A  par  les  paroles,  de  Job  : 
Yotti  parJeas.  comme  une  femme  în&nfie .  S 
vous  m'aimiez  y  voui  ne  me^  pouflferiez.  pas  à 
y#k  II.10  une  fecoade  mort  .  Que-  l'oa  fade  ce  que  l** 
oa  voudra  ^  je  me.  ibu  viendrai  toûjoars 


P^^^K"^^  Seigncul^  r  Cî^uiconque  ne  cpikte- 
pas  la  femme  ^  fts  cnliinsj,  fe$.  terres  fa  mai^ 
Ion  ,  ne  peut  être  monc  difciplr  .  Oa  le  dé* 
pouilla  de  tout,  8c  on  le  reduifit  à  la  men- 
dicité ».  avec  défenfe  même  de  forcir.  L'églife 
tfnrtjr.Rx  honore  cei  ttois.  imrcjr&leyjngc-nfimtoicde: 

^  ^'^^  Mars 

Eiifuite  Genferic  fit  fermer  Végliîe  de  Cartka- 
ge,  8c  bannit  en  diversJieux. les  prêtres  ficles- 
miaiihresi.  car  il  n'y  avoir  pointdL'évcme  •  Cr 
qui  dura^  jurqu'au/  tems  de  l'empereur-  i^enon 
Genferic  fit  niéiae  beaucoup  de  maux,  aux  ca- 
tholiques de  plufieurs  provinces  hors  l'Afrique^ 
en  Ëipagne>,en  Italie,  particulièrement  dans 
la  pactiemeridtonaie  ^  ttiSkik  t.  en  SavriaMie» 
enOrece^.eaEpire,  en  Dalmatiej  8c  julques 

Yrocap..  X..  ^^'^^^^  ^^"^"^-^^^^^^^^"^  fortifié,  par  Je  fe- 
WifndAl^.^  cour s,des  Maures  >.  après  lamor&:de  Valentinieii, 
il  envoïoit  toualesans  au  pnnteoir des  vaiflbwx 
faire  4es  defcen tes  »  tantét  ea  Italir  »  ttatAt 
en  Sicile  ,  tantôt  aux  provincta  de  l'empire 
d'Ocient  :  pillant  par  tout  ^,  emmenant  un 
grand:  nombre  de  captifs,  8cYttioaat.dcsviiiea. 
entières». 

Lx.       t^Imperatrice  Eudocie  veuve  de  Theodofe 
^'Budocic     qui  étoit  à  Jerufalem ,  apprit  avec  une  fend- 
.?chîfmc  •         douleur  tout  ce  qui.  s'étoit  f>aflé  à  Ro. 
virMS.  EH.        la  mort  violente  de  Tcmperenr  ValtsntL 
mca  fon  gendre,  l'imiptiûft  des.  Vandales  , 
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ht  captivité  cfc  fa  fille  Eudocie,  &  de  (es  pe- 
tites filles  emmenées  à  Carchage  I>'ailleurs 
fon  frère  Valere  &  Olyèrin»  gendre  de  fa  fil* 
le ,  lai  émvoient  fouvenr  de  fe  fep^r  des 
Etttythiens  ,  &  de  rentrer  dans  la  coininiin ion 
de  l'ëglife  catholique .  Elle  étoit  dans  une  gran* 
de  peine  d*efprif ,  ne  vaillant  pas  agir  contre 
Ul  cidttfcieiice ,  &  ptdkttt  l'kâèâicm  delèspa. 
rén»  à  ce  qu'iUe  erôioit  Ja  vraie  foi .  Elle  re* 
folut  donc  de  cbnfulter  les  folitaires  les  plus 
renommés  •  Elle  envoïa  Anaflafc  corevêquede 
Jeruiâlew  à  Amiociie  vers  faiht  Sîmeon  Sty- 
iiee  ,  ^uî  étoit  alors  une  grande  JunMere  de  F 
églife:  Itli  écrivit  l'état  de  fon  ame  ,  &  lui 
demanda  confeil.  Il  répondit;  Sçàchez  que  le 
démon  voïant  la  richeflë  de  vo»  vernis  ^  a  vou« 
El  vous  cribler  comme  le  froment  >  de  le  perni* 
eiew  ^Tbeodofe^  lai  fervant  d^inftrttment ,  % 
rempli  vôtre  ame  de  ténèbres  &  de  trouble .  Mais 
courage  ;  vôtre  foi  n'a  pas  man^uê .  Au:  rcfte  je 
m'étonne  fert  ^  qu'étant  fi  près  de  la  fource  , 
vous  veniitaK  chercher  nir  miilèsu  &hAn  Vour 
ivea  le  divin  Euthymias  :\  fuivez^  fes  ioÂrù*- 
ârions  ,  (vous  ferez  fauvée. 

EudocieaïantreçjS  cette  réponfc,  &  fcachant 
^ue  faint  Eutbjmius  n'entrait  point  dans  les 
Tiltefr,  fit  bâtir  une  tour  au  plus  haut  du  de- 
fert  d'Orient  à  trente  ftadesde  làLaucc,  vers 
-  le  midi)  afin  de  pouvoir  l'y  entretenir  fou  vent. 
Elle l'envoïa  chercher patCofme  gardien  de  la. 
croix avec  le  «mévéque  Anaftale  Ils  ne  le 
trouvcrcnrpoIflft  à  faLaure;  parce  que  fur  cet- 
te nouvelle  ris'étoit  retiré  à  Rouban  ;  ils  pri- 
rent avec  eux  Theoâifte  fot%  Jifciple ,  de  Taiant 
trouvé  après  beaucoup  de  prières  ,  ils  lui  per* 
fuaderenrà  grcirdepeuiedè  venîrà  ia^  tour  r  que 
l'on  venoit  de  bitirj  &  où  Ton  fît  depuis  un 
«nonaftere  •  L'Impératrice  fut  ravie  de  voir  le 
isÛAi  y  âc(ejetuac  aies  pieds,  elle  dit  t  je  vois 

V  Jé  OIMA- 
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qaaintenatit  que  Dieu  m^i  i»fi(ée  par  vâecft 

prcfcncc .  Le  fai^t  yieillard  après  lui   a.voi>  . 

|4S(t  4on4é  (a  beaeâ;ion>  lui  dit  :  Ma  fille  pre.  1 
9esB  à  vous  déformais  •  Ces  malheiirs  fi  ^ 
iluieftei  vous  font  arriyésiei^^Italiei^  p«rceqiie 
vous  vous  çtes  laiAèe  feduire-  a  bk  malice  de 
Theodpfe,  Quitte;^  dotw  cette  opiniâtreté  dé-^ 
xaifoAaablej  6c  oucre  les  trois,  coaciles  œcH. 
naeniiques.  de  J^icQC  cootse  Ar^iiii  ^  dti  Pi 
«ontri^  Msicedpnias  »,  d'Ephefp  coQCrei'  HeOsa^ 
tins,  recevez  auflî  Ja  définition  dç  celuL  d» 
Calcedoiiie:  tetirez-vo^is  de  la  commun  ion  de 
Diofcore^  embr aflèz celle  de  Ju vénal.  Aïant 
ninfî,  parlé»,  il  lui  doivia^  la b^accUâ ioa».  pm 
çpngé  d'elle  fie  r^tir^^. 

Eudocie  admirant  fa  vei^u>>  exécuta  ce  qià'* 
il  avoit  di$,  comme  ii  L^u  lui  e&t  parlé  de 
IfL  boucltfl-*  Elle  retourna  aufli^tôt  à  Jewfii^ 
lem;  8c  par  le.' naoïm.  des  prêim  Cofine  te 
Ana/l^fe,  elle  fe  réunit  à  rarchevèquo  Tuv©% 
nal  &.  %  l'églife  catholique.  Soa>  exemple  at-- 
$ira  unQ  grande  multitude  de  laïques^.  &  de 
snoine^/que  Th^ofe  «yoit  (ediitts.«  L'abbét 
Blpide  le  réûnit  i  nàais  Geronce  demwra  dans 
le  Ichifme  avec  ungrand peuple»  qu'il  entrai- 

IImi?'^'  :  même  deux,  moines  Marcien  &  Romain^ 
qui  quittèrent  l'abbé  £lpide»,  &  fondèrent  ca«» 
iditç  des  moiutftil^  l'aiiÀfiechkliffli  i'^VI* 
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L'£MPëR&UR  Marcîcn  fe  préparant  à  la  guer. 
jre  contre  les  Vandales^  faifoi  t  des  piXKémbiis  'j^ 
MprcrdeCxP^oàiUfiiiloitàj^edj,  &  qa'îl  ae*  Marcien  ^ 
Cpmpagnoit  df^aumôncs .  Ils^en  fit  une  entre  au-  Mon  em^ 
Vcs  le  vingt*fîxiéme  de  Janvier  457-  tous  Je  con- 
iUJatdeConftanun&deRuftts  /  &  l^mperettr  xW^Wft 
moatiit fcor de tems  après  >  âgé  de  foîicaoï^chiq  inb.  s  * 
Ms»  enaîatttregnédisi&denik  St  mémoire  eft  chr.Pafik 
en  bcncdidion ,  pour  fcs  vertus  &  pom»' les  fer vn  ^"JT 
ces 9  qu'il  rendit  à  ]a  religion.  Son  fuccef&ur 
fiitLeoaixatîf'deThraaeiaraoniniéMagnus^  ou 
iMacek»  trilmnifcMiirarna^deSelynibrie.  Il  chnfâfeh^ 
fat  élû  le  feptiéme de  Février  457.  (cwsle  cùnfiH  ^^^^  ^ 
latdeRufus&dcConftanttn  j  indiftion  dixià. 
ini^^  &  couronné  par  i^é véque  Anatolius  •  Il  refi 
^ift  près  de<liz-fept  aasv 

]>èsIaLe(mmieneemenrdefoa  regntfy  fe  pii^  :  - 
ti  d*£utychés  fe  releva  en  Egypte .  il  y  avoit  un  Tjmotbcf 
moine  nommé  Timorhée  ,  furnommé  Elure  >  SaJf\*ju 
fui  étoit  prêtre  9.  &  s'étoir  feparé  des  catholi^  lexandrieL 
aaesatifli>*té(aprèf  le  eoneile  deCtlcedoine.  Il 


mHtjointà  quatre  ou  cinq  évèques  fie  â  qurl^  ^^JrF^^ 
ques  moines  infeâésdc  la  même  erreurs  ^^'v'.Jl^ 

£our«e  fiijet  »  condamnés  par  Proterius  &  par  jhllj^ludti 
»C(Mieiled'^ypte,&  exilés  par  ordre  de  P£mw  ub.  i 

pereur  Marcien  .  Ce^TimotlieeeHoit  de  Huit  NS^h.vt- 
par  les  cellules  des  moines  ^  Se  leur  parlant  au  g^^^V.  itL 
travers  d'une  canne  creufe ,  les  appelloit  par  leur  caf.  u 
«om»  dcleurdifoit  qu'il  étoit  un  angeenvoïé 
du«iel«f  p<mrles  eveitir  de  fuïr  le  communtoit 
4e  Proterius  y.  te  d'élire  pour  Archevêque  Ti^ 
Biothée>  qui  étoit  lui-même  •  Peut-être  cette 

MMimkiA^^tt  duM^c^lufic^cUedimAer  le  fut^ 
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An.        nom  JPMUmrcs^  r-  gfec  ii^nifie 

chat.  La  mort  de  PEmpcreur  Marcien  l'eu- 
^•^^^"^  hardit  :  il  commença  à  parler  plus  haut  con- 
l»^^8gw>r      le:  concile  de  Calcédoine  :  il  a^^blacjuel- 

ans  le  voifwiage  d'Afiswadrie &  rfeinplit  Ijp 
ville  d'un  fi  grand  tumulte,  que  .les  eatholi- 
\ .  M  îojicyi'  a'oibient  fe  montrer  •  Enfnite  il  auàaU 
'  ^  '     ^ui^rttl^ipe  d<  Séditieux  ,  gagncà^psr  ^r. 
.  '  /  .  gçnt  i  pc,  priant  .^QiiUn^  de- J^abfemr^ 

;  nis,  qui  conimaûdoirfeS' tffittpes  de  fa.  provins 
ce ,  ôc  qui  étoit  alors  occupé  dans  la  haute 
^  £^pt<&»  ii  s'eaipara  de  la  grande  Bgiife  d' 
Alexandrie  ^  nommée  ia^  C<&fte«e  i-  Se-  fe  fit 
'  ^  enfonner'év^ae',.  çar  ctwor  dr  ces^évimier 
.        condamnés  &  exilés,  fça voir  Eufebede Pefufc 
&  Çiçrre  de  Majume.  Timoihée  ainii  ordon* 
-,  né,  ceiebra  lfî*ba|^iet»  fic*umMa<Jkaib«ir 

*  .  Le  duc  Denis  étant  de  retour  a  Alexandrie  y 
ikaïant  trouvé  que  Timothée  en  étoit  dehors  , 

^mm^l^.  l'empêcha  d'y  rentrer  :  ce*  qui  mit  ea  fureur 
M^&i^X'  Miut-de  fon parti*  Ilaciieschmnrrérêq 

*  ferius ,  qui  le  retiradans^  le  Ëa^riftere  ^  croïant 

*  fe  garantir  par  la  fainteté  du  lieu  8c  du  tcms  i 
car  c'étoit  le  vendredi%iaint    vingt- neuvième 

.   .       de  MbrsHcette  même  minée  4  (  /«  nirà  les  fchifina- 
digues  n'y  eorent  fioint  d'égard,  nonpiasqa'ft 
*  '       fa  vicillelle  Se  fes  cheveux  blancs  ç  ils  cntrcrcnr 

*  à  main  armée  dani  le  baptiftere ,  &  comme 
£roteriusîétoîten:prierev  ilitit  tué  d'ua  coup 
tf'épéedantleyenmrr  6c  perrt  ^de  phifieuvs  iiL 
1res  coups  ;  puis  on  attacha  fon  cbrps  à  une 

\  '    corder  on Pexpofa à k  vùë  de  tout  le  peuple, 
au'lieunonaméretiapyle  Qa;Quatre<-portesi  lui 
infulkm&ariknravbc'^le  graAde^^ 
cf étok  Practems J&vfuitr  on*  traiitare^avrr 

Ear  toute  lé:viUe  j  on  le  mit  en  pièces,,  on 
^déchira deuuilie  cxMi^&  j  queiques-gnS' même 
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On  bt&k  les  telles  de  fcs  membres  ^  5c  on  jet  ta  ' 
i  es  cendr es  aii  vent  •«Six.autres*  furent  cués^.  avec         -  * 

AprncclaTimotfieeexerçi  librement  à  Aie-  ^  g 
sândri«'  toutes  les  fimâions  du  toenloce  •  ^ 

Il  difpofoit  à  fon^  gré  des  biens  de  cette  égli- l^^.t9P,X>' 
fc,  6c  les»  diilribuoit  atuc  gens^  de  fa  fanion 
an  préjudice  desr  paavre&  ^.  m  devoienr 
irivre..  Il  anatiienui^fir  «fe  cMcile*  de;  Cilce. 
dôine ,  Se  tout  ctux  qui  recevoient  :  c^eft* 
à-dire  le  Pape  faint  Léon ,  Anatolius  de  C. 
P».  Bafile  d'Aotiociie».  car  Maxime  étoit  mort> 
9t  les  évéoues.  caifi^fimm.^  li-dt»  4esfiir» 
créa  diptyques*  ir  non»  de  mtertus  ^8cy  mît 
le  fîen.  6c  celui  de-  Dîofcore-.  Il  perfecuta  les 
parens  de  Proterius,  8c  pilJa  les  biens- defon 

e;trimoine.  Des> quatre  ou. -cinq  •évéques  de^^^î^ou^ 
n  parts il«  en'  rétenoir  len  «m  auprès  dr 
I|û ,  6c  esivoïoit  les  autres  par^  les.  villes  d'B- 
gypte,  pour  pctfecarcr  les  Evéques  catHoli- 
iques  5g  leur  clergé  .  II  choflbit  des  vieillards 
ordonnés  par  Tiieophile  5c  pae  faint  Cyrille  ». 
tt  &i(bi t.  ordonner  à  leur  placede&heretiques:. 
4liaifoit  rompre  5c  brûler  les  chaires  pontifica-  péig.  900.1^ 
Tes  5  où  Froterius  s*étoit  affis ,  ôc  laver  d*eau  de- 
mer  les  autels  dreflèf  5c  coofacrés  dint les  églifes*. 
IltBottbioit.Ics  nmw^Seresid'IîDinines  &  de^fil^ 
ies ,  y  mettant  des  clercs  de  fa  fadion-ji  te  dé-  ^. 
fendant  de  recevoir  la  communion  des  évoques 
&  dés  clercs  catholiques  j  ni  de  les  tenir  pour 
f  rercs«.  AinHiMtolentrcénts  à  a'Mfciïrlc^ 
cacher».  .  / 

CesûouvcIIès  étant  venues  à C.P:  Anatoliufî    Ml*  , 
en  avertit  faint  Léon  >  5t  que  ItSr  hérétiques  de-  ç^^^i^^ 
inandoient.hautement  nn.nouvesu  concikr^poim  gûfQfetde 
caflerlesdecms^derceittirdeCakedbtne  :  fOMi  Timocheer 
que  l'Empereur avoit  re)etté  de  luilméme  cette  Bft^Jje*^ 
£topoiitioA  •  Que  toutefois  il  étoit  à  propos  que  ^ 

le^ 
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/-  Ir  Pâpe  Ud  écrivir,  pawf  le  foimmr  ézm  G0 
Efifi.  n  $.  bons  fentimens ,  &  le  priar  de  remédier  àctf 
^*  71       maux.  Le  Pape  faifit  Léon  écrivit  donc  à  l'Em- 

f»erettr  Leoa  »  à  qui  il  âvoit  déjà  écrit  pour  le  fe- 
icicecfisrfiM  avexiement  à  Pein(>ire  .  Par  cette 
feooade  lettre»  il  le  prie  de  tenir  ferme  (Kmr 
rautorité  inébranlable  du  concile  de  Calcedof  ne» 
&  de  procurer  Ja  paix  de  Péglife  d^AIexandric, 
en  y  iaifanc  ordoÂaer  lur  évalue  par  les  cutboli^ 
ques.  Laiettrenft  An  neavieme  de  Juifl«  fous 
leeônfubtdeCoAftMtiiitdc  de  Rufiis,  c*eft3» 

direenen4î7- 

SauitLeoncrut  auifi  devoir  exciter  les  évè» 
cpmrdesgraads  Gfifj/»  ,  àfoittentrb  bonne  eau» 
Mf  par  ttn^cMlettlemenc  imaiiiair.  Il  écrivîe 
donc  à  Bafile  d'Antioche  une  lettre ,  qui  coin* 
Wtfw^  1x8  menccainil  :  Nous  devions  avoir  appris  vôtre 
.  ordaaatiofty  imvaa&laeoutanirderqÊhie»  pas 
Vottr»  ou  par  ao»  frètes  les^véques  de  la  pro» 
vince  :  mait  vous  ne  manquez  pat  4e  raiibaa 
4}ui  peuvent  vous  en  avoir  empêché  i  TEmpe- 
reur  Mareiea  »  de  fainte  mémoire  >  nous  a  tait 
içavoir  pan  fes  lettres  vôtre  canfecration  :  te 
d'aiiletirs^oas  voua  cMaoiâbns  «flèz ,  pour  ne 
pouvoir  douter  de  vôtremerite.  Il  Pexhorte  en- 
liiitc  à  relîller  aux  entreprifes  criminelles  des 
EatyQhiensj.  à  ne  pas  fouâîrir ,  que  Tondons 
jietttciiiteaiicojieile  de  Cakedoîne  :  car  on  ne 
Taetaque  >  dit  il  ^  que  pour  anéantir  k  myftere 
de  rin<:at;nation  .  Je  fuis  alïurâ,  que  TEmpercur, 
lepacrice,  &  tous  les  magift rats  n'accorderont 
rien  ma*  faeretiones  «  an  préjudice  de  Téglife  , 
yil  votent  que  le  courage  des  paftears  n'eft 
point  ébranle  .  Il  charge  Bafile  de  donner  part 
de  cet  avis  à  tous  les  évêqucs  ,  c'eft-à-dire  à 
xrs  ceux  de  fa.  province  •  La  m&me  lettre  fut  en-* 
voiée  à  Tuvenal  de  Jerufalenbi  0c  à  Buztthée 
;     ^Theflàloniqut  •  Elle  cil  du  vingt^traifiénie 
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iBiifilite  Saint  Leoa  troimmt  Poccftfion  d*un  ^m*^^ 

nommé  Geronce  ,  qui  retournoit  à       P.  é*  ' 
:rivit  trois  lettres  le  pr^icc  jour  de  Septem- 
bre :  Piiae  à  Julien  de  Co  j  pouc  k  charger 
ie  âtre  teai»  les  lettres  quMl  avoic  écrites  aux 
înetvopoUtdns  »  &  Te  diaïadre  de  ce  quequelw 
:]ues-uns  àccufoient  d'oofcurité  fa  lettre  à  Fie» 
^ien  î  prétendant  qu*^clle  devoir  Être  mieux 
^zpUqaee.  La  fecoode  lettre  eft  au  prêtre  Aë- 
tins  #  à  qui  il  dit  qu'il  à  écrira  patiice 
[par  »  à  Sporatiusj  4e  à  d^mtres  pertonnes.  Je  ^j^,^ 
vous  en  voie  ûuflî,  dit  il,  des  copies  des  lettres ,  ** 
que  les  évêques  de  Gaule  Se  d'Italie  nous  ont  Mare,  chs^^ 
e  o volées  >  afia  que  vous  voïez  combien  nous 
fenunee  unis  avec  ea%  ».  par  la  tnftme  foi .  La 
troifiéme  lettre  eft  à  PEttipercur  Léon  ,  poat 
le  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la  protcftion 
dvL  coacile  de  Calcédoine  .  Majorien  regnoit  r 
alors  en  Occident  >  aïantété  déclaré  empereur 
à  Raveime  «  du  confememeiit  de  l'fimpeieiir 
I-eon.  ^  ,  lY* 

Cependant  plufïeurs  cvfiques  d^Esypte  s^étant  £vcqufs 


qui  leur  etoit  arrive .  1  Is  prei 
|)ereur  Léon  une  requête  au  nom  de  tous  les 
evèques  d'Egypte  &  des  clercs  d^Alexandrie  : 
où  lis  difoient>  que  dès  le  commencement  dé  ^j^^csky 
Ion  règne  11  ayoit  écrit  aux  metropotkains ,  pour  ^.3^»% 
la  foi  catholique,  en  confirmant  les  ordonnan- 
ces de  tous  (es  predecefl'eurs  ,  &  particulière- 
mène  de  TEmpereur  Marcien.  Ils  racontoiei^t 
efliaite  riotrtmoii  de  Tîmothée^  le  maffacrede 
Proterîus ,  &  la  perfecutfoti  que  ibui&oîeiit  lek 
catholiques  >  puis  ils  ajoutoicnt  ;  Nous  vous  fup*.. 
plionsdonc  d'écrire  autrès-faint  archevêque  de 
Rome,  à  ceux  d'Antioche,  de  Jemtfalem  ,  de 
Tfaeflàlontqne  ,  ti%phe(e.  1  8c  aux  autres  que 
vous  jU£CiÇ2^  à  propos  i  afi^  qu'ils  VOUS  rappo^ 
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.4eftt  té  qui  left        par  les  caaons  ,  Se  cfs^ 
*  i^ous  ordonnies^  1  que  Pufiirpattttr  fait  dm 

de  Péglife  d'Alexandrie  ,  ôc  puni  comme  il 
aieritei»  Eafuiw  que  fuivant  les  canons  &  l'an- 
ciéliac»  .coû^çume  i'  le  conmk  orthodoxe  de  toot 
le  dîocefo  d'^rjpte  éÙTe  un perfonnagief  di^na 
dd  remplir  le'.iiege  de  faitic  Marc  .  Que  u  a- 
près  cela,  il  eftencore  befoin d'un  concile,  ce 
que  nous  ae  croïons  pas ,  nous  y  viendrons^ 
bardimeiiti  ^fHt  pottr  k  cairfede  L  foi,  doM 
nous*  M  doucoA»  poiae  mai^  pMr  tiis-eaive« 
^  prifes  de  Timothec  .  Nous  vous  fupplions  auC- 

li  de  lui  détendre  de  faire  aucune  ordination 
'  d'évêqœs^y  ou  de  clercs  y  de  célébrer.  Tofficc  #- 
ni  de  riea.ion^yer  dans  nos^  cfâi(t$  dt-  ifoc^ 
donner  que"  ïes^  biens^  dé  celleT  ^Abwnaidric  fi> 
ient  adniiniftrès  par  le  confeil  des  anciens  du 
clergé  :  de  que  tous  les  clercs  catholiques  foient 
li]i(iintenus  en  paix  dans  leura  églifes  >  &  pour 
^  •flfecd'adréfflêr  vostetrei  au  trds^Bâgnifiqiif 
W  duc  Denis  >'  &  aux  juges  de  chaque  province  . 
Cette  lettre  étoit  foufcrite  par  quatorze  évè- 


diacres.* 

Timothée  envo'iaauffidefoncôté  à  C.  P.  & 
fes  députés  prefenterent  à  l'Empereur  des  let- 
tres de  ia  part  :  mais  avant  que  d'y  répondre  >  il 
leur  oi<dbnna  de  déclarer  leur  foi  #  &  ce  qu'ilf 
Cêwt  Cd^  croioient  des  conciles  .  Usdon  iiercatdoncuWll* 
f^liVwif  '  belle  j  par  lequel  ils  déclarent  ,  qu'ils  tiennent 
ifk  loi  de  Nicée  >  (ans  y  rien  ajouter qu'ils  rc- 
0>iMiitle$  c0ntÛ^d'Epliefej;  c^ieft^à-dire,  tant 
|efiuixcoi(tîIe'deIïîo(eore,  que' lerlegititte  de 
fiiïit  Cyrille.  Mais  ils  rejettent  le  concile  de 
Cl  P.  6c  celui  de.  Calcédoine  >  &demindefent 
à  l'Hmpereur  ^  de  faire  répotife'  à  leur  aochevé« 

2ue  Timothée  .  Cette?  reqliCte  èemt  fans  fou- 
ïTiption^  de  peur  queroa  ne  vît  lepecU  »^ 
'  brc 
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Ère*  dcsricliirmatîques  >  car  il  n-y  avoir  que  quatre*  r  , 
évêqucs  pourTimotfee.  II  écrivit  auffièPEm.  j'^Vcî^^^^^ 
pereur  un  mcmoirefort artificieux^  ou  il  préten-  iiMa» 
doit  montrer,  que  S.  Léon,  le  concile  de  Calcé- 
doine ^  &  toafrleaËvâques-Orieauuàc^écoient^Nc»' 
ikorîens^ 

L'empereur  Léon:  renvoïa*  ces  requêtes  5 
Anatolius  évêque  de  C.  P.  lui   déclarant  ,  L'cmpe- 
que  le  peuple  d'Alexandrie  ,  les  magiftrats  j  xeur 
ic  les^  gens,  de  mer  demandoient  que-  Tîmo-  confultc 
thée*  demear&c  icttc  évoque v  /Vppafemmenr  il  qucs.  * 
y  avoit  auffl  de; reqii^es  de  leur  part.  L*Em-  concCa^ic^ 
pereur  ordonne  donc  à  Anatolius  d*âflcnibler  f.j*^» 
(on  clergé  j  avec  ie^  évêques  catholiques  ,  qui 
fe  trouvoient  alors  à  C.  P.  pour  donner  lear 
avis  ,  tftnt  for  l'wdination;  de*  Titnotiiée ,  que 
(ur  le  concile  de  Calcédoine^  Car  lésfchifmati. 
ques  prétendoient ,  que  fans  yavoir  égard  ,  on 
devoiteaailenibler  unautre^  Se  examiner  la  foi 

nouveatr*' 

Anaifolias  tinr  utù  conctté  a  C  P^-  tau  On^.O/r» 
vant  cer  ordre  de  l'Empereur  >  comme  on  voit ''•i**'*^^ 
par  la  requête  des  évcques  d'Egypte,  coa*'''^^*  ^ 
cluanr  à  ce  cp^i!  écrivit  dès>  lettres^  fynod^^- 
test  au*  Pàpr  famt  Léon aaïc  EvSi^es*  d^fln^ 
tioche ,  de  Jerufalem ,  de  Theflàlonique,  d^E* 
phefe  ,  &  aux  autres  qu'il  lut  plairoit  ,  afin 

Îue^  tous  declarafllènt  à  rEn^eteur'i  ce  i^u'il 
cvoit  faire-  félon  les  canons  y  pour  reprimer 
cer  dtsferdres-.  Le*  refiifrar  de*  ce»  coiaitede*  ^ 
C.  P:  fut  apparemment  la  lettre  que"  nous  ^^'^'^^.^J  f*" 
avons»  d'Anarolius  à  l'empereur  Léon  ,  où  il     '  * 
Knan}ue     nu'il  »  écrir  aia  pape  faine  Léon 
8c  à  tous  W  metropolitaini*  5  8c  répondant 
àr  la^  confurtâtionj  de  l'Empereur  ,  il  de.  '  * 
tiare- que  l'ordination  de  Timothée  eft  nul. 
*^  *  &  contre  les»  canons;:>  cjue  le  concile; 
de  Catcedoine  n^k  rien-  dèfîtir  cpie  de  con» 
«ume  à  kilbi  i  -Se  que  vouloir  jr  -^Rner 

Atteiift; 
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liit$n  Brem  L'empcrcnr  Leoa  confinera  la  dîfltcul té  d'a£> 
«mt/ms   fembler  un  <on€iI«  univerfel,  &  Tincommodi. 

té  qu'en  foufiriroienc  tant  d'évêques ,  à  qui  iem 
grand  âge  »  leuc  foible  fanté  »  ou  leor  pan* 
vrecé  rendrait  ie  voïage  trcs-peaiUe  •  ^  k 
contenta  donc  d'écrire  aux  éviques  dos  grandi 
fieges»  leur  cnvoïant  la  mêiw  lettre  ,  gu'iJ  su 
voit  adreûee  à  Anatolius  mais  au  lieu  qu'il 
lui  ordonnoit  d'aflemblet  les  cv^êques  fi» 
Tû.  4«  eone.  trouvefoicttt  à  O  p.  il  oldoiloit  aux  mtsm 
f .890.  89!  d'âflemblcr  ceux  de  leur  province .  Nous  avoat 
£ialuz^  les  noms  des  évêques  f  à  qui  fut  envo'iée  cet* 
ii!^j»a^  te  lettre  circulaire,  au  aombre  d'eaviron  foi- 
xante  ^  dont  les  premiers  font  i  le  pape  faînt 
leon ,  Bafîle  d'Antioche  ,  Juvenal  de  Jcmfii- 
Jem ,  Epiphane  d'Apamée  métropole  de  la  ft- 
coude  Syrie,  Dorothée  de  Tyr  ,  Jean  de  Da« 
nm  -ê  Pelase  de  Tarie  ,  Orefte  d'Anaiarbe  # 
Etienne  d'HietapIef  Ibas  d^Bdeflè.  Touter  ce» 
lettres  de  l'empereur  furent  envoïccs  par  des 
magiftricns ,  ôc  Aiiatolius  envoïa  aulîi  A- 
fclepiade  fi>A  diacre  «  L'empereur  coaiulta  en* 
cote  fur  cette  queftion  trob  fameux  folicaî- 
^es  )  faint  Simeoa  Stylite  »  faint  Jacques  & 
faînt  B^radat  .  Il  faut  dire  qui  étoient  ces 
iaints  Ton  coniultoit  avec  les  plus  grands 
«évêques  • 

VU  .  te  plus  vieux  des  trois  »  éroit  faint  Jacques» 
S*Tacque»  furnommé  le  Syrien ,  &  difciple  de  faint  Marom 
&  S.?^^  Il  demeuroît  fur  une  montagne  à  trente  ftades, 
dat\       e'eftf à-dire  à  une  lieiie  &  demie  #  de  la  ville  de 
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ni  toit,  ni  clature,  expofé  continuellement  à 
toutes  les  injures  de  l'air,  &  à  la  vûë  de  ceux 

2ui  le  venoient  voir  :  quelquefois  il  étoit  brAlé 
^  isi^Uj  qvelquefois  on  Je  trouvoît  eafeveli 
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Tous  lâ  neiée  •  Bir  deflbas  fon  habit  g  il  por* 
foîc  de  pefantes  chaînes  de  fer ,  &  ne  fe  ier^ 

voit  point  de  feu,  pas  même  pour  faire  cui- 
re  fsL  nourriture,  qui  ne  confiuoit  qu'en  def 
lentilles  trcmoées  dans  Téau  ,  Il  faiioit  quan- 
tité de  miracles  i  gueriflknt  des  fièvres  8c  « 
autres  maladies  ,  &  chaflant  des  démons  :  1' 
eau  qu'il  avoir  bénite  étoit  un  remède  à  plu-, 
iîeurs  maux .  Il  reûufcita  un  enfant  de  quatre 
«ns  9  que  Theodoret  dit  evoir  vft  ,  &  avotr 
lo^i  racconter  le  miracle  au  pere  •  Quand  k 
Saint  étoit  malade,  le  peuple  s'aflembloit  au- 
tour de  lui ,  pour  enlever  fon  corps  après  fa 
mort  •  On  avoir  bâti  une  £glife  pour  le  met* 
tre>  Ôc  Theodoret  lui  avait  préparé  un  cer- 
cueil dans  TEgliie  des  Apdttes  t  mais  le  hint 
Anacorete  lui  fit  promettre  de  l'en  terrer  fur 
fa  montagne;  ôc  Je  cercueil  y  aïant  été  tranf- 
'porté  ,  il  y  fît  mettre  des  reliques  des  Prophe-» 
tes  9  des  Apôtres  8c  des  Martyrs  ,  qu'il  avoit 
ramaflee^  de  tous  câtez ,  afin  que  l'on  ne  dit 
pas  que  c'étoit  fon  fepulcrc  >  &  voulut  être 
mis  dans  un  autre  cercueil  auprès  de  ces 
Saints. 

Saint  Baradatlogeoit  du  eommencement  dans  ihid.cj0 
une  cabane ,  ou  il  étoit  enfermé  :  puis  il  mon- 
ta fur  une  roche,  8c  fc  mit  dans  une  efpe- 
cedecofrefîpetitj  qu'il  y  étoit  tout  courbé  » 
8c  fî  mal  joint  j  oue  c'était  comme  une  cage  » 
oii  il  était  ezpofe ,  8c  à  la  pluïe  ,  8c  au  ib. 
leil.  Apres  y  avoir  demeuré  long-tems  ,  il  en 
fortitparle  confeil  de  Theodote  évêqae  d'An- 
tiocbe  ;  8c  demeura  en  plein  air»  aïant  conti- 
nuellement lesmainsétenduës  au  ciel  »  8c  tout 
^ouvert  d'une  tunique  de  peau  ^  enforte  qu'il 
n'avoit  de  libre  que  le  nez  &  la  bouche,  pour 
refpirer  .  Il  répondit  très^pertinemmenc  aux 

Îueftions  qu'on  lui  fiiifeiti  *8c  raiibnnoît  mieu 
it  Theodoret ,  que  ceu;^  qui  ont  étudié  les 
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*   libyrinthôs  cTAriftote .avec cela  il  Âtoitd'ai 
homilitéprofbnde^  | 
yij,        Saint  Simcon  étoit  né  en  -oh  bourg  de 
«ommcn.  licie ,  nommé  Sifan  ,  (au  Ja  fontierc  de  Sy- 
^ementde  rit,  &  dès  Vigc  de  treize  ans  il  ^arda  iesk^ 


^nton,ap.  tvo^ngilej  ^ui  dit:  que  ceux  qui  plegrear/onr 
^ofveyd.f.  ^ernèiii ,  &  ceux       rient  malAcnreax  s  & 
Theod.Hi'  îq^'il  faut  avoir  le  ^coeur  pur  .  Il  xlecniBài  à 
htbx.M6    -un  vieillard  comment  on  pouvoir  acquérir  ce 
LMc.iv.:a^  bonheur:  il  lui  4itj  par  le  jeûne,  la  prirf, 
riiuiilicé  &  la  fwyreté^  &  lui  cofireiliidf 
aller  à  un  monaftere^  le  jeune Sinieem^Q» 
dans  un  monafterc  voifi4i  j  où  il.deinçuradnix 
ans.  Mais  Je  defîr  d'une  vie  plus  4>arlaite,  le 
lie  aUer\à  Zbelede^  ^xMif^e  fitoée  au  pie<i 
du  mont  Corypliej  entre  Betée  &  Antioche. 
Wlêtk^^jl  y  avon  là  deux  monaftcres ,  Tuii  étoic^oa- 
ver  né  par  Heliodore>  5c  .compofé  de  <giiâtrc. 
vingt  mcHAes.  Simeon  ^  <iemevi^  dix^ans i  & 
furpaflii  en  faufterité  «tous  Ces  xbn&eref  car 
au  lieu  qu'ils  mangcoient  .de  deux  jours  Pun, 
•  il  ne  mangcoît  x]ue  deux  fois  la  femainei  Se 

Îuoi^ue  les  fuperilUrs  renrepriflène^  comme 
'une  <lef<^jiflànce  >  ils  jie  po^vcimt  le  jpet' 
fuader. 

Un  jour  il  prit  une  corde  à  puits  feitc  de 
palmier  j  trés  rttde  ,  m.cme  pour  les  mains  » 
&  s'en  entoura  le  icon»  4epiiis  la  cetntare  ea 
haut,  cnforte  qu'elle  lui  entra  dans  la  chair  : 
l'aïant  ainfi  portée  plus  de  dix  jours,  on  s'en 
apper^ûc  enfin  a  l'odeur  &  au  fang  qui  en  de« 
*    goutoit.  Odlaluîôtaà  peine >  &:  le  voiant  fi 
exteflf f dans  (es  mortifications  ,  on  le  ficfoN 
^ir  du  nionaflere.  Il  fe  retira  dans  Je  plus  4e- 
/ert  de  Ja  montagne  ,  &  defcendit  dans  une 
citerne  feiche^  oiiii  continuoit  à  looer  Dieu  ^ 

Au 
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Au  bouû  de  cinq  jours  ,  Jes  fuperîeurs  du 
jnionaftcre  fe  rcpcnjtircnt  de  T^yoirichaflei  îlf 
^^cjxvQittfim  iîherchers  on  te  nouva  »  &  on 
|c  retira  avec  une  œrde  .  Peu  de  tcms  après  , 
il  s'cnalla  à  Thelaniflè ,  bourj^adc  fituéc  au  pied 
d^une  montagne  prcsîd'A^iuôclie..IJ  y  trouviL 
^ijije  petite  loge  t  oii  il  fejé^tmà  ftnéânt' pM» 

Atefs  il  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moïfe  5c 
d*Elie  ,  &  paflèr  quarante  jours  fans  manger  .. 
L'abbé  Baffus  étoit  fupcrieur  d'un  moiiaitere 
^oiAu,  !f,  avoit  Pinfpeâion  des  Pr^jti»  4e  1^ 
.campagne.  Sioieon  le  pria  de  murer  fa  portç 
avec  de  la  terre  «  fans  lui  rien  Iniflèr  dans  fa  cel- 
lule. Baflus  lui  dit  ;  Qtie  fe  donner  la  mprc 
n'étoit  pas  uae  vertu ,  mais  le  plus  grand  die 
tous  les  crimes .  Sioneo^lttidit:  Monperemec^ 
têz  làdixçains,  &  un  vafe  plein  d'c«i  :  fi  j*ai 
.faefoin  de  nourriture  j'en  prendrai .  Ainfi  futfeir. 
Au  bout  des  quarante  jours,  Baflus  revint  :  i| 
ôta  la  térite  jdonjt  la  porte  etott  boudiéje ,  &  étant 
entré  il  jtroUYa  jtoua  les  pains  en  leur  entier  , 
le vafè^core -plein  d'eau,  &  Sjmeon  profter- 
né  fans  voix ,  fans  mouvement ,  fans  relpiration. 
Il  demanda  une  éponge,  dont  ii  lui  humeftf 
la  bouche  ,  &  lui  donna  les  divins  A^fteres.Ea 
.e^nt  fortifié ,  il  fe  leya  &  prit  un  peu  de  nour- 
riture, c'eft-à  dire  des  laitues,  de  ia  chicorée, 
&des  herbes  fembîables,  qu'il  machoiit  j8c  ava- 
loit  peuà      .  Baflus  ravi  de  joïe  retourna  à 
Ton  monafiefe  i  .composé  de  plus  de  deux  eeni  . 
moines,  &  leur  raconta  cette  merveille.  De-t 
puis  ce  tems,  Simeon  continua  de  jeûner  ain. 
fî  tous  les  ans,  quatorze  jours  4e  fuite  »  &  il 
avoit  déjà  pafle  yingt-hoit.  ans  4e  la  fort«  , 
quand  Tlieodoret  Pécrivoit  .  II  demeuroit 
bout  les  premiers  jours  ,  enfuite  il  s'afleïoit 
contmuant  de  prier,  puis  il  demeuroit  étcn» 
M  U  demi  niiort* 
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4f  Apres  avoir  paflé  trois  ans  dans  oette  cA 
laie  prés  de  Thelanifle ,  il  monta  aa  haat  dt 
la  montagne  »  8c  fit  fiiire  une  eoceinte  de 
murailles»  daiis  laduelle  il  s^enferoM  »  ssMi 
une  chaîne  de  fer  de  vingt  coudées  de  long  , 
attachée  par  un  bout  à  une  groflc  pierre  ,  & 
mr  l'autre  à  Ton  pied  droit  :  .afin  qae  quand 
il  eût  voulu  $  il  ne  pût  fortic  de  cet  tffK 
ce .  Là  il  s'occupoit  à  U  «editacibn  des  cml 
fes  celeftes  .  Melece  alors  chorévèquc  d^An- 
tioche  lui  confeiila  d'ôter  cette  chaîne,  lui 
•  reprefimtant  que  la  voipnté  fuififoit ,  pour  icf 
nir  le  corps  par  de&iiensraiConaables.  Simeoa 
fe  rendit  &  fit  venir  un  forgeron  ,  qui  déca* 
cha  la  chaîne.  Ce  Melece  femble  être  le  me- 
né 9  qui  fut  depuis  évéque  de  Mopfuefte  j  ami 
.|Mmiculier  de  Tkeodocet» 

La  réputation  de  Simeoit  fe  repanckiit  da 
tous  Cotez  >  on  venoit  à  lui ,  non  feulement 
4u  voifinage  ,  mais  de  plufîeurs  journées  de 
chemin  •  On  lui  ameaoit  des  paral^ques  t 
pn  le  prioit  de  guérir  divesfes  makdîes  ,  c« 
d'obtenir  la  fécondité  aux  perfonnes  ftcri- 
les*  Ceux  qui  avoient  reçii  ce  qu'ils  deman- 
doient ,  s'en  retournoiem  avec  joie  «  &  pu- 
hltotent  fes  bienfaits  :  ce  qui  en  attiroic  en- 
<ore  un  plus  grand  nonibre«  Toutes  fortes  de 
nations  y  venoient  en  foule  j  des  Ifmaëlites  , 
des  Pcrfcs  »  des  Arméniens  ,  des  Iberiens  , 
des  Omerite^  &      Arabes  plus  reculés  .  On 
y  venmt  des  eztratnitee  d'Occident  ,  d'Ita- 
lie ,  de  Gaule  ,  d'Efpagne  ,  de  la  ^tande 
Bretagne  .   Sa  réputation  s'étendoit  jufques 
mix  Ethiopiens  &  aux  Scythes  errans  .  A  Ro- 
iMe  elle  était  fî  grande  »  que  les  artilans  a- 
voient  mis  de  petites  images  da  Saint  à  1^ 
entrée  de  toutes  les  boutiques  ,  pour  attirer 
fa  pcotcaiout  Thcodoret  témoigne  l'avoir  oui 
4ite« 

Sâmeoa 
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Simeoa  fe  ic.atoic  importuné  de  cette  fou. 
Je   Innombrable  ,  qui  s'empreflbit  autour  de  s.^imcon 
lui  pour  le  toucher  ,  &  tirec  quelle  bene-  fur  la  co- 
diâiondes  pedux  dont  il  étoit  vêtu  ,  Il  lui  lomnc^ 
paroiâbit  iinpertinenf  de  ibufiriv  ces  honneurs 
cxceflfîfs  ,  5c   pénible  d^être    toû/ours  ninfil 
preiTéi  c'eft  ce  qui  k  fit  avifer  de  le  tenir  de- 
jbout  fur  une  coloaine>i  II  en  fie  faire  une  d' 
«bord  de  iuc  coudées  s  puis  de  douae ,  puis  de 
yingt-deux,  8c  enfin  de  treme^fix  s  &  de  là 
Jui  vint  le  nom  de  Stylite  :  car  Stylé  en  grec 
iignifie  un^  colonine,  Plufîeurs  blâmèrent  une 
manière  de  We  ii  extraordinaire  ,  &  quel- 
ques-uns s'en  moquoieut  :  maïs  Tbeodpret 
4croïoit  que  c'écoit  Tefièt  d'une  providence  par. 
ciculiere  de  Dieu  ,  pour  frapper  les  homnaes 
d'un  tel  fpeftacleî  &  les  miracles,  queSimeoa 
fit  devant  Ôc  aprjès^  .donnent  bien  fiijet  de  le 
croitiè^ 

Les  moktes  du  defert  lui  envoïerentdeman-  Evagr^  j. 
der,  quelle  étoit  cette  manière  de  vie  fi  écran.  A»7^««^if.u 
gc;  lui  ordonnant  de  la  quitter,  5c  de  (uivrele 
claeoiin  battu  de  leurs  pères .  Ils  ^voient  dit  k 
leur  envoïé  :  s'il  obéit  volontie» ,  laiflèz.le  vU 
vre  à  fa  manière  :  s'il  refifte ,  5c  fe  montre  e{. 
clavie  de  fa  propre  volonté  ,  tirez-le  de  la  co, 
lomne  par  force .  L'envoie  étant  arrivé ,  5c  aïanc 
déclaré  à  Simeon  l'ordre  des  peres^  miflî-tôtii 
ayançana  pied  pour  defcendrc .  L'en  voïé  lui  dit 
^e demeurer ôc de  prendre  courage,  ôc  que  (oa 
état  venoit  de  Dieu .  Les  moines  d'Egypte  fcan-  ^ 
dalifésauflide  cette  nouveauté,  lui  envoïerent  jilaglcl^ 
dénoncer  l'excommunication..  Maisétantimeux 
informés  de  fonmerite,  ils  rentrèrent  dans  fa 
communion,  Domnus  évéque  d'Antioche  le 
vint  voir,  admira  fa  manijere  de  vie  «  &luidon*  ^ 
nales(âcremens« 

Depuis  que  Simeon  fiit  Ibr  la  colomne  ,  il 
convertit  un  grand  nombre  d'infidèles,  dlbe..  ' 

Tom  PI  X  ~  riens. 
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riens  ,  d'Arméniens  ,  de  Perfes  ,  &  particu» 
lierement  d'Arabes  Ifmaèlites  .  Ils  venoienr 
le  voir  jen  grandes  troupes  de  àcux  ou  crois 
cens  ^  quelquefois  de  mille. ^  renonçoient  à 
hau  te  voix  aux  erreurs  de  leurs  ancét  res  ,  pr- 
ticulierement  au  culte  de  Venus,  Se  brifoient 
leurs  idoles  en  fa  prefencei  ils  rccevoient  le 
bapcéme  ,  &  apprenoient  de  fa  bouche  les  Joix 
fuivant  lerqu0ile$  ils  dévoient  vivre .  Tbcoda^ 
ret  en  parle  ,  comme  témoin  oculaire  ;  ôc 
penfa  une  fois  être  écrafc  par  ces  barbares  , 
qui  par  ordre  du  Saint  s'empreilbienc  à  rece* 
f^^.  585  fa  benedidion .  II  rend  aufli  témoigna* 

ge,  que  Simeon  avoit  le  don  de  prophétie» 
qu'il  prédit  deux  ans  devant  une  fecherefle  8c 
une  famine,  ôc  une  autrefois  une  grande  mul- 
titude de  chpnillies  p 
Son  occupation  ordi  na ire  écoit  la  prière  :  f  an- 
Occupa         debout,  tantôt  inclinée  &  ils'inciinoit  (î 
rions  de  s  bas,  qu'il  touchoit  du  front  aux  doigts  de  fes 
simeon.  pieds;  car  fes )eûnes  continuels  lui  avoientren- 
f^i*  ^^7   du  le  ventre  creux  •  Il  &ifoit  des  inclinations  fi 
fréquentes ,  qu'on  en  compta  une  fois  jufqu'à 
douze  cens  quarante-quatre .  Aux  grandes  folem- 
"  nités,  il  paflbit  les  nuits  debout  les  mains  éten- 
pétgfl  êt%    dues.  Après  avoir  prié  toute  la  nuit  &  tout  le 
jour  jufqu'à  none  »  il  commençott  à  in  Aruire  les 
flliiftans  i  puis  il  écoutoit  leurs  demandes  s  gu^ 
riflbitdes  malades  ,  &  terminoit  des  différends. 
Vers  le  coucher  du  foleil  ,  il  recommençoit  à 
prier .  Il  ne  mangeoit  qu'une  fois  la  fenuûne ,  ôc 
point  du  tout  pendant  le  carême  .  Les  femmes 
n'entroient  point  dans  Tenceinte  de  fa  colomnei 
il  ne  permit  pas  mémo  n  fa  mere  de  le  voir  > 
mais  étant  morte  fur  !c  lieu,  il  pria  à  haute 

Il  étoitvcitt 
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cap         a*aire  d  un  bonnet  à  la  manière  du  pais  ,  ôc  por. 
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toit  ia  barbe  longue  .  Au  haut  de  la  coiomne 
-était  une  petite  enceinte ,  tromme  à  nos  chaires  j 
fur  laquelle  il  s'appuïoit . 

II  ne  negligeoit  pas  les  affaires  générales  de 
l*églife,  nuis  il  combattoit  contrç  les  païens,  Evajir.  i. 
les  Juifs  &  les  .hérétiques.  Quelquefois  il  en  ^^^'i 
écri voit  à  l'JBmpereur  j  comme  à  Theodofe  , 
à  l'occarfîon  *d'ane   fynagogue  4'Anrioche  : 


<jueIquefois  il  excitoit  le  zele  des  magiftrats, 
&  exhortoit  les  évêques  mêmes  à  prendre  plus 
de  loin  de  leurs  troupeaux.  L'empereur  Mar.  Tbeoi.M. 
cicn  ïe.déguifa  pour  l'aller  voir  ,  Kromme  un  vn  s^s 
particulier  >  &  i'admira.  Le  roi  dePerfe  l'ho-  ^j  ^'^'-  ^ 
noroit  beaucoup  ^  &  comme  des  ambafTadeurs  * 
lui  en  parloient,  il  s'informoit  'curieufenient 
^e  {a  manière  de  vie  &  de  fe^  tniracles  ^  î» 
reiae  (on  époufe  demanda  de  /Phui^e  ^u'il  eût 
bénite ,  &  la  reçût  comme  un  gr^hd  prefent. 
Tous  les  courtifans,  malgré  les'^calomnies  des 
mages  j  prenoieat  loin  de  s'en  inftruire  ,  & 
Je  Aommoient  un  homme  divin  .  cÀu  ^miliea 
-de  cette  gloire  il  étoit  fi  Jiumble  ,  qu'il  fe 
•croïoit  le  dernier  des  hommes.  Il  étoît  de  fa, 
cile  accès,  doux  &  agréable  :  répondant  à  tout 
le  monde  ,  fut-ce  un  artifan  ,  un  paï^n  , 
-un  mendiant .  Il  difoit  à  ceux  qu'il  avoit  dé. 
livrés de'leursinaladies.-  Si  quelqu'un  vous  de- 
mande, qui  vous  a  guéri,  dites  que  c'efl:  Dieu; 
gardez  vous  de  parler  de  Simeon:  autrement  je 
vous  avertis  que  vous  retomberez  dans  le  même 
mal  .  Theodoret ,  qui  Pavoit  vû  &  entretenu  pjt,;/^^; 

Çluficurs foi» ,  &qùi  a  écrit  de  fon  vivant  Ta-  877  Ji 
regédefavie,  voïoit  bien  la  peine  qu'on  au* 
roit  à  croire  ces  merveilles  i  c'ell  pourquoi  il  en 
parle  ainfi Encore  que  j'aïe  pour  témoins  , 
s'il  faut  ai nfi  dire  >  tous  les  hommes  vivans,  je 
crains  que  mon  récit  ne  paroifleàla  poftericé 
Une  fable  entièrement  deftituée  de  vérité  ♦  Car 
cequife  pailc  ici  eft  audeilus  de  l'humanité  $ 

X  »  ce* 
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An.        cependant  les  hommes  ont  accofitumë  de  me 
furer  ce  qu'on  leur  dit  par  les  forces  de  la  natii* 
rc>  &  fi  quelque  chofe  en  pafle  les  borne?  ,  il 
paroit  un  menfonge  à  ceux  <}ui  ne  connoiileap 
pas  les  chofes  divines  • 
Tel  écoit  donc  le  grand  Simeon  Stylitej  qat 
T.vâir.  il.  Pempereur  Léon  confultafurle  concile  de  O/- 
hiJKcéip.io  cedoine.  Nous  n'avons  point  Ja  répon/ê  qu'il 
fitàTEmpereur  i  mais  feulement  la  lettre  qu'ii 
écrivit  à  Bafile  évêc|ae  d'Antioche^  où  il  dit: 
hitùt  reçft  vos  lettres  »  j'ai  admiré  le  zele  de 
l'ÈmppreUr,  fa  pieté  &  fon  affeftion  pour  la 
foi  des  Pères,  CTe  don  n*eft  pas  de  nous,  corn- 
oie  dit  l'ApotrCs  mais  de  Dieu>  ^uiiuiadoa- 
4é  fret^  bonne  volonté  par  vos  prières.  Et  un 
peu  après:  Oeft  pourquoi  tout  Vil  8c  mépris 
lablp  que  je  fuis ,  &  Pavorton  des  moines  :  j' 
aufli  déclaré  à  fa  majëfté  mon  fentimenr , 
touchant  la  foi  des  fix  cens  trente  Pères  j  qui 
fe  font  âflemblés  à  Calcédoine  i  mVrêtant  8c 
m'affermilTantfur  cette  foi  révélée  par  le  Saint 
Éfprif.  Car  fi  le  Sauveur  eft  prefent  au  milieu 
-de  deux  ou  trO|is  perfonnes  aflemblées  en  fon 
jiomj;  comment  (e  pourroit^ii  faire  j  que  le 
Saint-Etprit  né  i^twà  ei|tt6fantdefiiiataév£. 
ques  ?  Soïez  donc  ferme  &  courageux  pour  fe 
vraïe  religion ,  comme  Tofué  pour  le  peuple 
d'Ifrael  •  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  /âiuer 
demaparttoutvâtrepiei|xcler|{é  &  vdtre  peur 
pie  fidèle. 

X.  Le  Pape  faint  Léon  aïant  appris,  que  icsfvé- 
Lettres  de  ques  catiioliques  d'Egypte  s^étoient  réfugiés  à 
faint  Lcon  (^^  j^up  écrivit  pluueurs  lettres  j  pour  les  con- 
foler  8f  les  encoareger.  Dans  la  dernière,  qui 
eftduvlngt'»niiîémedeMars458.  il  les  nomme 
jufqu 'au  nombre  de  quinze  ,  dont  les  premiers 
font  Neftorius  ,  Atnanafe  ,  Paul  ,  Pierre  & 
Tiieonas  •  Cependant  il  écrivoi  t  aufll  à  A  natolius 

àt  C.  P«     a  l'empereur  leon  •  Il  fe  plaint  à 
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Aiiâtolius,  que  quelques-ans  de  Tes  clercs  ia«  An.  457. 
vorifoient  les  hérétiques  ^  [ôc  l'exhorte  à  les  Epifl.  i^^. 
retmncher  de  VéghCsf  s'il  ne  peut  les  corri*  ^*  7^ 
gcr.  Et  comme  Anatolius  n'y  avoit  point  don- 
né ordre,  il  l'en  avertit  encore  plus  fortement 

i>ar  une  féconde  lettre  :  marquant  en  particu* 
ier  le  prêtre  Atticus^  qui  ayoit  prêciiédansl' 
églife  contre  la  foi  catholique  6c  le  conoilede 
Calcédoine  .  II  demande  qu*il  fe  retrafte  pu« 
bliquement,  en  condamnant  la  doftrined'Eu* 
cychés*  Anatolius  ne  trouva  pas  bon  ce  foin  » 
que  faint  Léon  prenoît  de  fon  clergé.  Le  pré-* 
cre  Actictts  envoïa  aufli  pour  fa  juftification  un 
écrit j  où  il  proteftoit  qu'Eutychcs  lui  avoit 
été  odieux  i  lurquoi  faint  Léon  répondit  à  Ana- 
tolius :  Vous  ne  devez  j)oint  trouver  mauvais» 

aue  je  vous  aïe  renvoie  Texamen  de  ce  que  l'on  «^lA  ut 
ifoit  <ontre  vos  clercs;  je  n*ai  point  en  cela  ^  77 
bleflé  vôtre  dignités  mais  j*ai  pris  foin  de  vô- 
tre réputation!  qui  m'eft  audî  chère  que  la 
mienne.  Quant  au  prdtre  Atcicus»  Z'ambigui« 
té  de  fon  écrit  confirme  ce  qui  nous  en  a  été  rap« 
porté.  Car  autre  chofe  eu  l'inimitié  ,  qui  fe 
trouve  même  entre  les  catholiques  >  autre  chofe 
l'erreur  que  la  foi  condamne .  Il  faut  donc  qu'il 
montre  évidemment  ce  qu'il  condamne  en  Euty* 
chés  9  8c  qu'il  promette  de  garder  k  définition 
du  concile  de  Calcédoine»  Cette  lettre  eft  du 
mois  de  Mars  458.  S.  Léon  écrivit  en  même  tems 
au  clergé  de  Ç*  P.  pour  les  confirmer  dans  la  foi  $ 
éc  dans  l'éloignement  des  hérétiques  3  &  pour 
£iire  dépoter  Atticus  &  André ,  que  Von  accufbit 
de  la  même  erreur,  s'ils  ne  la  condansinoient  pu- 
bliquement. ^  . 

L'Empereur  avoit  invité  le  Pape  à  venir  à 
C.P.rurquoîie  Pape  lui  répondit.^  le  fre.^pifl^ 
mier  de  Novembre  457.  qu'il  n'y  avoit  point  de  4/.  ;$  * 
raifon  d'examiner  de  nouveau  ce  qui  avoit  été 

décidé  aa  coaciie  de  Calcédoine.  Autrement, 

dic^ 
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Aa.  458.<lit-il,  les  troubles  des  églifesn'auroient point 
de  fin»  fi  on  renouvclioit  toujours  les  di (pu- 
tes au  gré  des  hérétiques  •  Il  l'exhorte  à  ne 
les  point  écouter,  &  à  les  chafler  au  contrai', 
re  du  ficge  d'Alexandrie  ,  qu'ils  ont  fi  indi- 

fneniene  ufurpé  .  Il  remarque  la  difiërence 
es  requêtes  dont  r£mpereur  lut  avoit  en* 
voïé  copie  ^  les  catholiques  avoient  foùfcrit  le 
leur,  ôc  y  avoient  mis.  hardiment  \t\xrs  noms 
éc  leurs  qualités}  les  hérétiques n'àvoient point 
foùfcrit  >  de  peur  qu^sn  ne  vie  leur  petit  nom- 
bre &  l'indignité  de  leurs  perfonoes  .  A  tant 
perdu  rcfperance  d'un  concile  œcuménique  , 
ils  demandoient  au  moins  uneconferencc ,  où 
e^.  1^2.4/; -  j^  puflent  dire  leurs  raifonsj  mais  falntLeoa 
tint  ferme  à  {butentr>  qu'il  ne  falloir  entrer 
avec  eux  en^  aucun  examen  de-  doArine  •  Il 
promît  toutefois  d'envoïer  des  légats  en  O- 
rient,  fui  vant  Tordre  de  l'Empereur,  non  pour 
«'difputer  contrer  les  ennemis  de  la  foi  >.  mais 
pour  inliruire  ceux  qui-  voudront  fimplement 
être  éclairés .  Car  nousn'ofonf,  dit.il,  aucu- 
nement mettre  en  queftion  ce  qui  a  étédeci. 
dé  à  Nicée  6c  Calcédoine.  Cette  lettre eil  du 
vingt-deuxième-  de^  Mars  458^. 
r/»i7?%  tj>    lïenvoïaen  effet  quatre  mois  après  deur 
députés  ,  Domitien  &  Germinien  évêaues  > 
niais  feulement  pour  folliciter  auprès  de  J'Em-  * 
pereurlapaix  de  l'églife,.  comme  i!  paroit  par 
fa  lettredu:  dix  feptiéme  d'Août  4Î^-  où  par- 
tant des  crimes  de*  Timothfie-  Elure,  il  dtt  : 
*^#ffl       Nous  ne  dclîrons  point  la  vengeance  i  mttt 
nous  ne  pouvons  avoir  aucune  focieté  avec  les 
minières  du  démon ,  Que  fi  nous  les  volons 
venir  à  pénitentes  nous  pouvons  prier^némc 
pour  eux  >  afin  qu'ils  ne  periflent  pas  éternelle* 
9pifl.  tj     mentJncontinent après,  c'eft-à-dircle  vingtié- 
ékil  g7  *        d'Août,  il  envoïa  à  l'Empereur  une  in- 
ftrudèion  plus  ample ,  qu'il  lui  avoir  promife 

toii^ 
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<ôuchiat  h  foi  :  où  il  traite  le  myftere  de  Tln^  An.  4$8« 
carnation  &  dé  la  rédemption  ,  5c  rcûite  les 

erreurs  de  Neftorius'  Se  d'EutycIlésr  ,  à  peu 
près  comme  il  avoir  fait  dans  la  lettre  à  Flavien, 
infiftant  principalement  fur  la  nccellité  de  croi-. 
re,  que  JESUS  CHRIST  a  eu  une  vraie  chair 
comme  la  nôtre  .  Il  joint  à  cette  lettre  des 
extraits  des  Pères  Latins  8c  Grecs  >  fçavoir  de 
faint  Hilaire,  faint  Athanafe,  faint  Ambroi, 
(e.  Saint  Auguftin,  faint  Jean  Chryfoilonie, 
Théophile  d'Alexandrie  >  ïaint  Grégoire  de 
Ï^Jazianze ,  faint  Bafîlc  ,  faint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie. 

La  ville  d'Aquilce  ,  une  des  plus  puiffan- 
tes  d'Italie ,  avoit  été  prife  &  pillée  par  Ac-  x>ccrcra- 
tila>  quand  il  ravagea  le  païs  «On  avoitem- lesàMite^- 
niené  pliifîeurs  captifs  ,  dont   quelques-uns  tas  &  à 
avoierit  mangé  des  viandes  immolées,  ou  fouf*  • 
fert  d'ctre  rebaptifés;  quelques-uns  à  leur  re* 
tour  avoiene  trouvé  leurs  femmes  mariées  .  > 
Nicetas  évêque  d'Aquilée  confulta  faint  Léon  epifl,  129 
fur  tous  ces  cas.  Se  faint  Léon  lui  répondit  4/.  79 
par  une  decretale  datée  du  vingt-unième  de 
Mars,  fous  le  confulat  de  Majfonen  ,  c'eft-à- 
dire  en  45 8 «  A  Pégard  des  femmes  ^oi  fe  font 
remariées  ,  croïant  que  leurs  maris  avoiene 
été  tués  ,  ou  qu'ils  ne  reviendroient  jamais  : 
faint  Léon  décide,  que  quand  ils  reviennent, 
elles  doivent  retourner  avec  eux ,  fous  peine 
d'excommunication  :  parce  que  le  premier  ma« 
riage  fubfifte  toujours  ,  quoique  les  féconds 
maris  foient  excufàbJes.  Ceux  que  la  crainte 
OU  la  faim  a  obligés  à  manger  des  viandes  ^ 
immolées,  doivent  faire  pénitence  >  mais  on 
la  mefurera  plus  par  la  véhémence  de  la  dow- 
leur,  que  par  la  longueur  du  tems.  Ceur  qui  fe  c.t/p,  7 
font  fait  rebaptizer,  par  crainte  ou  par  erreur, 
ne  i^achant  pas  qu'il  mt  défendu^  doivent  ctre 
mis  en  pénitence.,  &  reconciliés  par  l'impofi- 
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ÂtL  45?»  tien  des  mains  de  Péveque  i  .mais  on  abregeri 
1«  pénitence,  fi  k  yieilleflèj  la  maladie j  ou 
quelqu'autre  péril  les  prefle .  Ceux  qui  n'ont  été 

baptilés  qu'une  feule  fois,  mais  par  les  hereci* 
ques  ,  doivent  ctre  feulement  confirnTçs-  par 
l'impofîtion  des  mains  avec  Tinvocation  dm 
Saint'Ëfprit  >  pour  recevoir  la  fiinâificatiott  » 
que  les  hérétiques  ne  donnent  point .  Saint  Leoa 
ordonne  à  Nicetas,  de  communiquer  cette  let^ 
cre  à  tous  fes  comprovinciaux ,  afin  qu'ils  djfar^ 
Tent  Is  même  diiciplin  e . 
>JS«    On  doit  rapporter  ,  à  k^mème  année  ,  Se 


'f  —  —   [  f  •  —  —     ^  — — 

n*  Snêfn*  confulat  de  Majorien  la  decretale  de  faint 
*  ieon  à  Neonas  évèque  de  Raveane,V  qui  cfl: 
le  refultat  d^un  concile  >  fie  oà  le  Pape  ,de^ 
cide  fuîvant  Tavis  commun  ,  que  ceux  qui 
ont  été  emmenés  en  captivité  avant  l'âge  de 
raifon ,  &  n'ont  aucune  mémoire  d'avoir  été 
baptifés  ,  doivent  être  examinés  foigneufe- 
ment»  pour  voir     on  ne  découvrit  poiM 

Ï^ar  eux  »  ou  par  d'mitres  »  cuelque  preuve  d» 
eur  Wptême  •  Mais  enfin  ii  on  n*eti  trouve 
rien,  on  doit  les  bapti/er  hardiment  ,  fans 
craindre  le  péril  de  les  rebaptifer  ,  de  peur 
de  les  laiSèr  périr  par  unvain  fcrupule.  Il  a* 
étoit  pas  encore  mention  de  baptiser  fous  conp> 
dit  ion  • 

On  trouve  que  faint  Léon  ordonna  ,  gue 
£*^Po»ii/:      Vierges  ne  recevroient point  la  benediâioa 
^'  folemnefle  avec  le  voile  >  qu^elles  n'euffenc 
été  éprouvées  jufqu'à  ouarance  ans  ;  ce  qui 
Nov^Majon  fait  croire  que  ce  fut  de  Ton  avis ,  que  l*cn>- 
•  '     pereuf  Majorien  fît  une  loi  contre  les  parcos 

Îtti  forçoient  leurs  filles  à  fe  confacrer  à 
kieu  :  défendant  que  les  filles  ainfi  ofiertes 
par  leurs  patens  reç&flènt  le  voile  avant  1* 
âge  de  quarante  ans>  8c  leur  donnant  ltbeT« 
té  de  fe  marier  jufqu'à  cet  âge  •  La  même 
IQX  réprime  feveremcat  les  veuves ,  qui  n'aï^nt 

point 
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point  d'enfans  rcnonçoient  aux  fécondes  nd*  An. 
CCS  ,  par  libertinage  &  non  par  vertu  .  Cette 
loi  cOl  datée  de  Kaveoae  le  vingt^ixiéaie  à\ 
Oâobre  45 

Les  métropolitains  d'Orient ,  que  l'empereur  ^^^^ 
Léon  avoit  confultés  fur  lîautorité  du  concile  Reponfcf 
de  Calcédoine,  &  Tordination  de  Ti  mot  liée  des  me- 
Elurc ,  lui  firent  tous  des  réponfes  conformes  •  tropoli- 
II  nous  en  refte  jufqu'a  trcnte-fix  >  en  comptant  j^^^^^  ^f^j.^ 
les  deux  que  j'ai  rapportées  i  fçavoir  la  lettre  du  ^n.  4^8 
pape  faint  Léon  en  date  du  premier  de  novem*  to  4* 
brc4j7.  oùiipatioit  pour  tout  l'Occident,  &  ^//^'^^ 
celle  d'Anatohus  de  C.P.  Ces  lettres  font  iy-  cwJr^Ar. 
nodalesj  5claplûpart  portent iâfouftrjption  de  ^•j.^.a^ 
plufieursévêques.  Julien évêque  de  Co  répon-  Mdcap,^ 
ditauffi  en  fon  particulier  i  &  il  paroit  par  la  J*/;;^^*' 
lifte  des  évêques  qui  avoient  été  confultés,  qu'il  gp^fl^ 

5r  en  avoit  plus  de  foixante  •  Tou5  approuvent  al.  7s 
e concile  de  Calcédoine»  le  tenant  pour  œcu-  4^ 
menique,  &  le  mettant  au  rang  deceuxaetlNl-  ^^^0.0^1 
cée ,  de  C.  P.  &  d'Ephefe  •  Tous  rejettent  l'or- 
dination  de  Tiniothée  ,  &  le  nomment  tyran 
&u6irpateuri  déclarant  qu'ils  tiennent  Prote- 
rius  pour  martyr ,  &  qu*ils  communiquent  avec 
ceux  de  fa  communion  .  Le  feul  Anii>hiloquc 
cvique  de  Side ,  bien  qu'il  condamnât  rordina- 
tion  de  Timothée ,  déclara  qu'il  ne  recevoit  pas 
le  concile  de  Calcédoine  »Aiafin'a-^t<>oa  pas  con-  jj^ 

fervé  fa  lettre .  ^  hifi. cap.  i  j 

Mais  nous  avons  celle  du  fiiint  moine  Bara- 
4at  »  en  date  du  vingt^feptiéme  d'Août ,  la  (e« 
conde  année  de  l'empereur  Léon  indiâion  di< 
xléme,  c'eft-sudire  l'an  4j8.  II  explique  dow 
âcment  le  myftere  de  l'Incarnation ,  &  p*rle 
clairement  de  l'euchariftic  Onfit  un  recueil  de  j,^^  ^^^^^ 
toutes  ces  lettres»  que  Ton  nomma  en  grec  En.  paggj?-^ 
tyclia:  comme  qui  diroit  les  lettres  circulaires  »  Br$v^ 
&  qui  fut  traduit  environ  cinquante  ans  après  ^J/J^^ 
pat  Epiphane  le  fcholaftique  *  Ainfi  les  deux  prsfùnrcd. 

X  s  que  En^^jcU 
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An.  -J.53.  queftions,  pour  lefquelles  Its  hérétiques  de- 
mandoient  un  nouveau  concile  ,  demeurèrent 
refoluêssL  (ans.  autre  concile  occuinentque  :  les 
lettres  des  conciles  particuliers  firent  Je  mi» 
me  effet ,  &  Pon  vit  clairement  pstx  cet  exeni. 
pie,  que  la  force  des  decifions  de  l'cglife  ne 
confifte  pas  dans  l'aiTemblée  desévéaues^  mais 
dans  leur  confentement  unanime  ae  quelque 
manière  qu'il  foie  déclaré*. 

Bafile  d'Antioche  mourut  cette  année  4/^. 

chr$n9gr.    après  avoir  tenu  le  fiege  deux  ans      &  eut 
Il  P^"*^  fucccfl'euD  Acace fous  qui  arriva  un 
grand  tremblement  de  terre     qui  renverta 

MétreelL    prefque  tonte  la  ville  d'Antioche  «  Ce  fîit  le 

C6r.tfii.4S9^  quatorzième  de  Septembre,  la  féconde  année 
de  l'empereur  Léon..  Ilàac  prêtre  de  la  mé- 

éirMlaph.  éftlife  fit  un  poème  pour  déplorer  cet 
accident  %  8c  écnvit  plufieurs  ouvrages  en  ty« 
riaque  ,  principalement  contre  lesNeftoriens. 
&  les  Eutychiens.  Acace  ne  tint  qu'un  an  le 
fiege  d'Antioche  &  M^rtyrius  lui  fuccedâw 
en  4$p*. 

_      Jûvenal  cvcque  de Jerufatem  moniHt  aufJî  e» 

fljm*p^yo  ^y^'  ^P^^^  quarante  ans  d'cpifcopat.  Anaftafe 
ér  v'ita  S.  luifucceda,  &  fut  élu  par  Je  fuftraçc  de  tout 
^  7''*f-ioi  le  peuple  au  commencement  de  Juillet  ^  fui» 
vant  la  prophétie  de  faint  Eutiiymitis  ».  Car  quek 
Ihylf,!^'  ques  années  auparavant,  Anaftafe  MifcipJe  de 
Tabbé  Paflarion  étant  treforier  de  Véglife  du 
faint  Sépulcre  Se  choi?évéque  ,  defira  ;de  voir 
faint  Euthymius ,  &  y  vint  avec  Fidus  évique 
de  Joppé  6c  'Gefme  Staurophylaz c^ft4-diit 

fardien  de  la  croix.  lismenoient  avec  eux  Fi- 
us ,  jeune Icdeur de Péglife  du  faint  Sépulcre, 
petit  fils  de  Tévéque  f  iaa$.  Comme  ils  appnK 
choient  de  Uk  laure  ^  faint  Eutfajmius.  dit  à 
Chryfîppe,  qui>n  étoit  cecofiome:  Prépares* 
vous,  voilà  Je  patriarclie  qui  vient  avec  vôtre 
£rere .  Car  Cofmc  (Se  Ciiryfippe  étoient  frères* 

<^uaad 
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Quand  ils  furent  arrivés  ,  faine  Euthymius 
ârl#  à  Anaftafe,  comme  étant  patrîavche  de 

crufalem  :  les  afîillans  s'en  étounoient  ,  & 
Chryfîppe  s^approchant  du  faine  vieillard ,  lui 
dit  en  particulier  :  Mon  révérend  pere  le 
patriarche  n'eft  pas  ici  .  C'eft  Analfcafe  le 
treforier:  voitz  qu^il  a  des  habits  de  couleur, 
qu*un  patriarche  de  Jerufaleni  ne  peur  por^ 
ter*  Saint  Euthymius  tout  étonné  9  lui  dit  : 
Croïez  mot  mon  fils  ,  jufqu'à  ce  que  vous  ni* 
aïez  parlé  j  je  l'ai  vât  vitu  de  blanc  ^  Puis  il 
dit  tout  haut:  Aflurément  je  ne  me  fuis  pas 
trompé .  Ce  que  Dieu  a  prevû  &  préordon- 
né il  l'accomplira  fans  doute  >  car  fes  gf^Q^^Rm^aiaf- 
{ont  fans  repentir.. 

Anaftafe  étant  évèque  de  Jerofalem  ,  fe  fou* 
vint  de  cette  prophétie,  5c  aïant  ordonné dia- 
credufaint  Sépulcre,  Fidus,  qui  en  avoit  été 
témoin  étant  leâeur^  ili'envo'iaà  faintEuthy. 
minsavec  le  gardien  de  la  croix ,  le  priant  de 
trouvcrbon  qu*il  vînt  le  voir.  Euthymius  répon-  fag^ 
die  :  J'aurois  un  grand  defir  de  joiiir  toûjours 
de  vôtre  prelènce;  mais  je  ne  puis  plus  vous 
recevoir  fans  embarras  ^  commeauparavant . 
vous  (cipplie  donc  de  ne  point  prendre  la  peine 
de  venir.  Si  vous  le  voulez,  je  vous  recevrai 
avec  joïe>  mais  fi  je  vous  reçoi  ,  je  recevrai  n..^ 
tous  ceux  qui  viendront ,  &  il  ne  me  fera  dIus^^ 
permis  de  demeurerîcf .  L'Archevêque  Analtafe 
aïaat  oui  cette  réponfe,  dit:  Si  je  Pincommo* 
de,  je  ne  veux  plus  y  aller . 

Anatoliusévequede  C.  P.  mourut  vers  le  mê- 
me tems ,  après  huit  ans  &  huit  mois  d'épilcopat. 
Son  fuccelleur  fut  Gennade prêtre  de  C.P»  qui  iT^^^V' 
tint  le  fiege  treize  ans  5c  deux  mois.  II  établit  Tlmd.un^^ 
œconome  Marcien  ,  qui  avoit  été  de  ia  feéte  des  ^«  f'^l*^'>k  ' 
Cathares  ou  Novatiensi  ôc  qui  au(Iî>tôt  qu'il 
fut  en  cette  charge,  ordonna  que  les  clercs  de 
fhaq^uo  églife  particulière  en  prendroient^  les 

X  6  oflFran- 
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An.  4^0.  oSMdes:  mUta  91e  la  grande  égUXe  les  ^ 
Kir<f  Af^r.  aoit  cottes,  aoparavaitt*  Oa  raconte  plufiènrv 
pf.aoll.  10.  miracles  de  Mamea,  aiiiS*bieA  que  dm  Gcima^ 

éo^  Oc- 

x  iv.  L'empereur  Léon  aiânt  reçu  les.  réponfes  des. 
Timorbce  métropolitains  >.  écrivit  à  Styla  duc  d^Alexan- 
^«^^^  7^-  driede^chafler  TimochéeElorc,  ce  qui  fbccxe- 

îexandrieè  ^^^^  '        ^  ^  foHkitstbn  de  quelques  enne. 

Ùher.brcv.  mis  delà  foi,  iJ  eut  permiiïion  do  venir  à 

tf.is»!^      P...&faifani  feniblaat  d'ett^e  catholique»  iidci» 
manda  à  rentrer  dans  fon^  fiege  j  comme  n'eo. 
ai>nt-  été  çhaffé  qu'à  csufe  de  Is  doârine .  Le 
Pape  faint  Léon  l'aïaat  appris  >  en  écrivit  à 
Pempereur  Léon .  XI  h  remercie  d'abord  aii^ 

4^,  nom  de  routes  les  églifes,  d'a^voirchaÛë  l'ufur*- 

ptteur  9  &  le  prie  de-  faire  élire  un  évêqtte  d*^ 
Alexandrie  »  qui  u^ait  jamais  été  feupçoiuiéde^ 
yixcrefie  dont  il  s'agit.  Qu^nt  àTimothée,  ih 
dit ,  que  quand  même  fa  profèflion  de-  foi  fe- 
roit  hficerej  l'Korreur  de  fos  crioies  faffit  poiar* 
Texclure  à  jamais  de  Fépifeopat  :  puifaue  dam 
un  évëqua  >  &  principaiement  d'un  n  graïub 
fieee ,  le  fon  des  paroles  ne  fufïlt  pas  ,  à  moins 
qu'on  ne  foit  afluré  de  fa  religion  par  fes  boa* 

«f''/?<i»jS  nés  œuvres*,  ha  leccre  eft  datâ.  du  dix«feptié«> 

^tiQo  de  Juin-  460, 

Saint  Léon  apprit  environ  deux  mois' après,, 

2ue  TimothéC'  Elure  avoit  été  relégué  dans  la: 
'herfonefe,  fous  bonne  garde ,  8c  qu'un  aucxe 
Xin^othéefurnotnmé  Solofaciole:,  ou  le  Blmnc^ 
avoit  été  élù  évéque  cPAlexandrie  »  dis  œnmQiii 
confentement  du  clergé  &  du.  peuple.  IJ  en  re- 
çut fes  lettres  d'avis,  avec  celles  ce  dix  évêques 
Épifi:        d'Egypte  &  ducler^é  d'Alexandrie .  Saint  Léon. 
t40.  141  leur  répondit  par  Sfoisletcres^,  oùk  il- Jesfelictie 
tôl?xQy    ^  ^^^^  éleôioa,  ies  exhorte  à  la  concorde ,  & 
à  ramener  avec  douceur  les  hérétiques  •  Il  prie- 
Timothéecn  particulier  de  lui  écrire  fou  vent 

pour  l'iuiUttire  du  pmgt»  qjie  la  fNÛ  fiera. 
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jâans  fon  Egliie  •  Ces  lettres  font  du  dix-huu  An. 
ûéme  d'Août  460»  &  les  deQuiejes  qiii  •  nous 
xeftent  de  S.  Leon^  ûmant  Pordre       ccms  . 

Mais  il  y  en  a  quelques-unes  que  je  n'ai  ^V- 

ELs  rapportées  félon  leurs  dates  ,  parce  qu'e!.  ^jç^akide 
s  ne  font  que  de  difcipline  .  La  première  5.  Lcoh  - 
mdjreiiëe  à  Doma  évique  de  Beaevent  eft  du  epi/^» 
quinzième  de  Mars  448»  Si  leoR  le  reprend 
vigoureufement  >  d*avolr  trouble  Tordre  qui 
de-voit  être  entre  les  prêtres  de  fon  églife .  Il 
a  voit  ordonné  annoAmé  Epicarpe»  ^l'avoir 
mis.  à  la  téte  de  tous,  fer  prêtres  ,  dn  confen* 
te  ment  8e  même  à  la  priere>4es  deux  premiers. 
XJn  autre  prêtre  nommé  Paul  s*en  plaignit  au 
Pape>  qui  ordonna  que  cliacun  d'eux  gardcroit 
le  rang  de  £>»  ordloatioa  :  excepté  ees^  deux 

Ïremiers  qot  araient  cédé  leur  rang  par  une 
àche  flaterie,  6c  par  collalion  avec  révêquct 
Il  veut  que  ces  deux  demeurant  après  cehii  à  ' 
^fù  ils  ont  cède- ,  c'eft-à-dirc  le»  derniers  de 
tous  Encore  S.  Léon  prétend  leur  faire  gra« 
ce  >  &  qa^ils  meritoient  d'être  depofês  •  Il  com«> 
met  l'exécution  de  fbs.ordres  à  unévêqueaomK 
flié  Jules  ^ 

la  iiseonde  de  ces  dbcrctalcs  effi  adrcffée  â  ep,jj,4/jt» 
Théodore  évêque  de  Frejus  »  &  regarde  la  pé- 
nitence .  La  date  eft  du  dixième  de  Juin  4f^- 
Le  Pape  faint  Léon  reprend  d-'abord  Théodore 
de  ne  $'4ue  pas  adrefle  pramierement  à  fon 
métropolitain  ,  pottr»*  l-inttniire  de  ce  qu'il  ;i^ 
gnoroit  v  Suis  il  marque- tooë  Forére  de  Tad^ 
oiiniftration  de  la  pénitence  :  la  confcflîoii 
la  fàtisfadèion  ,  &  la  réconciliation  ,  qui  kit 
centrer  dans  k  participation  des  faoremens  .  Il 
dit  que  k  pénitence  aîaccomplitrparleminiftei 
te  des  fmftear»  $.  mais  par  k  paiflSmce  de  JESUS^ 
CHRIST  &  le  don  du  Saint- Efprit.  Ce  rcmei 
de  n-eft  que  pour  le  vivans  ,  &  ne  peut  plus 

iU^  «SltUqiié.      oioxcs>  qui  i!ont  négligé  pen^ 

'  d^a. 
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dant  leur  vie  5  nuis  tant  que  la  vie  dure,  notis 
ne  pouvons  mettre  de  boraes^  à  la  miièricww 
de  de  Diea>  Se  nous  dcTons  accorder  la  Jitis. 
fadioa  8c  la  ceconciliation  à  tous  ceux  qui  Iz 
demandent  ,  même  dans  le  péril  &  à  l'cxirc^ 
mité  de  la  vie  >  pourvu  que  U  coaverfîoa  ioit 
vçri.table  .  Nous  ne  devons  pas  être  diâictief* 
dans  la  difpenïation      dons  de  Dieu  >  ni  mê« 
prifer  ias  larmes  de  ceux  qui  s'accufcnr  :  aa 
contraire  aous  devons  croire  ,  que  c'cft  Dieu 
'  qui  leur  infpire  la  pénitence  .  C^uand  ils  aa* 
roAent  perdu  Ja  parole^  il  Ca&t  qu'ils  don. 
^  ncnt  des  marques^  d'une  connoiflfance  entic. 

re  i  ou  que  des  perfonncs  dignes  de  foi  ,  té- 
moignent  qu'Us  ont  demande  la  pénitence 
Le  Pape  recoiiimande  à  Théodore  de  faire  con% 
noître  cette  réponle  à  fon  métropolitain  ^  pour 
i'inftruâion  des  autres  évêques* 
eptfi    tid.  .       troifiéme  decretale  ea  adreflée  à  touslcs- 
ià.   ,  évâques  de  iaCampanie>  Se  des  deux  proyia« 
ces  voifiaes,  nommées* Samninm  Se  Picennm  ^ 
Se  datée  du  &xiéme  de  Mars  459.  S.  Léon  y 
reprend  fortement  ces  évcques  ,  de  ce  qu'ils 
adminiftroient  le  baptême  fans  aeceflîté  hors 
les  deux  jours  iblemnels  de-  Pâque  de  de  la 
Pentecôte  i,  &  qu'ils  le  donnotent  fans  les  pré- 
parations, neceflaires  ,  l'inftruftioa  ,  les  exor- 
cifmcs  y  Pinipofition  des  mains  &  les  jeûnes*. 
Il  leur  reproche  de  méprifer  aiafil  les  relies, 
par  un  motif  d'intcrôti  &  arrime  les  cas  de 
neceflîté    ou  l'on  doit  adminiftcer  le  baptê- 
me en  tout  temsi  fçavoir  une  maladie  defefpe. 
rée,  une  incurfioa  d'ennemis  ,  la  crainte  dis 
naufrage .  Il  reprend  att(E  ces  cvèqu» ,  de  ce 
qu^ils  lailbieat  réciter  publiquement  la  con^ 
fenion  des  penitens.  Cette  abondance  de  foi  , 
«t-ii  ,  elt  ioiiafalc  ,  qui  fait  que  l'on  craint 
A^ieu  ,  /ufqu'à  lie  pas  craindre  de  rougir  dei^ 
vaiu  les  iiommesi  maïs  toiç  k$  péchés  Ibat 

pas 
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pas  de  telle  nature,  que  ceux  qui  demandent 
la  pénitence  ne  craignent  point  de  les  publier^ 
6c  plufiears  s'en  éloigneroient oa  parlahon« 
te  ,  ou  par  la  crainte  de  leurs  ennemis  ,  qui 
pourroient  les  pourfuivre  en  vertu  des  loix:  . 
Il  fuiHt  donc  que  les  péchés  foient  confeifésj 
premièrement  h  Dieu  >  &  enfuite  au  prêtre  ». 
par  une  confeflion  fecrete^ 

Les  écrits  qui  nous  reftcnt  du  Pape^  faint  ^^^^^ 
Léon»  (ont  quatre.vingt-fcize  fermons  fur  les  s.  Lcon\ 
principales  fêtes  de  Kannéej.  &  cent  quarante-  Hilnrlus 
une  lettres  .  C^cft  le  premier  de  tout  lei  Pa,  P^i?^  • 
pes  ,  dont  nous  aïons  un  corps  d'ouvrages  • 
Son  ftileeft  noble ôc  élégant:  marquant  la  fo« 
lîdîtéde  ion  jMge.ment  >  la  beauté  defonefprit, 
6c  la  grandeur  de  foa  courage.  Après  le  r^ia^pêntîfi 
vage  âcs  Vandales ,  il  rciiouvella-  Pargenterie 
par  toutes  les  églifes  de  Rome  :  aïant  fondu 
pour  cet  effet  fix  grands,  vafes  de  cent  livres 
chacun ,  donnés  autrefois  par  Conftaniin  -  Il 
repara  la  bafilique  de  S-  Pterrc,,  Ce  y  fit  nne  ep^aécâr, 
voûte  qu'il  orna.  Il  rebâtit  auflî  la  bafilique  M.um.j, 
de  S.  Paul  frappée  du-  tonnerre,.  8c  y  fit  une  ^''^'^^^î* 
voûte  »  ou  il  ht  peindre  ea  moiaique  notre  ' 
Scignenr  JESUS  CHRIST    accompagné  des 
▼injgt-quâtre  vieHlards  ;  avec  une  infcj^iption  ^ 
qui  marque  que  cette  églife  avoit  été  com- 
mencée par  Tneodofe,  achevée  par  Hdnoriiis, 
&  ornée  par  Placidie  &  par  S«  Leon  >^  II  fit 
auflt  une  bafitiqtte  en  l'honneur  du  Prfpe  faint' 
Corneille,  près  le  cimetière  de  Calliftir^en  l^i 
voie  Appienne  .  Il  établit  aux  fepulcres  des 
iaints  Apôtres  des  gardiens  ^  que  l'onappelloit 
diambriers ,  8c  depuis,  chapelains ,  parce  qu'on 
nommoit  alors  chambres  les-  chapelles  .  Il  fit 
quatre  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Dé- 
cembre, Se  ordoflna  quatre.vingt-un  prêtres  ^ 
trente*un  diacres  ,  5c  cent  quatre-vingt-cinq^ 

évoques  en  divers  lieu .  Il  tint  Ip  iàint  Siège 

YÎngt- 
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An.  461.  vingt^n  ans,  5c  mourut  en  46  u  comme  Von  croff 
V.  Sluefn.  panziéme  d'Avril,  jour  aucjuelVégJâfe  honore  a 

"•^^  preient  fa  mémoire . 
Mlrc.Chr.  fiiccefiêur  &1C  Hilarus  fou  archidiacre  » 

qui  étant  eavoïi  au  concile  d'£phefb  trente 
auparavant,  y  avoitfibien  foutenu  les  intercrs 
Mdr.Scof.  cle  l'églife  Ilfiitelûie  douzième  Ue  Novembre 
ulfpêfUif*  même  année ,  fous  le  confukt  de  Scveria 

0c  de  Dagalaïfe  •  Il  étok  de  Sardaigne  fils  deCri* 
fpin,  Sctint  le &int  Siège  fîsans.-  On  d/r  qu'il 
écrivit  une  lettre  touchant  la  foi  catholique.  Se 
qu'il l'eavoïapar^ut  l'Oi'ient,  approuvant  les 
troîaconciles  de  Nicée  »  d'Ëpbefe  6c  dd^Calcedoî* 
ne ,  avec  la  lettre  de  S.  Léon  »  8c  condamntiit 
Eutychés  Se  Neitorius^  mais  nous  a'&voos  plu» 
cette  lettre 

efyr.  Udc.  La  même  année  46 1 .  le  patr ice  Rîcjoner  <k 
'i^^'l^'j'  bligea  ^empereur  Majorien  à  quitter  Pempire 
ï^iimL  à  Tortone  le  fécond  jour  d'Août^  &  le  feptic^ 
mé  il  le  fit  tuer  >  après,  un  règne  de  c^uatro 
ans  Se  quatre  mois  -  Le  dix^euviéme  de  No» 
ifenibre,  Severe  fiu  proclamé  empereur  à  Bjaveok 
ne,  fcttMttcndreleconfentemcnt de Vtmpemm 
Xeon». 

En  Orient  l'Impératrice  Eudocrc  veirve  de 
XVIU    Theodofe  le  jjeune  mourut  ^  le  vingtième  d'O^ 
t  impera.  de*  l^k^otnae  année  jySu  indiâiaat  qua^ 

tilcc  Eu*  torziéme  ,  âgée  de  feizante-fepr  ans  Depuis 


le  monaftere  de  uiine  Euthymius  s  environ  k 

p»  7»  une  lieiie  .  Elle  y  vint  pendant  le  tcms  pa- 
£vagr.hi»  {czl,  voir  une  grande  citerne,  qu'elle  yfaiioit 
€^ni^i  *^ci  ^^^^  '  ^  regar£mt  la  laure  de  S.  Eutbyncûus  f 
90  '  *  wcc  6s  cellules  répandués  dans  Je  deicrt  «  dic 
en  fut  touchée ,  penfant  à  ce  paflàge  de  l'éerî» 
^  ^4,  5.  tare:  Que  vos  maifons  font  belles,  Jacob  ,  & 

vos  tabeiTAacles  ^  I/raë^  \  fiUc  envQxa  Gabrid 

ahbé 
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àbbé  deûànt  Ëtienne  prier  fàint  Euthyiniu*  An*  46 1# 
de  la  Tenir  voir  ;  msAs  il  lui  fit  dii^e  :  Ma  fille  ^  7  j 
ne  vous  attendez  plus  à  me  voir  en  cette  vie. 
Ht  pourquoi  vous  diffîpez-vons  à  tant  de  cho- 
ies i  je  crois  oue  vous  pailerez  aa  Seigneur 
ttvsnc  l'hiver  .  Songez  donc  à  voos  recueillir 
'pendant  cet  été  >  8c  à  vous  préparer  à  ce  pa{l 
fsLge  y  &  ne  faites  plus  mention  de  moi  en  cet- 
te vie ,  ni  par  écrit ,  ni  de  vive  voix  :  je  veux 
dire  ^  pour  donner  ou  recevoir  #  Mais  quand 
vous  ferez  allé  au  Seigneur  $  fouvenez^vous 
de  moî  5  afin  que  par  1^  mifericorde  ,  il  me 
prenne  quand  il  voudra  &  comme  il  vou^ 
dra  • 

L'impératrice  aïant  reçd  cette  réponfe ,  fut 
fort  effiigée ,  principalement  de  ce  que  le  Saint 

avoir  dit:  Ne  Élites  plus  mention  de  moi  par 
écrit:  car  elle  vouloit  lui  laiflcr  par  fon  tefta*  Niceph.j^ 
ment  un  grand  revenu.  Elle  alla  en  diligence  ^*  so 
à  Jerufalem  »  dit  à  TArchevêoue  le  difcours  de 
S.  Enthymius  >  &  fit  dédier  le  oninziéme  de 
Juin  l'églife  de  S,  Etienne,  qu'elle  faifoit  bd- 
tir  au  lieu  de  ion  martjrre  à  uneftade  de  Jeru^ 
falem ,  &  qui  n'étoit  pas  encore  achevée.  Elle 
étoit  fi  grande  qu'il  y  pouvoit  tenir  dix  mil  U 
perlbnnes:  on  y  mit  le  corps  de  S.  Etienne  y 
&cefutaufïî  le  lieu  de  la  fepulture  d'Eudocie  ,  rw.  Mr. 

Îui  y  donnade  grands  revenus,  dont  elle  Uifla  n»^^.i.î»' 
'admtniftratioA  à  l'abbé  Gabriel  >  car  il  7  swt  ^^'J^ 
on  m(>naftere  joint  à  cette  égliiè.  Gabriel  gou-  pl-js.  77 
verna  ce  monaftere  vingt-quatre  ans,  &  mou-  • 
rue  à  quatre-vinet  ans  ,  après  avoir  fait  des  mi- 
lacles»  li  étoit  nomme  de  lettres ,  &écrivoiten 
Jatin  s  «A  grec  8c  en  fyriaque  •  Ils  étoient  trois 
freret  >  Gabriel ,  Cofrae ,  li  Chryfippe  ,  tous 
trois  difciples  de  S.  Euthymius  .  Cofme  fut 
gardien  de  la  croix  $  puis  pendant  trente  ans  évê-. 

Îuede  Scythopolis  métropole  de  ta  iecondePale- 
;inc.  Chryfippe  lai  fiiccedn  à  la  garde  de  cr<^îxï^ 
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An.  45 r.  &  en  eut  la  charge  pendant  douze  ans*  Il 
Ph9p.  €9dm  toit  prêtre,  &  avoit  écrit  quelques  ouvrages. 
lyf.p.jSl  Eudocîe  fit  auifî  dediep  ayant  {à  mort  les 

très  églifes  qu'elle  avoit  bâties  ,  Se  donna  a! 
chacune  des  revenus  fulîîfans.  Toutes  fes  dona. 
tions  aux  églifes  >  aux  h9pitaux  Se  aux  moiia» 
fteres  ,  ipiMitoient  à  vingt  mille  quatre  cens 
quatre-vingt  livres  d'or  :  fans  compter  les  vj- 
liUe^h,  14  fes  facrés.  CJn  jour  de  Pâque,  étant  venue  à 
^'  5^        réfflife  de  faint  Sépulcre  ,  elle  y  donna  pour 
le  luminaire  dix  nulle,  feptiers  d'huile  t  chacua 
du*^  poids  d'environ  une  livrer  Romaino  .Elle 
rebâtit  de  tond  en  comble  la  niaifon  épifco 
pale>  étendit  Se  renouvella  les  murs  de  Jertt» 
ialem.- 

phou  €4d.    L'impératrice  Eudocier  âfvoit  aufli  emploïé  (m 
p.  414  bel  efprit  au  fcrvice  delar  religion .  Elle  mit  en 

vers  héroïques  grecs  les  huit  premiers  livres  de  j 
TEcriture  .  C'etoitune  fimpfe  traduâion  net- 
te Sa  élégante ,  qai  rendoit  fidèlement  le  textes 
iêd,  284    fans  aucun  ornement  poétique.  EUe  avoit  tra« 
duit  de  même  les  prophètes  Zcicharie  Se  Da- 
niel, Se  compoTé  en  trois  livres  du  même  fty. 
le  l'hiltoire  de  S..Cygrien  Se  defaiute  Juftine. 
Nous  n^avonf  aucuns  de  &s  ouvrages  i  mais 
feulement  les  centonsd'Homere,.  c'elt-àJire  la 
vie  de  JESUS. CHRIST  ,  toute  par  vers  d 'Ho. 
SW9»Momere,  rapportéede  fes  differens ouvrages.  D^au- 
très  lesâttribuentaupatrice Pelage.  li  y  a  au/Iî 
de  centons  de  Virgile attribuera  Proba  Ealconia 
femmed'Anicius  Probus. 
XVITI.      S.  Simeon  Stylite  mourut  vers  le  même  tcms. 
Mort  .dcj  S'étant  incliné  pour  prier  ,  il  demeura  trois 
s.  sixtiieon  jours  en  cette  pofture  ^  c'eft-à-dire  le  vendre* 
^^nll^  •    ài  ,  le  &medi  ,  te  Je  dimanche .  Antoine  fou 

^t't^n/Z^^(^^P^^^P^^^^^^^^      ^^^^^  merveille  monta  à 
4/.  9/  lui,  ôc  lui  dit  :  Levez-vous^  feigneur  ,  bénit 
fez-nous .  II  y  a  trois  jours  Se  trois  nuits  que 

le  peuple  attend  vôtre  benediftion.  Comme  il 
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ne  répondoit  point,  Antoine njoûta;' Pourquoi 
m^^Ûàigcz-voasi  donnez. moi  lamain:  nous  au* 
riez- vous- déjà  quittez?  Voïant  qu'il  ne  parlôit 
point,  ilrcfolutde  n'en  rien  dire;  ôc  n'ofant  le 
toucher  >  il  approcha  l'oreille  &  ne  l'entendit 
point  refpirer  5  mais  il  fentit  uneodeur excelle n- 
tCi  qui  (ortoit  de  Ton  corps  .  Il  comprit  qu'il  é- 
tottmortf  luibairalesyeux&  la  barbe  >  &  dit  ! 
qui  me  laiffez-vous  ^  feigneur  ?  où  chercherai-je 
vôtre  doélrîne  angclique  :  qui  pourra  regarder 
vôtre  coloinnef&ns  vous  5c  retenir  fes  larmes  ? 
que  répondrai- je  aux  malades  qui  viendront  vous 
chercher  Ml  s-'endofmit  de  triftefle:.  le  Saint  lui 
apparut  &  lui  dit:  Je u\iban donnerai  point  cette 
eoTomne  ,  ce  lieu  ,  ni  cette  montagne.  Faites, 
içavoir  fecretement  cette  nouvelle  à  Antioche,  de 
peur  qu'il  n^y  eut  du  tumulte  jl  &  ne  ceflèz  point 
defervircncelieu. 

Antoine  étant  éveillé  envoïa  un  frère  fidé^  ^*  17 
le  à  Antioclie  avertir  l'évcque  Martyrius  .  Il  ^'^^^^^  ^* 
vint  au(ir<tôt  avec  trois  autres évêques 5.  &  Ar-  * 
dabure  mattre-  de  la  milice  en.  Orient  avec  fes 
troupes  pour  garder  le  faint  corps,  de  peur  que 
le  peuple  aflemblé  des  villes  voi(ines  ne  l'enle- 
vât,. On  le  porta  à  Ântioche  en  chantant  des  Anton.ci'^ 
tiymnes.&  des  pfeaumes  p  mais  tout  le  peuple 
du  païs  étoit  dans  une  grande  triftefle  ,  de  ce 
qu^on  leur  ôtoit  une  telle  proteéiion  ,  5c  de  ce 
que  l'cvêque  d' Antioche  avoit  détendu  que  per- 
lonne  n*y  touchât .  Ôn  le  portoit  (tir  des  mulets 
à  caufe  de  la  longueurd'u  chemin  ^,  car  if  y  avoit 
trois  cens  ftades ,  c'eil-à-dîre  quinze  lieiies;  un 
homrne  qui  en  punition  d'un  grand  péché 
toit  foura  6c  muet  depuis  onze  ans  ,  fe  jetta 
devant  le  cercueir  ,  en  criant    Vous,  êtes  le 
bien  venu ,  ferviceur  de  Dieu  ,  vous  me-  guc* 
rirez  &  je  vous  fervirai  toute  ma  vie.  Il  ih  re- 
leva, prit  un  des  mulets,  ôc  dès  ce  njomcnt  fe 
trouva  guéri . 

T0VL% 
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Tous  les  Iiabitans  d'Antiochc  vinrent  au 
Vaut  des  prccieufcs  reliques  >  &  en  chaatum^ 
8c  portant  plulieurs  flambeau>c  ,  ils  les  mi* 
retit  dans  la  grande  églife  de  de-là  dans  nsm 
autre ,  qu'on  appelloit  la  pénitence  .  II  fc  fit 
plus  de  miracles  à  fon  tombeau  qu'il  n'en  a- 
voit  fait  pendant  fa  vie^  &  Phommequi  avois 
été  guéri  demeuita  le  refte  de  feâ  jcmrs  à  ier» 
vir  réglife.  Tout  ceci  eft  tiré  du  tedt  d'An—* 
^  j  toine  difciple  du  Saint  .  S#  Simeon  vécut  en  — 

éi^^'^rl  xj  viron  foixante-neiif  ans  .  II  en  avok  ttcHe 
quand  il  embraÛa  la  vie  nionaltique  y  &  il  la  pri* 
tiqua  cînquante-fix  ans  j  dont  il  en  pa£&  ncof 
dans  les  premiers  monafteres  ,  Se  quarante^» 
fept  dans  la  mandre;  car  on  nommoic  axnii  le 
lieu  de  ia  demeure  •  Ce  mot  (igaifie  peopre* 
nient  troupeau  s  8c  de-Ià  vient  arcoimaH- 
drite,  pour  dite  abbé.  S/ Simeon  demeura  dix 
ans  dans  la  petite  enceinte ,  8c  trentc-fept  fur  les 
colomnes de diverfes hauteurs*  Ain&ildevoit  i« 
-tre  né  vecs  i*an 

L'empereur  Léon  demimda  aux  lii6itaiis  d'Aii« 
tioche  le  corps  de  S^  Simeon»  mais  ib le  prie* 
rentdeleleur  luiflèr,  pour  fervir  de  fauve  gar- 
de à  leur  ville ,  dont  les  murs  étoient  tombés 
-par  le  tremblement  de  terre  i  Se  rEm^ereui  le 
leuraccord8#  Onmoatroitlatètedii  Saint»  que 
rhiftorien  E vagre  dit  avoir  vûë  avec  fes  cheveuxj 

<f  &  la  chaîne  de  fer  qu'il  porto it  au  cou  .  On 

bâtit  depuis  à  la  mandre  une  é^Ce.  en  forme 
de  croix  j  dont  les  çjuatre  c6tez  étoient  ornés 
de  «ileries  feutenuès  de  colomnes  :  le  miliea 
de  lacroifée  étoit  une  cour  découverte  >  ornée 
avec  grand  art  ,  où  étoit  la  colomne  de  qaa« 
rante  coudées  fur  laquelle  le  Saintavoit  vécu: 
les.^eries  avoient  d^  fenêtres  pav  oà  on  la 
voïott  s  mais  les  femmes  ne  la  vo'ioient  que 
par  les  portes  i  car  elles  n'entroîenc  point  dans 
£eue  églife  « 
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EnGaulelemonaileredeLerins  eut  pour  ab-  An.  462, 
bé  après  S.  Honorât  S.  Maxime  ,  depuis  cvê-  XTX. 
que  de  Riés  ,  qui  fit  plufieurs  miracles  »  8c  Txoificmf 
donc  réglife  honore  la  mémoire  le  vingt-fe- 

f)tiéme  de  Novembre.  Faufte  Jui  fucceda  d^ns  Manyr.Kf 
'une  &  dans  Tautte  place .  Tandis  qu'il  4toic  ^7'  Nov. 
abbé  de  Lerim ,  il  eut  un  diflirend  avec  Théo- 
dore  évêque  de  Frejus  $  Cfttr  terins  dépendoît  • 
alors  de  ce  diocefe  .  Pour  y  remédier  Raven-  ^ 
nius   évêque  d'Arles  convoqua  un  concile  de 
treize  évoques  ,  lui  compris  ^^yec  Ruftique  de 
Narbonne  ^  Scies  éveques  de  la  province .  L'abbé 
Se  les  moines  de  Lerins  7  aififterent  •  Il  y  fut  re^ 
folu  premièrement,  que  Théodore  évêque  de  Fre- 
jus feroit  prié  ,  pour  terminer  le  fcandale  ,  de  re- 
cevoir la&tisfaâion  de  Faufte  abbé  de  Lerins  j 
d^oubliertotttleMfllé^  lui  rendre  fin  amitié  j  & 
le  renvoier  à  fon  monaftere  .  Qu'il  continue» 
roit  à  lui  donner  les  fecoursqu'i^  avoir  promis^  & 
ne  s'attribueroit  fur  ce  monaftere  ,  que  ce  que 
Léonce  ion  ptedeceflèurs^étoit  attribue:  c'eft-à« 
^re^  que  les  clercs  Se  les  miniftresde  Pantel 
ne  feroient  ordonnés  que  par  lui,  oupar  celui 
à  qui  il  en  auroit  donné  la  commimon:  que 
lui  feui  donneroit  le  (aint  cbréme  Se  connrr* 
tneroit  les  Néophytes,  s'il  y  enavoit:  que  les  • 
clercs  étrangers  ne  feroient  point  reçfas  Ans  Iba 
ordre.  Mais  il  fut  dit,  que  toute  la  multitude 
laïque  du  monaftere  feroit  fous  la  conduite  de 
l'abbé,  quelle  auroit  élû:  fans  que  l'évêque  s'y 
ettriboât  aucun  droit  »  ni  qn'il  pût  en  ordoa«. 
ner  aucun  pour  clerc  ,  fi-non  à  la  prière  de 

l'abbé . 

On  vpit  ici  cles  droitsdes  évêques  fus  les  mona* 
fteres ,  8c  le  commencement  des  exemptions  > 
fondé  fur  ce  que  le  corps  de  la  communauté 

étoit  compofé  de  laïques ,  quife  choifîlfoicnt  un  ^notJlrmi 
ïupcrieur .  On  compte  ce  concile  pour  le  troifié^  p\  iq2% 

ttte  d'Arles i  fie  il  ae  peut  avoir  été  tçnu  plus 

tard 
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i^n.  455.  tard  qu'en  461.  car  au  commencement  de  Van- 
:HUsr.tp.^.  née  fuivante  ^  Léonce  étoit  Archevêque  d^^ics 
io^^cane.  après  lUvcnnius  •  On  le  voit  par  les  lettres  da 
lojp»    papeHilarus  ^cjui  lui  écrivit  le  vingt-cinquième 
de  Janvier  462,  fous  le  confulat  derempereur 
Severe  ;  pour  lui  faire  part  fuivant  la  coutume 
de  fon  eleâion  ^  Se  Je  prier  xle  la  notifier  à  tous 
les  éveq  ues  de  fa  dqiefidance  • 
XST*         Peu  de  tems  auparavant  il  y  eut  un  concile 
dcTd^^rs  ^  Tours  le  quatorzième  des  calendes  deDecem* 
^  ^  *i)re>  fous  le  confola^  de  Severin,  c'eft-à-dire. 
le  dix- huitième  <ie  Novembre  461  «  Il  étoit 
Creg  X.   compofé  de  huit  cvêques  ,  à  la  téte  deiqQétf 
r,  jf.  Qxo\t  faine  Perpetuus,  que  l'on  compte  pour 
le  liJciéme  évêque  de  Tours,  5:  le  troiiicmc 
depuis  iaint  Martin .  A  faint  Martin  fucceda 
faint  Brice  5  puis  £uftoc1iitts  xle  race  de  Sena- 
Cteg.  U.   teurs  ,  puis  Perpetuus  pai-enc  d'Euftochius - 
^di^hr^   Comme  il  fe  £-1110^  ;Concinuellement  des  mi- 
s!  MûtV'  l'^cîes  aut  tombeau  de  faint  Martin,  Perpetuus 
cl  tf.    *  trouva  trop  petite  -t'églife  que  faint  Brice  y  a-. 
•  voit  bâtie ,  ôc  fit  élever  à  -cinq  cens  pas  de  la 
ville  une  grande  églife,  longue  de  cent  cin- 
quante-cinq pieds  9  large  de  foixante ,  haute 
de  quarante^inq  >  foutenuë  de  (ixvint  colom- 
nés,  avec  huit  portes  ,  &  cinquante.deaxfe*. 
ne  très  .  Elle  fut  dédiée  le  même  jour  que  le 
corps  de  faint  Martin  y  fiit  transféré,  qui  c- 
Sid.  IV.:  toit  le  jour  de  fon  ordination  troifiéme  de  Juil- 
^pifi*  iB.  let  «  l^rpetutts  demanda  à  jplufîeurs  poctes  du 
tems  des  infcrîptions  pour  ù,  nouvelle  égliie; 
mais  la  principale  fut  celle  de  Sidonius ,  que  lui- 
même  nous  a  confervée . 
Jnf.n.^^.     1^  fécond  évéque  du  concile  de  Tours  ctoit 
'  Viâoriusévjèquedu  jMansi  compté  aufli  entre 
les  Saints  le  premier  de  Septembre,  &  fuccet 
Martyr  li.  {^UY  de  faint  Liboire .  Le  troificme étoit ,  Léon 
*'  ^^f*      évêque  de  Bourges.  Ces  évêques  s'étant  aflemblés 
à  Tours  pour  laiolemnitéde  iainti^rtin^yxia» 

itnt 
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,  rentccconcilele  jourde?oâave^ôcydreflereae 

■  treize  canons. 

La  continence  y  cû  particulièrement  re-  c.  u 
commandée  •  On  renouvelle  les  anciennes  de<»  ^*  a. 
knfes  aux  prêtres  &  aux  diacres  mariés  d'à- 
%'oir  commerce  avec  leurs  femmes  :  mais  on 
modère  la  rigueur  des  ianciens  caAons,  qui  les 
privoit  en  ce  cas  de  la  communion:  &  on  les 
exhorte  à  éviter  les  excès  de  vin  ,  fie  la  fré- 
quentation des  femmes  étrangères ,  comme  des  j. 
fources  d'incontinence.  Les  clercs  inférieurs, 
à  qui  le  mariage  eil  permis,  ne  doivent  point 
époufer  des  veuves  •  On  excommunie  les 
clercs,  qui  quittent  leurs  fondions  pour  em- 
brafler  la  milice  ,  ou  retourner  à  Ja  vie  des 
laïques  ,  &  tous  ceux  qui  abandonnent  leurs     9*  to» 
églifes  /ans  perniiflion  de  leurs  évêques.  On 
leurdéfend  l'ufure,  comme  contraire  aux  corn- 
mandemens  de  Dieu  .  On  reprime  Jes  cntre- 
l^rifes  des  cvéquesTur  leurs  confrères.  On  dé- 
iênd  de  communiquer  ^vec      homicides,  les  %• 
corrupteurs  des  vierges  Sacrées  j&  les  religieux 
spoftats,  jufques  à  ce  qu'ils faflènt  pénitence  •  De 
nicmeavccles  penitens  deferteurs,  c  eft-a-dirc 
ceux  qui  après  avoir  reçu  la  pénitence,  enaban« 
donnent  les  exercices.  Il  eft[à  croire ,  quelles 
guerres  &  les  in curfîons des  barbares  donnoient 
occafîon  aux  defordres  que  reprime  ce  concile.  Il  \ 
eft  foufcrit  par  les  huit  évèques  qui  y  font  nom- 
més ,  parunprctre,  par  un évéquc aveugle,  & 
par  Thal^flius  évéque  d'Angers  j  qui  ioufcri- 
vit  chez  lui . 

Quelques  années  après,  le  même  Perpetuus  xxT. 
tint  un  concile  à  Vennes,  àPoccafionde  rordi-  Concile- 
nation  de  Paterne evéque  de  la  ville .  Il  s'y  trou-  dcVeuncs* 
va  encore  quatre  autres  évtques ,  Athenius  de 
Renucs,Nunechius de  Nantes,  fucceflcur  d'Eu- 
fcbc,  Albin  ôc  Liberalis  •  On  y  fit  treize  canons 

feinblables  pour  .la  plupart  à  ceux  de  Tours  •  On 

étend 
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4ftendïiux  moines  la défenfc faite  aux  cfcrcf,  * 
^'  ^'  voïager  laas  lettres  de  recommandation  de  leur 
évêqne:  8c  on  les  foumet  à  la  punition  corpo- 
relie,  fi  les  paroles  ne  fufKfent.  On  ienrdè» 
fend  d'avoir  des  cellules  particulieMa  ,  finoa 
dans  l'enclos  du  raonaftere,  par  permiffion 
^*  de  Tabbé  i  &  à  un  abbé  d'avoir  plufieurs  mo- 
naft^res  j  ou  diverses  deuaeuics  i  fi  ce  xi 
des  retraites  daii«  les  villes     pour  |»  ioomMs- 

*  fions  des  ennemis,  II  efli  défendu  aux  clctcs, 
fous  peine  d'excommunication  ,  de  s'aareffcr 
aux  tribunaux  feculiers,  fans  permifflon  de  leur 
Àveque  >  mais  fi  l'éveque  leur  eft  fufpeâ  ,  ou  fi 
c'eft  contre  lut-mtrae  qu'ils  ont  affiiÂne  »  ils 
doivent  s'adreffer  aux  autres  évêques .  Les  clercs^ 
à  qui  Iç  ;»ariage  eft  interdit  ,  c'eft-à-dire  les 
foudiacres ,  &  au-deffus ,  ne  doivent  point  al'- 
îillcr  aux  feftins  de  nôces  ,  ni  aux  aflèroblécs 
danslefquelleson  chante  des  chanfons  amou«ii# 
fes ,  où  Ton  feit  dçs  danfes  deshonnètes  ,  powc 
ne  pasfaiir  leurs  yeux  ôc  leurs  oreilles,  dcftinés 

^•la        fiicrés  myfteces ,  Ils  doivent  auffi  éviter  de 
manger  a  vec  les  Juifs ,  puifqa'ils  ne  mangen  t  pas 
^  .  de  toutes  les  viandes  que  nous  croïoBS  permi* 

*  fes,  Cçlui qui fe fera  enyvré,  fera  (eparé  de  la 
Qommunjion  pei^dan^  trente  jours ,  ou  puai  cor- 
p!orellement . 

Un  clerc,  qui  étant  dans  la  villcaora  man* 
.    qi^é  d'alTïfter  aux  prières,  du  matin  fans  excufè 
neceflaire  j  fera  fcparé  de  la  communion  pendant 
fept  jours .  L'ordre  d  es  facrées  cérémonies  ,  & 
Pufage  de  lia  pfalmodiefera  la  même  dans  loo^ 
la  province.  II  eÂdéfendu aux  clercs,  foiB  pcU 
Mfi  ne  d'excommunication ,  d'exercer  la  divination, 
quel'oixappcllelefortdes  faints,  ou  de  preten. 
cm  connokrc  l'avenir  par  l'infeedion  de  quel, 
qaesécritnresque  ce  ibit.  lU^éja  écé  parle  de 
^^^^  cette  fuperftition  ;  &  elle  a  duré  Jong^ccflu 

aj^rcs.  Aiatçce  .dç  çp«  mPP^  ejft  uoe  lettre  , 

pour 
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pîrtir  les  adreflcr  aux- deux  évêques  de  la  pro*  An.  ^> 
vince,  qui  n'avoient  pas  adillé  au  concile  de 
Venues  >  fçavoir  Viâocius  du  Maos  ^c-Thalaf* 
iBus  d'Angers. 

KJn  nommé  Hermès  atsnt  été  ordonné 
que  de  Beziers,  les  habitans  ne  voulurent  pas  ç^^Jj^ 
Je  recevoir,  parce  qu'en  eflet  fa  vie  pnflée  le  jicKome* 
rendoit  indigne  de  répifcopat.  Irrité  de  ce  r«. 
(asi  il  fit  enforte  de  remparer  de  Péglife  de 
Narbonne.  finfuite  lai  8e  Pévêque  de  Beziers 
portèrent  leurs  plaintes  à  Rome  auPapefaint 
Léon  &  au  Pape  Hiiarus;  qui  en  étant  enco-  VT'f^^'J' 
rc  mftruit  p^jui  diacre  nommé  Jean,  ecri-  p4ig.tQ^ 
vft  premu*^remeiit  à  Léonce  d'Arles  :  Pexhor* 
tant  à  lui  eiivoïer  une  relation  du  fait ,  foLU 
fcrite  de  lui  &  des  autres  évêques  ,  fur  laquel-* 
le  il  pût  incerpofer  fon  jugement  «  Cette  lec* 
tre  eut  -du  .troiiiéme  de  Novembre  46'Z«Onen« 
▼oia  des  depittés  de  part  &  d'autre»  &  deux 
évêques  de  Gaule  Faufte  &  Auxanius  étant 
venus  à  Rome,  ailillerenc  au  concile  ^ue  le 
Pape  aint  dans  le  mime  mois  de  Novembre  '  ^ 
avec  ries  évêques  ,  qni  Vésoient  sflemblés  en 
grand  nombre,  6c  de  diverfes  provinces,  pour 
Paaniverfaire  de  fon  ordination  .  L'affeire  d' 
Ueruiés  y  lui  #ugée«  8c  le  Pape  écrivit  la  de« 
cifion  du  coodte  aux  évêoues  des  j^rovincea 
d^  Vienne,  de. Lion ,  8t  de  Narbonne  8c  des 
Alpes  Pennines.  La  lettre  eft  du  troifîémede  ^^^j 
Décembre,  fous  le  confulac  de  l'eaipereur Sé- 
vère ,  la  même  année  46l  .  ^  ^  ' 

fifile  porte  que  pour  k  bien  de  la  paix  êc  ptt 
indulgence  Hermès  demeurera  dvêque  de  Nar- 
bonne^* mais  à  condition  qu'il  n'aura  point  le 

Euvoir  d'ordonner  les  évêaues,  qui  eàtrans- 
é  à  Conftantius  évéque  a^Uziés  t  comme  le 
plus  ancien  de  la  province;  mais  après  la  more 
d'Htrraés  >  le  droit  des  ordinations  reviendra  à 
Tévéque  de  Narbonne*  Fçur  éviter  de  pareils 
Têm$  Fil      X  Y  ioti 
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inccmveilif OS  t  on  teçommmâe  mot  lévéqiiet 

de  Gaule  9  de  ^enir  tous  les  ^ns  iin  coacik 
des  provinces  ,  dont  on  pourra  l*aflemtlcr  ; 
âpparjenmaeat  ,à  .caufe  des  iioftiUtés  ,  4)ui  ne 

Îiernpfjiaieiit  ^as  de  la  .tenir  pat  jtout  rcgÊ^ 
iei^ment .  Léonce  évêque  d'Arles  doit  mar. 
qucr  le  Jieu  j5c  Je  jtems  du  concile  ,  par  fc$ 
lettres  aux  métropolitains»  mais  on  doircoo* 
fuUer  ie  faint  Siège  dans  les  ;iffiiires  plasitn* 
portantes  »  qui  ^e  pourront  être  tenmnéçs  w 
UP.  i      wncilc  4c  la  province.  J-es  évêques  ne  doi- 
vent point  fortir  de  leur  province,  fans  avoir 
des  lettres  de  leur  métropolitaine  &en  casde 
s      irefus  ik  s'adrejSeront  à  Tevèque  d'Arles  .  Ik 
♦      ne  ptuvent  aliéner  les  terres  de  Péglife  , 
que  par  Tautorité  du  concile  .  teonce  s*étoit 
adreâé  au  Pape  ,  pour  redemander  quelques 

SroilTes  de  l'églife  d'Arles  ,  aliénées  par 
nt  Htlaire  (ah  predecefltur  i  mats  le  Pape 
en  renvoie  la.  .coanoiflance.  aux  évëques  def 
Gaules  • 

An.  4^;.  On  rapporta  au  Pape  Htlacus  ^  que  Marnera 
XXUl*  ^  ivêque  de  Vienne  avott  ordonné  oa  évoque 
Lçtties  d' à  Die  malgré  le  peuple  &  par  violence  >  &  il 
^  trouva  par  les  archives  de  l'églife  Romaine  ^ 
Mamcrt  que  cette  églife  n'étoit  pa$  du  i^ombre  de  ccI- 
devienne,  les  qui  dépendoïent  de  Vienne  #  Car  iîiivani 
Sup.'sixytt  le  règlement  de  faint  teon  ,  elle  n'en  fkvoit 
TtTep^^o  *îî^^  quatre  fous  fa  jurifdidion  ;  Valence ,  Ta- 
mL  109  rantaifc,  Genève  &  Grenoble.  Le  PapeHila- 
Epifi.  9  rus  fe  plaignit  à  JLeonce  d'Arles ,  diiisici'ayoir 
cê»e.ptU       averti  de  cette  entficpifc .  Bxamincz,  dit. 

il  ^  f^^ette  afiâire  dans  le  concile ,  qui  Mon  nos 
ordonnances  doit  s*afl'enibler  tous  les  ans  ,  & 
où  voua  devez  preiider  :  feites-y  rendre  com- 
pte à  Mamart  ae  fa  coiyduic^^  Ot  nous  ea  in^ 
Iruifez  par  une  lettre  commune^  Cette  lettre 
cft  du  dixième  d^Oftobrc  465.  fous  le  confu- 
fK^,  !•    lat  de.fiaiîie«  JLc  Pape  en  écrivit auflà aux  évé- 
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^nes  des  provinces  de  Vicane  ,  <Ie  Lion»  tirÂn« 
JNJarboime  &  .îles  A  }pes ,  |MUr  un  éviqne  nômiiié 
Antoine  :  4e» ezbortantà reprimer  cette  entrfe*^ 
prife  5c  les  autres  femblables  >  Se  à  tenir  plus  eia-» 
'.âement  les  conciles  • 

Aotoino  rapporta  la  iréponfe  4u  coAcile  de 
Gaule  1- compote  de  vingt  évéques  ^:  <omme  ît  ^^.a 
paroit  par  la  lettre,  que  Je'Pape  leurécrivît  le  .  *  * 
vint.quatriéme  de  Février  de  l'année  fuivante 
464.  Ilditgue  Tévdque  île  tienne  devoit  être 
dépofé ,  vmyec  câui  de  Die ,  tiu^il  ^ voit  ordonné 
fCohtrd  les  règles  v  touteTots^'l  en  ufe  ;.plu5tnode« 
rement ,  pourconfervcr  la  paix  des  cglifcs ,  8c 
charge  l'évêque  Veran,  Pun  d^enrr'eux  ,  com* 
me deiegu^da faint  -Siège  >  d'ai/er  trouver  Ma* 
wertdrVienne ,  jfonv  l'a^aioneller  de  41e  pltt9 
faire^de  tcllecntreprife ,  fouspeine  A'étre  privé 
de  fa  jurifdiftion  (ur  les  quatre  églifes  de  fa  pro. 
vince,  qui  feront  iitcribuées  à  i'évéque  d'Arles, 
11  ordonne  aufli  «  que  l'ordination  de.i'évêque  d0 
Die  foit  confirmée  par  rLeonce  «v^ue  d'Arles  » 
s'il  le  jugea  propos^ 

Afcagne  évêque  de  Tarragonc ,  avec  tous  fès    XXT V. 
TuftVagans écrivirent  au  Pape  ;HiIaPUSf  pour  Autre 
tilain&c acSilvain  évêque  tteCakhorrc ,  à  l'ex      Ro me. 
strcmité  de  la  même  province,  qui  avoir  ordon-  epîfi.  i 
né  un  évêque  que  le  peuple  ne  deniandoit  point  s  T^rr. 
Scavoit  pris  un  prêtre  a'un  autre  évè<)i:|e ,  pour  ^^^^^ 
le  faire  évêque  malgré  lui .  i'cvêque  de  Sara. 
gode  s'en  étoit  j>laint ,      avoit  averti  tcmis  le» 
évêques.voifins,  de  fe  feparer  de  ce  fchifmati- 
que .  Les  évêques  de  la  ^province  de  Xarragone 
prioienc  donc  le  Pape  de  leur  préfcrire ,  ce  qu'ils 
en  dévoient  ordonner  dansleurroncile .  Ils  lui 
écrivirent. en fiiîte  fur  -une  autre  affaire .  Nun-  ^pijt^  ^ 
dinaire:évêque  de  Barcelone  avoir  déclaré  en' 
mourant,  qu'il  défîroit  avoir  pour  fucceflèur 
Irenée,  déjaévéc}ued'une  autre  ville,  dépen. 
dint  orîgisiaiBcaieiit  de  hk  même  églifo ,  à  qu t  U 
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ko.  4.6$.  laiflbit  le  jpeu  de  bien  qu'il  avoit.  Les  évoques 
de  la  province  aïant  égard  à  la.  voloiué  da 
'  défont  »  8c  au  confentement  du  'clergé  8c  da  I 
peuple  de  Barcelone  ^  8c  des  plus^  confîdera* 
bles  de  la  province,  confentirent  à  la  trans- 
lation dUrenée  •  Ils  en  demandereAt  au  Pape 
la  confirmation. 
T$.4.ront.     Ces  ai&ires  furent  examinées  dans  nu  coo^ 
pai^ig^Q    cilo  tenu  à  Rome,  fous  le  confulat  dcBafiliC 

3ue  &  d'Hermeneric  le  quinzième  des  calcn« 
es  de  Décembre.»  c'eft-à-dire  le  dix-feptiéme 
de  Novembre  465 «  dans  la  bafiliqiie  de  fiùnte 
Marie ,  à  Poccafion  de  Panniverfaire  de  l'or- 
dination du  Pape .  Il  s'y  trouva  quarante-huit 
évêijues  en  comptant  le  Pape  &  deux  Afri'^ 
^uains.  Après  le  Pape»  fâmt  Maxime  de  Tu* 
njfi  tft  nommé  le  premier^:  auifî  étoit-il  es 
réputation  dès  le  ccms  de  Tempercur  Hono-  ' 
rius.  Il  nous  refte  de  lui  plufîeurs  fermons  •  : 
L'évêque  de  Porto.  nVft  nommé  que  le  cin«  ' 

auiémei  8c  il  paroit  c[ue  IVm  iajvott  l'ordre 
e  l'ordination  •  On  fît  en  ce  concile  cinq 
canons ,  que  le  Pape  prononça  ,  &  que  les 
lUitres  .évéoues  approuvèrent  par  leurs  acck- 
mations ,  îana  dire  leur  avis  en  particulier  • 
Le  quatrième  canon  porte»  qu^nnévCquedoit 
condamner  de  lui-même  ,  ce  que  lui  ou  fes 
predeceflèurs  ont  fait  contre  les  re^/es  >  mais 
\  que  s'il  ne  le  fait»  il  en  fera  châtié.  Lecia« 
quiéme  eft  contre  les-éyéques»  qui  defignent 
en  mourant  leurs-  fuccefleurs ,  prévenant  ainfi 
8c  empêchant  les  éjeftions  légitimes. 

Comme  le  Psipfi  propoloit  ce  règlement  à 
roccafîondecequiétoic  arrivé  i  Barcelone»  il 
jfit  lire  la  lettre  des  évéques  d'Efpagne  fur  ce 
^  fujetj  8c  la  icâure  fut  deux  fois  interrompue- 
par  les  évéques,  qui  fe  récrièrent  contre  cet 
*  donner  des  évéchés^  conupe  par  te- 
flament  • .  pu  lut  auffi  l'autre  lettœtoiicluuit  lea 
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entr^prifes  de  Silva^n  •  Après  quelques  acclama-  An*  s 

fions ^  le  Pape  demanda  les  avis.  Saint  Maxi« 

4ne  de  Turin  protella ,  qu'il  ne  feroic  jamais 

rien  de  ce  qui  étoit  défendu  par  les  canons  i  ^ 

2t  que  quiconque  le  feroit»  dévoie  en  rendre 

compte  au  faint  fiege.  Incenuus  d'Embrun  fit 

la  même  proteftation,  &     autres  Je  fuivirent. 

Xe  Pape  ordonna  eue  les  aâes  du  concile  fe« 

toient  publiés  par  les  notaires  ^  &  en  écrivit  le 

jrefuitat  dans  une  lettre  decretale  ,  adreflSe  à 

Afcagne  &  à  tous  les  évêques  de  la  province  de  Epîfi,  a. 

Tarragone ,  de  datée  du  trentième  de  Decem-  tom^^cêne^ 

bre  de  la  même  année  46  j.  Le  Pape  y  marque 

d'abord  9  qu'il  avoit  ceçii  des  lettres  des  maçi« 

ftracs  6c  des  principaux  citoïens  de  plufieurs  vil* 

les  d'Efpagne,  pour  cxcufer  la  conduite  de  Sil- 

vain:  ce  qui  tait,  que- vûianecefïïtédestemsy 

il  pardonne  le  paffé ,  pourvû  qu'à  l'avenir  on 

^ierve  les  canons .  Il  ordonne  donc  première. 

ment ,  que  Ton  ne  confacrera  aucun  évêque  , 

fans  le  confentement  du  métropolitain.  Ildé- 

fend  les  translations >  veut  qu'Irenée  retourne. 

à  (on  églife ,  fous  peine  d'excommunication  i 
^..•A?^.-.^.  c^nL  At:^^'j,.    — 4  Barcela 

Je  fiege j  & 
puilie  regar. 

der  comme  iieredttaite  Tépifcopat  ,  qui  n'eft 
^conféré  que  par  la  grâce  de  JESUS*CHRIST. 
m  n'y  aura  famais  deux  évéques  dans  une  égli- 
fe, l'on  n'ordonnera  ni  bigames,  nipenitens  , 
ni  mutilés ni  gens  (ans  lettres  i  quoique  k 
peuple  les  demande  .  Le  Pape  permet  toute* 
fois ,  que  les  évéques  ordonnés  a  l'infçft  d'A« 
fcagne  demeurent  évéques ,  s'ils  n'ont  aucuns 
de  ces  défauts.  La  neceflité  des  temsj  quifert 
yde  motif  pour  uferd'indu^encet  femblefignt«> 
fier  l'oppreffion  dei  b^bares  9  dont  l'Efpagns 
étoit  remplie. 
lAgeivuus  évoque  d'Embrun  métropole  des 

Y  3    •      •  Alpes 
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AnTlJôsl  Alpes  tiMNritimes.  ie  plaignit  ait:  Bàpe^  Htkrar^ 
que  dans  le  concile  de  Rome  ,  tenu  ea  462.  l'é-^ 
vftqucAuxaniusavoit  obtenu  par  furprife  quel- 

^pjfi*  ^    que  avantage  au  préjudice  de  (a  métropole  •  Le^ 
Pape  écrivitauz  evéques  Léonce  9.  Verait  &  Vi« 
âurus>  de  prendre  connoiflTance  de  ce  différend: 
déclarant  qu*il  ne  veut  rien  fairecontre  les  ca- 
nons j.  ou  contre  les  privil^es.des.  églifes^  ai 
&vorifer  l'ambitioadeaévAqués  ^.  dont  le  mini- 
fteredbitfruâifîer-,,  noapâÂrrétendaëdes  pais  t. 
mais  par  l*^acquifition  desames  ^  II  confirme  ce 
que  uint  Léon,  avoit  ordonné  ,  touchant  les. 
aeux.viliesdeCemele&.  de  Nice  s  qui  ne  doi- 
vent amir  qu'uaévêqae».  li  refidoir  alors  à  Ce^ 
nicle,  qui  ctoit  plus  confiderable 2  depuis  Ce- 
mele  aïant.  été  ruiixée^^  oa  Ta.  transféré  à  Ni-- 

XXV^  mône  annêe^  46  5  ».  fou&  le  confiilàt  de  Ba-> 

Comment  filifqae  &  d'Heraieneric    il  arriva*  à-  C. 
ceaveiit  de.  une  grande  incendie,  qui  confuma  huit  de  fcs 
ItyJîus^'^^  régions  ou.  quartiers  .  Saint  Daniel  Stylite  T' 
J»fr«  €bf%  avoic  prédite  j.  &avoi%  confeillé.  aa  patriarciie- 
Genn9de*&  à  l%mpereur  Léon- de*  la  pre. 
irt'^'È^*  venir  ea  faifant  deux  fois  la  ièmainedesprîe- 
i>4«.  ak        publiques  i  mais  on  ne  Tavoit  pas  crû  . 
Sur.  11.    L'événement  en  Ht  fouvenir  »,  &  le-  peuple 
neeemb.    courut  en  grande  hâte  vers  &  colomne  .  V 
wlaTr  plaignoit  d'avoir  perdu*  fi  maffim  3 

^  autre  lesv biens ^  fes  amis,  fa  femme  ,  fes  en- 
ians.  Le  Saint  touché  de  leur  affliftion  ton- 
4oit  en  larmes».  &i  leur  confeiUoit  des'appli- 
'^aer  à  ia^  prière  So  au  jeûne*  Il  éceudit  les 
mains^  vers  le  ciel ,  &  pria  pour  eiAc>/pab  il 
les  renvoYa,  difant  que  Pincendie  finiroit  au 
bout  de  fepc  jours ,  ce-  qui  arriva^  Alors  Tcm- 
pereur  vînt  avec  Pimperatrtce'  le-  pritfr  de  de. 
tmnder  à  Dieu  ^e  leur  pardoonffr-  le-  pafie 
Ce  de  les  mettre  en  feureté  pour  Ta  venir. 
Ûiiniel  a'étoit  monté  fur  fa  cplomae  ^ue  de- 
puis 
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«fntf»  quatre  oa  cinq  àns  ,  c'eft*à-dife  depuis  bt 
mort  de  faint  Simeon  y  qu'il  fepropbA  d'imi« 
ter.  Daniel  étoit  natif  du  bourg  de  Maratha/i^-^,^^^^ 

{nés  de  Samoface  f  à  l'âge  de  douze  ans  il 
e  retira  dans^  un^  monaftere  voifîn  Lotig^ 
'tcms  après  fo»  abbé  allant  à  Antiotlîe  pour  «4^  4 
-les  afftires  de  l'églife  le  mena  avec  lui  i  Se 

f>aflaiit  à  Telade  ou  Telaniffe,  il  lui  fit  voir 
àinc  Simeoft  Stylite  (m  facoloinner  Saint  Si* 
*  meon  lut  permit  de*  momer  auprès  de*  lut  t 
îni  donna  fa  benediâion  j  8c  lut  pttdit  qu'il 
fouftriroit  beaucoup^  pour  JESUS-CHRIST  . 
t'abbé  étant  mort^  on  voulut  mettre  Daniel 
à  far  place,;  niais  il  le  refulâ'^  Il  retourna  voir 
faint  Sinieon;  Stylite    Se  demeura;  quatorase^ 
jours  dans  la  mandre  ou  monaftere ,  qui  étoit 
auprès  de  fa  colomne.  Il  entreprit  enfuite  le 
vo'iage  de  la  terre  fainte  >  mais  faint  Simeon  * 
lui  apparue  en  ehemin  «  &  lui  ordonna:  d'aU 
1er  k  O  P.  Il  obéît  &  s'étant  arrêté  enr  uir 
lieu  nommé  Philem pore,  où  Ton  difoic  que 
les  malins  efprits  revendent,  il  s'établit  dans 
une  églife  abandoanée.  Quelques  cletcr  de  V  c4pM 
égItUc  de  C«-  P;  voulorent  l'inquiéter  >  mais  il 
fut  protégé  par  l'évêque  AMtoiius    Se  PaYant 
guéri  d'une  grande  maladie,  il  lui  demanda,, 
pour  toute  recotnpenfe  j  le  pardoa  de  ceur 
qui  Tavoîent  calomnié.. 

SainfSitneonrStylf  te  avoir  envolé  (oir  di(ci*  çaf.i^ 
pie  Sergius  porter  à  l^Empereur  foti  habillemcnr 
detéte.  N'aïant  pu  avoir  accès  auprès  du  Prin* 
*cev  il  alla  trou  ver  Daniel,  donilavoit  plîi  di* 
re  de  grandes*  cboftfs  Il  ktr  apiAîtr  la  inorc  de 
faint  Simeon  Scié  fu jet  de  fon  voYage,  &  Dâ* 
nierdefon  côté  lui  dit  des  particularitez  de  la 
vie  de  fainr Simeon  >  que  Diealûi  avoit  révélées: 
ainfî  Sergius  quitta  fon  premier  deffein ,  8c  iaif*  . 
fa  à  Daniel  le  prefent  qu'il  portoit  à  l'Empe. 
reur  «  Il  y  avoit  neuf  ans  que  Daniel  demeuroit 

« 


Digitized  by 


f 

f  X  %      HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 

a  Philempore^  quand  il  pTic  la  refolouoièilr 
monter  fur  une  colomnCr 

TheOulia  fi  t  . bâtir  fur  une  montagne  sa  iieig 

vk.L^.^li  nonimé  Anapius  ,  près  l'embouchure  du  Pont. 

Euxtn  •  Il  y  avoit  premièrement  deux  grau- 
des  colonines  jointes  par  des  barres  de  fer,  ôc 
au-deflus  une  plus  petite  >  fur  laquelle  ccoic 
attaché  une  efpece  de  boid^^au  ou  ilétoic.  Xa 

SLfr*  fi.tuation  du  païs  fujet  à  de  grands  vents  & 
'  des  froids  très-rudes,  rendoit  h  pcnitcoce en* 
core  plus  étonnante  que  celle  de  laim  Simeou, 
|1  y  eut  un  hyvcr  ou  les  vents  pcnferent  1* 
emporter:  ils  le  dépouillèrent  de  tous  fesha- 
bits  ,  &  il  denieura  immobile  &  tranli  de 
froid  .  Ses  difciples  montèrent  à  la  colomne) 
&  avec  des  éponges  lui  appliquèrent  de-  Peau 
•haude  pour  le  dégeler  •  Il  ne  quitta  poiat 
'  pour  cela  fa  colomne  «  &  ne  laiflia  pas  d'y  vî* 
vre  jnfqu'à  quatre-vingt  ans. 

mpa$  Sans  en  defcendre  il  fut  ordonné  prêtre  pan 

Geanade  évèque-de  C.P^qui  aïant  (ait  au  bas 
les  prières  i  monta  à  la  colomne  pour  achever 
i,  la  cérémonie  6c  lui  donner  la  communion  •  It 
obtint  par  fes  prières  un  fils  à  PcmpereurLcoflf 
qui  le  vifitoit  fou  vent  &  lui  portoit  un  profond 
refpeâ.  Ce  («rince  £t  bâtir  près  de  la  colomne 

^'^/^  H  Daniel  un  petit  monaftere  pour  (b difeipies , 

&  un  hofpice  pour  ceux  ^ni  le  venoieac  voir  , 
avec  un  oratoire  pour  mettre  des  rcliqttes  de 
faint  Sinieon ,  que  faint  Daniel  avoit  lait  ve- 

"O^tJ!  nir  d'Antioche*  Cubas  roi  desJLazes  étant  ve« 
|in  renottveller  Ion  alliance  avec  les  RoOiaioSf 
TEmpereur  le  mena  voir  feint  Daniel ,  com- 
me le  miracle  de  fon  empire.  Le  Roi  barbare 
fe  profterna  avec  larmes  devant  la  colomne  i 
&  le  faint  homme  fut  l'arbitre  du  traité  ea« 
tre  ces  deux  princes  •  Cubas  étant  de  retoar 
chez  lui,  y  raconcoit  cette  merveille ,  Ôcn'en, 
voïoit  jamais  à  C.  P.  qu'il  n'écrivit  à  laiat 
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Daniel  $  pour  fe  recommander  à  fes  prie*  An.  4^6, 
rcs,  xxvu 

Le  patricc  Ardabare  le  plus  puiffant  de  V  f^^^^ç^^ 
empire ,  étant  irrité  contre  un  homme  de  fa    V;^*  s/ 
dépeadanoe;  celui-ci  fe  réfugia  d^nslemona^  Marc.  ap. 
jftere  des  Acemetesj  que  gouvernoit  le  faine  ^J*''  ^l' 
abbé  Marcel.  Ardabure  Penvoïa demander 5. & 
comme  on  refu{a  de  le  rendre ,  il  ufa  de  me-  nHm$  iq 
naces>  puis  il  envo'ia  des  foldats  qui  entoure* 
«ent  le  raonaftere,  Saiixt  Marcel  leur  deman* 
da^^s^èla-^mloient  demeurer  1  8c  leur  oflritdea 
Ivres  qirîH^  acceptèrent .  C'étoic  le  foir  ;  8c 
la  nuit  étant  venue,  les  moines  preflbient  faint 
Marcel  de  donner  Thomme  qui  s'étoic  refu* 
gié»  pour  ni  les  ras  expofer  tous  à  périr, 
avec  le  inMsftere  •  Xes  foldats  au  dehors  m^ 
naçoient  Pepée  à  la  main ,  rcfolus  d*attaquen 
la  maifon  ii^tot  qu'il  feroit  jour  •  Alors  ils 
virent  un  feu  Iud  le  haut  du  monaftere,  qui 
knçcttt  vers,  eux  des  traits  comme  de  foudre; 
ils  jetterent  les  armes  ,  fe  profternerent  8ç 
cherchèrent  à  appaifcrDieu  par  leurs  prières. 
Ardabure  lui-même  Taïant  appris  »  pardonna  à 
celui  qui  s'étoit  réfugié  • 

On  croit  aue  ce  miracle  fut  Poccafîon  d'une 
grande  loi  cie  l'empereur  Léon  pour  les  afiles, 
en  date  du  dernier  jour  de  Février  ^  fous  ion 
troifîéme  coniulat»  c'eft*à-dire  l'an  4^6.  Elle  L,c.C9dM 
défend  de  tirer  perfonne  des  églifes ni  d'in-  J^^/,^?*  *^ 

3uicter  les  évêques  ou  les  occonomes ,  pour  les  ^^^^ 
ectes  des  réfugiés >  car  on  les  en  rendoit  ref-  xxénum.^s 
ponfables^  fuivane  la  loi  d'Arcade  du  vingt-  M-  Ç*^*; 
feptième  Juillet  3^.  CeUcci  défend  tout  cela  2  ^^,2' 
ibits  peine  capitale .  On  ne  doit  point  non  plus 
tellement  rc  terrer  les  réfugiés,  qu'il  manqnent  * 
de  nourriture >  d*habitSj  ou  de  repos.  S'ils pa% 
roiiîent  publiquement^dans  VéglUt,  on  pourra 
fansbiener  la  révérence  du  lieu»  leur  notifier  la 
ftntencedujuge  j  8c  recevoir  leur  réponfe  :  s^ils 
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An.  46^.  fk  ouihent  dm»  l'enceinte  del'afile»  l'oecono^ 
me  ou  le;  défenfeur  oa*.  quelqu^autre  cominiV 

par  révêque*  Ics^fera  venir  dans  l'cgiife .  Etant 
avertis    ils  pourront  conftitufir  procureur  poux 
fe  défendre  devant  le- juge:  s'its  le  rcfiifent, 
o»L  procéder».  contrVux.  par  les  voies  dedroir, 
ôc  on  vendra  leurs  meuoles  oil  leurs  immeu- 
bles, félon  les  formes,  en  exécution' du  jage^ 
ment   Que  s'ils  cachent  leurs  meufiie^  dans 
l%nceînte  de^l'^Ufet..  oa  chez  quelqa'an  des 
clercs  >\  ils  feront  représentés*  à*  Ish^  dUlgesice 
de  Pàeconome^,  ou  du- défenfeur  >  Sciîquelqu' 
un  eft  foupçoaaé  de  les  receler >  il  feraobligp* 
i.  s'en  pui^r  par  l'autorité  de  l'év^ae. 

Quant  aux.  efclaves^  8c  au  autres>  domefti» 
ques  r.  fî-tôt  que-  l'oeconome,  ou*  le  défenfcttr 
feront  avertis  par  ceux  à  qui  ils  appartien- 
nent >\  iK  doivent  les  renvoïer  avcc^  tout  ce* 
u'i!s  ont  appoFfét  aprèi» avoir  pris  €srmeai 
es  maîtres,  de  leur  pardonner,  ou  de  te 
châtier  humainement.  Car  il  ne  convient  pas 

auUls  demeurent  longcems  dans*  les  églises  « 
ê  peur  c^ue  Itx  maîtres  ne  foient  privés  de 
leur?  lervtce ,  &  qu'ils  ne  foient  noorris  wsat 
dépens  des  pauvres.  Les  œconomes  ou  Icsdé*» 
feafeurs  s'informeront  inceflàmmentdelaqua^ 
lité  des  peribnnes  6c  des>  aftairer  desrefiigiéif 
pour  en.  avertir  ies  juges  &^  peribfl4le9ln-■ 
tere^^ées.  Cette  loi  ne  doit  point  avoir  lien 
à  C.  P.  mais  on  doit  s'adrerfer  à  rerapercur, 

{»our  réglée  les  cas  particuliers.  On  y  voit  le 
égitime  ufoge  des  afiles  ,  pour  eooftrver  le 
refpeâ^  de  la  religion  ,^  fans,  donner  atteifll0à« 
ixvff  juftice. 
Anthe^         y  ^^'^^^  P^^^  -  Rome  étoit 

mlasem-  fans^^  empereur  5  Severe  y  avoir  été  empoiibii- 


Marc€iu    gouvcrnoK  J'Uccident*  Enlin  il  convint  que 


d( 
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^'empereur  Léon  cnvoïeroit  d'Orient  Anthe-  An*  ^oy*,' 
mius  fils  de  Procope  &  petit  fils  d'un  autre 
Anchemiusi  que  Ridmer  epouferoit  fa  fiUe 
&  qa'il  feroit  reconnu  emperear  d'Occident . 
Le  ièftsrenvoïa  pour  cet  efietunedepucatiôn 
à  C.  P.  Anthemius  vint  en  Italie  &  futrecon-  ™*  IT* 
nii  empereur  a  huit  milles^  près  de  Rome  au  tsfi.p*^zj 
mois  d'Ao&t>  ibtts  le  confulat  de  Pufée  Scde  ^.  Evagr. 
Jean  Tan  4^7.  &  Ricimer  devînt  ftm  gendre^ 
Anthemius  avoit  auprès  de  lui  un  nommé 
Plîilothée  hérétique  Macédonien,  qui  appuie  tint.l 
de  fa  faveur  vouloit  introduire  à  Rome  àt  Cane.  pai.. 
nofiveliér  aflemblées  de  diverfes  feâe».  Le  pa.  i'^^S-C* 
pe-  Hikras  s'y  eppoft,  &  pria.  Tempereur  An- 
themius de  l'empêcher  >  il  lui  en  parla  publi, 

Suement  Se  à  haute  voix  dansi'églifedetàint 
icrre»!  Se  l'obligea  de  promettreayec  ferment, 
n'en  (êroit  rien*. 
Pe  pape  Hilarus  mourut  la  même  année  ixxviir». 
4.67.  le  dix  feptiéme  de  Septembre  ,  après  avoir  ^' 
tenu  le  faint  fiege  cinq  ans  Se  dix  mois .  Il  slmplt^* 
bâtit  plufieurs  églifes     Se  donna  un  très- cius  pape» 
grand  m)mbre  de  vafes  facrés  ,  apparemment 
pour  reparer  le  pillage  des  Vandales  .  Il  fit  ^'^.r««''J^' 
trois  oratoires,  dans-  le  baptiftere  de  U  baillis 

Îue  dt  Qmftantin  ;  un  de  iàint  Jean*Baptf-* 
ke*>  an  de  ftint  Jean  l'ÊvangeliflEe ,  &  nn  de 
la  fainte  Croix:  où  il  mit  du  boisdela vraïe 
croix,  avec  une  croix  d'or,,  ornée  de  pierre* 
ries  du'  poids  de  vingt  livres Il  y  avoxt  dans 
le  baptiitere  une  cave  de  porphyre  Scttohcerfs^ 
d'argent  qui  verfoient  de  l'eau  ,  chacun  du 
poids  de  trente*  livres  :  un  agneau  d'or  8c  une 
colombe  d'or- Tous- les  va(es  qu'il  donna mon«> 
toient  à'  quatre-vingt-quatorze  livres  d'or  8c 
.  mille  deuxcenteinquante^deoz  Hvres'ifargent . 
Il  fit  au(n  uaoratoire  de  faint  Etienne  dans  ie 
même  baptiftere  de  Latran  i  Se  mit  au  même 
iîett.é9ux  bibliotlieques  9  ou  plutôt  deux  armoi- 

Y  6  rcs  . 
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AnTi??^      de  livres.  Il  fit  des  monaftem  auprès  de 

feint  Laurent,  avec  un  hain  &  un  palais.  En  une 
ordinatiou  au  mois  de  Décembre  ,  il  fit  vingt- 
cinq  prêtres ,  fix  diacre?  >  &  vingt^ux  évè- 
ques.  li  fut  enterré  à  faint  Lauréat  daas  ane 
voûte  prés  de  faint  Sixte,  Après  dix  jours  de 
vacance,  on  élût  le  vingtième  de  Septembre 
Simplicius.  de  Tibur  £ls  de  Caftiix»  €fpxtisitla 
faint  fîege  quinze  » 
XXlX.     Uempereur  Léon  ne  pottvant  feufirit  les  in» 
Mort  à*   fuites  que  Genferic  fiiifoit  tous  les  jours  aux 
a'\^'bat  ^^^^^^  de  l'empire,  envoïa  contre  lui  unegran- 
4urcl  "  de  flottç^,  fous  la  conduite  de  Bafilitque  trerc 
inc€pbfvr.4t  fa  ^mme  l'impératrice  Verine  i  Biais  Bafi> 
hifi.c.zf    jjfqyç  étoit  d'intelligence  avec  le  patticc  Afpat 
KuiX?    .&  fon  fils  Ardabure,  qui  avoicnt  alors  laplm 
*     grande  autorité  •  Usétoient  Ariens  déclares  > 
"  &  pac  cette  raifon  ne  pouvoient  afpîrer  eux- 

^  mfmes  à  l'empire  car  le  peuple  deCP^Juif* 
foit  cette  hjerefie  ,  fe  (ouvenant  des  perfecu. 
iionSi  que  l'églife  avoit  fouffertes  fous  Con- 
ftantius  Yalens .  C'eft  ce  qui  avoit  obligé 
Afpar  à  procui?er  l'empire  à  Léon  i  auûs  il  s! 
jÊtoic  dj?puis  brouillé  avec  luis  &  difoit haute- 
ment, qu'il  ne  falloic  pas  s'étonner  fi  Genfe- 
sic  profperoit ,  puisque  fa  religion  étoit  la  meiL 
feitre il  avok  donc  concerté  aveo  ion  fiis  Ar. 
dabure,  de  faire  empereur Bafijlifque,^  quiproK 
Éefïbit  la  religion  catholique ,  afin  de  régner 
jbtts  foa  aom  &  d'établir  l'Arianifme  .  Balilit 
qUe  étanjt  arrivé  en  Afrique,  fit  périr  la  flou 
'  te,  d'intelligence  avec  Genferic  »  8c  s^enbis 

honteufemcnt.  Quand  il  fut  de  retooràC.  B« 
il  fe  fauva  dans  une  églifè,  &  l'impératrice  ft 
lixur  le  fit  retirer  à  PerintJie  ,  chargé  de  la 
malediAion  publique.  Ceciariôya  foua  lecoiw 
fiUat  d'Anthemius,  l'sn  4^8. 
nu,  Ttuh     L'année  fui  vante,  fous  leçon  fu  la  t  de  Zenon 

Or.       Sq  de  Mmita,  l'cmg^ttw:  LeQii.iaiUiùtde}a 
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confpirationj  6c  ne  fc  Tentant  pas  âflez  pwif-.Au^.^^^ 
iànc^  pour  venir  à  bout  d'Afpar  &  de  fesea« 
fans  à  force  ouverte i  feignit  de  ntf  fe  douter 
de  rienj  8c  offrit  fa  iîlle  Ariane  a  Tautre  iîk 
d'Afpar  ,  nommé  Patrice  ,  ou  Patricole  ,  avec  ^ 
Ja  d^aicé  de  Cefar  ,  qui  étoit  conupe  la  fur. 
vivaace  de  Tempire  •  On  pretendoit  que  Pa« 
trice  ifenonceroit  à  PArianifme  »  Toutefois  le 
peuple  de  C.  P.  ôc  tous  les  gens  de  bien  fu- 
rent fort  alarmés  >  de  aïaat  à  leur  tête  faint 
Marcel  abbé  des  Acemetes ,  8c  un  autre  nonuné 
Oekde ,  ils  vinrent  dans  l'hippodrome  pour 
détourner  Pcmpereur  de  cette  cntreprife  ,  fça« 
chant  bien  qu'il  n'avoit  pris  cet  engagement 


parla 

à{refifteraux  ennemis  dePéglife:  Se  luifitpro* 
mettre  que  le  fils  d'Afpaç  ne  feroit  point  Ce- 

ism  ,  s'il  od  fe  &ifoit  inftriiîre  de  U  teligioa 
catholique  «  >   

Le  peuple  de  C.  P.  ne  s'ippaifâ  paspouè^  ce»-  An.  471* 
k>  &  ne  pouvant  fouflirir  d*êtro  expofé  après  la 
mort  de  Léon  à  la  domination  des^  Ariens  j  U  *  ' 
s'aflëffibla  dans  l'hippodrome  ,  8c  dit  bcaucou]^ 
d^in  jures,  à  Afpar  &c  à  fes  en  fans  .  Ils  eurent 
peur;  ils  paflercnt  à  Calcédoine j  8c fe  réfugie^* 
icnt  dans  i'églife  de  fainte  Eupfaemie  .  L'enw 
perenr  envoïa  le  patriarche  a'exeufant  8c  pro^ 
mettant  de  leur  garder  fa  parole^  s'ils  (ortoient  ^ 
de  Péglife  .  Ils  répondirent  qu'ils  n*en  forti*. 
foient  point  «     Pempereur  ne  venoit  lui-mô- 
me>  L'empereur  y  alla  ,  ks  fit  venir ,  mangea 
avec  eiiz  ,  8c  leitr  donna  toutes  les  autres  marques  ^^^^'f, 
d'avoir  oublié  le  paflé.  Mais  d'ailleurs  il  àoïiM  candid,ap^ 
ordre  à  Zenon  fon  confident  de  leur  couper  la  ?h.codv]§i 
i^te>  qujind  ilsentreroient  dans  le- palais  par  les  P^^J"^ 
bains  »  Al|>ar  8c  Ardid>ure  furent  ainft  misNài 
aiort;  Pâiiic^  l'a^uei^U  iiitieulenieatexUé^afi^' 

Lcojo, 
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itiu  47x#.  li^oa  lui  aïant  ôcé  fa  fille  Ariane,  la  donna 
omrtage  à  Zenoa  Uétoit  dl&tirie  ytcfe  nota 
tnoit  auparavant  AricmeTe  ou  Taraficodife  > 
niais  Léon.  lui  changea  de  nom  en  Ic^  faisant 
fon  gendre  .  Ceci  le  pail'a  fous  le  quatrième^ 
coaittlat  de  Léon.  ayec.  Ëttibitn  ».  c^&à-direen. 

XXX.       L'empereur  Léon  fie  pendant  ces-  années«ià^ 
Loix  de    pluûeurs  loix  en  faveur  de  la  religion  .11  dé- 
rcgii^^^'  fendit:  de.  iaire  la  fbnâion  d'avocat,  cil  aucun 
L.  I  s.  cje.  triimniT  »  à  qaiconqM'  ne:  fetatt.  pas«  cadbek* 
gp.  dtêiU.   que',*  (btts  peine  de  banniflement  perperael 

Cette  loi  eft  du  dernier  de  Juillet  468.  Ilcon- 
efj'     ^firma  les  loix  coattr  ie&^  païens  •  li  accorda  à 
toits  lea  clercs-  &  ks-  moines-  le  prinfagjs  de 
affttre  point  traduits»  en^jufttoe  devint,  lea  tri« 
bunaux  étrangers ,.  ni  obligés ,  pour  fe  défen* 
dre,.  à  quitter  leurs  égliies*     leurs-  nsonafte* 
re  v.  Chnan.  d'eux  doit  fttte  poiirfiiivi  devant 
^  .  ^       ks  juges^t)rdiiiftiTe8.des^licax*'Ceiift.^iiiferoai 
trouvas  à  C:  P.  ne-  pourront,  être  pourfuivis  , 
que  devant  le  préfet  du  prétoire .  Dans  les  pro- 
vinces   ils  ne  feront  tenus,  de  danner  autrea 
y          cautioas  »  qae  les  déièniettrs  onceconMm  dea- 
églilei  :  à      P..  ils  n*en  donneront  point  . 
Dans  lescaufes  eccIeiîaftiqucs,,onnedoit  pour- 
fui  vse  que  rœconoine  Les  firair  d!execution  ibna 
taxés»  niodêtaaienr contre     clercs  ».  &  acox  qut 
^^^^  les  pottrftii vent  fans  juftej  eanfe  ,.fo«€Ollë•m- 
*^/^*>•/.^^  nés'  aux  dépens Cette  loi  eft  affez  conforme  à 
ff.  Si      celle  de  Marcien  du'nioiS'd'Avrii4l6.Par  une 
âittrc:  loi  du  cinquîéne'  de  Janvier  4^p.  Léon 
^*     coniîrine:  tom  les  privilèges  y  des  hèf^ittnx  ic 
des  monafteres- Le  treizième  de  Décembre  de 
la  même  année,,  il.  fit  une  loi  pour  robfcrva- 
tion  des  fêtes  ^  qui  défend  toutoâe  judiciâire 
le  I  dimanche  jufques  aux.  fioif ks  dtatkms  $  0c. 
tous  lea  fpetftacles  du  théâtre ,  du  Cirque  ,  oii^ 
dea  combats  des  bétes  9  tom  peine  aux.oi3kiers 

con«. 
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€omrevenans  d<perte  de  lear»  charges  8c  de  con* 
fifcatioa  de  bieiif..  Le  quinzième- de  Mat»  delà 

incine  armée  46p.  il.  avoit  fait  une  loi  contre 

la  fimonie;.  qui  veut  que  les  évêques  œ  (oient  q  c\  utl^ 

choifisque  pour  leur  mérite  K&^que.loin  de  bri-  ffie* 

guen  regiiœpat  >  ils«»le  fuient  %..Car  ,,ajo&te  k. 

£i,  ré  vcqueeft  certainementindigne  du  facerdo-  • 

cer,.  s*il  n'eft.ordonné.maIgré  lui Elle  veut  que 

ce  crimeL^it  pourfuivi   couime  celui  de  ieze^nu- 

jeftà;..  Scque  quiconque  en  fec^convaiocu  v  foit. 

depoié  8c  noté  ctinfemie*. . 

Cette  loi  femble  être  la  fuite  d'un  concile  >  te^  J**'^  ^î"^*" 
-nu  par  les-  évèques  qui  fe  rencontrèrent  Jà  C- 
P*.ioas  le  patriarche  Cennade*j  fMs*  marque^ 
•de,  tems  •  Il  nous.  en.  refter  aae.  lettre  eircufaK. 
rc:  adreflee  à  tous  les-  métropolitains qui  con* 
.damne  fortement  la  fimonie,  ôc  tous  les  arti-- 
iices  Que  Ton  emploie,  ordinairement*  pouc 
déguiier  •  Elle  raroorte'  k  fécond  cenon  du. 
concile  de  Calcédoine  r  &  en.  ordonne.  l'exe< 
cution  :  déclarant,  depofés  5c  excommuniés  tous 
clercs  ou  laïijues  ^.  qui*  auront*  voulu  acheter  ou* 
Tendre  k  mtniftere  facré;.  Elle.aiiarqiie  kOa. 
latie  en  partîcttlkr,  où  qoelqucMinsiont  été. 
trouves  coupables  de  ce  crime.  Enfin  on  char* 
gc-  chaque  métropolitain  d'cnvoïen  copie^  ^^  BdL  thv^ 
cette  kttre.  à  (es.  Aiffragans ,  aux*  vifiteurs  ,  8c  cM. 
•à  totttv  les  autres    Cette,  lettre;  ctrcukire*  Ak. 
foufcrite  par  plusdc  quatrc^vingtcvôqucs.. 

L'empereur  Léon*  donna.:  le  gouvernement- 
«de  i*OrieAt  à  Zenon  foa  gendre  ^>  quL  emme.  ^^^^^  i[ 
auL  âvec  loi  à*  Antiocheun  nommé:  Pierre  prè«  Aatioche.' 
tre  der  Wglife  de  feinte  Bafla  martyre-  à  <ral*  îW. 
ccdoine.  Il  avoit  été  moine  dans  un  mona-  j^Jji'^Vt. 
Acre  d'Acemctcs  j  8c  y  avoit  exercé,  le  mê^-^^^g^* 
fier  de  Foulofi  9  de^tik:furAom.  lai*  demeu-  S9rm.^i^^ 
m  Mtîs  comme  il  rejettoir  le •  eencikde  Cet-  ^P*  ^* 
cedoine  ,.  8c  foûtenoit  Pherefiie  d'Eutychés  ,  il 

iujL  àmSk  ^  HiOBailere  ^  8c  interdit,  des^  fon. 

âions» 
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An.  471.  ûioM  de  prêtre  ^  U  fe   retira  à  C. 

où  il  s' attacha  à  (aire  fa  cooraiix  gran- 
ds ,  &  particulièrement  à  Zenon  9     iafî-  - 

nuant  fous  prétexte  de  pieté  •  Etant  mu 
vé  avec  lui  à  Amioche  ,  il  rcfolut  de  s'ea 
*£iire  évêque  3  &  lai  perfuada  de  iavorifer  fon 
entreprife.  Il  gagna  par  argent  quelques  Apol- 
linaniles  >  Se  commença  à  calomnier  révéquc 
Martyrius,;  Taccufant  d'être  Neftoricn .  Ilajoù^ 
ta  au  Triîagioa:  Vous  qui  avez  été  crucifié 

rur  nous/>  aïez  pitié  de  nous.  Attribuant ainr» 
la  paflÎQnji  non  au  Fils  fenl  t  m^is  à  tontet 
*  les  trois  personnes  de  la  Trinité  >  &  difant  ^ 
\         nathème  à  qui  ne  vouloit  pas  parler  ainfi  • 
Ce  qui  mit  la  divi&oa  dana  le  peuple  d'Ai^ 
.tioche» 

Martyrius  patriarche  d'Antioiehe  étoit  à  O 
P.  Sl  ùxt  obligé  d'y  fejourncr  long-tenis  \  par 
la  neceflité  des  .a&ires  :  mais  Tempereur  le  ren- 
voïa  ayec  beaoconp  d'honneuc^  par  les  ibinsfie 
les  foÙicitation»  du  patriatche  Gennade  •  On 
croit  que  ce  voïage  de  Martyrius  fiit  Poccafion 
d'une  loi  du  premier  de  Juin  47  fous  le  coa* 
iiilat  de  Léon  &  de  Probien  adreflée  à  2!enoo^  » 
qui  porte  que  ceux  qui  demeurent  dans  les 
monalleres,  n'aient  point  la  liberté  d'en  Ibr- 
tir ,  ni  de  feiouxner  à  Aatioche  ,  ou  dans  les 
autres  villea»  exoepté  les  apocrifiairesj  c'eft-à« 
dire  les  procureurs  de  communauté  »  Se  iêaie^ 
nient  poiir  les  fouélions  de  leurs  charges  •  Eo* 
core  ne  doivent^ils  point  difputer  de  religion  j 
tenir  des  affemblécs  ,  ni  exciter  aucun  trou^ 
TiêU^.  ble  •  Toutefois  Martyrius  étant  de  retour  à  Aa- 
fiioche  ^  6c  voïant  que  le  peuple  aimoic  la  éL 
vifîon,  &  que  Zenon  le  favorifoit:  après  avoir 
en  vain  efTaïé  de  les  rapiener  pas  fcs  exhor- 
tations» il  refolue  de  fe>e|irer>  ôc  dit  publia 
quemenc  dans  Téglife  :  Je  renonce  an  clergé 
peu  fournis  «  au  peuple  defobéiffiuat  »  Ac  à  l'é- 
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^life  impure  j  me  refervantk  dignité  du  ïaeer.  Aa.  4^71, 
doce  •  Alors  Pierre  le  Foulon  s'empara  du  iiegc 
-vacant  1  6c  fuc  reconnu  patriarche  d'Ancioche  • 
Oeanade Palaot  appris,  en  informa Pempereur»  ^^•^*ft* 
cjui  ordonna  que  Pierre  tut  envoie  en  exil  dans  C9nc\  p. 
l'Oafîs  ;  mais  il  fut  averti  ,  &  prévint  i^cxe-  io8a»  Bm 
cution  de  cet  ordre  par  la  fuite  #  Julien  fut 
élà  évèque  d'Antioche  d^an  commun  coafentc- 
ment. 


commenta  tout  de  nouveau  le  prophète  Daniel  ^$S4 
à  la  lettre  ,  &  compofa  au(Ti  pluiieurs  homé- 
lies i  mais  il  ne  nous  refte  rien  de  fcs  écrits  . 
On  dit  qu'il  n'ordonnoic  aucun  clerc  ,  c^ui  ne 
fçût  par  cœur  le  pfautier  ,  &  on  lui  attribue 
ploiîenrs  miracles  *  De  fon  tems  ,  Stodius  ^ui 
avoit  été  conful  en  4^4.  fonda  un  monaftere  • 
fous^  l'invocation  de  faint  Jean  ,  &  y  mit  des 
moines  ^  de  la  règle  des  Acemetes  >  tirés  du 
grand  monaftere  de  Gomon  en  Bithynie  •  Ce 
monaftere  de  Shidius  ctoh  à  Pextrcmité  ée  C.  ^ 
P.  vers  la  porte  dorée  ,  &  devint  trcs.celebre  ctlaf,ep.\3 
dan^la  fuite  •  Gennade  eut  pour  fîiccelîcur  A-  t.^.cihcp. 
cace  reâeuv  de  l'hôpital  des  orpbeliins  à  C.  P.  i^07«  £• 
Ce  fiit  apparemment  Acace  qui  renouviella  du 
tems  du  Pape  Simplicius  la  prétention  des  é- 
vêqucs  de  C.  P.  pour  avoir  le  premier  rang  a- 
près  ceux  de  Rome,  en  vertu  du  dernier  ca« 
non  du  concile  de  O/cedoîne  i  mais  Probas 
évèque  de  Canafe  ,  &  légat  du  &int  fiege 
s'y  oppofa  en  prefence  même  de  l'empereur 

Vers  ce  tems-Ià  moururent  en  Paieftine  faint  j^^^  ^ 
Theoâifte  te  enfmte  faint  Eutlqrniias  .  Saint  s.  Eutby- 

Theoftifte  mourut  le  troifîéme  de  Septembre  . 
indiftion  cinquième  ,  c'eft.à  dire  en  467.  faint  T^^^ 

Ëttthymius  oui  étoit  alors  dans  (a  .quatre-vingts 

dixiét 
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dixième  année  le  vint  ydk  Asm  <k  maifadte' 
&  prit  foin  de  (es  funérailles  i  &  Anaftafe  é- 
^Aqoe  de  Jemialem  profiu  de  cette  occaûon 
poar  voir  fiûiit  Eatfaymîus  .  Il  lai  baiTa  les 
mains ,  fe  recommanda*  à  ics  prière»,  8c  lepr» 
de  lui  écrire  fouvent*  A  la  place  de  Tfaeoaîi» 
ftc,  ùÀSkt  Euthymius  établit  abbé  du  monalle- 
te  Maris  oncle  de  Tereboa  avancé  ca  àgc  Ol 
en  [vertn  >  mats  il  moorat  an  boot  ife  de» 
ans'.  Saint  Euthymius  l'enterra  dans  le  fepoU 
^  cre  de  Theodifies  &  fie  abbé  Longin,  qui  eue 

-  depuis  pour  fuGcefleur  Paul  6c  Tereboa  le: 

jenne.^  .   i-  ^ 

Saint  Euthymius  avôit  accoutniiié  de  le  re-^ 

tirer  dans  le  grand  dcfert  ,  depuis  l'oftavede 

TEpiphanie  jufqu'au  dimanche  des  Rameaux  . 

Ea  473**  ceux  qui  dévoient  l'acconEipagaer  s'é- 

tant  aflèmblésj  Martyrius  6c  Eiir  virent  qu'il 

ne  preparoit  rien  ,  &.  lui  dirent  r  Ne  torri- 

rcz.'Vous  pas  demain,  mon  pcre?  Il  rëponait: 

Te  demeurerai  cette  femaiae-»  Se  je-  m'en  irai 

famedi  la  nuit .  Trois  jours  après ,  il  ordooiu 

de  &ire  la  vigile  de-  S.  Antoine  b  nuit  ch 

feiziéme  au  dijc-feptieme  Janvier  v  &  pendant 

i'oifice  il  prit  les  prêtres  dans  fa  diaconie,  &: 

leue  dit  t  Je  ne  £etai  pl  us  d'autre  vigile  a\  ec 

vous  en-  cette'  vie» car  le  Seigneurm'a appelle . 

Envoïez-moi  Domitîen  ^  &  demain»  msuaTaC^ 

femblez  tous  les  Pères. 

-  Quand,  ils  turent  venus  ,  il  leur  dit  ;  Mes 
fierca  je  m*en  vais  dans  la  voie  de  mes  pc- 
res  •  Si  vous  m'aimes  gardez,  mes  cooHma« 
démens  ^  Il  leur  recommanda  cnfutte^  la  d»- 
rite  >.  l'humilité  ,  la  pureté  de  Tamc  &  du 
^  corps  >  puis  il  leur  demanda  qui  ils:  voubient 

pour  fttpeeiear  Us.  choifîrenr  tour  d%nevotx 
Domitîen-.  Cela  neie-  pent>  dit  faîne  Butby* 
mius  >  car  il  ne  demeurera  que  fept  jours  a- 
prcs  iuoi  en  ceue  vie  •  Lcs-per^  étonnés  ci*u- 

ne 
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IM»  prophétie  (i  daire,  demandèrent  pour  fu- 
perieur  Elie  (rcoiiome  du  monattere  natif  de-  * 
Terico  .  Saint  Euthymias  lui  dit  devant  tous 
les  autres:  Tous  les  pères  vous  ont  choifî  pouir 
leur  pafteur    prenez,  garde  à  vous  &  à  tout 
vôtre  troupeau  s  &  fçachcz  premièrement ,  qu'il 
a  plu  à  Dieu  que  cette  laure  devienne  un  mo- 
naftere Se  dans  peu  de  teim  ^  II  régla,  le  Iteu  ^' 
&  la,  manîeretlont  il'  devolt  être  bâti,  rhofpi- 
talité  ,,  l'ordre  der  la»  pfajmodie  ,  le  foin  des. 
frères,,  ôi  recommanda  que  la  portcen.  fût  ouver^ 
•te  à"*  tout]e  monde^,, 

Enfuite  il  congédia  cous  lès  afliftan»  ,  ex- 
cepté Domitien^  &  demeura,  dans  la  dîaco- 
nie    ou  il  mourut-  k,  nuit  du  faniedl vingtiè- 
me de  Janvier  indidioo.  onzième,,  fous  le  cin-  ^ 
ciuiéme  confulat  de^Leon^^  c'eft:.à.dire  l'kn47$  . 
Il  écoit  âgéi  de  qiiatre«.vinge.feize  ans  ,  dont 
ilf  ayott  palfé  foixanterfeptdvins  le  defert;  tou^ 
tefois  il  joilifFoit  d'une  ianté.  pai faite- aïant,    '  \ 
encore  la,  vue  bonne  &  toutes      dents  .  Sa. 
^lUc  étott  petite,  fon  vifage rond ,  &  te  feint, 
hianc,.  IVeif  gay,  les  manières  douces.ôc  agréa* 
bles    fa  barbe;  defcendoit  jufqu'à  la:  ceinture 
A  la  nouvelle  de  Ci  more     il  s'âffemblas  une-fr  «i* 
infinité  de-  moines.  &  des  laïques  de-  tout  te 

Ei$  d'alentour*.  Atiaftafe  patriarche  de  Jerufa- 
in  F  vint  accompagné  de  Chryfippe  ,  de  Ga- 
briel ,  de  Fidus^  de  d*une  grande-  quantité  de 
clercs  .  On  ne  put  enterrer  le  corpse  jufqu^à 
l'heure^  de  uone^  encore- fallut-il  que  le  patrie- 
arche:  fiùécartet  te  peuple  par  les  foldats  .  Il  p.  84. 
chargea  le  diacre- Fidus  du  foin  de  bâtir  te 
monaftere>  &  lui  envoïa;  de  Jerufalenr.  des  ou* 
wriers^  &  des  matériaux  ^  Fidus  changea  donc 
^  une  bcUer  8c-  grande  églife-  la  caverne^oii  S. 
Bttthymius^  s'étoit  d'abord  retiré  .  Il  mit  fon. 
tepulcre  au  milieu  ,  &  des^  deux  cotez  ceujc-^ 
jjrètrcs  &  des  abbés-  Quand  tout  fus  prêt  , 

Ifi. 


Digitized  by  Google 


,jl4      HISTOIRE  ÊCCLESIASTIQUE 

le  patriarche  envoi«  de  Jcrtifalem  la  tabfe  M 

marbre ,  qui  devoir  couvrir  le  (epulchre ,  Par* 
ne  d'argent  pour  mettre  delliis ,  la  baJuilrade 
pour  l'environner,  &  tous  les  autres  orneaieiis 
de  réglife«  Le  feptiéme  jour  de  Mai  il  vim  à 
la  laure  ,  transfera  le  fâint  corps  de  fcs  pfo- 

^  près  mains ,  &  l'enferma  dans  le  fepulcre  ca. 
forte  qu'on  ne  put  Touvrir  j  ni  rien  çmporccr 
des  reliques  •  lls*y  fit  une  infinité  de  miracJ^^ 
Le  Patriarche  emmena  avec  lui  Martyrias  8c 

^  Elie,  Scies  fit  prêtres  dufaint  Sépulcre.  Quant 
à  Domitien,  il  étoit  mort  fept  jours  après  le 
faint ,  fftivant  6i  prophétie  ;  il  le  fervit  fjlu» 
de  cinquante  ans  ^      fiit  iba  parfiût  imitai 

^   teur .  •  w  ^ 

^  L'empereur  Léon  après  avoio  règne  leizc 

Xxxmî  «ns,  mourut  à  C.  P.  au  mois  de  Janvier  Tan- 
Mort  de  née  fuivante,  474*  fous  le  confulat  de  fon  pe. 
l-cott  •     tit  fils  Léon ,  fils  de  (a  fille  Ariane  &  de  Ze» 
ftenOACni'       ^  Zenon  fe  fit  déclarer  empereur  au  rooif 
rA!^!*Sî«f.  de  février  par,  fon  fils  Léon  ,  qui  n^avoit  ai 
€€lL        plus  que  trois  ans,  &  qui  mourut  au  mois  de 
Evsp^  Il  Novembre  >  enfortê  que  Zenon  demaura  teul 
^it'difi  empereur.  Sitôt  qu'il  fe  vit  le  maître  >  il  sV 
îi's.Vfel  bandonna  fans  referve  à  fes  mauvaifcs  inclina. 
PéfiiH      tions  :  il  ne  comptoit  rien  pour  honteux  ou 
Ei>-xr.  74  illégitime,  &  fen^loit  pcrfiwdé,  qu'il  y  avoit 
bifi.€,  u       Ya  baflcfic  à  fe  cacher  pour  faire  Je  mal  ^  flfe 
qu'il  étoit  de  la  dignité  cTun  empereur  de  le 
%       toire  à  découvert ,  Pendant  qu'il  mcnoit  ainfi 
une  vie  diâblue ,  fon  empire  étoit  ravagé  par 
les  barbares  i  au  levant  par  les  Sarraûns  fltt  Ar 
labes  Scenites,  au  couchant  par  les  Huna,  ^ 
ayoient  paflé  le  Danube  fans  trouver  de  rWF 
Bvàg.j.c.i  ftance»  &  piUoicnt  la  Thrace  r  Zenon  plus  bai- 
^Tl  ^^^^  encore  acbevott  de  ruii^r  fes  peuples  , 

Qhr^PaJch.  i^j.  ^^^^^  ^  j^^^  n&Mt  .  AttiE 

ne  fttt.il  pas  Jon»ems  paifible  •  Dès  l'année 
fuivante  47/.  en  iaquelic  il  étoit  feul  confui  • 
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s^étant  brouillé  avec  là  beUe-mere  V^rine  vcu-  Aiu  471^ 
ve  dé  l'empereur  Léon  •  il  craignit  qu'elle  ne 
le  fît  aflaffîner,  &  s*enniit  en  Ilaurie  fe  patrie, 
oùTa  femme  Ariane  le  fuivit.  Bafîlifque  frère  de  ^^^^^ 
rimperacrice  Ver i  ne  fe  fit  reconnoitre  tmi^t*  cundid  up. 
reur  avec  (on fils  Marc»  &regha  environ  deux  Vhot,  c^d^ 
ans*  Il  ne  valoir  pas  mieux  que  Zenon;  &  fa  "^^^^'jy  ^ 
femme  Zenobie  l'eAgâ^ea  dans  le  parti  des  Eu- 
tychiens,  rcmpirc 
^  L'empire  d'Occident  étoit  encore  en  uiré-  d'Occi- 
tac  plus  picoïable.  Anthemius  après  avoir  re-  t^^^r  77 
gnô  pr^s  de  cinq  ans ,  fut  tué  a  Rome  Pon-  k\ftS.  1^ 
ziéme  de  Juillet  3  fous  leconfulat  de  Feftus  &  chr.caffod^ 
de  Marcien ,  c'eft-à.dire  Tan  47*.  par  ordre  de  lorn.p  477 
Ricimer  fon  jgendre ,  qui  mourut  Iu4*méQie  de  ^^l^^f^^rl 
maladie  le  dix-huitiéme  d'Aoftc  fuivant.  Ani« 
cius  Olibrius  qui  avoit  époufé  à  C.  P.  Placi. 
die  fille  de  Valentinien  IIL  fut  reconnu  em*  " 
pereiir  d'Occident  i  nuis  il  mourut  le  vingt» 
iroificmc  d'Oôobce  ^  Aprisun  interresne  de 
quatre  mois  ,  Glycerius  prit  le  titre  crempe-  ^ 
reur  à  Ravenne  Je  cinquième  de  Mars  -^7?. 
mais  il  ne  régna  que  quinze  mois  1  &  fut  de. 
pofé  &  ordonné  évoque  de  Salone  en  Dalma^ 
tie  .  On  élut  à  far  place  le  vingt-quatrième  de 
Juin  473'  Jules  Nepos  ,  qui  régna  quatorze 
mois  4  6c  fut  chaûfé  dans  k  Oalmatie  le  vingt* 
I^iitiéme  d'AoÛ€47^«  Alors  le  patrice  Orelle  ,  / 
que  ^epos  aroit  fait  maître  de  la  milice  j  % 
reconnoitre  empereur  fon  fils  Ronmlns  ou  Mo^» 
myle,  autrement  nommé  Auguftule  ,  qui  fiit 
déclaré  empereur  à  Ravenne  le  dernier  jour 
d^Oâobce  fuivant.  Il  ne  r^na  que  dixmoisj 
car  ceux  du  parti  de  Nepos  appellerent  ea 
Italie  Odoacre  Roi  des  Turcilingues  &  de$ 
Herules  ,  qui  étoit  en  Pannonie  .  Il  fe  ren- 
dit maître  dé  Rome  le  vingt-troifîéme  d'A^ 
^&t  476.  &US  le  cimfalat  de  Bafilifque  6c 
a'H^rnvatius  indiélion  quatondéme  ^  il  fit 

mou-! 
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iki^  47^.  mourir  Orefte  à  Plaifance  ,  &  envoïa  le  )euiie 
.^uguftule  à  une  ;petrte  ville  xk  laCampanie. 
Atnfi  finie  l'empire  d'Occident  i  car  Odoacrc 
ne  prit  ni  le  ^itre  d'empereur  ,  ni  la  pourpre 
Scies  ornemens  impériaux,  mais  feulement  le 
tXïom  He  roi  d'Iulie  •  Le  refte  de  rOccidenc 
*t>béïâbic  à  divers  rois  barbares  *:  d^Airiquc  mtx 
Vandales,  l'Efpagne  8c  tine  grande  partiel  h 
GaulcauxGoths,  le  refte  delà  Gaule  aux  Bour- 
guignons &  aux  Francs  ^  «partie  de  la  grande 
Infr^p^Bû.  Bretagne  aux  An^ois  Saxons.  Xes Francs  Scies 
ton  nfhéfit  Angloisétoient  encore  idolâtres,  tonslesaotres 
^^'j'j^^jj^  peuples  que  f ai  nommés  étoient  Ariens  .  Le  pa- 
'ttt  fi  J«  itriceRicimer ,  qui  avoir  fî  long  tems  gouverne 
à  Rome,  étoit  audiGoth  Se  Arien  >  2c  ilavoit 
pris  l'oratoire  de  fainte  Agathe  ^  'pour  'fiervtf 
-«ax  aflfemblées  de  fa  ièfte  •  ^Mais  l'églifê  indé* 
pendante  des  révolutions  temporelles  ,   fe  foa- 
tenoit  au  milieu  de  «ces  defordres^  comme  elle 
avoir  fait  fous  lespèftêciftions  jdes.trois  premiect 
fieoles . 

XXXV.      Odoacre  allant  en  Italie  tvi(îta  fainr  Severin 
S.  Severîn  fameux  fol  i  ta  ire  ,  gui  demeuroit  fur  le  Dénu- 
de Noti.  be  près  de  tienne  .  Sa  cellule  tétoit  fi  baffe 
vV.Sever.  qu'OdoacTe^  qui  étoit  un  jeune  liomme  de 
;  fort  grande  taille,  fe  baiflà  pour  ne  pas  toucher 
au  toit  i  &  le-faint  lui  prédit  la  -gloire  qu'il 
^Uoit  recevoir  >  car  comme  il  |>reaoit  congé  » 
iUlui  dit  :  Allez  en  Italie?  tous  portes  maia^ 
tenant  de  chetives  fourures  ^  «ais  vous  ftrez 
bien-tôt  de  grandes  libéralités  .  Quand  Odoa. 
cre  fe  vit  établi  dansfon  roïaume,  il  fefouvint 
de  la  prediâion  de  faint  Severin»  Se  lui  envoïa 
des  lettres ,  le  priant  de  lui  demander  tout  ce 

Jtt'il  voudroit.  Le  Saint  lui  demanda  le  rappel 
'un  nommé  Ambroife  qui  avoir  été  exilé.  Se 
J*obtint  .  II  prédit  devant  plufieurs  perfonnes 
nobles ,  qu'Odoacre  regaeroit  entre  treize  & 
quatorze  ans  • 
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5âînt  Severin  eft  regardé  comme  PApôcrc 
du  Norique.  Oa  ne  fyiit  point  le  lieu  de  ia 
naiflànce>  5c  il  prit  grand  foin  de  le  cacher  > 
mais  la  pureté  <le  ion  latin  fiiifoit  juger  qu'il 
5toit  de  Rome  ,  ou  de  quelqu'autrc  endroit 
d'Italie,  L'aniour  de  la  perfeftion  Je  porta  à 
fe  retirer  en  Orient,  où  il  pafla  ciuelquetemt 
dans  la  folitude«  Enfuite  il  vint  dans  le  No- 
rique ,  oui  eft  ajourd'hui  PAuftriche  ,  alort 
continuellement  expofé  aux  courfes  des  barba- 
res •  Le  Saint  étoit  le  refuge  4es  peuples  dans 
ces  miferes  publiques  .  Souvent  il  apprenoit' 
par  révélation  les  defleins*  des  barbares  ,  &  a- 
vertiflbit  les  habitans  de  leur  marche  i  il  le» 
exhortoit  à  détourner  les  maux  quiles  mena, 
çoien  tj  par  des  prières  Se  de  bonnes  œuvres  t 
&  à  païer  exaâenient  les  dîmes  ,  pour  foula, 
gcrr  les  pauvres  .  Il  rachetojt  les  captifs  ,  gue. 
riiroit  les  malades,  chaîloit  les  fauterelles  qui 
luinoieut  le  païs*  Piuiîcurs  églifes  le  demande* 
rent  pour  évé(|tte >  n^iais  il  diioit  que  c*étoit  a(l 
fez  de  s'être  privé  d^ia  .chère  iblitude^  pour  ve* 
nir  par  ordre  de  Dieu  dans  cette  province,  ou 
il  fe  troij^vo^t  fi  fouvem  CAvirooAcdes  peuples 
^affligés. 

Il  établit  plufîeurs  moisafteres,  dom  lé  plus 

confiderable  étoit  fur  le  bord  du  Danube  près 
de  Vienne.  Mais  il  le  quittoit  fouvent  ,  pour 
aller  à  deux  lieues  au  <ie*l4  dans  uu  endroit  é« 
carté  prier  plus  tranquillement.  Souvent  la  cha- 
rité l'obligeait  d'aller  ien  divers  lieqx  confolee 
les  habitans  jdans  leurs  aliarmes  continuelles  : 
car  ilsfe  croïoieiit  en  feureté  qu^ind  il  étoit  avec 
eux.  Il inftruifoîs  fesdiiciples  par iba  exçmjple 
plus  qi^  par  ks  paroles  »  &  leur  reccomandoia 
fur  tout  l'imitation  des  anciens  &  réloignemeni 
du  lîecle  •  Excepté  les  fêtes  ,  il  ne  mangeoit 
qu'après  le  folcil  couché  ,  &  en  carènus  une 

iois  la  {çnmtifi  «  Il  dormoit  tout  vêtu  fur  ua 
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tiîice  étendu  fur  le  pavé  de  fou  oratoire  :  fl 
marchoit  toûjours  nuds  pieds ,  même  lorfqueJ« 
Danube  étoit  gelé  •  Il  prédit  le  jour  de  fa  mort 
deaz  MS  taparavaht^  &  avertit  lèsdîfcipJes  qoe 
•  tout  le  peuple  du  païs  pafleroit  dans  une  pro- 
vince Romaine  :  leur  ordonnant  de  le  fuivrc 
Matc.  8«       de  tranfpQrter  foa  corps.  Ilmoiirat  en 4^2, 
7^»»       le  huitième  de  Janvier  9  jour  auquel  i'cyiiïe 

honore  h  mémoire. 
XXXVI/     fivaric>  Roi  des  Goths  en  Efpagne  ,  éten- 
fidonius;  doit  tant  qu'il  pou  voit  fa  frontière  dans  les 
cvcque  de  Gaules,  &  comme  Arien  paffionné  ,  il  per(^ 
Clcrmont  ^^^y^      reliffion  catholique  .  H  eimechok 
étd  Bafii.    d^ordonner  des  evcques  a  la  place  des  morts  : 
Greg.  Tuf  il  en  exiloit  d'autres ^  enforte  qu*il  n'y  en  u 
hifi.e.z^   VQÎç  à  Beurdeaux,  à  Perigueux  ,  à  Rodés  ,  à 
lÀxao^,  à  Mende  »  à  Bafas  »  à  Comiages  » 
à  Auch  :  &  feute  d'évêques  ,  on  n*y  ordon- 
aoit  ni  prêtres  ,  ni  minillres  inférieurs  .  Les 
peuples  atxuidonaàs»  étoient  au  defèfpoir.  La 
égiâes  tomboi^nt  en  mine^  les  toits  fondoieatt 
les  -portes  n^étoient  plus  foroées  9  mais  feule* 
meiit  bouchées  parles  ronces  oui  y  croifloienr. 
Les  beiliaux  couchoient  dans  les  vefVibuies  des 
églifes  9  &  mangeoient  l'herbe  qui  p-oiûôit 
autour  des  autels  •  Les  aflêo^blées  deveooieac 
rares  j  non  feulement  à  la  campagne  ,  mais 
dans  les  églifes  môme  des  villes  .  tVft  aiiiii 
.Qtt^en  parle  Sidonius^  qui  voïoitces  miferesde 
les  yeux. 

K  SiiÊn.      Il  étoit  de  la  première  nobleflê  des  Oaulef» 
^  iirm.  où  fon  pere  6c  îbn  aïeul  avoient  commandé 
comme  préfets  du  prétoire.  Il  nâquit  à  Lion  ^ 
Se  ht  ihftruit  dant  les  lettres  Scies  fciencespan 
les  meilleurs  maîtres ,  enibrce  qu'il  devînt  un 
<les  plus  &meux  de  (on  tems,  pour  Péloquenct 
Ot  la  poèïîc.  L'empereur  Anthemius  le  fit  préfet 
de  Rome  ôc  patrice.  Il  épouia  Papianille  fille 
de  .i>mpereur  Awtus^  fceatntjm  ^  «Oflané 
-  ApoU 
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Apollinaire  >  &  deux  filJcs  ,  Rofcia  &  Seve-  ^. 
rtcnC'  Apres  la  mort  d  fiparchiiis  evêque  d^^  ^ikisirm. 
Olermont  en  Auvergne ,  il  fut  élù -noalgré  ki  Crc^.  Titr^ 

f>our  remplir  ce  fîcge  étant  encore  laïque  vers  *ï«W/f,r,ta 
*ûn  ^77'  Il  étoit  fort  charitable  ,  ôc  même 
vivant  fon  épifcopat  il  détour  noit  fou  vent  à  1* 
infcÛL  de  (à  lemme  (â  vaiifelie  d'argent  »  pour 
la  donner  aux  panvres.  On  loue  auilî  la  ch«i.  ' 
rite  de  fon  bcaufrere  le  fenateur  Ecdicius,  fils  ' 
de  l'empeteur  Avitus  .  Car  le  roïaiime  des 
Bourguignons  fut  alors  affligé  d'une  grande  ^H^M 
famine,  les  Goths  aïanc  ravagé  le  paï's  &brû« 
Jé  les  bleds  i  enforte  que  le  peuple  fc  difper. 
{oit  en  divers  païs,  &  perfonne  ne  faifoit 
aumône.  Alors  £c(Ucias  envoïa  pac  les  villes 
de  Ion  voifinage  fesdemeftiques»  avec  des  clie* 
vaux  &  des  chariots  pour  lui  amener  les  pan. 
vres.  Il  en  retira  rvinfi  plus  de  quatre  mille 
de  l'un  5c  de  l'autre  fexe  »  qu'il  logea  dans 
fes  maifons  ,  &  les  nourrit  pendant  tout  le 
tems  de  la  fterilité  »  Puis  l'abondance  étont  ce- 
venue,  il  leur  fournit  encore  des  voitures  6c 
les  renvoïa  chacun  chez  eux. 

Saint  Patient  évéquedeLion  fe  fîgnala  dans  xXXVH* 
la  même  £imine  s  &  non  content  d'aflUler  fon  s,  patient 
MUp!e&ceuxderaconnoi(rance,  il  étendit  fes  evequc  de 
libéralités  jufqu'àPextremité  des  Gaules,  lien-  h)?^* 
voïa  par  le  Rône  &  par  la  Saône  quantité  de  fli^^^" 
bleds ^  quHl  faifoit  diitribuer  gratuitement,  5c 
dont  on  voioit  de  grands  ma^iins  (ur  les  bords 
de  ces  rivières  .  Il  afflila  ainh  Arles  ,  Ries  , 
Avignon,  Orange,  AIbi,  Valence,  &juf<ju'à 
l'Auvergne.  II  ht  auflî  bâtir  plufîeurs  églifes» 
entre  autres  une  à  Lion  #  pour  laquelle  Sido- 
nins  fit  «ne  infcription  en  vers*.  On  y  voit  ^.^^^ 
que  cette  églife  étoit  fîtuée  entre  la  Saône  &  ^^i/^©' 
le  grand  chemin ,  tournée  à  POrient  équino- 
xialf  ornée  de  lambris-dorés  ,  d'incruftations 
de  marbre  8c  de  molbiïques.  Il  y  avoff  d^wac 
Tome  VI.  Z     '  une 
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une  cour  environnée  de  trois  galeries  5  fou- 
cenuës  de  colomnes  d'Aquitaine  ^  c'eft-à-dire 
de  marbre  des  Pyrénées^  &  plus  loin  encore 
d'autres  galeries  &  d'autres  colomnes  •  Les 
évcqucs  s'aflcmblcrent  félon  la  coutume,  pour 
la  dédicace  de  cette  éjglife>  &  Faufte  defUés 
y  prêcha  . 

^A'     ^^^^^  Patient  avott  toutes  les  vertospafta. 

%rm^  raies,  une  feverité  mêlée  de  douceur  ,  beau- 
coup  de  vigilance  &  d\inpJication  h  coiivcr. 
tir  les  batj&res  Photiniens  ,  c'eft-à.dire  les 
Bourguignons  Ariens  ^  dont  il  ramenoit  un 
grand  nombre.  Son  ^ftinence  5c  Tes  jeunes 
le  faifoient  admirer  du  roi  &  de  Ja  reine  ; 
car  Lion  ^oic  le  /ejour  du  roi  des  Bourgui- 
gnons ^  qui  étoit  alors  Gondebaud  .  L^égUfe 

j^^^^^    jj  honore  la  mémoire  de  faint  Patient  ronsiénif 

Sept.  *    de  Septembre.. 

xxxvii!.     J^a  Gaule  ^voic  alors  pludeurs  autres  faims 
s  Mamert  évêques,  connus  principalement  par  les  lettres 
Siiofli  de  Sidontas.  Saint  Mamert  de  Vienne  cft  du 
Sup-  i».2j.  nombre:  nonobftant  les  plaintes  que  ie  Pape 
Sii;Mrh     Hilarus  reçût  contre  lui.  Il  eft  principa/ement 
illuftre  par  rinftitution  des  rogations,  que  l'o» 
rapporte  à  Tan  468.  &  dont  les  calamités  pu* 
S.  /vit.  bliques furent  Poccafîon.  Ilyavoit  foUyent  des 
hmllMro»  tremblemens  de  terre,  des  incendies,  des  bruits 
gat.  Greg.  pendant  la  nuitt  des  bétes  fauvages  »  qui  pa* 
Tur.iihifi.  roiflbient  en,  plein  jour  dans  les  plus  grandes 
s;^i»!\ii  aflemblécs.  la  Veille  de  Paqne  le  peuple  étant 
tlans  l'églife  de  Vienne  avec  l'évéque  Mamert, 
pour  célébrer  cette  fainte  nuit,  le  feu  prit  à  la 
'  niaifpn  publique  j  qui  étoit  au  haut  de  la  ville. 

-Chacun  craignant  pour  la  fienne  on  abandonna 
Péglife,  &  l'évêque  demeura  iêul  devant  Pau- 
tel  priant  (5c  répandant  des  larmes .  Le  feu  étant 
éteint  ie  peuple  revint  i  &  quand  la  ftte  fiit 
paiïée>  fAint  Mamert  déclara  Je  deflèin  qu'il 
^voit  ibrmç  pendant  crttc  alarme^  d'inAitoes 

une 
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Jtine  proceffîon  folemntlltf^.  Tout  le  peuple  fie 
le  fenat  intme  .de  Vienne  y  «r^Mifentit  quoi* 

que  peu  difpofé  d'ailleurs  à  recevoir  de  nou^ 
vellcs  cérémonies.  On  choifit  les  trois  jours 
avant  l'Afcenfioa^  '&  fftint  Mamert  voulant 
-éprouver  la  ferveur  du  peuple  j  marqua  d'abord 
pour  terme  de  la  proceffîon  Péglile  la  plus 
proche  de  la  ville  i  mais  ce  chemin  parut  trop 
court  pour  la  dévotion  des  iidéles« 

.Quelques  églifes  des  Gâules  imitèrent  cet 
exenTf>le  :  d*aoocd  ^lles  Aifoient  leurs  proeed 
fions  à  d'autres  jours  >  mais  enfuite  elles  s*ac«  ' 
rcorderent  ;toutes  à  les  faire  au  même  tems  • 
.11  (e  £ii(bic  bien  auparavant*  des  procetlîons»  $ii«y«p?^ 
niais  pea  de  gens  y  aififtoient  te  avec  peu  de 
.dévotion,  &  elles  étoient  retardées  par  des 
repas  ;  cclles<ci  .étoient  /accompagnées  de  jeû- 
nes ,  de/prieres  Se  de  larmes  v  ^aint  Mamert 
^ransfer^le  corps  entier  du  martyr  faint  Ter* 
rcol ,  8c  la  tcte  de  faint  Juhen  de  Brioude 
de  l'ancienne  églife  fur  le  bordduRône,  en 
•une  nouvelle  qu'il  fit  bâtir  «  Plufieurs  4d>béa 
6c  plufieursd  moines  s'aflemblerent  pour  c^e 
cérémonie  4  Se  après  avoir  veillé  la  nuit  » 
quand  on  eiK  ouvert  la  terre,  on  trouva  trois 
iepuicces  •  On  ne  içavoit  Jequel  itoit  celui 
'<le  faint  Ferre0h  mais  un  des  aflillans  dit  ^ 
qu'il  paâbit  pour  conftant  ^ue  Whef  de  Mut 
fulien  étoit  enfermé  dans  le  fepulcre  de  faint 
Ferrcol>  &  on  le  trouva  «en  câetdansle  troi- 
.fiéme^ 

Saint  Mamert  avoir  un  frère  nommé  ^uA^i  xtcxix. 
"Mantert ,  &  furnommo  Claudien  ,  prêtre  de  Pé-  Mamcrr 
glife  de  Vienne;  il  avoir  été  moine  dans  fa  jeu- Claudien, 
neflë,  &pendantce  tems  avoit  étudié  tous  les  fj^^^^/''*^ • 
bons  auteurs  Grecs  &  Latins,  Chrétiens  &  pro- f/^".  g 
fanes.  II  étoit  géomètre  ,  muficien  ,  poète  ,  Sidon^  iv, 
orateur  i  dialedicien,  interprète  de  l'écriture,  ^P/Jj^ 

txercé  à  rcfoudce  toutes  les  que  liions  >  6c  à  p^fJJ\, 

Z  %  çpm-  féi^.  6pt 
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jcoœbattre  toutes  les  erreurs.  IKoiilagcoiciibii 
Irere  dans  Tes  ibiiâioiis  «  prenant  tout  le  tnL 
^    vaii  de  Vapifcopat»  fans  en  avoir  le  titre.  Il 
marquoit  les  leçons  pour  les  différentes  fîtes, 
conduifoit  le  choeur  &  le  chânt  ,  ôc  n'otoit 
*    pas  moins  recooimandable  pao  fa  vertu  que 
.  par  fes  taleas«  Il  écrivit  un  tfwé  de  i'i»^ 
ou  plutôt  de  k  nature  deFamcf,  pourre&rer 
V  un  petit  écrit,  de  Faufte  évcque  deRiés,  par 

lequel  il  avoit  prétendumontrer  que  Dieu  u^ul 
"  ,   ^     eit  incorporel^  &  <jue  toutes  les  créatures  bne 
corporellei»  m^e  l'ame  raifonnable  •  Clm- 
/  ïW.^7oidien  lui  répond  par  trois  livres,  ouilTouticnt 
Lihj.ca^  entre  autres  chofes  ,  que  l'ame  n'eft  jamais 
mi^hs        jpenfer,  &  que  la  penfée  n'eft  point dif- 
'         trente  de  l'âme  5  mais  feulement  T^bjet  deia 
penféç  j  quand  elle  ne  ^nfe  pas  a  eilie.niêraç. 
Elle  penfe  toute  entière  par  fa  fubft  ance  >•  & 
c'eft  une  .erreur  de  croire  que  fos  j^uiflànces 
foient  autre  chofe  qu'elle-même  •  X\  eft  ainii 
de  la  volonté:  &  l'ame  eft  toute  Volonré  , 
,  comme  elle  eft  toute  penfée,  8c/v'ouloir  eA  fa 
fubftance.  Ce  qui  eft  accidentel  ^  c'eftdepea* 
fets  ou>  de  vouloir  tel  ou  tel  objlt .  L^amour 
n'eft  point  une  partié  de  Tame  t  m^is  l'ame 
entières  d'où  vient  qu'il  nous  eft  commandé 
d'aimer  Dieu  de  toute  nôtre  ame.  Il  conclut 
{qxk  ouvrage  pao  une  récapitulation  en  di/c 
propofifions  ^  dont  les  principales  (ont,  Diea 
eft  incorporel,  l'homme  eft  iait  à  l'image  de 
Dieu,  donc  fon  ame  eft  incorporelle.  Il  eft 
eflêntiel  à  l'ame  de  raifonner:  or  laraifonoe 
4.  '    dépend  ni  du  corps,  nj  du  lieu .  La  volonté 
n'eft  point  un  corps,  &  toutefois c'eA la fub- 
ftance  de  l'ame.  Il  n'y  a  point  de  corps  fans 
longueur,  largeur,  &  profondeur  :  or  l'amen' 
a  point  ces  dimenfLoiUt  Elle  -o'a  ni  droit  , 
ni  gauche,  m  haut»  ni  bas  ,  ni  devant  »  JÛ 
derrière;  elle  efl;  ^onc  incorporelle. 
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Ofdodicti  dedîii  cef  ouvrage  à  Sidonîu^^  avant 

qu'il  futévcqiie,  parce  qu'il  Tavoit  excité  à  le 
publier  j  &Sidonius  témoigna  Peftime  qu'il  en 
£ai(bit  par  deux  lettres  >  Tune  à  un  nommé 
I^ympniditu»  i^tre  à  Ciaudîen  inème  ^  où  il  llif.it*$pifi» 
le  compare  aux  meillears  auteurs  profiines  8c 
ecclefiaftiques .  Il  y  loue  aufïî  un  hymne  de 
Ciaudien  en  vers  trochaïques    que  Ton  croit 
ftre  l'hymne  de  la  paflion^  qui  commence  par 
Fange  linpta»  Nous  avons  un  autre  poème  de 
Ciaudien  contre  la  poèfîe  profane,  11  mourut  f4^.  7^^^ 
avant  l'évêque  fon  frère  ,  quoiqu'il  fut  plus 
jeone  y  &  Sidonius  fît  Ton  epitaphe contenant 
fonéJoge ,  qu'il  envoïa  à  Pctrcius  fils  de  leur  «v.r^;/.n 
lœur . 

'  Il  y  avoit  dès  lors  des  monafteres  dans  ^i;^. 
le  voifînage  de  Vienne  &  de  Lion  .  Le  plus  Monaftc- 
ancien  étoit  celui  de  l'Isle-Barbe  dans-  ia  Sao-  àu 
ne  ,  qui  fubfîftoit  dès  le  commencement  dece  ^^^^^ 
cinquième  fîecle  .  Miximc  difciple  de  faint  p;  '^.  de» 
Martin  de  Tours  s'y  retira  pour  cacher  Tes  ver-  risUD.par 
tui  :  mais  étant  découvert  il  revint  en  Ion 
pais,  êc  fonda-un  monaftere idans  ia  ville  de  ^/^^^^^^^ 
Chinon ,  où  il  mourut  ,  Sidonius  parle  auffi 
des  mena ft  ères  du  mont  Jura  ,  dont  le  pre- 
mier fondateur  fut  iaint  Romain.  Il  étoit  né  Sid.iM.ep* 
dans  le  même  païs ,  nommé  alors  les  Sequa-  ^^^^ 
niens»  à  prefent  le  comté  de  Bottrg(^ne  •  9^  F«^f  . ^7*41 
l'âge  de  trente  cinq  ans  il  quitta  fes  parens  , 
6c  fe  retira  dans  les  forêts  du  mont  Jura  .  II 
ayoit  éié  quelque  tems  à  Lion  auprès  de  l'ab* 
bé  Sabin,  donc  on  croit  que  le  monaftere  étoit 
cehii  d'Aîné;  &  en  avoit  apporté  les  vies  des 
pères  &  les  inftitutions  nionaftiques  ,  c'eft*à- 
dire ,  les  livres  de  Caffieu  .  Romain  s'étant 
^infi  préparé  à  la  folitude ,  s'arrêta  dans  un  liea 
nommé  Condat ,  où  entre  trois  montagnes  pier- 
reufes  il  y  avoit  une  efpace  de  terre  propre  à 
mltiv^r  $  &  quelques  arbres  qui  lui  4^Aoient 
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des  fruits  fauvage^  «  Là  il  a'occafKHc  à  la  prie« 

res  à  la  leâure  Ôc  au  travail  des  mftiiis»  pour 
fournil:  à  fa  (ubiidance*. 
Lupicin  fon  frère  vint  fe  joindre  à  lui  queU 
,  que  tema  api^s  i  puis,  deax  clercs  ,  Se  enfui- 

te  plufîeurs  autres ,  attirés  par  leurs  vertus  & 
leurs  piracles.  Ils  bâtirent  même  d*autres  mo- 
naftores  dans  ie  voillnage  &  dans  tour 
païsT  n^is  celui  de.  Condat*  fut'  toû>oars  le 
\pli)ls  parfait.  Romain  &  Lupicin  Je  S^ve<:« 
noient  eafemble,  quoique  leur  génie  nit  dif- 
f%riiM»«s«  ferent.  Romain  étoit  plus  doux  ,  &  Lupicin 
$uf!.xwl  plus  fi^ere*  Saint  Hilaire  d'Arles  fe  trouvant 
num,^      dans  le  pais ,  à  Pôccalù>a  de  l'àffitîre  de  Cele- 
donius,  &  aïant  oïii  parler  de  faint  Romain, 
le  fit  venir  auprès  de  Befançon  y  &  après  V 
avoir  ordonné  prître  »  le  renvoïa  avec  hon* 
neur  à  fon  monaftere .  C'étoit  e&  444*  nim 
faint  Romairt  n*en  fut  pas.  moins  humble dana 
fa  communaité  >  8c  ne  fe  diftinguoit  des  frè- 
res >  que  pour  oftrir  le  faorifice  aux.  /cars  fo- 
temnelb  •  Le  monaftere  de  Concfaits^accrat  teU 
lement  ^  que  la  fteviiité  du  lieu  ne  pouvoit 
plus  fuffire  à  un  fi  grand  nombre  de  moines 
6c  d'hôtes^  Ils  défrichèrent  donc  les  bois  voi- 
fins  dans^un  endroit  plus  uni  »  où  ils  fîrenç 
des  prairiés  8c  des  terres  labourables  .  Le  lieu 
f^nommoit  Laucon^e,  &  ils  y  bâtirent  an 
nouveau  monaftere  ,  que  faint  Lupicin  prie 
particulièrement  fous  la  conduite,  ll&bàiirent 
un  troiiiéme  monaftere  pour  leur  four  »  for 
une  roche  voifîne  enfermée  de  tous  côtes»  tt* 
fortequ'il  n'avoit qu'une  ilîîic  dans  la  plaine  . 
On  le  noinma  la  Baume   &  il  y  eut  jufqu'à 
cent  oinq  rêligieufes  •  Elles  obfer  voient  una  clâ^ 
«are  fi  exaâe,  quV^Uesn'enlbrtoient  queponr 
être  portées  au  cimetière  >  &  encore  aue  quel- 

âu'uneettt  fon  fils  ou  fon  frère  dans  le  mono- 
ère  de  Lauconne  ^  voifin  «  elle  {le  le  voïoit, 
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tvtctfappfenok  de  fes  nouvelles^  non  plus  que 

XJn   ancica  moine  rcprefenta  une  fois  à  ^^^^  ^^^^^^^ 
iàinc  R^omain;»  qu'il  avoit  trop  de  facilité  à 
âdmettre  les  poAttlans#  &  ne  les  é{>rouvoi& 
pas  adez*  Pouvea^voi»  »  répondit  Xcmnt,  dU 
icerner  facilement  ceux  cjiui  doivent  réuffirî 
Et  n'eii  avez-vous  pas  vu  ,  qui  après  avoin 
commencé  avec  graiideferveuriefgat  relâchés» 
5c  plttfieurs  qui  après  être  fortis^  du  moBalle* 
re ,  font  revenus  jufqu'à  deu»  ou  trois  fois  , 
ôc  font  arrivés  à  une  haute  perfeftion?  D'au- 
tfes  ians  revenir,  ont  fi  bien  fuivi  nôtre  in-. 
fiïtVLtf  qu'il*  ont  gouverné  très-dignement  des 
nionafteres  oii  desdiocefe^.  Une  année  l'abon- 
dance aïant  été  grande  >  les  moines  de  Con^ 
dat  malgré  faint  Roinain ,  (e  donnèrent  plus 
de  nourriture  &  plus  délicate  qu'à  l'ordinai- 
re. JI  appella  à  fon  fecours  &mt  Lupicin  , 
qui  rétablit  la  première  aufterité,  fe  conten- 
tant de  bouillie  >  d'orge  (ani  Tel  &  fans  hui- 
le» Se  ceux  qui  ne  s'en  accomuiodoient  pas 
fe  retirèrent.  Saint  Romain  mourut  vers  l'an 
46o.  ac  fat  enterré  au  monftfiere  de  la  Bau- 
me • 

Saint  Lupicin  lui  furvêcut  environ  vingt  ans.  vu  a  a^. 
II  n'étoit  pas  moins  fevcre  pour  lui  que  pour  2J||^  ^'^V. 
les  autres..  Le  froid  du  pats  ^obligeant  a  porter  ' 
de  la  fourure,  il  avoit  une  tunique  de  peaux 
de  diverfes  bêtes  pap  efprit  de  pauvreté  >  fa 
chauflure  étoU  des  labots  ou  galoches  de  bois  ^ 
dont  fe  iêrvoient  les  môines'de  Gaule:  fon  lit 
dans  les  plus  grands  froids  étoit  uneécorcc  en 
forme  de  berceau  qu'il  faifoit  un  peu  chauffer  • 
Dans  ces  monafteres  » -particulièrement  à  Con* 
dat>  onnemangeoit  point  de  chair»  &  on  ne 
permettoit  qu'aux  malades  les  laitages  &  les 
œufs  :  mais  pour  lui ,  il  ne  fouftroit  pas  même 
qu'on  mît  une  goiittendHittiie  ou  de  lait  dans 
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cunum.^  fcttpoiage.  Jamais  il nebut^cvitt  cfa'û 
'  eut  embralie  la  profemon  monaftique  .  Toute- 

fois  il  blâmoit  les  aufteritéçexceflives  ,  Se  prit 
grand  foin  de  rétablirjun  de  fes  mpiacsj  qui  ^ 
étoit  ruiné  Ja  fanté  , 
Cre^.  Tur.  Saint  Lupicin  étant  fort  âgé  ,  alla  trouyer 
vinpp.ca  Chilperic  roi  de  Bourgogne  ,  qui  demeuroit 
à  Genève,  Se  lui  demanda  quelque  chofepour 
la  fubAftance  de  fes  moines». qui  nianquoient 

auelquefois  du'^neceflaire  .  Le  roi  lui  voolac 
onner  des  terres  Se  des  vignes  >  mais  faint 
Lupicin  les  refufa  ;  difant,  qu'il  neconvenort 
pas  aux  moines  de  s'élever  par  la  poileflioa 
des  biens  temporels  ,  Se  que  i'huoiilicé  es 
ibuffiriroit .  Il  pria  clone  le  rot  de  leur  donner 
feulement  quelques  revenus.  Le  roi  leur  don- 
na des  lettres,  en  vertu  dcfquelles  ilsrecevro- 
.  .  ient  cous  les  ans  trois  cens  boiiièaux  de  bled, 
trois- cens  mefures  de  vîn  »  8c  cent  fols  d^or 
r.s.  ieo;».  pour  leurs  habits.  Saint  Lupicin  mourut  vers 
i^Mf.t.nu^î  l'an  480.  &  fut  enterré  à  Lauconne,  ouillaif- 
aip!^^^'*  fa  cent  cinquante  moines  d'une  grande  perfe« 
*      âion .  Il  ny  avoit  entr'eux  ni  jaloufie  ,  ni 

Î»coprieté  i  ils  étoient  prompts  à  fe  fecourir  dan» 
eursbefoîns.  S'ils avoient quelque voïage à  fai- 
re,  ils  marchoient  à  pied,  fans  autre  toulagc- 
nient  qu'un  bâton, 
f'-  S.  Eug.     A  Vienne  faint  leonien  fonda  deux 
'^mTJss.    ^^^^^  même  tems.  Il  étoit  de  Panno- 

.^^  tû.'  x.f.  "ic,  &  les  barbares  l'aïant  pris  l'amenèrent 
S71         captif  dans  les  Gaules.  Il  vécut  reclus  pendant 
Mdp.^-jj  quarante  ans  i  tant  à  Autun  qu'à  Vienne»  fans 
ielaifler  voir  à  perfonne^  maïs  on  fui  par  bit. 
II  gouverna  plufieurs  moines  aflèmblés  auprès 
de  la  cellule  hors  de  Viennes  &  ce  fut  le  com- 
mencement de  i'abbaïe  de  faint  Pierre .  L'an* 
tre  mpnafterededié  àfaînt  André  6c  &mé  dans 
la  vilJe  étoit  de  filles,  &  il  y  en  avoit  foixan- 
^e,  Dans Iç manie  païjau  voiliaage  df  Vienne. 
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êtoîent  fameux  les  monafteres  de  Grignî,  donc 
Sidbniusmet  laregleen  pacaleUe  avec  celle  de  p]ftTiy^' 
Jjcrins. 

La  piûpart  dos  évêques  dont*  Sidonius  fait  XLI 

mention,  aiïîfterent  à  un  concile  où  prefî* 
da  Léonce  d'Arles,  &  où  Fau.^e  de  Riéso'uli-  Lucidas* 
gea  un  précre  nommé  Lucidus  à  fe  retraâer 
de  queiqués  erreurs  touchant  h  predeftina* 
tion  .  Après  avoir  effaïé  en  vain  de  Je  rame-  Ef^F^ufit. 
lier,  de  vive  voix ,  il  lui  écrivit  une  lettre  , 
où  11  marqua  lix  articles,  qu'il  lui  demandou  ***** 
d'anachematifer .  i.  L'erreur  de  Pelaje  :  que 
rhoitime  naiilè  fans  péché ,  qu'il  puîiîe  fe  uui« 
ver  par  fon  feul  travail,  Ôc  être  délivré  fans 
Ja  grâce  de  Dieu.  2.  Qu'un  fidèle  &  faifant 
proièllîon  de  la  foi  catholioue ,  s'il  tombe  aprè» 
fon  baptftmê ,  perifle  par  le  pecbé  originel  « 
3,  Que  l'homme  fbit  précipité  dans  la  niorc^ 
par  la  prefcience  de  Dieu.  4.  Que  celui  qui 


y.  Que  le  vailTeau.d'infamie  ne  peut 
ver  à  être  vaifl'eau  d'honneur  .  6,  JESUS- 
CURIST  n'eft  pas  mort  pour  tous ,  &  ne  veut 
pas  que  tous  les  nommes  ibient  fauvés .  L'évê» 
que  Faufte  preflbit  Lucidus  de  répondre  à  cet* 
te  lettre,  proteftant  de  prendre  fon  filence 
pour  conviâion  de  fes  t rtwurs .  Avec  lui  onze  . 
autres  évêques  fouferivirent.ft  lettre  >  mais  il  . 
n^aquePatien^t  deLion  >  dont  nous  connoif» 
foAs  le  ficge  . 

Le  prêtre  Lucidus  le  rendit  &  fe  cetraûa  pao 
un  écrit  adreiSTé  à  trente  évéaues  j  qui  je  lui 
avotent  «u'donné,  étant  aflewlés  en  concile  à 
Arles  comme  l'on  croit  ;  car  Léonce  eft  à  la  tê- 
te. On  voitenfuiteEuphronius  d'Autun,  Ma- 
mert  de  Vienne,  Patient  de  Lion  ,  Fauile  de  pà^'io^* 
Rtét,  Orec  de  Marfeille ,  Crocus  de  Nimes^Ba. 
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file  d'Aixj  Jean  de  Chalon  fur  Saône  :  on 
ne  conaoit  pfts  le&  auu:es«  Luddus  condamne 
plufieurs  propositions  t  qui  nt  font  *pas  preci- 
féraent  les  mêmes  de  la  lettre  deFauftes!  imii 
"  dont  la  condamnation  tend  à  recoanoîtrc  que 
JESUS  CHRIST  eft  mort  pour  tous  les.  ixom- 
mesi  que  Dieu  ne  predeftine  perfonne  à  k 
damnation  >  que  le  libre  arbitre  n^à  pas  peâ 
en  Adam ,  &  que  la  grâce  de  Dieu  n'exclût 
pas  Tefiort  de.  l'homme,  pour  y  coopercv^^e 
même  concile  cbargaa  f  aufte  de  Kiés  d'écrire 
contre  cette  erreur  »  de  ceux  qor  outroieat  la 
rrf^ï.FAuJïl  matière  de  la  predellination  .  li  le  fie  par 
md  nb.  dt  deux  livres  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre  , 
Grat,  \irc.  nu'il:adtefla.à  Léonce  d'Arles»  nuis  il  donna 
»'?i  rff'  dans  rcxcés.oppoféi.  relevant  trop  les.  forçai 

^ag.         de  la  nature 
XLU.       Jean  évôque  de  Qjâlon  fur  Saône  ,  quiafîïfta 

Ordina-    à  ce  concile  »  avoit  été  ordonné  en  cette  mani^ 
mo^^iT^       L'àv6qaePauifonpredecc0cur  étant  mort» 
SidW.  ivl  Patient  de  Lion  mecropotirain  ,  Euphroniiia 
as    d'Autunde lamême  province,  &  plulieurs  au- 
tres évêques  s'alfembierent  à  Châlon   Ils  trou- 
vèrent lé  peuple  divifé  par  divers  intérêts*  pauv 
ticufters,  qutiaifoientpropofer trois fujecs pour 
Pépifcopatj  l'un  recommandable  feulement  par 
fa  nobleflè ,  le  fécond  par  fa  bonne  table  ,  le 
troifîéme  par  une  promeflè  fecrette  d'aban- 
donner les.  terres  de  Péglifeàfespartifansr 
tient  &  Euphronius  voïant  ce  defordrc  »  con- 
certèrent fecretement  avec  les  autres  évcques> 
&  fans  sfarriter  àPemportement  du  peuple  t  ils 
letterent  les  mainatont  d'ua  coup  fuB  le  prêtre 
Jean,  quinepenibit  à  rien  moins.  Ilavoitêté 
îeâeurdès  fon  enfance  5  puis  après  avoir  long- 
tems  fervi ,  ii  fut  arcliidiacre  ,  fie  long-tems 
ancore  après  il  fat  ordonné  prêtre  i  il  Te  (U^ 
pinguoitparfQiillaniaiiit£'8c  iàdooceiir.  Tom 
mf^n%  de  bien  témoignèrent  par  leurs  accla- 
ma» 
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wiatîons,  qu*iI$approuvoient  ce  choix,  &per- 
ioJine  ii'oM  s'y  oppofer  :  aia£  il  fut  conlacré  '  - 

Une  autre  ordiimeioA  inetnoraibre  ,  fut  cel-  suon^vu. 
le  de  Simplicius  de  Bourges  .  Le  fiege  étant  ^fifi.  y 
vacant  «  il  y  eut  de  grandes  ^iiâions  ,  5c  plu-^ 
fieurs  demandoient  ouvertement  Pépiicopat  > 
jufqa^à  ofliir  de  Pargent.  ^donia^s  évêque  de 
dermont  dans  la  même  province  fut  appelle 
par  le  décret  des  citoïens  ,  pour  afliftcr  à  l* 
éleâioni  &  voïant  lesbrigues ,  le  grand  nonw 
bre  fie  l'impudence  des  pretendans  %  il  écrivit 
à  Agrecîus  de  Sens  métropolitain  de  la  pro» 
vince  voifine,  le  priant  de  venir  à  Bourges 
prefider  à  cette  éleâion  avec  lesiévê^ues  lès 
iîtffragans  ;  pûrce  <{ue  ceux  de  la  province  de 
Bourges ,  qui  étoit  la  première  Aquitaine ,  n^ 
étoient  pas  en  nombre  fufRfant:  car  il  ne  re* 
ftoit  de  cette  province  que  Jla  ville  de  C!er- 
mont  en  Auvergne  fous  robéïflànce  des  Ro- 
mains. Le  peuple  de  Bourges  fe  rapporta  de 
Péleftion  à  Sidonius  feul.  On  lui  dit  tant  de 
bien  de  Simplicius ,  qu'il  crut  le  devoir  nom* 
mer  9  quoiqu'il  ne  fôt  que  laïque  .  Toutefois  il 
confttlta  auparavant  Euphronius  évêquo  xl^Au-  vn*/p;,^.f.. 

*  j    r  z       r        '     r  c    e*-    VII.  pojt 

tun,  promettant  de  fuivre  ton  avis.  Enfin  Si- 
donius  pour  déclarer  fon  choix,  fit  un  fermon 
en  preience  de  toute  l'affembléei  &  d'Agreciua 
de  Sens  qui  y  prefidoit.  Ils'excufe  d'abord  sur 
ce  qu'on  l'oUige  de  parler  j  quoiqu'il  (oit  no-» 
vice  dans  Pépiicopat. 

Il  reprefente  la  diiEcultô*des  éleâ;ions  j  5c 
rimpoflibilité  d^eti  fiiire  une  qui  foit  au  çré  de 
tout  le  monde.  Si  je  nomme  un  moine»  dtt-il  » 
fût4l  auffî  faint  que  les  Antoines  &  les  Hîla- 
rions,  on  dira  qu'il  eft  bon  pour  être  abbé>  5c 
non  pour  £tre  évêque»  'On  défigure  toutes  les 
vertus  :  on  appelle  l'humilité  baflefle» l'élévation 
orgueil,  la  feverité  cruauté,  l'indulgence  fot- 
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hlcfle»  h  (implicite  bêtife  •  Si  je  nomme  un 
iderc>  ceux  qui  k  fui  vent  en  font  jaloux  »  ceux 
qui  le  précèdent  le  méprifent:  ils  croient  qu'il 
ne  faut  regarder  en  un  cvôque  >  que  la  longueur 
du  (ervice  ,  &  veulent  gouverner  l'cglife  quarwl 
"  leur  vieiUeflë  a  befoin  d'êue  gouvernée  .  Si  je 
Dooune  un  ofHcier  militaire  ^  on  dit  au(Ti  tôr; 
Parce  que  Sidonius  a  été  tiré  de  la  pcofeilioa  fe- 
culiere ,  il  ne  veut  pas  prendre  ton  métropolitain 
entre  les  Religieux  i  il  eft  enflé  de  fa  naifîance 
&  de  fes  dignités^  il  méprifé  les  pa^ivres  de 
JESUS.CHR1ST . 

EnBn  Sidonius  nomma  pour  évéque  de  Bour- 
ges Simplicius,  illuftre  par  (es  ancêtres  ,  en- 
tre lefquets  il  y  avoit  des  évêques  Se  de&gou^ 
*  verneuris  de  province*  Il  étoit  d'un  âge  meur» 
mais  encore  vigoareux  :  il  avoit  de  Pefprit 
&  des  lettres  >  oeaucoup  d'humanité  ^  d'affa- 
bilité &  de  charité  pour  les  pauvres,  beau, 
coup  de  fermeté  Se  de  modeftie  •  Sa  ville  i* 
^       avoii^  fouvent  député  vers  les  empereurs  &  vers 
les  rois  barbares,  qui  l'avoicnt  même  tenu 
prifon.  Il  avoit  bâti  une  églife  étant  encora 
jeune  &  âls  de  famille*  Il  étoic  fils  d'Ëulodca 
-  &  gendre  de  Pallade>  qui  avoient  été  iics  deux, 
derniers  évêques  de  Bourges  >  &  on  Tavoit 
déjà  voulu  élire  à  leur  place  :  fa  femme  éroia 
vertueufe,  ôc  ils  éle voient  bien  leurs  enfans  , 
Saint  Perpecuus.  évêque  de  Tours  aïantoui  par* 
vn«#^«^   l«r  de  ce  fermoa  le  demanda  à  Sidonius  j  qui 

le  lui  envoïa. 
XLUl.        Saint  Perpetuus  vécut  encore  environ  quin- 
s.  Pcrpe-  zt  ans»  c'elt-à-dire  jufqu'en  4j^i.  &  toutefois 
^'^^/ôup»  i^otts  avons  fon  teftament  iàit  vers  ce  même 
^'p.  'boIu   fCBis  le  premier  de  Mai ,  après  le  confolat  d» 
K^pr.      jeune  Léon,  c'eft-à  dire  Tan  475.  par  lequel 
f.f^X-7SO   iJ  aflranchit  plulîeurs  efclaves,  remet  à  fes  dé- 
biteurs tout  ce  qu'ils  lui  doivent,  ôc  iegue  à 
fon  cglifc  pluûeiirs  fonds  de  terre  &  te  li* 

vrin 
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vrcs .  Il  lègue  à  (on  fucceflèur  Ces  meubles  de 
cliambre  &  defacriUici  &  à  deux  prêtcea  qu'il 
avait  dénotés  ^  <]u'il  défiend  de  rétablir  >  unepen* 
iion  à  prendre  fur  Ces  biens.  li  inftitue  les  ^^^^ 
pauvres  fes  héritiers.  On  peut  croire  qu'il  fit  hiji, c*ii' 
depuis  un  autre  teitament,  dans  lequel  au  rap- 
port de  iaiat  Grégoire  de  Tours  ,  il  laifia  à 
chacune  des  églifes.  bâiies  de  Ton  tems.  dans  le 
diocefe)  les  biens  qu^îl  avoit  dans  les  mêmes  ' 
lieux:  Car  Grégoire  marque  fous  chacun  de  fes 

ÏTcdecefleurs  ,  les  bourgades  ,   ou  les  autres 
ieux  où  &rcnc  fondées  de  nouvelles  églifes  « 
Saim  Perpetuitt  régla  les- jeûnes  &  les  vigiles 
de  toute/ rannée,  &  les  églifes  où  on  devoit  * 
les  célébrer.  Il  tint  le  lîege  trente  ans,  &  l'é*  Martyr. 
glife  Jioaore  ùl  memoij:a  Je  4uiiciénie  <1'A«  ^--^i""* 
vril. 

Saint  Loup  de  Troyes  vivoit  encore  ,  Se  ^  ep.uik^ 
Sidonius  le  nommoit  le  pere  des  pères ï  Tcvê-  ep.  9 
que  des  évé^ues  >  &  le  premier  fans  dilHcriU 
te  des  pontifes  Gaulois  «  Peu  après  que  Sido^ 
tiius  eut  été  ordonné  évéque  ^  faint  Xoup  lut 
écrivit,  &  Sidonius  l'en  remercia  en  des  ter- 
mes j  qui  font  voir  en  même  tems  combien  il 
cdimoit  faint  Loup ,  &  cûiitoa  il  fe  croïoâs 
•  indigne  de  Pépifcopat  •  Il  y  avoit  alors  qua-  SHp,^%.nA% 
rante-cinq  ans  que  faint  Loup  étoit  évêque  , 
ce  qui  revient  à  Pan  471.  puifqu'il  avoit  été 
ordonné  ea  417*  couime  il  a  été  dit  .  li  vc-  j^^^^^^  /r» 
eut  encore  fept  ans»  &  mourut  en. 479*  ap^^s      y,^^  * 
cinquanre^eux  ans  d'épifcopat  r  Péglife  ho«        -,  . 
nore  fa  mémoire  le  vingt-ncuviéme  de  Juil* 
iet.  Il  laifla  pJ^uUeurs  diiciples  >  entre  autres 
iaiflt  Polycrone  év2que  de  Verdun  >  fiuht  Seu  * 
vere  évéque  de  Trêves  Papôtn      k  premiei» 
---re-Germanie  ,  faint  Aubin  évêque  de  Châ- 
Ions  ,  qui  chafTa  les  démons  de  plufieurs.  pod 
ledés  ,  aufli-bien  ^ue  faint  Poiycrone  »  Le 

&€cefiear  d^e  iaint  Loup  dans  le-  &cge  &. 
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Troyes  p  fut  Cameliea  imitateur  de  fes  ver- 
tus;. 

VLI^«      Cependant  s'élevoit  une  antre  grande  h- 

Commcn-  miere  dans  la  même  partie  des  Gaaies  ,  6mt 
cernent  ^  Remi  évêque  de  Reims.  Son  pere  Eaiiiius  & 
FMêé^^^  fa  mcrc  Celinie  avoient  eu.  ua  autre  iiis  en 
kijt.  Ar.ii  leur  jeonefle  nommé  Principius  j  qui  (tit  crf. 
Omim  4f.  que  de  Soîiibnst  &  pere  de  Loup  ùjtt  ûêdA 
^^•^h^^izat  .  L'églife  honore  S.  Principe   le  xinp- 
cinquième  de  Septembre  .  Long-tems>  après  k 
aaiflance  s  Bmilius  &  Celinie  étant  fert 
un  folitaire  nommé  Montan  conmit  par  me. 
lation^  qu'ils  auroient  encore  un  fils  qui 
roic  nommé  Rémi,  &  procureroit  le  fâWib 
peuples   U  le  dit  à  Celinie  ^  &  ajoûu  po* 
preuve  de  fa  prediâion  r  je  fuisaveo^Iecoflffe 
vous  voïez  ,  mais,  e a  me  frottant  les  yeui  it 
vâtre  lait»  ie*  recouvrerai  là.  vue.  L'en£mtià* 
quit  8c  an*  baptême  fiitr  nommé  Rjemjgius  ott 
Remi ,  Se  le  (olitaire  Monta»  recouvra  k  vte 

f>ac  le  lait  de  la  mere..  S.  Remt  naquit  vcri 
'an  450.  dans  le  territoire  deLaon.  Sa  noor* 
rice  fialfiimieeft  comptée  aitffi^ entre  lesSaincs^ 
te  connue  à  Reims-  par  une  églife  collégiale  > 
qui  porte  le  nom  de  fainte  Nourrice.  Elle  fut 
mere  de  Ceilin^  depuis  difciple  de  faint  Ré- 
mi 1  2c  connu  à  Laoa  (boa  le  nom.  de  âittt 
SouflShJ 

Saint  Remi  avoit  l'efprit  excellent,  8c  fit  un 
te)  pro^ea  dans  les  lettres»  qu'il  devint  au  ja* 
i  l^pîfi*  >  gement  de  Sidonins  le  pins  éloquent  de  fee 
tems.  Sa  vertu  n'étoit  pas  moindre  ,  &  dès  ft 
plus  grandejeuneflè  il  joignit  la  gravité  à  li  pa* 
i'W.i.tf.ir  reté  des  mceufs  :  ce  qui  fut  caulè  qu'après  Ii 
mort  de  Bennage  évêque  de  Reims  >  il 
pour  lui  fiiccechr ,  d^un  confentement  nmoî* 
me  de  tout  le  peuple  ,  malgré  fa  refîftance  ic 
jeunelTe,  car  il  n'avoir  que  vingt*deux  aosV 
h  événement  fit  voir  que  Oien  awit  cradait 
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cette  éleftion>  &  ftint  Remi  gouverna  digne- 
«lent  J'églife  de  Reims  pendant  foixante.aua-  sigeï.  Cir*. 
wrotze  ans  Oa  rapporte  iba  ordinatioa  à  ran.  XLV* 
^71.  Autres 

Sidonîus  nous  a  confervé  la  mémoire  de  plu-- 
jfieurs  autres  faints  év£ques>  dont  les  plu&con-  Ga^Iel'^ 
jnus  font  9  Apruncttlus  de  Langres  r  qui  étant  Sid^^.ep.i^ 


hafië  de  (on  fiege,  vint  en  Auvergne ^  &  ^^Hj^è'J^^^'' 
choiff  par  Sidonius'  même  pour  fou  ^^^^^^^^^  sid!7*ip^\ 
en  Pévêche  de  Clerniont  ,  AufpiciusL  évêque  4.  €p}tô\^ 
die  Toul>  Cenfuritts^évêqued^Auxerre  y  à  qui  cpa^Manl 
le  prêtre  Conftanîua  mûizmi  de  Sidonius.  a» 
drefla  la  vie  de  faint  Germain .  L'éelife  hono.  ^7.  . 
re  la  mémoire  de  Cealurius  le  dihx4eme  de  J u-  4.  ep. 
in  >  Se  le  vingt-neuvième  de  Juillet  celle  de 
Profper  4'Orlean8 ,  qui  pour  la  gloire  de  faiat 
Agnan  fon  predeceflèur  avoit  voulu  engager 
Sidonius  d'écrire  la  guerre  d'Attila  ^  mais  il 
&'ea  exculk  ^  ^ 
*  Un  oiEcier  du  palais  nommé  Maxime  avoit 
prêté  une  fomme  d'argent  à  Turpion  ,  qui  a« 
voit  été  tribun .  Celui-ci  malade  à  la  mort,  & 
Dreflé  de  païer ,  pria  Sidonius  ami  commun  de 
lui  obtenir  du  tems.  Maxime  demeuroit  à  Tou- 
Jottie  t  8c  Sidonius  l'alla  trouver  à  ttne  maifon 
de  campagne  qu'il  avoit  auprès  .  Quand  j'arri- 
vai ,  dit-u ,  il  vint  lui-même  au  devant  de  moi, 
mai&fort  changé.  J'avois  acco&tuméjfiji^i  voir 
le  corpi  droit,  la  démarche  ailée,  k  voixlibre,» 
le  vifage  ouvert  :  alors  la  pofture  ,  le  pas ,  la 

Î)arole,  la  couleur  ,  la  modeftie  î,  tout  fentoit 
a  religion  Il  avoit  les  cheveux  courts la  bar* 
be  Jonjnie,  des  felles  à  trois  ^eda^  des  rideaux 
de  grofle  étoffa  à  fes  portes:  point  de  plume  à 
fon  lit:  point  de  pourpre  fur  fa  table  .  Il  fai- 
foit une cnere honnête,  mais  frugale,  avec  plus 
de  le^mes  que  de  viande ,  6c  ce  qu'il  y  avoit 
de  meiUeiir  eroit  pour  fts  hôtes  >  8c  non  pour 
ltti«  En  nous  levant  de  table,  je  demandai  tout 

bas. 


Digitized  by  Google 


V.GaUChr. 


f 4t     HISTOmS  ECCLESIASTIQUE . 

bas  aux  alTiftans ,  lequel  des  trois  genres  de  vitf 
il  avoit  embraHé  :  s'il  étoit  moine  ,  clerc  oa 
pénitent  ?  On  me  dit  qu'il  étoit  depuis  peachsF* 
gé  du  £icerdoce ,  où  rafteâion  de  iès  cttoïens 
Tî^voit  engagé  malgré  lui«  • 

Sidonius  raconte  enfuite  comme  il  propofa  i 
Maxime  de  donner  dureras  à  Turpioa  ,  ficcoau 
làe  Maxime  noix  feulement  lui  accorda  un  cfe* 
lai  (i^un  an  9  mais  lui  remit  encore  tous  les  i tu 
terêts  ,  qui  raontoient  plus  haut  que  le  prin- 
cipal: promettant  s'il  venoit  à  mourir  de  ne 
rien  demander  auxen&as^  que  ce  qpiconviea* 
droit  an  4^y<Àt  de  fa  profeflion  *  On  ae  c<mi- 
nôît  point  d'ailleurs  ce  Maxime  s  &  comme  il 
fe  trouve  point  entre  les  évêques  de  Tou* 
loufe^  on  peut  croire  qu'il  n^étoii  queprtoe  s 
'  mais  cette  liiftoire  eft  remarq^abk^  pour  mon- 
trer le  changement  qu'attiroit  la  cfericature  j 
même  dans  l'extérieur. 
XLVI«  Orient  Baûlisque  étant  jreconiui  eoço-^ 

Lettre  cil'  reur  après  la  fuite,  de  Zenon  »  reçût  une  depo» 
culaiïc  de  tationde  quelques  Alexandrins ,  fuivant^laqucl- 
£ÏÏp'  ??.4  1^      rappella  Timothée  Elure  de  l'exil  ou-U 
%up»  n.  2o  étoit  depuis  dix-huit  ans»  Timothée  vint  donc 
Theod,  ha.  à;C.  P»  &  y  fut  rcçû  par  ceux  de  &  iËsâîon  ^ 
ivfi^^^    avec}  des  acclamations  »  où  ib  diicHent  :  Béni 
fi^fi^f»  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneurs  mais 
comniesii  alloit  en  proceflîon  du  palais  de  JBaû* 
lif(}tte  à  i'églife»  fui vi  d'une  troupe  d'Alexan- 
'drins>     monté  fuc  un  âne>  il  tomba  fi  x«ide« 
ment ,  qu'il  fe  rompit  le  pied .  Pierre  le  Fou- 
lon fortit  aufli  du  monallere  dcsAccmetes,  où 
il  fe  tenoit  caché  »  &  tous  les  ennemis  du  con* 
cik  de  Calcédoine,  commencèrent  à  paroim  • 
6c  à  Tattaquer  librement.  - 
'     Timothée  perfaada  même  à  l'empereur  Bafi- 
lifque  de  condamner. le  concile,  &  la  lettre  de 
Up^E^gr.  î^^"^  I-eon ,  par  une  lettre  circulaire  adreiRc 
4  tous  les  évÈque?»  où  fou9  pcetezie  do  confir- 
me! 
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«ter  le»  loix  ée  (es  predeceffifurs  ;  de  procurer  An. 

Tunion  de  Péglife,  Se  de  conferver  les  décrets 
de  Nicée,  de  C.P.  &  d'Ephefe,  il  ordonne  à  .  • 
TOtts  les  évéques  d'anachematifer  ic  de  mettre 
«u  feu  le  tome  de  Léon ,  8c  €OUt<  ce  qui  a  été 
fait  à  Calcédoines  tant  la  définition  dcfoi,  que 
les  interprétations  &  les  difputes,  comme  au- 
tant de  nouveautés.  Il  eft  vrai  qu'il  condam-^ 
ne  ceux  qui  ne  confeiTent  pas  ,  que  le  Fils  de 
I>imi  s'eft  verkablement  lait  homme  ,  9s  qui 
ruppofent  que  fa  chair  eft  venue  du  ciel  ,  ou 
qu'iljne  s'eil  incarné  qu'en  apparence.  La  Icc-* 
tre  circulaire  ajoâte  que  tous  les  ^vèquesy*£3u« 
fcriront  3c  dnatfaematilt  ront  exprefiément  ce  qui 
s*cft  Élit  à  Calcédoine  j  &  ceux  qui  oferont  à 
Tavenir  en  faire  mention ,  feront  punis  comme 
perturbateurs  des  églifes  ,  Se  ennemis  de  Dieu 
6l  de  i'emjpereur  •  Les  évèques  &  les  clercs  fe« 
ront  depofés»  les  moines  &  les  laïques  iMnnisj. 
4vec  confifcation  de  leurs  biens . 

Timothée  Eiure  fut  reavoïé  à  Alexandrie  ,^ 
Se  Pierre  le  Foulon  à  Antioche  >  mai  avant  que 
de  partir  de  C.P»  ils  fouferi virent  !les  premier» 
à  la  lettre  circulaire  de  Bafilifque  ,  ôc  furent 
fuivis  d'un  grand  nombre  d'évcques  >  enforte.- 
qu'on  en  comptoit  environ  cinq  cent ,  qui  a* 
voient  foufcrit,  en  condamnant  la  lettre  de  Ki«Eiat/i)»« 
Xeon  &' le  concile  de  Calcédoine  .  Les  fchif.  P*'  * 
matiques  qui  reftoicnt  autour  de  jerufalem,  fe  y 
prévalurent  de  Toccadon ,  ôc  mirent  à  leur  tê- 
te en  qualité  d'archimandrite  «  Geronce  abbé 
de  S.  Meknie>  qui  ne  fit  guère  moins  de  mal 
qu'avoit  fait  Theodofe  ,  vingt-trois  ans  aupa- 
ravant.   On  dit  mêmejqu*  Anaftafe  patriar- 
che  de  Jerufaiem  foufcrivit  à  la  lettre  circu- 
laire.  ^  Supn*it.n* 

Acace  de  C.P.  fut  le  fcul  des  patriarches  qui  47 
refifta  à  Bafilifque,  &  refiifa  defoufcrire  ,  aïant 

pour  lui  les  moiues»  &  tout  le  peuple  de  C.  P»  *  ^ 

qui 
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An.  476  qui  sWembla  danà  l'églife  contre  Bafilifqtie  ; 
^mpKep.^  Acaceprit  des  habits  noirs,  &  couvrit  dc^  draps 
é  lîrf  noirs  la  ciiaire  ôc  l'autel  ^  Des  prêtres  ,  des  ab- 
bés  &  des  moinesr  zclé*  de  O  avoteAt  dé- 
ja  donné  avis  au  pape  Simplicius  du  retour  de 
Timochée  Ëlure>  &  des  trouMes  qu'il  faiibit  à 
C*  P.  pour  fe  fairerétablir  à  Alexandrie.  Sur 
quoi  le  Pape  écrivit  à  l'Empereur  le  dixième 
de  Janvier  47^*^  Pexhortant  k  fuivre  lesexein* 
pies  d^e  Marcien^  5c  de  Leoft  »  Soa»  lefquels  U 
avoit  été  élevé  ,  à  maintenir  comme  eux  le 
concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  de  faint 
Léon  »  où  la  foi  ell  fi  clairement  expliquée  , 
à  rétabliD  dans  le  fiege  d'Alexandrie  i'évê<|Ocr 
catholique  j  5c  enchaUer  bienrloiak  meactrier 
,  Timothée. 

£fijt.  %.  i     En  même  tems  il  écrivit  à  Aace*,  le  char- 
gent 9  même  comme  connne  Coa'  légat  ».  de  fe 
joindre  aux  prêtres  Seaux;  moines* qui  refi- 
lloicnt  à  Timothée  ,  ôc  de  folliciter  avec  eux 
Pempereur  $  pour  rexclure  d'Alexandrie  >  5c 
«m pêcher  qu'on  ne  parlitde  tenir  un  nouveau 
concile.  Car,  dit-rl  y  oa  a'éa  a  jamais  tenft 
que  quand  il  s'eft  élevé  quelque  nouvelle  èr-^ 
reur ,  ou  quelc|ae  doute  dans  les  dogmes  ,  afin 
qu'il  fût  éclairci»  jifar  la  commune  deliberatioivdesr 
.    .    evêqucs^  • 
s.  Daniel    Ac^c  Je  concert  avec  fcs  moines  de  C. 
Stylise  à  refolût  d'appeller  faint  Daniel  Stylite  r  Ôc  lui 
C.  P.       manda  ce  que  &ifoit  l'empereur  BafiliCtpe;  qui 
V.  S.  Ddfi'  ^  envoïa.  des  plaintes  contre  Aca* 

Vcc.J.'ll  ce*  raccufanrdefbttleverlaville'coatreltti,  de 
corroaiprelcs  foldatsôcde  le  charger  d'injures^ 
Daniel  répondit  à  Pempereur ,  que  Dieu  détrui- 
^-  4*  roit  fon  règne  /  Scajoûtades  reproches,  fi  vehc- 
mens,  quePenvoïé  n'ofa  s^en  charger»  Ce  pria, 
lé  Saint  de  les  écrire  dans  une  lettre  cachetée  « 
te  patriarche  de  fou  côté  aïant  aflemblé  pla- 
ideurs évêquc^^  euvoia  prier  Daniel  de  venir  au 
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cours  de  Végliki  dcxomim  il  ne  pouvoû  ie  AiîT^d» 
foudre  à  defcendre  dé  fa  colomne,  Acace  lest 
renvoïa-,  avec  ordre  de  faire  les-  derniers  ef- 
forts •  Ils  témoignèrent  Texcés  de  ieur  afâu 
^ion  parleurs  gefte&  ^  lears-  paroles.  Se  leurs 
iarmcsf  5c  hii  propoferent  Texemple  de  JE- 
SUS CHRIST  même  ,  qui  eil  defcendu  du 
e  iel  pour  nôtre  (àlut  ^  Daniel  defcendit  enfia  ^* 
Se  fut  re^û  par  les  évèques  tSc  le  pacriarchr» 
vec  une  joïe  incrosatrle*  Il  (e  trouva  dans*  les 
aflemblées  du  peuple,  qui  s'émut  jufcj^u'àmena- 
crer  de  brûler  la  ville  ^Bafilifque  e^awzmé  Theod.  hn^ 
ibrtir  de  C»  P..  aï&nt  ordonné  aux  Senaceurs^  , 
de  ne  point  voir  Aiace  •  Mak  Danieliuivi  des 
marnes  8c  de'qua^itité  de  peupFe  fortir^aufli  i 
&  alla  à  THcbdomon  ,  où  étoit  l'empereur  c 
Comme  il  y  ar  ri  voit»  un  Gocii  regardant  {>ar 
la  £enétre  ^  vit  «ju'bn  le  portoit  :  cat  la  manie*, 
re  de  vivre  tofijours  debout  lui  avoir  telfement 
enflé  les  pieds,  qu'il  ne  pouvoit  marcher •  Ce 
Goth  voiant  donc  qu'il  lé  faifoit  porter,,  dit      -  ♦ 
en  s'en  moquant  i  Voilà  ua  nouveau^  conltil  ». 
mais  auflî^tôt  il  -tomba  mort  ^  Les  gardes  crai- 
gnant pour  Pempcreur  même  ^.  empêchèrent 
Daniel  d'entrer  dans  le  palais  •  Il  fèeoua  la  ^  •*<>»*f' 
pouflîere  de  fes  pieds»  iliivan:  P£van»ife»  or* 
donna  à  ceux  qui  l'acconipagnôient  (Fea  faire 
autan Se  retourna  è  C»  P.  fuivi  àt  plufieura* 
foldats  étonnés,  de  fon  habit  ôc  de  fa  manière 
de  vivre  *  L'empereur  l'cnvoïa  prie»  de  rêve- 
nie:  mais  il  le  refufa  avec indignatioa  i  enfin, 
après  y  avoir  envoie  plufieurs  peribnnoi  Pem* 
pereur  vint  lui-même  trouver  le  Saint,  &  fe 
jetta  à  fes  pieds  >  lui  demandant  pardoni  mais. 
Daniel  lui  fit  des  reproches  ,  &  dit  aux.  alli« 
ftans  :  Cette  feinte  humilité  n'eft.  qu'un  arti- 
fice dont  il  couvre  fi  cruauté  :  vous,  verrez, 
bien-tôt  lepouvoir  de  Dieu  ,  cjui  abat  les  puif. 
(ans.  Âïaat  ainii  prédit  la  chute  d^fiaâiifque» 
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^  fait  plufieurs  miracles  ,  il  retourna  fur  ^ 
colomne.  Il  y  eut  aufli  un  moine  nommé O- 
lympius  3  qui  p^f  1^  à  rempercur  Bafilifcmc  a« 
veC grande  liberté.    •  - 
XLVHî.     Cependant  Timothée  Elure  allant  à  AIc- 
BfFortsdes  xandrie,  s*arrcta  à  Ephefe,  où  il  tint  un  con- 


pre* 

Tentèrent  une  requête  >  où  ils  fe  plaignoiene 
que  les  ennemis  de  la  foi ,  c'eft-à  aire  les  ca- 
thoIic][ae8^  les  accnlbient  fauflèmeat  avoia 
*  fottfmt  par  force  5  &  reilHurtoient  à  tenir 
ferme ,  pour  ne  publier  rien  autre  choie  •  Ce 
concile  fchifmatique  rétablit  Paul  évêque  d'£- 

})here  depofé  >  &  rendit  à  l'églife  d'Ephe- 
è  le  droit  patriarcal  $  que  le  concile  de  Cal- 
cédoine lui  avoir  ùté  ta  h  fimmettmt  à 

e.  p. 

Timothée  Elure  acheva  fon  voïage  ,  vint  à 
Alexandrie  9  Sa  continiia  à  obliger  ceux  ^iii 
]e  venoient  trouver  à  anathematifer  le  concis 

le  de  Calcédoine  .  Plufieurs  toutefois  de  fon 
,  parti  fe  feparerent  de  lui ,  entre  autres  Thco- 
'  *  dote  évéque  de  Joppé  ,  ordonné  par  le  faux 

évéaue  de  Jemlaleœ  Theodofe .  C'eft  que  Ti- 
mothée ^  quoiqu^nnemi  du  concile  de  Calceu 
doine,  rcjettoit  l'erreur  d'Eutychés  .  En  effet 
ci^mme  il  était  encore  à  C.  P.  les  moines  £a- 
thychiens,  croïant  que  la.  lettre  circulaire  de 
Bi^tfquei  leur  donnoit/  gain  de  amie  $  coaro- 
rcnt  vers  Timothée;  mais  il  leur  prouva  qoe 
la  chair  du  Verbe  incarné  eft'conmbftanticllc 
à  la  nôtre  9  &  qu'il  eft  coaïubftantiel  au  Fe- 
Théi^h  ti  ^"iv«nt  la  divinité  t  ce  qui  les  obligea  à  fe 
t.i^  X}!*  «fi«r.  Timothée  Sololaciole  évêque  catholi. 

que  d'Alexandrie,  apprenant  Parrivéc  d'Elure, 
le  retira  dans  iesmonafteres  deCanope,  dont 

Il  dvoit  {(r^tiqué^k  regiei     il  étoît  &  aimé 

de 
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de-  iront  le  monde  ,  qu'£iu£^  jae  loi  put  £ure  ^j^^i^ 
iwl./        •       .  ,  '  p,  555,  c. 

pierre  le  Foulon  retourna  euffî  à  Antioche  par  r/W^^r; 

trouva  Icfîege  P*  'o* 
 ilinue  mourut 

,   ,  fepA&Hi ,  „  

nçâ  àjetterdesMathtoies.f  de  à  exciter  du  tu- 

aiiulte  a  caufe  de  l'addition  qu'il  avoit  faite  au  Tri- 
i  agion .  11  ordonna  évêque  d'Apamée  un  nommé 


Jui-mênie, 

Ces  mouvemens  des  fchiûnatiaues  .donnèrent 
joccafion  à  Oelafe  de  Cyzique  >  d'écrire  PHiftoi,  ^  ,  ,^  ^ 
rc  dtt  concile  dc-Nicée  .  Il  étoit  fils  d'un  pr«- 
tre  de  Péglife  de  Cyziqiic  ,  &c  avoit  vu  chez 
Ibn  pere  un  ancien  livre  en  parchemjin  ,  qui 
x:ontenoit  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  en  ce  conci* 
le ,  5c  avoit  appartenu  à  Dalmace  évêque  de  la       ,  . 
nn8me  ville.  Gelafe  avoic  lû  ce  livre  en  fa  jeu. 
iielTe  avec  grand  plaifir,  &  ne  pouvant  tou;t 
retenir  par  cœur  il     avoit  remarqué  plufîeurs 
endroits.  Enfuite  ces  difjputes  des  Eutychiens» 
iqui  à  la  Ëiveur  de  Batîlifque  s'élevoient  contre 
Je  concile  de  Calcédoine ,  fous  prétexte  de  fou- 
tenir  celui  de  Nicée,  lui  firent  voir  qu'ils  en 
Âgaoroient  la  doûrine  ,  <5c  çn  parloîent  fan^ 
Içavoir  ce  qu'ils  difoient.  Il  refolut  donc  d'eo 
écrire  Phiftoire ,  &  joignant  à  fes  mémoires  d'anc- 


re du  concile  de  Nicée,  divifée  en  trois  livres, 

2c  tirée  encfièt  pour  ce  qu'elle  contient  de  plus 
foIiJe  d'Eufebe,  deSocrate,  de  Sozomcne  &  de 
Theodorct;  car  tout  Jle  réfte  eft  très-fufpe^t,  & 
ne  donne  pas  une  grande  opinion  d^i  jugement 
de.Pauteur. 

*  L' cm- 
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An.  477.    L^cmpcreur  BafilUquc  épouvanté  par  roppo- 
XLlX.   (ition  du  patriarche  ,  4cs  moines  Ce  du  peu- 

Retour  de  pic  de  C.  P.  qui  le  traitoient  d'heretiquc  ^ 
rempcrcui  ^  apprenant  que  Zenon  revenoit  d'I/âurie  , 
£vr/r?///.&  marchoit contre  lui:  vint  dans  i'cglife  ^ 
ff.  7.        re  publiquement  fes  ^excufesj  A:  fe  retraâa  par 
TWir«.i  ^ne ordonnance,  ou  il  déclare  nul  ce  qu'il arofc 
j6it  par  furprife  fous  Je  no^ii  de  lettre  circulaire^u 
autrement:  prononce anathéme  à  Nellorius,  .à 
Eutychés  iU         les  autres  iieretiques  :  dé- 
fend  de  faire  pour  ce  fujet  ,  ni  concile  ,  ni 
autre  recherche     11  ordonne  que  la  foi  re- 
çue des  Ijs  .commenq^ment  xlans  les  églifès  ca- 
tholiques 9  idecn^ure  :ferme  &  inébranlable  » 
que  Ton  «ndc  tau  patriarche  Acace  les  pro- 
viiices  ,  où  les  ordinations  appartiennent  an 
fiege  de  C.  P.  x!ell-à-dire  ,  le  privilège  ar. 
ttibué  à  ce  fiege  par  le  concile  de  Calcé- 
doine ,  ^ue  fa  lettre  jcirculatre  ^voit  dcckré 

r:cl.Chron.   nul^  .  ^        ^    t  ^ 

Chr.  Pxfcb.    ZejaoA  i-evint  en  effet  ,  .&  mt  reçu  a  C.  P. 
-".+78      vingt  inoti'^res fa  retraite  j  ^*eft-à-4ircen4"7* 
Theod.  le^,  jafilifque  vint  Jans  i'éjglifc  ^  mit  fa  couronna 
-  fur  l'autel,  &  fe  réfugia  dans  Je  bapttftcrc  avec 

fa  femme  Zenonide,  Bc  fon  fils  Marc.  Zenon 
leur  promit  ,de  xic  Jeuc  point  faire  couper  ia 
t&tei  mais  il  les  en vc^  en  Cappadoce  dansua 
chiteau ,  dont  il  fit  murer  la  porte  $  8c  ils  y 
moururent  de  faim  ,  Zenon  arrivant  à  C.  Pf 
>^int  d*abord  a  Péglife  faire  fes  aâions  de  gra- 
Vitae  49  I'  ^^^^  remercier  AiMt  Daniel  Stylite,  qui 

Mva^r.  ijj.  lui  avoit  prédit  fon  «xil  t  &  fon  retour  i  &  fit 
a.        bâtir  h.  Seleucie  en  Ifaurie  une  églife  nttgûifi- 
que  en  l'honneur  de  fainte  Thecle ,  où  il  fit  de 
trcs-grands  |>rçfensj  prétendant  qu'elle  lui  avoit 
apparu  Se  lui  avoif  promis  fon  rétablifiêment » 
Aiais  il  ne  changea  pas  pour  cela  fes  mauvais 
^     fts  mœurs.  Il  publia  une  loi,  pour  cafler  root 
ce  qui  avoit  été  fait  depuis  fon  départ  contre  Ja 

rc- 
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religion  pendant  la  tyrannie  de  Bafilifqoe  '  An.  477.^ 
tant  fur  ia  foi  <|ue  fur  les  privilèges  des  égl'u  t^.t.g.c, 
fes,  les  ordinations  &  les  depofitions  des  évc- 
ques;  confirmant  principalement  les  preroga»  ■'^ 
tives  du  patriarche  de  C.  P.  tant  pour  lapre- 
finance  ,  que  pour  les  ordinations  i  enforte 
que  cette  loi,  iènd>Ie  avoir  été  di^léç  par  A- 
cace.  *  - 

L'empereur  Zenon  écrivit  au  Pape  Simpli- 
cius  :  qui  le  congratula  de  fon  heureux  réta-Vo, 
bliflement ,  &  l'exhorta  â  témoigner  fa  re- 
■connoiflance  envers  Dieu  ,  en  protégeant  fon 
églile.  II  Je  prie  avant  toutes  cliofes  ,  de  dé- 
livrer  l'éghfe  d'Alexandrie  ^e  l'ufiirpateur  î 
d  y  rétablir  le  oafteur  légitime ,  d'dter  de  mê- 
me ceux  que  rufurpatpur  a  ordonnés  ,  pour  ' 
mettre  à  leur  place  des  évêques  catholiques  i 
enfin  de  ne  foufiriB  en  aucune  manière  ,  que 
l'on  donne  /itfeime  au  çoncilc  de  Calcédoine  , 
^ni^  la  lettre  de  S.  teon.  Cette  lettre  du  pa- 
pcSimphcms  cftdu  huitième  d'Oéiobre,  après 
le  confulat  de  ^afilifque  &  d'Armatus  ,  c'ell- 
.a-dire  cn477, 

Acacç  •  envoïa  au  pape  Simplicius  le  diacre 
fcpiphane  ,  avec  une  ample  relation  de  tout 
ce  que  les  hérétiques  avoient  feit  contre  ia 
toi  &  les  canons  $  demandant  comment  on 
pourroit  Recourir  les  églifes  aufquelles  Timo- 
thee  -Blure  «voit  /ait  violence  ,  à  la  faveur 
de  la  tyrannie  de  Bafilifque.  Le  Pape  répond: 
que  c'eft  dp  l'empereur  après  Dieu,  qu'il  faut  'pifi-th, 
attendre  le  fecours  de  l'églife  î  qu*il  doit  pu. 
bficr  une  ordonnance  ,  pour  exiler  ceux  que 
Timorhée  Elure  a  ordonnés  évêques  ,  &  ré- 
tablir les  évêques  catholiques.  Joignez  donc  , 

dtt-U,  a  nos  lettres,  vos  inftancesat celles  de 
tant  d  evéques  ,  qui  font  venus  à  C  P.  afin 
que  Tiraothée  &  fes  feftateurs  foient  bannît 

MO»  rctou/  .  La  jnémc  loi  doit  comprendre 

Paul 
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Paul  d'Ephefe  ,  Pierre  d'Antioche  ,  Se  tous 
ceux  qu'ils  prétendent  avoir  ordonnés  évcques* 
Quant  à  Jean  autrefois  prc^e  de  O  P.  que 
les  hérétiques  ont  fait  évêque  d'Apamée  ,  fie 
qui  tournant  cette  entreprife  contre  fon  au- 
teur,  a  chaflë  d'Antioche  l'ufurpateup  Pierre, 
&  ofurpé  lui-même  cette  églife  :  il  doit  être 
anathematifé  &  retranché  de  la  ibcieté  des 
Chrétiens,  lans  cfperance  de  retour  .  Et  en- 
fuite  :  Au  refte  il  ne  convient  pas  que  nos 
frères  les  évêques  fejourneut  long-^ems  à  C 
V.  maintenant  principalement  que  le  peuple 
de  ces  églifes  eft  en  alarme  >  à  caufe  de  la  per* 
fecution  paflee  ;  de  .peur  que  quelqu'un,  ne  s'i- 
niagine^  quel'on  veuille  donner  atteinte  au  coa* 
cjiie  de  Calcédoine .  Car  on  tient  par  tout  le 
monde  pour  inviolable^  çi  qui  a  été  ordoaoé 
par  tous  les  éviques . 
.       ^empereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  Pape 
tîons^à^*  defiroit  .  Il  fit  dépofer  par  un  concile  d'O. 
Antioche  rient  Pierre  le  Foulon^  qu'il  regardoit  comme 
IcAlexan-  attaché  à  BafiUrque  .  On  mit  à  fa  place  Jean 
d"e»       évêque  d'Apaméei  mais  il  fut  aulTî  chaflé  trois 
^oy^  •  P*  ^^ç^jj  après,  &  Etienne  homme  pieux  ordon* 
VAîtf.  diff.  né  évjtque  d'Antioche»  Il  envoïa  aufli^cât  des 
^^tfferr.è'^  lettres  fyngdales  à  Acace  de  C*  P.  pour  lui 
faire  part  de  foa  ordination  ,  &  de  Ja  con- 
damnation de  Pierre  &  de  Jean.  Acace  a/îèm- 
bla  le  concile  dps  évéques  qui  fe  trou  voient 
^  C»  P.  condamna  Pierre  le  Foulon  »  Jeaa 
d' A  pâmée,  &  Paul  d'Ephefe;  3c  en  écrivit  au 
Pape  Simplicius  ,  le  priant  que  s'ils  avoient 
'  ;recours  à  lui,  il^ne  daignât  pas  les  voir  ,  ni 

les  recevoir  à  pénitence  .  Le  l?ape  les  condam* 
na  de  fon  cdté,  8c  écrivit  à  Acace -de  foUkW 
ttr  l'empereur,  pour  les  faire  chafler  hors  des 
Bvag.iÈi  Jimites  de  Tempire, 

>,  9.    ■  '  r  Pi»ul  étant  chaflé  d'Ephefe,  les  cvêques  d'A. 
lie  yottlun&nt  app^ifcr  Awe  dp  C^      ils  lui 

^  de- 
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demandèrent  pardon,  8c  lui  envoïerent  une  rc- 
traifcation  ,  où  ils  alîuroient  avec  ferment  , 
qu'ils  n'avoient  foufcric  que  par  force  à  Ja  let. 
tre  circulaire  de  BaftUfque  ^  &  qu'ils  n'avoieur 
jamais  eu  d'autre  ioi ,  que  celle  du  concile  de 
Calcédoine  « 

Zenon  vouloir  auffi  chailer  d'Alexandrie  Ti- 
mothée  Elure  i  msds  on  lui  reprefenta  qu'il 
étoit  il  vieux  »  qu'il  ne  pouvoit  aller  loin  s 
8c  en  eftit  il  mourut  peu  de  temsaprès*  On 
dit  niènie  qu'il  s'empoifonna  de   peur  d'ctre 
chaûé«  Ses  difciples  difoient  qu'il  avoit  prédit  gr^j^^^ 
fil  mort:  ce  qu'il  n'étoit  pas  difficile j  s'ileâ  uber.c't4 
vrai  qu'il  fe  la  voulût  donner  lui-même  •  Us  Gimn.fcnp^ 
furent  nommés  Tiniothéens ,  &  ils  rejettoient 
le  concile  de  Calcédoine  ^  fans  être  tout-à-fait 
Eatychiens.  A  fa  place  les  évéc^ues  hérétiques  Evagmi^ 
du  païs  él&rent  de  leur  autorité  JPierre ,  qui  cap.  n 
avoir  été  archidiacre  ,  furnommé  Monge  ou 
Mogjgos ,  c'eft-à-dire  faeguei  &  il  fut  ordon- 
né M  nuit  par  un  feul  évéque  •  L'empereur 
Zenon  'i'aïant  appris ,  le  trouva  fort  mauvais» 
&  écrivit  à  Anthemius  gouverneur  d'Egypte, 
de  challer  Pierre  ,  punir  ceux  qui  Ta  voient 
ordonné  «  &  rétablir  dans  le  liège  d'Alexan- 
drïe.  Timothée  Solofaciole:  oe-^ui  fut  exécu- 
té* L'empereur  écrivit  auffî  aux  évâques>  aux  FiUxtp.u 
clercs ,  &  aux  laïques  de  toute  l'Egypte  ,  de  ^^fACm 
retourner  dans  deux  mois  >  la  communion  de  ^'^^S^»^ 
Timochée^  fous  neiae-dé  privation  de  leurs 
iioaneurs  & /dé  leurs  égiifes.;  &  déclara  nulles 
tentes  lesyérdi nations  de  Timothce  Blure  2c 
de  Pierre  Monge. 

Tim£thée  Solo^iole  envoïa  des  Eccleiîafti* 
quesàC,  P.  pour  remercier  l'empereur:  entre  ^î^*''^* 
lafquel^étoit  Gennade  é v£  q  u  e  d'Hermopole  fon        , , 
|)arent,  t5c  Jean  furnommé  Talaïa  ,  qui  avoit  cap,  la 
étémoineà  Canope  fous  la  règle  de  Tabenne  • 
Oeconooie  de  i'églife  d'Alexandrie  fi^puis  prê  t  re> 

Tpme  VI  A  a  ^ 
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An.  -1.78.  Ces  deimtés  a>ant  exécuté  leur  œmtniflîon  p 

retourncrcnt  à  Alexandrie  :  excepté  l'évcgui 
Geanade  »  qui  demeura  à  C*  P.  comme  apocri- 
%f.  ^cac.  g^rc  dtt  patriarche  Timothée.  Acace  de  Ci* 

J080  ^^^^  ^v**  *^  P*P®  SiœpUcius  de  cet  hcareux 

*         changement  de  l'églife  d'Alexandrie     de  la 
mort  de  Timothée  Elure,  de  la  iùite  de  Pur. 
rc  Monge,  &  du  rétabliflemcnt  de  Titnorhée 
Solo&ciole ,  dont  il  loâe  la  douçeur  &  Ja  pj» 
SimpUiM  ticncç .  La  réponfe  du  Pape  eft  du  treizième 
de  Mars  478   fous  le  confulat  d'II/us  .  U  k 
plaint  à  la  fin  de  la  foibleife  'de  Timothée  , 
qui  avoit  fouflfert  que  Pon  récitât  à  i'aatel  Je 
nom  de  Diofcore  .  Mais  Timothée  le  fsLtisnt 
peu  de  tems  après»  car  il  lui  envoïa  trois  df- 
Mfi/t.  II  putés  avec  des  ^lettres  folemneiles  ^  pont  M 
donner  part  de  Ton  rétabliflement  j  &  le  pocf 
de  demander  à  l'empcieur  Péloiiçnemeni 
Pierre  Monge ,  qui  demeuroit  caciié  à  Alciiû. 
drie.  Timothée  declaroitauifi,  qu'iiavoitabo» 
li  ce  qu'il  avoit  tait  par  crainte  touchant  ie 
jiom  de  Diofcore,  il  en  demandoit  pardon  3 
5c  envoïoit  au  Pape  la  copie  de  rabjurarion  de 
ceux  qui  avoient  été  feduits  par  Timothée  Elu^ 
re  .5c  Pierre  Monge.  Le  Pape  Simplicius  écri« 
vit  à  Pempereur  ôc  au  patriarche  Acace  fui^ 
vant  les  intentions  de  Timothée. 
. .  Quelque  tems  après  le  Pape  Sira|)licius  reçut 

^/i/f  •  ï d  lettres  de  Pempereur  Zenon  8c  xm  [»triarcfae 
AciKe,  par lefquelles  il  apprit  le  defordre arrivé 
àAatioche.  Après  qu'Etienne  en  eutrempli  Iff 
fiege  environ  un  au^  ie^  hérétiques  s'élevetcat 
contre  lui&  ie  tuèrent  dans.  PégUfe  a  coapsde 
cannes  aigui/ëes  comme  des  lances,  trainereot 
le  corps  par  la  ville  ,  Se  ie  jecterent  dans  l'Oron. 


 punir   

Ja  fedition  ;  les  citoïens  en voïereac  des  dépurés 
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pour  demander  pardon  ,  5c  prièrent  ,  que  pour   ^n.  ^7^, 
éviter  de  pareils  de(ordreson  leur  ordonnât  ua 
évéque  à  C.  P.  ce  que  l'empereur  leur  accor- 
da. Ainfi  Acace,  par  ordre  de  l'empereur ,  or- 
donna évêque  d'Antioche  un  autre  Etienne  , 

a ue  l'on  nomme  Etienne  le  jeune,  recomman- 
able  pour  fa  pieté  auifî-bien  que  Ton  pred^- 
<ccfleur. 

Cette  ordination  étant  contre  les  règles,  1' 
rcmpereur  &  Je  patriarche  en  écrivirent  au  Pa- 
pe,  le  priant  de  l'approuver,  comme  faite 
par  nécellîté  pour  le  oien  de  la  paix  •  Le  Pa-* 
pe  répondit  à  l'empereur  en  ces  termes  r  Si  P 
on  avoit  fuivi  ce  que  j'avois  écrit  à  mon  con, 
.frère  Acace  au  fujet  de  Pierre  ôc  des  autres  , 
on  n'auroit4>as  eu  de  tels  crimes  n  punir.  Car 
j^avois  mandé  qw?  Pon  vous  fuppliât  de  le  *^ 
chafler  hors  des  bornes  de  vôtreempire,  luiôc 
tous  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  egUfes  à  T 
OGcaiion  de  la  dominatioa  du  tyran  •  C'elt 
pourquoi  ,  s'il  s'en  «trouve  quelques  reftes  , 
faites  les  chafler  dans  les  païs  étrangers  .  Et 

Îarce  que  vous  avez  cru  ne  pouvoir  appaifêr 
zs  feditions  d'Antioche»  qu'en  ordonnant  un 
évêque  à  C»  P.  contre  l'ordonnance,  du  conci- 
le de  Nicée,  à  la  charge  de  refervefà  l'avenir 
au  concile  d'Orient  l'ordination  de  l'cvôque 
d'Antioche  :   l'Apôtre  faint  Pierre  coaicrvc 
vôtre  promeilb  &  vôtre  ferment  «  afin  que  ce 
<|ue  mon  frère  Acace  a  fiiit  par  vôtre  ordre  ^ 
ne  foit  pas  à  l'avenir  tiré  en  cofitunie  .  C 
eft  pourquoi  nous  ne  pouvons  defapprouver 
ce  nue  vous  avez  fait  pour  le  bien  de  la  paix. 
La  lettre  eft  du  vingt  deuxième  de  Juin  475)* 
Le  Pape  écrivit  à  Acace  dans  le  même  fens«  . 
lui  recommandant  fur  tout    que  cet  exeni*»  *w*  '5 
pie  ne  tut  pas   tiré  à  confequeuce  .  L'em- 
pereur fuivit  l'avis  du  Pape ,  &  envoïa  Pierre 
le  foulon  en  exil  à  Pityontefurlaftontiet^d* 

A  a   z  Veau 
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^79.  Tcnipire  dans  le  Pont  :  mais  Pierre  trompa  fo 
Theopk.  p  gârdes  &  fe  retira  auprès  de  faint  Théodore  des 
Menol.  20  Ettchaïtcs  :  que  Pon  croit  être  celui  que  te 
^pr.  *      Grecs  nomment  Trichinas  ,  à  caufedu  rude  ci- 
Jice  qu'il  portoit . 
L^*      Anaftaie  patriarche  de  Jerufalem  mmi 
Martyiius     commencement  de  Janvier ,  cinq  ansapris 
dz  lemlV     ïî^o**^      J  empereur  Léon  ,  c  cft-a-dirc  r 
Jem.        an  47p.  aiant  tenu  le  fiege  vingt  ans  .  Son 
5'.  E«- fucceffeur  fut  Marryrius  natif  de  Cappadocc, 
f^u  tm^  qui  avoir  pafl'é  en  £gyptc.  Se  mené  quelauc 
tems  à  Nîtrie  Ja  vie  d^anacorete  .  Il  en  (or- 
tit  à  roccafiou  des  troubles,  qui  /uivirenr  !e 
Sup$  ^      maflacre  du  patriarche  Proteriusi  &  fe  retira 
avec  un  autre  anacorete,  nomméBlie  mnid 
Arabie^  La  réputation  de  /âint  Euthymius  les 
attira  en  Paleftine:  ilss'attichercnt  n  lui,  & 
il  les  aima  particulièrement,  prevoïant  qu'ils 
tiendroient  tous  deux  en  leur  tems  le  iiege 
de  Jeruialem*  II  les  prenoit  d'ordinaire  avec 
faint  Gerafime ,  pour  compagnons  de  ia  re- 
traite, qu'il  faifoit  tous  les  ans  dans  le  dc- 
fert^  depuis  le  quatorzième  de  Janvier  jufq»*' 
au  dimanche  Hes  rameaux.  Apr^s  la  mort  de 
faint  Euthymius,  le  patriarche  Anaftafe  les 
amena  tous  c^eux  à  Jerufalem  ;  les  ordonna 
prêtres,  &  les  aggregea  au  clergé  du/aintSe* 
pulcre. 

pfil.  16        Martyrius  étant  donc  ordonné  patriarcbede 

Jerufalem  écrivit  des  lettres  h  l'empereur  Ze- 
non ,  6c  au  patriarche  Acace  touchant  les  fchif- 
i^i^  *7     ma  tiques  &  leur  here(ie .  Il  en  chargea  le  diacre 
Fidus,  qui  s'embarqua  à  Joppéi  mais  il  fit  oau- 
frage  la  nuit 5  8c  fe  foutînt  quelque  ternie 
une  pièce  de  bois,  qu'il  rencontra  par  haiatd. 
Alors  il  invoqua  n  fonfecours  faint  Euthymius, 
qui  /ui  npparut  marchant  fur  la  mec  ,  &  1"^ 
dit.-  Sçacheasquccevoïagc  n'eft  point  agréable 
a  Oieu,  ec  ne  fera  d'aucune  utilité  à  la  mère 
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des  églifts ,  c'cft-à^irc  à  Jcrufalem .  Retour- 

nea  à  celui  qui  vous  a  envoie  ,  &  lui  dites  de  ma 
part  I  cju'il  ne  fe  mette  point  en  peine  de  la  fcpa- 
ration  des  rchifuiàtiques  :  car  l'union  [e  fera  dans 
peu  fous  v^ere  pontificat.  Pour  vou^- il  faut  que 
vousalliezàmalaure,  8c  que  vous  en  fofliez  un 
monaftere. 

Aïant  ainft  parle  |  il  envelopa  Fidusdefoa 
manteau  I  &  Fidus  fe  trouva  tout  d'un  coup 
(ur  le  rfvage ,  &  enfuite  à  Jerufatem  dans  la 
mai(on,  fans  fçavoir  comment  il  y  étoit  vc, 
nu.  Il  raconta  tout  au  patriarche  Martyrius,  p^^^  ^ 
qui  fe  fouvint  de  la  prophétie  de  faint  Eu- 
tnymius,  fur  le  étrangement  de  la  laure  en 
monaftere.  Il  chargea  Fidus  de  Tcxecutcr  ,  / 
&  lui  promit  toute  forte  de  fecours  î  &  en 
effet  Fidus  bâtit  un  grand  monaftere  à  la  pla- 
ce de  la  laure  &  du  cimetière  de  faint  Ëu« 
thymius:  il  changea  en  refeâotr  l'ancienne 
églife,  5c  en  bâtit  une  nouvelle,  dont  lepa* 
triarche  fit  la  dédicace  avec  grande  foîemnité. 
On  célébra  la  vigile  &  enfuite  la  meflc,  pen*  p^g^ 
dant  laquelle  on  mit  fous  Tautel  des  relioues 
des  faints  martyrs  Taraque,  Probusflc  Andro* 
nie,  le  feptiéme  jour  de  Mai  ,  la  douzième 
année  après  la  mort  de  faint  Eue hy niius ,  par 
^^'coiifequent  Pan  484.  Quelque  tems  après  la 
diacre  Fidus  fat  kit  évéque  de  Dora  • 

Le  patriarche  Martyrius  ne  penfoit  plus  à  la  jr^^y, 
réunion  des  fchifmatiques  ,  quand  Pabbé  Mar-  npXûtetir^ 
cîen  leut'  chef,  comnte  s'il  eût  été  infpirc  de  t9m.^.  ^t* 
Dieu,  les  aflfembla  tous  en  fon  monafkere  de  ««'"•^ 
Bethlehem,  &leur  dit  :  Mes  frères  &  mes  pe# 
res ,  jufqu*à  quand  tiendrons-nous  en  di vifion  le 
corps  de  Péglifeî  Et  cela  fans  fçavoir  fi  c'eft 
Ja  volonté  de  Dieu  »  mais  nous  apnuiant  fur  nos 
propres  raifonnemens .  Suivons  rexemple  des 
Apôtres  ,  8c  tirons  au  fort  pour  les  cvôques  5c 
pour  les  moines*  Si  le  fort  tombe  fur  les  moi- 
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jies ,  nous  demeurerons,  comme  nous  (bmmes» 
s'il  tombe  fur  les  évêques  ,  nous  communi- 
querons avec  eux  .  Ils  approuvèrent  tous  k 
propofition  de  Marcienf*  Le  fort  fat  jetté  Si 
tomba  fur  les  évcqucs;  &  auffi-tôt  ils  commti* 
"niquerent  tous  avec  eux  ,  croïant  que^  c'étoic 
Tordre  de  Dieu.  Le  Patriarche  les  reçut  à  bras 
ouverts,  &  fit  une  grande  fête  Jà  cette  reu- 
nion. II  n'y  eut  que  deux  abbés,  qur  demeu* 
rercnt  opiniâtres  :  Geronce  qui  gouvernoitde» 
puis  quarante-cinq  ans  les  monalieres  de  fain. 
te  MelaniCj^  ôc  Roniain  qui  conduifoit  celui 
de  Thccué .  Ils  furent  chaffés  pour  Jcurs  erreurs* 
6c  finirent  malhcureufemcnt ,  menant  une  vie 
errante.  C'efl:  ce  qui  fo  pafla  en PAlelline  font 
le  regue  de  Zenon. 

A  Antioche  Etienne  le  jeune  .étant  mort  > 


L^ï-     après  avoir  tenu  le  fiege  environ  trois  ans  , 

dion^^pa*  l^empereur  Zenon  obligea  encore  Acace  d*o~ 
rtiarchc    donner  à  C.  P.  un  patriarche  d'Antioche 


^  Antio*  qui  fut  Calendion..  Les^évèques  d'Orient  préj 
tendant  Pignorer>  ordonnèrent  de  leur  côté 
Jean  fur  nommé  Codonat  :  mai&  Calendioa 
vint  auflî  tôt  à  Antioche,  où  il  aflcmbla  un 
_  ronciie  des  évèques  de  la  province  ,  Scfitprc, 
mierement  approuver  fon  ordination  par  tous 
leurs  fuftrages .  En  fuite  il*  envoi»  une  icttre 
fynodala  au  Pr.pc  Simplicius,  qui  le  reçût  va» 
lonticrs  en  fa  communion,  comme  il  témoi- 
gna à  Acace  de  C.  P.  par  fa  lettre  du  quin» 
ziéme  de  Juillet  48%^  tous  le  conâilat  de  Se- 

vérin, 

rW./tf^  Calendion  obtint  de  l'empereur  Zenon  la  per- 
liiKihna\  miffion  d'apporter  à  Antioche  les  reliques  àt 
€hr.Mn^9t  faint  EuftatQe  de  la  ville  de  Philipes  en  Mace- 
^Vnum^'  doine,  où  il  étoît  mort  en  exil .  Cette  transh* 

tJonfefitavcc  grande  folemnité  :  tout  le  peu. 
pîe  d'Antioche  alîa  au  devant  jufques  à  di.v-iiuit 
milles  i      ics  Eullatliieas  ,  qui  bien  que  ca- 

tha^ 
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thoUqucs  étotent  deimearés  feparés  jufqu'Alors,  An. 

fo  réunirent  à  Téglife  >  c*eft-à-dire  ,  qu'il  en  Sup.  Mv. 
reftoit  encore  quelques-uns  ,  après  la  réiinion  xxm^»** 
£ûte  fous  Alexandre ,  (oixûtitc  &  dix  ans  au*  * 
parâvant .  ^ 

Cependant  Timothée  Solofaciole  patriarche  lIIL 
d'Alexandrie  étant  à  l'extrémité,  cnvoïa  tant  Jcaa  Tt- 
en  ion  nom  que  de  tout  Ton  clergé  une  depu-  ^^j^ 
cation  à  C.  P.  prier  l'empereur  qu'après  ta  "^^^ll^l^^^ 
mort  ils  euflent  la  liberté  de  luichoifirunfuc-  due. 
cefleur  :  mais  qu'il  ne  pût  être  pris  qu'entre  Félix  epi/t. 


iglile  d  Alexandrie  hit  cbarge  de  cette  depu-  oefi* 
tation .  L'empereur  accorda  au  patriarche  d  A-  n9m.^esc0 

Icxandrie  &  à  fon  clergé  ce  qu'ils  deman-  M©*'»^ 
doienc  »  &  donna,  dans  là  réponfe  de  grandes 
louanges  au  pr£tre  Jean.  Enforte qu'à  fon  re« 
tonr^  tout  le  peuple  d'Alex'andrie  le  regardott 
comme  defigné  pour  fucccJer  à  Timothée  ,  qui  LlherMev» 
peu  de  tcms  après  mourut  en  paix  h  vingt-  ^^P' 
troifiénie  année  de  fon  épifcopat  ,  le  (îxiéme  ^^P'^*^^- 
mois,  c'eft-à.dire>  au  moins  ran482.  Il  éeoic 
fi  doux,  qu'on  l'accufoit  de  foible/re  :  car  en- 
core que  l'empereur  lui  eût  écrit,  de  ne  point 
fouftrir  que  les  hérétiques  tinflcnt  des  allem- 
blées&adminiftrailèm  le  baptême:  il  ne  leur 
faiibit  point  de  peine.  Enforte  qulls  crioient 
dans  les  places  &  les  églifes  ;  Quoique  nous  ne 
communiquions  pas  avec  toi,  nous  ne  laiûbns 
pas  de  t'aimer.  ' 

Après  fa  mort  les  évéques ,  les  clercs  &  les 
moines  de  Ci  communion  j  c'eft-à-dire  les  ca-  ubtr^ç^ij 
tholiques  élurent  Jean  Talaïa:  qui  auflTi-tôt  en 
donna  avis  par  Tes  lettres  fynodales  au  pape 
Simplicius  8c  à  Calendion  patriarcIied'Antio* 
che  :  mais  il  ne  prit  pas  afles  de  foin  d^n 
donner  part  à  AcacedeC.  P.  Il  fe  fioit  à  Ta-  iii,cr,ca4 
mitic  d'Illus  maître  des  ofHces  ,  qu'il  avoic 
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<Aii»  482.  Cultivée  par  des  prefens  confiderables  $  aïtnt, 
comme  œconome ,  la  difpofîtion  de  tous  les 

biens  de  Téglife  d'Alexandrie.  Etant doncélà 
|iatriarche  »  il  lui  adreiï»  les  lettres  qu'il  écrfvmt 
a  l'empereur  &  à  Acace ,  Se  les  envoïa  par  ua 
mâgiftrien.  Celui-ci  nVîant  point  trouvé  IHus 
aC.  P.  ne  rendit  les  lettres  ni  à  l'empereur  , 
jii  au  patriarche  Acace  >  mais  s'eu  alla  droit  à 
Antioche^  oùétoitlUus. 

Acace  aïaut  appris  d'ailleurs  rordinationde 
Jean  Talaïa,  prit  à  injure  de  n'avoir  pas  re- 
çu fes  lettres  fynodales .  Il  (e  joignit  à  l'évé- 
que  Geonade  parent  de  Timothée  Solofacîo* 
le»  qui  prétendent  au/lt  que  Jean  i'avoit  mé^ 
prifé)  8c  tous  deux  fe  (ervirent  des  patrons 


Soloiaict» 

le ,  il  âvoit  voulu  fbrtir  de  Péglrfe ,  &  avoit 
perfuadé  au  même  Timothée  de  recevoir  dans 
les  diptyques  le  nom  de  Diofcore.  £>e  plus» 
^Is  accufoient  Jean  dé  parjure  ,  prétendant  » 

2ue  lorfqu^il  fut  député  à  C.  P.  on  avott 
écouvert  qu'il  briguoit  k  ficge  d'Alexan- 
drie,  &  qu'on  I'avoit  fait  jurer  de  n*y  ja- 
iBha^  IH  mais  prétendre  •  D'autre  côté  ,  Acace  reprew 
^  «I.  ientoit  à  Tenipereur»  me  Pierre  Moageétoic 
agréable  au  peuple  d'Alexandrie 5  Se  qu'en  le 
maintenant  dans  le  fîege,  on  pourroit  réunit 
toute  cfcte  églife.  Il  vint  au0i  des  députés 
de  Pierre  ^  ol&ant  de  faire  cette  réftnion 
Acace  les  reçftt  avec  grande  joXe»  de  ka  pr^ 
fenta  à  l'empereur. 

L'empereur  Zenon  écrivit  donc  première- 
ment  au  pa|)e  Simplicius  une  lettre  »  où  il  de» 
claroit  Jean  indigne  du  fiege  d!Alexandrîe,  corn» 
aie  coupable  de  parjure  i  &  jn^^ie  que  pour 
procurer  la  réflnion  de&églifcs  d'JÉgypte  •  il  croit 
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plus  à  propos  de  rétablir  Pierre  dans  ce  fie.  p^^y  ^«z. 
fie-  Le  pape  Simpiicius  avoit  déjà  re^u  la  let-  Si^npL 
tre  fynodale  de  Jean»  &  étoic  prêt  a  €onfir«  ^7 
met  foA  ordination  f  mais  ii  s'arrêta  tout  court 
fur  la  lettre  de  Pempereur,  8c  lui  fit  répoa- 
fe ,  qu'il  fufpendoit  la  confirmation  de  Tordi, 
jtation  de  Jean  :  mais  ^ue  pour  le  rétabiiflê- 
mcnt  de  Pfette  »  il  ne  poiivoit  y  confentir  « 
Il  a'été,  difott.fi/coniplrce  &  même  chef 
des  heretinues  ,  &  j'ai  demandé  plufieurs  fois, 
qu'il  fut  cnaflè  d'Alexandrie.  La  promeflequ* 
f  l  fait  à  preient  de  profeiler  la  vraie  foi  ,  ne 
peut  fervir  tout  &u  plus  qu'à  le  faire  rentr^er 
dans  la  communion  de  l'églife,  mais  non  pas- 
à  l'élever  à  la  dignité  du  faccrdoce  :  de  peur 
que  fous  prétexte  d'une  feinte  abjuration  ,  il 
n'ait  la  Imerté  d'enfeigner  l'erreur .  Ce  qui eft 
d'autant  plus  à  craindre,  que  l'on  dit  ,  qu'il 
eft  demandé  pour  pafteur  par  ceux  même  avec 
lefquels  il  s'elt  autrefois  feparé  de  l'églife .  Le 
^ape'  écrivit  à  Acace  dans  le  même  (ens  le  quin-^ 
aiiéme  de  Juin  48  2« 

L'empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus,  écrivit     II  Y. 
à  Pergamius  duc  d'Egypte  &  au  gouverneur 
Apollonius  de  chaffer  Jean  d' Alexandrie  ,  ôc  ^.oli. 
mettre  Pierre  en  poflèfiton  du  iiege  patriarctu^l  •  G;y?« 
Alors  Aeace  avec  le  fecours  des  patrons  de  Pîer-  n^m^Atae^ 
rc,  perfuada  à  l'empereur  de  faire  le  fameux  édic  ^^k^^\ 
d'union  nommé  en  Grec  Anoticorii  que  Pierre 
devoir  foufcrire  en  rentrant  dans  le  iiege  d^Ale«« 
xandrie.  IleftadreflSà  tous  les  évêques  8c  les  £^^^r.n^,, 
peuples  d'Alexandrie  y  d'Egypte,  de  Libye  Se  cap,  14 
dePentapole,  5c  diteniubitance:.  Nicei^h^iv^ 

Des  abbés  &  d'autres  perfonnes^  vénérables  ^, 
AOU9  ont  pr efenté  des  requêtes  9  pout*  deman-» 
der  la  réunion  des  églifes  ,  &  faire  cefler  les 
funeftes  cficts  de  leur  divilion  :  car  plufieurs 

Eerfonnes  ont  été  privées  du  baptême,  ou  de 
i  iàinte  communion t  8c  il  sfell;  commis  une» 
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î nfinité  de  meurtres..  C'eft  pourquoi  iKMisvei» 

faifons  Içavoir  ,  que  nous  ne  recevons  autre 
fyiiibole  que  celui  des.  3 .pères  de  Nicée  > 
confirmé  par  les  150.  pères  de      P.  &  /uivi 
par  ceux  d'Ephefe ,  qui  ont  condamné  Nefto* 
rius  ôc  Eutychés.  Nous  reccvons^uffî  les  dou- 
ze chapitres  de  Cyrille  d'heurcufc  mémoire  5  & 
nous  confe/îbns  que  nôtre  Seigneur  JESUS. 
CHRIST  Dieu».  Fils  unioue  de  Dieu  >  quis'eft 
incarné  en  vérité  ,  confubftantiel  au  Pere  fé- 
lon fa  divinité,  &  confubllantiel  à  nous  fé- 
lon ion  humanité)  le  même  ^ui  ell  defcendu 
&  s^eft  incarné  du  Saint-Efprit  Se  de  la  Vxet* 
ge  Marie  Mere  dé  Dieu  ^  eft  un  feul  Fils  & 
non  deux.  Nous  difons  que  c'eft  le  même  Fils 
de  Dieu  >  qui  a.  /ait  des^  miracles  ^  Se  qui  a 
fouiferc  voloatairemeut  en  fa  chair  •  Et  noof 
ne  recevons  aucunement  ceux  qui  diviieat  ou 
confondent  les  natures,  ou  admettent  une  lim- 
ple  apparence  d'incarnation  .  Mais  nous  ana- 
chemati(bns  quiconque  croit  ou  a  cru  autre 
chofe  autrefois  >  à  Calcédoine  ou  en  queic)iifr 
concile  que  ce  foit,  principalement  Neftorius, 
Eutychés,  &  leurs  feâaceurs  .  Réiiniffez-vous 
'    donc  à  l'Egiife  nôtre  mere  Spirituelle  >  étant 
dans  les  mêmes  fentimens  que  nous.  TeleiU' 
hent)tiTpe  de  Zenon  ,  dont  le  venin  eft  qu'il 
.    ne  reçoit  pas  le  concile  de  Calcédoine  comme 
les  trois  autres  ^  &  qu'il  fcmble  au  contraire 
lui  attribuer  des  erireurs . 
y^^. ^y-       Cet  édit &teaVoïé^ à  Alexandricavcc leslet-^ 
4^^*^ p[^^"j5  très  de  l'empereur,  pour  le  gouverneur  Se  Je 
Monge.    duc,  papPabbé  Ammon  &  les  apocrifiaires  de 
^iàtr  c.  1 7  Pierre  Mongc  qui  i  'accompagnoien  t  «  A  va  n  t  Içur 
départ^  Acace  communiqua  avec  eux>  &  avec 
le*  autres  Egyptiens  qui  le  trouvèrent  à  C.,P» 
&qtti reçurent  l'henotique^  quoique  jiifques-Ià 
«s  euflent  été  hérétiques .  Il  permit  auiG  de  lire 
dans  le  diptyques  le  nom  de  Pierre-,  cooi^ 

me 
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me  patriarche  d^Alexandrie  ,  fur  la  fimple  - 
promelî'e  de  réunion.  Pergaraius  ,  qui  venoit  c^p^''^^  * 
d'être  déclaré  duc  d'Egypte,  y  porta  avec  le» 
députés  les  lettres-  de  rempercur  .  II  trouva 
que  Jean  Talaïa  avoit  pris  la  fuite:  mais  Pier- 
re Monge  reçût  Phenotique  de  Zenon ,  ôc  ie 
fît  recevoir  non  feulement  à  ceux  defonpar*» 
ti  »  MTis  à  ceux  du  parti  de  Proterius  avec 
lefqucls  il  communiquai  ôc  prenant i'occafioa 
d'une  fête,  que  l'on  celebroit  à  Alexandrie, 
il  parla  au  peuple  dans  TégUfe,  5c  fie  lireThe^ 
notîque  pnbliquhnentt 

Ilanatnematifa  le  conrile  de  Calcédoine,  &  vi^or.T^èn. 
la  lettre  de  faint  Léon  ;  il  ôta  des  diptyques 
ies  .noms  de  Proterius  &  de  Timothée  Solofa-  ^t*^* 
ciole  r  &  y  ï^îï  cM^r  de  Diofcore  &  de  Timo.  £^^-f.  m, 
tÂêe  £  titre.  Il  déterra  le  corps  de  Trmothée  r^^ié 
Solofadole,  Pôta  de  Téglife;  &  le  mit  hors  de 
la  ville  dans  un  lieu  delert .  AcaccdeC.P.  en 
ilit  averti  par  Calend  ion  d'An  cloche  &  par  d'au- 
tres ;  Se  embarallë  de  cette  conduite  de  Pierre 
Monge,  ilenvoïadesgens  pour  s'en  éclaircir: 
mais  Pierre  les  aflura  qu'il  n'en  étoit  rien,  3c 
écrivit  à  Acace  une  lettre,  où  il  approuve  ex* 
prefiement  le  concile  de  Calcédoine  :  fe  plaû 
gnant  feulement  du  zele  rndîfcret,  8c  de  la  le* 
gereté  de  fon  peuple,  qui  veut  le  gouverner 
plutôt  que  de  lui  obéir. 

4lécrjîvit  demême  an  pape  Sîmplicius,  qu'il  ^ 
approuvoitle  concile  de  Calcédoine  ;  quoique  ' 
dans  le  même  tems ,  il  voulut  perfuader  au  peu- 
ple d'Alexandrie,  qu'il  le  rejertoit.  Cette  con- 
duite double  &  inconftante  aliéna  de  lui  plu* 
fieursde  fon  propre  parti.  Dès  le  commence-  ^^ont,  dm 
ment  il  y  en  eut  qui  fe  feparerent  de  lui,  parce '^•^••^^•5* 
qu'en  recevant  rhenotique ,  il  n'anathematifoit 
pas  nommément  le  concile  de Calcedoine.On  les 
appel  la  Acephalesjc'cft-à.dire,  fans  chef,  parce 
qu'ils  s'aflfetwioientTeparénient ,  &  ne  fui  voient 

Aî^   ^         .  pas. 
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pas  leur  patriarche .  Etquoicjii*cnfilitcU 
matifàt  Rommément  le  concile>  ils  ne  voulureiu 
point  coinmunii]U.eK  avec  lui . 
Lib€T.c.%i     Jeaa  TaUïa  étant  chaffé  d'Alexandrie  ,  alla 
à  Antioche  trouver  ïllus  maître  des  offices.  » 
à  qui  il  racoata  ce  (jui  s'étoit  paflc  s  Se  par  foa 
confeil  il  s'adrefla  à  Calendion  patriarche 
Antioche  .  II  prit  de  lui  des  lettres  ^s^aiodai> 
m^Jenc  ^        ^^^^  '  *  appella  m  Pape  SimpU* 
*  ciusx  coaimc  avoit  fait  faint  Athanafe.  Etant 
arrivé  à  Rome,  il  fut  très-bien  reçu  du  Papc> 
qui'écrivit  pour  lai  à  Acace  de  C.  P.  mais 
Acace  lui  répondit ,  aa'il  âe  connoiflbit  point 
Jean  pour  évâque  d'Alexandrie  i  qu'il  «voit 
reçu  pierre  Monge  en  fa  communion.,  en  ver- 
ta«de  rhoootique  de  Zenon  ;  ôc  qu'il  Tavoit 
fsàtf  contre  l'avis  du  Pape  à  la  vérité  ^  mais 
pour  la  paix,  dff  ég^lifes,  &  par  oxdre  dflh  l'on^ 
jereur 

Le  Pape  mal  fatisfait  d'Acace  lui  répondit  > 
qu'il  n'^voit  pas  dii  recevoir  A  fa  communion  un 
hérétique  con^mné  ;  &  qu'il  ne  (uififeit  pas 
nue  Pierre  Monge  embrafl&t  la  communion  de  i' 
églife  catholique,  fui vant  Thenotique  de  Zenon» 
s'il  ne  recevoir  auflî  le  concile  dcCalcedoine  & 
U  lettre  de  faint  Léon  • 
^vr.       Tandis  qu'Acacedéiiberoit  fur- la^téponfe^a^iî 
Mort  dtt  devoit  faire  à  cette  lettre,  le  Pape  SimpJfciiis 
pape  sim-  mourut.  après  avoir  tenu  le  faint  fiegc  quinze 
pli^us  ôc  ans  5c  cinq  mois.  II  fut  enterré  à  faint  Pierre  le 
laïcs.      fécond  jour  de  Mars  483-      dédia  l'éçlife  de 
Sup.n.  |4«  faint  Etienne  au  mont  Celîus  :  celle  de  faint  An» 
hêb.PênOf.  dréau  mont  Efquilin ,  à  prefent  ruinée  :  une  au- 
j  tre  de  faint  Etienne  prés  faint  Laurent,  une  autre 

^lu  484.  defainte.Bibienne..  Il  établit  des  prÊtres  fenui» 
aiers»  qui •fuflènt  toûjpurs.près certaines  églife^ 
^ur  adminillrer  le  baptême  &  la  peniitence  ea 
•cas de  necefïïté  i  fçavoir  à  faint  Paul  pour  le  prc- 

.niicr  quartier  de  £Lpme  ,^  à  Auixt  Laurent  pour 
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troîfiéfne;  à  fûim  Vkrre  pour  te  (îxiéme  &  Te 
ieptiémc:  peut-être  que  les  Goths  tenoient  les 
autres  quartiers.  Simplkius  fie  trois  ordinations^ 
au  mois  de  Décembre  &  de  Février  >  A:  ordonné 
cmqoaiitehuitprêere»,  oAa^diacresA  trente  fir 
cvêquesendivers-iieux .  *  * 

Outre  les  lettres  dont  nous  ayons  parlé  ,  Fpifi,  r 
il  Qous  en  relie  trois  •  La  première  à  Zenon  ^f*/^-  * 
évêque  de  Sevtlie  ,  par  lai^elle  étâM  informé 
de  ion  zele  ,  i^  le  hit  fen  vkaire  en  Efpav 
gnc  ,  pour  veiller  à  la  confervation  des  ca». 
nons.  La  féconde  à  Jean  évêque  de  Ravennc 
en  date  da  trentième  de  Mai  4^^.  Il'  Je  re; 
pread  feverement  de  ce  que  par  envie  H  avoir 
ordonné  évêque  un  nom^mé  Grégoire  malgré* 
lui  &  avec  violence»  Celui ^  dit-il,  qui  abufe 
de  fa  puiflànce ,  mérite  de  perdre  fon  privilG» 
ge:  c^ft  pourquoi ,  mon  mre  Grégoire  goiu 
vernera  Péglife  de  Modeite ,  à  la  charge  de  n'a- 
voir rien  à  démêler  âvec  vous  .  S*j1  a  quelque 
afiaire  en  demandant  ou  endéfeadant,  ons'adref* 
fera  ^  nous.  Et  pour  le  feulagev  dans  la  neoefli* 
cé  où  vous  Pavez  réduit^  il  aura  près  de  BouIck 
|çne  une  terre  de  trente  fols  d'or  de  revenu  liu 
bre  pendant  fa  vie  la  propriété  confervte  à* 
l'égiiiè  de  Ravenne  «  Au  refte  nous  vous  de* 
clarona^  que  fi  à  l'avenir  vous  entreprenez  d'or^ 
donner  un  évêque  ,  un  prêtre  ,  ou  un  diacre- 
malgré  eux  :  vous  ferez  privé  des  ordinations. 

de  Péglifc  de  Ravenne ou.de.  ia  provincexl'fi*» 
Qiiiie.. 

La  troiiîéme  lettre  du  pape  Simpliciws  elb 
datée  du  dix-neuviénie  de  Novembre  47$.  Se 
adrelfée  à  Florentius  Equicius  &  Se vere  évoques  • 
/  Wous  avons  ^fcppris,  dic-il,  parvètre  relation  , 
ue  Caudenoe  évcqne  d'Aii&iîttm  a  fiiît  des  or» 
inations  illicites:  c'eii  pourquoi  nous  lui  ô- 
tons  entièrement  la  puiflànce  d'ordonner  :  & 

^Mmsu^voASjçcxità  nQu:fiLkei:erévâque  Severe  , 
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qu'il  exerce  cecte  fe^âioAdam  cette  églifets^if 

ea  eft  befoin .  Enforte  que  ceux  que  Gaudence 
a  ordonnés  contre  les  règles  ,  foient  privés  du 
miniilere  ecclefiafti^e  •  Il  aura  reulement  ia 
quatrième  partie  . 4^  reveflbttS'clrFc^Iifei  Se  des 
oblations  des  fidèles  ^  dont  il  ne  fçait  pas  ufer  • 
Deux  portions  feront  emploïéesaux  réparations 
ôc  à  rentr^ciei^  des  étrangers  Se  des  pauvres  ,  2c 
adminiât^  par  le  pcdtce  Onagre  ,  fous  peine 
de  depoiition  sHten?  abufe**'  La  dernière  partie 
feradillributée  aux  clercs ,  félon  leur  mérite  .  Lc5 
vaies  iacrés  ,  qui  ont  été  aliénés  ,  feront  réta- 
blis à  la  diiigface  de'Severe»  qui  feraauflîren* 
dre  les  trois  parts  du  revenu  >  que  Gaudence  s'ieft 
appropriées  pendant  trois  ans .  Ce  partage  ôc  cet 
emploi  des  revenu^  eccleiiailiqucs  ioxit  a  reaiai> 
que»*-  * 
jLîk  Vonttf^    Après  fa*  mopt  du  Pàpe  Simplicius  >  k  faint 
*  fi^S^      vaqua  que  fîx  jours  :  pendant  lefqaeir 
SotVow*^^^  le  tint  à  laïut  Pierre  une  aflemblee  du  cler- 
0»f.  pl  gé  &.  de&  magillmsr  où£alile  préfet  du  pre- 
^iH^*     tdire^,  6c  tenant  la  place  du  roi  Odoacre»  par* 
la  ainlî  ;  Vous  vous-  fouvenerque  nfttre  bien- 
heureux  Pape  Simplicius  nous  la  recommandé  , 
que  poui:. éviter  le  tumulte 9.  û  Dieu  le  reciroit 
de  ce  il9onde  ^  on:  ne  fit  point  d'éieâion  (ans^ 
nous  confttlter  •  Ainfi  nous*  nous*  6tonfions  «• 
que  Ton  ait  entrepris  quelque  chofefans  nous»- 
fie.  s'il  plait  à  vôtre  grandeur  6c  à  vôjrc  Sain- 
tctéi^  nous  conferverons  en  entier  tout  ce  qui 
regarde  Péleâion  de  l'évéque  fiitur  $  &  noi» 
établirons  poOr  nous  5c  nos  fiicceflcurslaloifui- 
vante. 

Qu'aucun  Jioitagc  de  ^a  ville  ou  de  la  am* 
pagne,  ni  ks  ornemetfou  les  vales  iacrés ,  qui 

appardennent  à  l'i^iré ,  ou  lui  appartiendront  à 
l'aveKir,  ne  puifTentêtrealienés,  à  quelque  ti- 
tre,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie,  parce. 
iUiqmfcraniaiiuenaa^élâévéque,  «c  par  fea  iiic. 

cef- 
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cefleon»  Autrement  que  rdltenâtion  fait  mU 

Je,  8c  que  celui  qui  l'aura  faite,  qui  y  aura  con- 
(cnti  ,  ou  reçu  ia  chofe  ,  fort  anathême  .  Sans 

que  l'acquéreur  de  l'hericage  fe  puilfe  pre* 
valoir  de  U  preferipxion  au  contraire  il  fera 
obligé  à  le  reftituer  avec  les  fruits  y  lui  &  fes 
héritiers.  Et  chacun  des  clercs  aura  la  faculté 
de  s'oppofer  à  une  telle  aliénation  «  Xoute/bis 
les  meubles  peu  utiles  à  l'églife  ,  ou  de  dif« 
fie  i  le  garde  ,  pourront  être  vendus  après  une 
jade  elhaiatioa,  pour  ètreeuiploïcsen  œuvres, 
pies- 

•  Onéluf  pour  pape  Félix  natif  de  Rome,  fils  LVH.  - 
du  prêtre  Félix ,  du  titre  de  Fafciole ,  qui  tint  pa* 

la  faint  iiegc  près  de  neuf  ans.  Jean  Talaïa  con-  lu,'  p^^^^y; 
tiauade  foliicitcr  auprésdelui  fcMi.rétabliHenient  Brev.UbeA 
dans  le  fiege  d'Alexandrie  i  &  le  pape  lui  donna  ^ 
Péglife  de  Noie  en  Campanic,  où  il  demeura  ^'Jfj^^ 
plulîeurs  années ,  &  y  mourut  en  paix  .  Pendant  ^^^j,^ 
qu'il  étoit  à  Rome  ,  il  fit  coanoitre  au  pape  plus 
à  fond  la  conduite  d* Acacc  de  C.  P.  car  comme 
ail  luidifoit  ce  qu'Acaceavoit  écrit  de  Pierre  le  «^^f* 
Foulon  Se  de  Jean  qui  s'étoienr  auflî  intrus  à  An* 
tioclie ,  on  vit  maiiiteftemcnt  les  variations  d'A- 
cace.  Ilavoitécritau  pape  de  ne  les  point  rece? 
voir  9  s'ils  s'adreâbtent  à  lui 5c  ne  pas  mime  les 
voir  5  &  toutefois  il  avoit  envoie  ce  môme  Jean 
tant  de  fois  condamné,  pour  gouverner  Ucgli(e 
de  Tyr- 

Le  pape  Félix  voïant  donc  que  les  lettres  de  The^pht. 
fon ptcdeceffeur  n^avoient  été  d'aucun  effet,.  & 

qu'Acacc  fejouoicde  ia  difcipline  de  l'cgiifc:  il  ÈvAgrl  ni*. 
tint  un  concile  dans  l'églife  de  faiut  Pierre,  oix  hift.c.  j8 
iijcboifit  Vital  évêque  de  Tronto  dans  le  Eice* 
luim ,  Mifene  évéque  de  Cume  en  Campanie 
5c  FeUrdéfenfeur  de  l'églife  romaine  i  ôc  les 
envoïa  avec  cette  inllruftion  .  Que  Pierre  Mon.- 
ge  fut  chafiede  Téglife  d'Alexandrie:  qu'Acacr 
réponditau  libelle   .e  Jean  Talaïa  avait  prefcntê 

auL 


Digitized  by  Google 


$dg  '      HISTOIRE  ECCLÈSI  ASTIQUE. 

au  pape  c(yntre  lui  i  &  qu'on  lui  dénonçât  ée  pra^ 
noncer  anathême  contre  Pierre  Monge  .  Le  pape 
chargea  Tes  légats  de  deux  leur  e$  j  Tune  àAcace, 
Vwtre  à  l'empereur  Zenon  • 
LVIII.      ^vi%  k  tertre  à  Acace  ^  il  fe  p Ifttnt  de  (on 
Lettres  à  fîlence  aô'efté  fur  Paffaire  d'Alexandrie  ,  après 
Acacc  &à  avoir  été  tant  defois  preflede  s'expliquer,  par 
F(Sâr!r/x«  les  lettres  du  pape  SimpUciiiS.  Vtms  deviez,  dit- 
fdtm4«c«jic«  il  9^  représenter  à  Temperenr  tout  ce  qiif  il  a  écrit 
f*>Qi9      contre  Pierre  d'Alexandrie ,  &  en  faveur  de  Ti. 

mothée  le  catholique  ,  d'autant  plus  que  vous 
y  avez  eu  grande  parti  comme  vous  l'avez  éait 
Ki.  Vousdeviez.laire  tous  vos  eflbrts  pour  Pem. 
pécher  de  relever  l'herefie,  qu'il  ayoit  abattue  > 
de  peur  de  vous  rendre  Ajfpeft  de  la  favori- 
^  fer  vous-même  •  Car  oa  fçait  aflèz  le  crédit 

oue  vous,  a  vez^  asprés  du  prince*  Oà  eft  ^  mon 
Kere  Acace  j  le  travail  que  vous  avez  emploté 
contre  le  tyran  hérétique  ?  Il  veut  dire  ,  con* 
tre  Bafîlifqœ-  Voulez- vous  en  perdre  la  recom- 
penfe  ?  Souflrirez<»vou$«  tranquillement  que  le 
.  troupeau  du  Seigneur  ibit  déchiré  ?  Voulea» 
vous  fuïr  comme  le  mercenaire?  ou  plûtôt  » 
puifque  vous,  n'avez  ri^en  à  craindre ,  ne  pour- 
ra-t-on  pas  dire  que  Vjpuséxpofez.  le  troupeau  i 
Ne  craignons  rien  pour  l'églife»  après  les  pro* 
incflestde  JESUS^CHRIST  5  mais  craignons  de 
nous  perdre  nous-mêmes,  fi  nous  abandonnons 
le  gpuvernail  pendant  la  tempête,  C'eft  pour- 
quoi  je  vous  avertis  $  je  vous,  confeiile  9  & 
vous  exhorte  à  corriger  le  paflé  8c  ne 
pas  fouftVirque  toute  l'eglife  foit  remifeen  pé- 
ril,  par  Taudace  de  ceux  qui  s'élèvent  contre  e 
concile  •  Sans  compter  qu'au  jour  du  jugement  ^ 
Dieu  nous  fa  redemandera  telle»  que  nou^Ta* 
vous  reçfte  de  no^  pères  :  dès  cette  vie  ,  c'eft 
«*en  retrajicher  3  que  de  ne  pas  pourvoir  à  fa 
fureté.  Et  comme  nous  ne  voulons  par  avoir  & 
ttîauvaile  opioioa  de  vous  ^  nom  vous  cxhfxh 

tona 
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tOAStrès-inftammeiit  à  é  viter  de  formais  tout 

qui  Je  pourroit  faire  pcfifer . 

Dans  la  lettre  à  l'empereur,  il  marque  d^a-  ppjfi  a.^^ 
bord  ,  qu'il  envoie  fes  légats  ,  pour  lui  faire  io$i, 
part  de  foa  ordination  ,  &  s'acquitter  de  fes 
premiers  devoirs.  Enfuite  il  fe  plaint  que  l'em^ 
pereur  n*a  point  fait  de  réponfe  aux  lettres  de 
ion  predecefl'eur ,  pour  Je  repos  de  Péglifcd*A* 
lexandrie>  &  qu'il  femble  fe  vouloir  iep:trerdc^ 
la  confefliondefaint  Pien^efj  &  oar  confequene 
de  1^  foi  de  l'églife  untVerfelle  .  Souvenez* 
vous  ,  dit-il,  de  ce  qui  a  abattu  vos  ennemis  , 
5c  vous  a  rétabli  fur  le  trône.  Ils  font  tombés 
en  voulant  attaquer  le  concile  de  Calcédoine  j 
Se  les  écrits  duj  bien-beureiix  Ptfpe  Léon  i  & 
vous  avez  recouvré  la  puiflànce  ,  en  rejettant 
leurs  erreurs.  Il  n'y  a  plus  que  vous ,  qui  por- 
tiez le  nom  d'empereur  ;  cherchez  à  vous  ren-» 
dre  Dieu  propice  ^  plutôt  que  d'attirer  fon  in* 
dfgnatîon  ,  je  vous  en  prie ,  je  vous  en  conjuv 
re  .  Regardez  vos  predecedeurs  Marcien  5c  Léon  ^ 
d*aagufte  mémoires  fuivez  la  foi  de  ceux  dont 
vous  êtes  le  fuccedèur  légitime  ^  ^uivtz  celle 
-que  vous  avezprofeflie  ;vous*mAnef  faites  cher- 
cher  dans  les  archives  de  vôtre  palais  ce  que 
vous  avez  écrit  à  mon  predecefleur,  quand  vous 
êtes  remonté  fur  le  trône.  Vous  n'y  parlez  que 
de  confervei)  le  concile  de  Calcédoine  »  &  de 
rappeller  Timotbée  îe  catholique  •  Que  Von 
cherche  ce  que  vous  lui  avec  écrit  a  lui-même,, 
pour  le  feHciter  de  fon  retour  à  Alexandrie  > 
comme  en  étant  le  véritable  évêque  :  d'où  il 
•^enfuit  que  Pierre ,  qui  en  âvoit  été  chaflé  ^ 
étoit  un  feux  évêque  &  un  partifan  de  Per- 
reur.  Enfin  vous  avez  menacé  par  vos  lettres 
tous  les  évêques  ôc  tout  le  clergé  d'Egypte 
que  il  dans  deux  mois  ils.  ne  revenoient  à  la 
communion  de  Timothée,  ik  ferotent  depofés 
îc  chauffés  de  toute  TEgypte.  Vous  avca^  voulu 
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que  ceux  qui  avoienc  été  ordonnés  par  Pierre  ^ 
ou  par  l'heretique  Timothécdéja  mort ,  fuflcnc 
reçus  à  la  communion  de  Timothée  lecacboli- 
que,  s'ils  revenoient  dans  le  tems  marqué.  Mais 
vous  n'avez  point  voulu  que  lacaufe  de  Pierre 
pût  icre  examinée  de  nouveau  ,  ni  qu'il  pré. 
tendit  jamais  gouverner  des  catholiques  .  Au  I 
contraire  vous^  avez  deolaré  »  que  û  Timothée  i 
venoit  à  mourir  ,  vous  ne  fouftrirez  point  , 
qu'on  lui  donnât  de  fuccefleur  ,  qu'il  ne  fur 
pris  entre  les  clercs  catholiques  »  &confacrépar 
des  catholiques  .  Comment  donc  (bufirez-voai 
que  le  troupeau  de  J  E  S  U S-C  HR I S T  fok 
encore  ravagé  par  ce  loup  que  vous  en  avci 
châfle  vous-même?  Et  enfuite;  N'eft.cepasluif 
qui  depuis  trente  ans ,  aïant  abandonné  i'églife 
catholiciue^  eft  le  feâateur  &  le  doâeitrde  (n 
ennemis,  ôc  toûjours  prêt  à  répandre  le  fangî 
Enfin  comme  Dieu  a  ciélivré  l'état  du  tyran  he. 
retique  >  délivrez  i'églife  de  ceux  qui  en  feignent 
l'hereiie  »  Se  ramener  le  fîege  de  S.  Marc  à  h 
comunion  de  S>  Pierre*  Teiies  forent  les  lettres 
que  le  pape  Félix  cnvoïaà  CP.  par  les  évcquci 
Vital  Se  Mifene  fes  icgats  • 


du  finie  me  tomr. 
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thage  ,  fa  cnarité  pour 
les  Romains  captife.  460 

Députez,  du   concile  d'E- 
phefe  à  C.  P.  132.  oûis  | 
à  Calcédoine,  i^y.vien- 
nent  à  C,  P:  138 

Diodore  de  Tarfe  fes  écrits 
répandus  par  les  Nefto-  ; 
riens.  19^ 

Diofcore  évêque  d'Alexan- 
drie. 241 .  S.  Léon  luié.- 
crit.  ibid.  accufe  Ti^eoJo- 
doret  .  x  4.  26 y.  5c  les  I 
Orientaux .  266.  cmbtaf- 
fe  le  parti  d'Eutychés  . 
joi.  Prefîdeau  faux  con- 
cile d'Ephefe.  312»  Vio- 
lences qu'il  y  exerce  . 
iiii  Îi2-  Accufé  à 
Calcédoine  .  347.  349 
3.54.  Abbandonné  par  U 
plupart  de  foa  parti  .  i 
3f^>  Cité  au  conci-  1 

le. 
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DES  MATIERES, 
le,  366.  Requêtes  contre  £//»/W€  comte  commiffaire  au 

~  '     "  fécond  concile  d'Ephefe. 


lui.  j?68,  II  eft  depofé.371. 
Relégué  àGangres.  4^9- 
fa  mort .  4$4 
I>omnus,évè(\VLC  d*Antioche 
ZI 7,  Envoie  des  Evêqucs 
à  C  P-pour  ladéfenfedes 
Orientaux.  depofé  au 
fécond  concile  d'Ephefe. 

Don^t  évêquede  Nîcopolis. 
Saint  Cyrille  lui  écrit.  lS  i 

Vorus  ôvèque  de  Benevent 
repris  par  S.  Léon  •  493 

jyorothée  évôque  de  Marcia- 
nople  flatteur  de  Nefto- 
rius.  Lû.  chaffé  par  l'empe- 
re:ir  Marcien.  4^4*  Schif- 
matique  opiniâtre  •  134» 

'  iji.  i^Chafle.  ipx 
Dorothée  abbé  fchifmatique 
entre  auconcilede  Calcé- 
doine .  380 
E 

EC<//W«j fenateur *  Sacha- 
rite  •  ^'ij^ 
JEglife de^C.  P.  profanée  .  î4 
jEglife  Catholique .  Son  auto- 
rité félon  Vincent  de  Le* 
rins . 

égyptiens  fchifmatiques  refu- 
fent  de  foufcrirela  Jettre 
de  S.  Léon  .  387-  Evê- 
ques  Egyptiens  Catholi- 
-ques  fe  plaignent  à  Pem- 
p.ercur  Leou.  473>  S.  Léon 
leur  écrit.  4S4 
TiîeEiions  des  évêques  »  Leur 
di/HcuIté,  I  '  Îi2 
Tome  VI.      *    *  ' 


'4 


m 

Empire  d'Occident.Sa  Gn<;zû 
ENCYCLIAou  recueil  des 

lettres  des  Métropolitains. 

489 

Ener^umenes  Règles  du  con. 
cile  d'Orange.  ziS 

Enfans  expofez,  231 

Ephefe  Concile  convoque 
par  Pempereur.  38.  Pre* 
miere  feflîon .  64.  On  y 
examine  la  lettre  de  faint 
Cyrille.  65.  Celle  de  Ne- 
ftorius  70.  Celle  du 
pape  faintCeleftin.  7X.Les 
autoritez  des  pères.  74- 
On  y  condamne  Ncfto- 
rius .  Lettre  fynoda*  • 
le  à  l'Empereur .  Si^Faux 
concile  des  Orientaux.  83 
Condamne  faint  Cyrille 

^  &  Mcmnon  .  Sç.  Seconde 
fe(Tîondu  concile  d'Ephe- 
fe.  .89' Lettre  du  pape  ap- 
prouvée .  £1.  Troifiéme 
feiïion  .'93.1  Les  légats  con- 
firment la  depoution  de 
Neftorius.  94.  ^  Qua- 
triéme  feflîon  .  Plaintes 
contre  Jean  d'Antioche. 
9^.97»  Cinquième  fefTîou. 
LQ^T-ettres  fynodalcs  . 
103.  Sixième  feflîon  •  K>3. 
Septième  &  dernière.  1 1  ^ 
Jugement  pour  les  évê- 
ques de  Chipre,  113.1x4* 
ÀàQS  de  ce  concilç  impa». 
B  b  faits* 
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faits.  1 Ses  canons,  ihd. 
Concile  terminé  par  auto- 
rité de  Tempereur,  139. 
Convocation  d'un  fécond 
concile.  ^98.  3«i.  S.  Léon 

s'yQpPQfe'3Q4-It  tient. 
311.  Ceux  qui  y  avoient 
prefidô  exclus  du  concile 
de  Calcédoine .  362.  Rap. 
peliez.  ^77»  Concile  do 
fchifmati^ues  à  Ephefc. 

Zpiphane  fyncelle  de  faint 
Cyrille.  Sa  lettre  à  Maxi- 
mien deC.  P.  161 

Efpagne  divifee  fous  la  domi- 
nation  des  barbares .  157 

S.Ztienné.  Eglife  en  fon  hon. 
neur  à  Jerufalem  .  497 

Etienne  è\ic\\it  d'Ephefeac- 
cuféd^intrulïon.  401. 401 

^tienne  é\tc[\x^  d'Antioche^ 
yyx.  Tué  par  les  héréti- 
ques, 554 

X tienne  le  jeune  évêque  d' 
Antioche^  555.  Sa  mort. 

558 

JEuler.  V*  Timothée. 
£varic  roidesGoths  perfc- 

cute  les  Catholiques.  fi^S 
lEnchari/lie  .  Preuve  Tin- 

carnation,  ii.  £z6.  Don- 
''néeaax  enfans .  iSî.Rc- 

fervée  -  z 

Eucherésèqwc  deLion.227 
BHdocia  on  Eudoxia  époufc 

de  Valentinien  III.  207. 

Fait  venir  Genfericd'A- 


BLE 

Eudocia  ou  Budoxia  femme 
deTheodofe  va  à  Jerufa* 
lem.  207.  Prend  le  parti 
•d'Eutyches.  301.  Retour- 
ne  à  Jerufalem;  3  j4.  con- 
fuite  laint  Euthymius.  467 
Quitte  le  fchifme.  468.  Sa 
mort.  496,  Ses  poèmes. 
498 

Evêques  tous  établis  par  Te- 
fus-Chrift  pour  enfeigncr. 
pi.N'eft  permis â  un  cvî. 
que  de  renoncer  à  fon  é- 

flifé.  1 L4.  E  véque  ne  peut 
evenir  fimpleprêtre.587. 
4^7*  Plufieurs  évéchez 
jdonnez  à  un  mêmé  évé- 
que.  iij.  C'eft  aux  évo- 
ques feuls  à  enfeignen  141. 
Ne  doi  vent  nommer  Jeurs 
fuccefl'curs.  508 
Euloge  tribun  commîfTàire  au 
fécond  concile  d'Ephefc. 

Sainte  Euphemie .  Sonéglifc 
près  Calcédoine.  34^ 
Eufehe  évêque  d'Ancyre.267 
E«/>^f  avocat  à  C.P.5*^/evc 
con  treNeftorius.  3.  évêque 
de  Dorylec  &  ami  d'Euty» 
chés.  278.  L*accu(e.  27^. 
Eufebe  exclus  du  feconJ 
concile  d'Ephefe.3 16.356. 
Y  cft condamné.  j20.Se 
retîrcâRome.  337.  Aflî* 
ftc  au  concile  de  Calcc- 
doine.  347>  Yeft  rétabli, 

S.  EuftaclH  J'Antiochc  .Se5 
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reliaues  rapportées .    5  si 

J^ufiathê  de  Beryce  juftifie  fa 
foi  au  concile  de  Calcédoi- 
ne. 3Ç7.  358.  Sa  preten. 
tioa  contre  i'evëque  de 
Tyr.  386 

EutheriMs  de  Tyane  fchiima* 
tique  .  156.  Ecrit  au  pape 
Sij^ te  III.  pour  le  furpren- 
dre  •  17^*  Cha&é  de  fon 
fiege»  1^ 

^int  Euthymius  reçoit  le 
concile  deCatcedoine.43 1 
Refîfte  au  rchifinatique 
Theodofe.  43 3 •  Sa  mort. 

ÎHtychés  abbé  de  C.  P.  zélé 
pour  iaiiit  Cyrille.  i6i. 
Auteur  d'une  nouvelle  he. 
relie.  2»7S.  Cité  au  concile 
de  C.  P.  280.  Refufe  de 
comparoicre.  283.  Ses  etr* 
reurs.  zS/'i^o-  2.91,355. 
Il  comparoit.  aJSK.  Il  eft 
condamné.  192.  EnappeU 
le.?^z.  300.  Ecrit  à  S.Leon 
295.  ObtiencJa  revifion 
dft  aâés  de  fa  condamna- 
tion. 2^9.  Alfifte  au  (e* 
.  cond  concile  d'Ephefe. 
3 II,  Ses  plaintes  contre 
Flavien*  314.  Eutychés  y 
eft  abfoua.  3 14 .  Ses  moinea 
fe  plaignent  de  Flavien. 
519.  Eutychiens.  Loi  de 
Marcien  co^tr'eux.  456 

"pAUSTEévéoue  deRîés. 
*   501,  Charge  d'écrire  (ur 


T  1  E  R  E  S* 

la  grâce.  J38 

TauJlesbbédtCK  >S 

Félix  IL  pape  567.  Envoie 
des  légats  à  C.  P.  567.  E- 
crit  à  Acace.  à  1' 

empereur  Zenon  • 

TidHs  diacre  de  Jerufalem 
fauvé  d'un  naufrage  par 
faint  Euthymius  •  556 

Fir«M^l  de  Ccfarée  enCapa-' 
doce  au  concile  d'Ephefe  • 

64  ^ 

Flavien  évêque  de  PhiJipcs 
au  concile  d'Ephefe.  64 

S.  FUvien  évêque  de  .C* 
259.  Son  indulgence  pour 
Eutychés.  284.  II  le  con- 
damne. Il  écrit  à  Su 
Léon.  igi.  Aiïifte  au  fe* 
cond  concile  d'Ephefe  ai| 
cinquième  rang.  312.  Y 
eft  condamné.  32o.Appel- 
le  an  pape.  322.  Sa  mort. 
322.  Son  corps  rapporté  à 
C.  P.  33f .  Sa  mémoire  ju* 
flifiée  à  Calcédoine.  358. 

-361.  361 

P».  Commîfllîrcsducooci* 
le  de  Calcédoine  ,  pour 
drefler  la  définition  de  foi: 
389 

.Fondations^  d'Eglifes  ,  JtLe- 
gles  du  cQBcile  d^i^raq^. 
229 

Fritilas  évêque  d'Heradée 
Nellorien.       11$.  116 
G 

GABRIEL  abbé  à  Jerufa. 
le  m.  *  45?"- 
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i^udiofe  éyéquo  Africain 
confeflfeur.  210 

QeUfeàt  Cyzique  écrit  Thi- 
ftoice  du  concile  deNicée. 
549 

GHafe  abbé  s'oppofe  au  fchi(-* 
me  de  Theodofe .  454 
Sainte  Geneviève  con  f^crée  à 
Dieu  par  hxnt  Gerûiaia* 
z%.  Défendue  des  câlom* 
nies.  a^o.«  Raflltre  Pari$ 
^  contre  Attila.        .  J40 
Qfnnade  év^ue  de  C.P.4p  i . 
**^SanK>rt.  521 
QtnfUHc  perfecute  tes  €acha* 
liques.  209.219.  231.461, 
Prend  Car thage.  210.  Pil. 
le  Rome.4;8.  Sescourfes 
hors  PAfirique.  é^6e 
Gentils .  Traité  de  leur  voca- 
tion.      '  459 
S.  Gira/îme  ^ncicotçtej^ 
S.Germa$md^Aaximemvoié 
en  Bretagne .  la/.  Combat 
Jes  Pelagiens.  3  o.Défait  les 
Saxo  ns.  3  ï  ,Va  à  Arles.249. 
Second  voïage  en  Bretî- 

f;nei  itid.  It arrête  les  AU 
emans.iy  i.ll  vaeiiltalie, 
ilid.Il  arrive  à  Ravenne. 
z^z.  Ôcj  meure.  2  jj.  Ses 
mli(jues  raportées»  zf4 
Onûncê-^hbé  éÊc(  des  IchiC 
matiqucs   de  Palestine, 

Clycerius  empereur  d^Qcci- 
dent. 

Gomon  monaftere  des  Acei. 
netes» 


BLE. 

Gfif^^.  Neuf  articlen^du  pâp2 
faint  Celeftin.  144,  Ne 
quitte  point  avant  qu'on 
la  quitte.  lyi 

GriffH  monafiiere  fameux» 
^37.  Gubas  roi  des  Lazes 
honore  faintDaniel  Stvli* 

m 

te.  57i 

H 

HELLADB   évoque  de 
Tarfe  fchifmatique.  r  f  r 

*  Rejette  Jn  paix,  i  j6.  176. 
1 8  f.  Se  réunit.  i83 
Henoticon  édit  de  l'efioperear 
Zenon.  5^1 

Hermès  évêquede  Narboanc 

S.  HiUire  d'Arîes.iii.  Sef 
vertus>Z48»  Va  àRomefe 
juftifier,  143.  Ycft  cou* 
damne.  24? 

mUrusdiicrc  legat  au  fecowl 
concile  d'Ephdib  31*. 
S^>ppofir  à  fa  condamna- 
tion de  Flavien.  321.  Se 
fauve  à  peine  d'Epheie. 
321.  Atrive  àRomc.  324* 
Eftélà  pape.  495  «Saéectiie 
aux  évêquesde  Gaufe.fo6. 
Autres  lettfescontre  friint 
Mfimert  de  Vienne*  506, 
Le  pape  Htiarus  empêche 

•  des  aflembléef  d^héHtt- 
ques.  j  1 5.  Sa  mort ,  iùU. 

Hipl>one  zilitgèt  parles  Van- 
cUIes.  44 

Hfêns  ravaiçent  l'empire.  { 39 

iKpofiafe.  tJnion  iiypoftati'* 
que.  •    *  r6 

SAINT 
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A I  NT  Jaques  de  Nifîbe  le 
^  jeunoo»  le  Syrien*  i&6. 

4  r  <5; 

ha^s    évè^jue  (J'KdefTe.  269. 
yVcculé  par  fcs  prêtre&uk 
r^eltoriaitifnie.  x6p.  ^70. 
S*accorde  avec^ur  à  fyr. 
XT'i»  Acciifé  de  nouveau. 
^7z.  27  j.  Sa  lettre  à  Ma- 
ris. X76«  Ibas  eft  abfeus. 
•  a  77*  Condfttnfi  é  «a  fécond 
concile  d'fiphefe.  31  r.  Se 
plaint  au  concile  de  Calcé- 
doine, jpp*  Yeft  déclaré 
orthodoxe  5tretdbli. 
Idolâtrie  rcûe  dans  les  Gau- 
les. 44P 
Jean  Cailien.  v.  Cafliem 
jeM  éirêqued^Anriocbe  écrit 
à  Neftorius.  3 1.  Se  fait  at- 
tendre à  Ephefe.  59, 6 1,  Y 
•  arrive.  8*.  Fait  fcbifme 
contre  le  concile.Si.  Y  eft 
cité.  98.  loi.  &  excom- 
munié. loz.Defîre  la  çtix. 
10.  Se  réconcilie  avec  S. 
Cyrille.  i6x,  Annonce  la 
paix  à  tout  rOrient.  i6j, 
podurfuit  les  fchifmatiques. 
179.  Ecrit  à  Proeius  pour 
lesOrientaux  ibupçonnez. 
i54.Ne  veut  que  ron  con- 
damne Théodore  de  Mop- 
fuefte.  20 1.  Mort  de  Jeaa 
d*ARtîoche.  ai  6 

S.  Itun  Baptiilc  ^  fon  chef 


T  I  E  jffc  E  S. 

trouvé  à  E  me  fe.  442 

S.Jem7P  TEvangcdifte  entei'ré 
à  Ephefe.  81 

S. Jean  ChryfQftoine ,  fes  re- 
liques apportées  à  C.  P,. 

Jeanéxiqne  de  Damas  fchif- 
matiquc  condamné  à 
.  Ephefe.  ro2 

pan  (ynceile  de  faim  Cyril- 
le.  ic^ 

Je^n  comte  envoïé  à  Ephefe. 
»o^.  Y  arrive.  11  g.  Fait 
arrêter  faintCyrille,Mem- 
non  &  Neftorius.  1 1 9.  Les 

catholiquess'cn  platgnen  t.. 
12a 

JeMéyêquede  Châlonsj  foa 

ordination.  538 

Jean  évcque  fchiimatique 
d'Apamée,  piiis  d'Antio- 
cbe.  54p.  ç<2 

Jean  Talaïa  prêtre  d'Ale- 
xandrie. jy3.  En  elt  élii 
évéque.  jjp.  Se  brouille 
avec  Acace  dcC.  P.  560^ 
S'enfuit  d'Alexandrie  .* 
563.  apelle  au  pape,  6c 
vient  à  Rome.  564. 
mort.  567 

JefuS'Chrifi  i  conunent  de- 
scendu du  ciel.  164.- 

Jeux  du  Cir(|ue  oaiiai0Ven- 
dredy  faint.        '  z]i^ 

Jdlirie  y  le  pape  Sixte  III.  y 
conferve  la  juûfdi<^ioi^* 
X04 

Inee0nathmtt^\mtétefeBi^  S. 

Cyrille,  ij. 
B  b  3 
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iti.  i8j.  ParCaffien.zj. 
Diverfes  herelies  fur  ce 
myllere.  267.  Eipliquée 

par  faint  Léon.  304 
Jours  d'aifembléesecclefiaili- 
ques»  xi8 
Inmt  comte  Neft6rien  à 
Ephefe.  58.Renvo'jé  àC» 
P.  par  les  (chifmatiques* 
Sp.  Sollicite  pour  eux.  1 07* 
Ordonné  évéque  de  Tyc. 
2i6.dcpofé.  x68 
If^ac  abbé.  7* 
Jfiiyrion  diacred'Atexandrie 
accufe  Dio(core<  569 
^.I/êiare  dePeiofe,  ix8.  âto 
lettres  fur  Taftairede  Ne- 
i\orius.i^ii/.dcua^  autres. 

monaftere.     s 3} 

Juifs.  Loi  de  Theodofe  con- 
tr'cux.  208 
Ji»/tfx  évêque  de  Pouzzole» 
légat  du  pnue  au  fécond 
concile  d'Epnefe.  312 
Julien  èwàqnç  de  Co  député 
de  S.  Léon.  z'io.  r^j,  308 
JWi^od'EcIaae  tente  inutile- 
ment  de  fe  rétablir.    1 1 4 
Juhen  de  Sardique  fcbifma- 
tique.  1^2 
Juvetml  évéque  de  Jerufa» 
leni,,27.  arrive  à  fiphefe« 
j8. Prétend  fa  primauté  de 
la  Palertine*  i  ï6.  S'accor- 
de avec  Maxime  d'Antio*^ 


L  £ 

LËGATSdu  pape  prefidear 
'  au  concile  deCaicedoî* 
ne.  }46.  Se  plaignent  des 
prérogatives  attribuées  à 
C.  P  421 
&  twn  Archidiacre  deRome» 
23.  élu  pape.  I  î6.  Ecrit 
contre  faint  Hiiaire  d' 
Arlesr^45:.  Ecrie  à  Fia» 
y  ien  fur  Eutydiesf.  297*  & 
far  le  myftere  de  Tin- 
carnation.  304.  autres  Jet» 
très  (ur  ce  fujet.  308.  &c 
Sa  lettre  non  Ifte  au  fe* 
cottd  concile  d'Ephefc 
313.  316.  310.  35?.  Vxi 
6c  approuvée  à  Calccdoi- 
ne*364.  374.  37 f.  Kcdài 
par  les  é  vâques  des  Gaules. 
414.  ôc  par  ceux  de  la  pro. 
vince  de  Milan.  426.  Ses 
lettres  contre  le  iecond 
concile  d'Ephefe.  324. 
326.  &  contre  Paoubition 
d'AnatoliusdeC.  P.  427«. 
Se  julbtie  au  fujet  du  cou* 
ci  le  de  Calcédoine.  443» 
écrit  aux  moines  de  Paie- 
,   ftine.  444.  Son  refped 
pour  les  canons  de  Nicee. 
446. Soutient  le  concile  de 
Cakedoineu^72. 484. 48^» 
Ses  dernières  Jcttres.4^j. 
Ses  autres,  écrits.  495.  Sa 
mort.  4^f ,  4^ 


Clic.  3p6.  rétabli  à  Teru-  S.  Liom  évéque  4e  fiourfes. 
^«  •       Sa  iiiQri.4j^P      448-  50a 
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Con fuite  lesévéques  fur 
le  fchifme.47$.  Sa  lettre 
circulaire.  47^*  S.  Léon, 
lui  écrie  fur  là  (ou  4iè. 
487.  Mort  de  rEmpcrcur 
Léon*  5x4 
Léonce  éyccmtd^Atksr.  foi 
UitresdaUdat  fîegelftësen 
latin»  90 
Xi//(?r//yKapitaiiie  païen  bacu 

X0/A:deValeAtinien  Ill.poar 
la  religion,  h^*  247«v^on* 
tre  la  jurifdiftion  ecclefia^ 
ftique.  457*  de  Marcien» 
234.  Pour  lé  ëoncile  de 
Calcédoine.  42S.  Pour  V 
églifé.  4  î  î .  4  î  6-  De  Leom 
518.  De  Zenon.  jçi 

S.  Loup  ËvèquA  de  Troïes 
envo'ié  eiiBretagne.»7*Dé. 
livre  Troïes  d'Attila  341. 
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près  le  pape  Hilarus.  î  06 
Manichéens  à  Rome  decoU" 
verts  parfaint  Leon.»35» 
lien  écrit auz^véques 
Italie*  Z3 y.  Loi  de  Valen- 
tinien  contr'eux.  34^ 
Marcel  ^hé  à  Emefe  décou- 
vre le  chef  de  ftinc  Jean# 

S.  Marcel  abbé  des  Acemete*-. 
2^3.Son  defîntereffcment* 
Miracle  àfon  ihona« 
ftere.  51 J 

jli^rr/V» empereur  334. écrit 
à  iaintLeon.  336.  337. 
Convoque  le  concile  de 
Calcedoinir.  ^^uY^(R&€. 
39 1. 392.  Ecritaux  moines 
de  Paieftine.  4^-4  5^.  Sa 
mort.  469 
S.  MMtden  économe  de  P» 
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Samort 54i.SesdifcipIés;>  JWi»ri>  mcre  de  Dieu,  nonr 
*  '  '  ^  de  la  divinité.  7.  Honorce 

àfiphefe  8x 
Mdf iMxMercâtor  s^éleve  con-* 
tre  Neftorius.4.  Son  mé- 
moire contres  les  Pela- 

Siens.  42.  II  les  fait  chaûer 
e  C.  P.  19  II  écrit  pour 
S. Cyrille,  jj.&pour  S. 
Auguftin  contre  Julien. 
175»  &  contreXheodore  de 

Mopfuefte.  ï74 
Martmîenyiextyis  en  Afrique 
461.  Convertit  desbarbn^ 
res.  4^2. 
Martyrins  évêquedc  Jeruia- 
Icm.  Sf6 
P  b   4  Màr- 


ibid, 

^ctmiHsbdcjiitUfffx  de  S. 

"tcon.  3j8 
Lncidus  prêtre,  faretrafta- 
tion.  J37 

S  lAi^ii»  abbé  dan»  le  Monc- 
jura.  SÎ4 

,  ^  M 
T^AGISTRAtâ  quiaffi^ 
'^^^  ftent  an  concile  deCaL 

cedcûne.  346 
Mfêferin  empereur  d'Occi* 

dent.473-clépofé  &  tué.495 
Marner  c  Qduoicn  prêtrcSes 

écrits.  531 

Jlfujmr^  de  Vienne  accufé 
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490.  Se  retire.  f%9 

Martyrs  d^A{vic[\ic.  462.463 
Idauricanie,  Lettre  defoint 
Leoa  aiu  é  v  êijufis  de  Mau- 
ritanie. %z% 

Mf$xim0  vierge  en  Afrique. 
46 1 

Maxime  prêtre  à  ToulQufe. 
544 

Maxime  fiacre  cTAiitioche 
2elé  contre  les  Neftoricas, 

Maxime  t\èc^  d'Antioche 
reconnu  nar  faint  Léon. 
40a  Aflifte  au  concile  de 

Calcédoine.  j46.S*àccorde 

5our  la  jurifdiftion  avec 
uvenat  dcjeru&rem.  5^6 
Maxime  empereur  d^cci* 
dent..  457 

S.  Maxime  évêquc  de  Turin.. 
S.  Maxi$a^  évfiquê  àt  Eiés; 

Maximien  évêque  de  C.P» 
14  Son  ordination  ap- 
prouvée parle  pape;  147;. 
rejettée  par  Jeattd^Antio- 
che.  150,  approuvée  par 
lui.  163.  Sa  mort»,  177 

Maximin>  d'Anazarbc  fchif- 
matique.  i f 6c Soii'concHe 
contre  la  pak.*  176.  Sa  réo. 
niom  18S 

^Melece  évéque  de  Mopfuefte- 
II,  fchifmatiquc  opiniâtre. 
i8o.i8î.  i«6.i88.  Relé- 
guée 


T  I  E  R  E  S. 
Memnan  évéqued'E  phefe^Af 
condamné  par  les  fchÛma. 

tiques.  8 5. 86.  Ses  plaintes 
contr'eux..  89 

Mejfalietu  hérétiques»  Leur 
condamnation  confirmée 
au  concile  d'Ephefir.   1 1  ç 

Mejfe.  Flufieurs  en  un  jour. 
242 

Metrofelitans  repondent  à  T 
empereur  Léon..  489 

Mifene  évcque  légat  à  C.  K 

Moines  haïs  à  Cartilage.  %  1 1. 
Ne  doivent  prêcher.  44^ 
Comment  Ibumis  aux  évê.. 
ques.  50I.S11  iaut  les  rece- 
voir facilement.  5  3  5.  S'ils 
doivent  avoir  des  biens  en 
Imids* 

N 

•VTATURE.  Une  nature 
incarnée.  1 8 2.i67.Deux 
natures  en  Jefiis^CBrift. 
506.  Deux  natures^expreC 
non  rejettée  aux  fécond: 
conciled'Ephefe  3i7.Preu-^ 
ve  contre  les  àtax  natures» 
45$ 

Ntenas  éyçciixt  dcRavenne^ 
£iîntLeon  lui  écrit.   48  & 
îiifûscmpctmr  d'Occident^ 

JNSf^mVimepandient  tes  écrits 
de  Diodore  de  Tarfé  &  de 
Théodore  de  Mopfuefte. 

lyr.Laicontre  lesI^Ao* 
riens^  x69 

XBifiorisu  Ses  fermons  à  C. 
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recueillis  Se  enyoïez 
detouscôtez.ôJI  cft  irrité 
contre  (âint  Cyrille»  Ses 
violences  contre  les  catho* 
liqucs.  io*  Sa  première  let- 
tre au  pape  S.  Celeftin,  i  ^ 
lia  féconde  48^  Sa  féconde 
lettre  à  S.  Cyrille.  Sa 
répoflfeàjean  d'Antioche, 
54.  Neftorius  maltraite  les 
députez  de  S.  Cyrille,  jo^ 
Ses  derniers  fermons>/^iflf^ 
II  arriveàEphefe.5â^Sûm. 
mé  d^affîfter  au  concile, 
Cité  en  forme  jufqu'à  trois 
fois.  66*  67.  Dépofîtions 
contre  lui  71^7 i^Sn  doâri- 
ne  exannnee.,71.  7$.  Il  eft 
condamné,  7s.76.S'en  pla- 
int à  Tempereur.  75?.  Eve- 
ques  de  fon  parti  ^  8  L^e 
retire  d'Epnefe  à  fon  rao- 
xiaftere.  1 34.  Loi  contre 
lui.  190. 191.  Son  exil  6c 
fa  mort.  191 

JSficefas  évê^ue  d'Aquilée 
confultefamtLeon.  487 

Ijicomedie  maintenue  contre 
Nicée  dans  le  droit  de  Mé- 
tropole. 408 

Kundinaire  éyêque  de  Baice- 
lone  nomme  fon  fuccef- 
fcur^  507 
O 

/^DOACRE  roi  dltafie. 
52J.  Saloipourconfer- 
vcr  les  biens  de  TéglifeRo- 
mainc  ^66 

0/j'èr/i«  empereur  d'Occi. 


BLE 

dent.  jif 
Orange  Premier  concile.  2.17 
Ordinxtians.  Règles  du  con* 
cilcd'Orange.2,  jo^De  faint 
Léon.  2jj.  xj7.  245.  Du 
CQncile^eCalcedoine.41 2. 
Ordinations  forcées  font 
défendues  j6f.  Ordina* 
lions  abfolues  défendues» 

Orientaux  fchifmatiques  ci 
Ephefe.  84.  8^  Leurs  pla^ 
intes  contre  le  concile.  %2± 
loj.  126.  Plaintes  du  con- 
cile contr'eux..  120,  122. 
Leurs  députez  vers  la  cour. 
xj  j.  Laiflèz  à  Calcédoine^ 
1^8.  Leurs  vaines  remon- 
trances! 4o.Leurs  procédu- 
res après  le  concile.  1  $q. 
Pourfuites  des  catholiques 
contr^eux.  1  j  i.  La  plupart 
fe  réunifient  àPéglife  iM^ 
Quinze  perdent  leurs  fie- 
ges.  129.  Six  chaflez.  igz^ 
Avouent  au  concile  deCal. 
cedoine avoir  failli. 
P 

PALLADE  diacre  envoie 
en  Bretagne.  27.premier 
é  vêque  des  Ecoffois. 
ballade  magiftrten  envoïé  à 
Ephefe  _  86 

Fape.  Son  autorité  reconnue 
par  tout  rOrient.  177. 
empêche  l'examen  dcsau% 
très  évêques.  44^ 
Vafchajin  évêquede  Lilibée 
coniulté  par  faintLeonî^jj. 
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DES  MATIERES. 
«4i,I.cgat  pour  le  conci-  Ferfonne.U nité  àc  çctfon ne 
le,  3U      ca  Jcfas-Cbriik.        a  f 

fa^,  commeirt  oh  Hdoir  ^*i/f>^prê<rclegatdapapc  à 
compter.  4îï«352'      Ephefc.  ff> 

5.  PMtient  évêqac  de  Lion-  Pf^otius  évêauc  de  Tyr.  268 

5J^wweé7éqiicapatred'Ir^     vêque  des  Arabes.  17-. 
lande  i4f  £,F/effeChtyfoIogaeêvè(p]e 

PAtrona^e.  Coràmeaccment  de  Ravenne.ijz.Ecrit  à 
de  ce  droit.  ^^9      Eutychés.  5 10 

P^W  4'Emc?fe  depirté  de»  ^iVrr^  prêtre  d'Alexandrie  ^ 
fchifinâtî^caràC.P.  I3^  Promoteur  da  concile d* 
Envoie  en  Egypte.  156..  '  EpEiefe  56 
Negotie  la  paix  desOrien-  PitYre  Monge  évêque  fchif- 
taut.  ij8»  Proche  à  Aie-  matiqued\Alexandrie.5$& 
xandrie.  t < 9.  léa     Chatte  ^  ibià^  réubli«  56U 

Vnul  ôvêque  fchjfmatique  d*      Ses  variations'»  f  6  j 

titYYe  le  Foulon.  Intrus 


Ephefe*, Î48'. Chafle.  fÇi 
&  P^n/mdc  Noie..  Ses  vertus 
epifcops^tes^  (  t  »f  ^«Sa  mort- 
5 î.  56.  Srt  ttttci.  *  5* 
faufien  d^Hypate  fchifiawtU 
que.  152 
^0mM.  EoixûiiCi^ettx.  208 
feléfiens  protégez  parNcfto- 
rius,  4.1p.  10  Canon  Pe- 
lagien  attribué  au  concile 
d'Ephefe  io«.Felagiens  ea 
gtMd'Brdti^^.  %7.Vèl*^ 
giens  condâtmiie^  au  con- 
cile d*Ephefe.  i  c4.PourfuL 
vis  par  S.  Léon.  2}^ 
Am>«i8^tf..RegIes  de  S.  Leon.^ 

MÎT.  495*  1%  cdhcilfe^^D- 
range.  zzp 

Fenfionk  des  évôqucs  dépofea* 
401.  405. 

S.  PeYpettiHs  évêque  de  Tottf»: 

y  o2f  Son  teitamenn    y  4 1 


à  Antiocheôc  chafle.  521. 
Revient  fous^  Bafîlifque* 
544*rentre  àAntioche.  549 
Encore  châlfé..  $Sx.  jjj. 

S.P0lj^ron  évêqaedeVerdun» 

PoJJldms  évéquc  de  Calame 
écrit  la  vie  de  faiat  Augu* 
ftin.^  41  4$ 

Pûjpdo^iHs  ptttse  d'Alejuuw 
dVie.. 

PrétYes  doivent  g^arder  leur 

rang  4^J 
frierfx  de  Péglife  montrent 

(a  foi  touchant  la  erace. 

144*  OMigàtion  d^afliftev 
<    aux  prières  publiques.  504 
Frifciltimnifies  pourfuivisen 

Eïpagne.  254 
I^&itiêf  ^éqQi  deCyzique 

com» 
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combat  Neftoriiu.  f.Pro- 

pofé  poUD  C.P-  140,  Elii 
évêque  deC.  P.  177.  Saa 
tome  ou  lettre  aoxAnne-- 
niens.  199»  Sa  mort.  159 
Pro)eilHs  évêque  légat  dut  Pa- 
pe à  Hphefe .  90 
tro'^eclfis  évéquc  Gaulois  fc 
plaint  de  ùint  Hilaire  d*^ 
Arles  244 
PROSOPONn'exprimc  au- 
tant que  pci(bnne#  16 
Profper  répond  aux  oliîe^ 
âiolisdeVincenMro.  & 
aux  quinze  articles  des 


fte.  196.  En  écrie  à  ùxnt 

Cyrille,  197 

Havennius  évêque  d'Arles. 
123.8.  Léon  lui  envoie  fa 
lettre  à  Flavien.  331  IlaC* 
fenible  le  troifiémc  concile 
d'Arles.  îoi 

Reliques.  Linges  que  Ton  y 
faifoit  toucher»  207 

S.  Remy  évêque  de  RjeimsSe^ 
conuiiencemens.  542» 

Riés  Concile  au  iujet  d'Ar- 
mentariiia.  ^  1  ^ 

RogMtigns,  leur  iaftitution- 
Se 


Gaulois.  i7^»Ecritcortu^  ^•Romain  fondateur  du  itio- 


Caflien.  i72'.Ses  autres  ou- 
vrages &  fa  mort  458.459 
Protenus  évêque  d'Alexan- 
drie. 429,  S.Leon  lui  écrit. 
4$o.  Maliâcré  par  les  Cchii- 
«atiqiws*  47a 
Sainte  Fulquerie  vierge  im- 
leratrice.  334, Saint  Léon 
lui  écrit.  :  j6.  ?  |7.Sa  mort» 
440. 44  i.EgUfe  <jttVlIe  bâ« 

Q 

QUARANTE  martyrs. 
Leurs  reliques  découver, 
tesâ  Conftantinople.  206 

S.  §luodvultdeus  ovèque  de 
Cartilage  banni*  22^0 

RABBULA»  Sa  conver*^ 
fion.46.E  vêque  d'Edef- 
fe  Scper{ecute  par  les  (chif- 
niatiqucs.  i  jo.  Anathema. 
ti(e  l!beodQre  de  Mopfue- 


naftere  de  Condat.  533 

RfimMÎm  9  leurs  vices,  2  n  » 
2r» 

Rome  Conc.  contreNeftoriii» 
en  4-0.  D.  24.  Cottcile  ,  où 
le  fécond  concile  d'Ephefe 
«eft  condamné.  324.  Pri- 
mautédePéglife  Romain 
reconnue  au  concile  de 
Calcedoine.4  cx422.Cone 
*  et Fe  deRome  efi46 1 .  p.  5  ofu 
Concile  en  46  ^  p.foS. 
Rufiés  é vêque  de  Thefla  Ion  1^ 
.   quetenté  par  ks  (cbiims^ 

tiques.  i^g- 
S  Rufiiqne  évêque  dcNri- 
bonn^.  124.  S.  Léon  lui 
écrit.  itid. 
S 

r  ABINIEN  évêque  dcPer- 
O  rha  fc  plaint  au  concile 
de  Calcédoine. 409.Main«> 
.  tenu  en  fon  fie  ge^      4  ^ 


Digitized  by  Google 


t  A  s 

SalonhésBhdc  iàintEiichen 

211 

Salvien  £récrede  Marfeillc. 

Sesécrits.  ~  an 
Sétmtiritmins^  réprimez  par  1' 

empereur  Marcien.  25^ 
Sittur  martyr  en  Afrique  46  J 
Saturien  martyr  en  Afrique  • 

461 

Scbifme  aprcs^  leprcmicf  con* 
ciled'JBphefe.v.Orientaux. 
Schifme  après  le  fécond 
coiicile  d'Ephefe.^ 
Schifme  après  le  concite 
de  Calcédoine  à  Alexan-» 
drie.430.  A  Jeruiàlem.43CH 
Réunion  des  moi  n  es  fchif- 
matiquesdePaleftine.  557 

Scythievi^^woii  t^u'un  évêquc 
219 

Sebsftien  comte  8c  martyr. 

S.  Serge.  EgU/e  en  Ton  nom. 

1,80 

Serment.hv^\xe%  n'en&ifo* 
*  ienc  point»  29^. 

Stvert  empereur  d'Occident. 

496 

S.  Severe  de  Trêves  2  jo*  541 
S.Snf0rin9pètvc  du  Norique. 
127 

Ordre  aux  évêques  de 
SiciJe  de  venir  à  Rome 
tous  les  ans.  279 
Sidomuséyèqm  deCiermont. 

Silvaim  évéque  de  Cahors. 
PJainees  contre  lui.  ^07 
Simeon.  SijUu.  1  Ses 


commencemens.  47?.9oâ 

jeûne.  479.  Ses  miracles. 
480.  Sacolomne.  481.  Sa 
lettre  à  Bafiled'Antieche.. 
484.  Sa  mort..  49? 

Simonie  condamnée  au  conci- 
le de  Calcédoine»  •  412 

Simplieim  évêque  deBourgeSb 
•  Son  ordination.        5  K9 

SimplictHs  pape.  7 1 J .  Ecr i t  â 
Temperenr  Bafi  li  fque.  5  46^., 
à  Zenon  &  à  Acace  de  C. 
P.^  y  I  .S'oppofe  at»  rétablit 
.  fement  de  Pierre  Monge. 
î6i.  Reçoit  Jean  Talaia. 
564.  Mort  du  pape  Simpii- 

•  eius»  ^  564 

Sixte  III.  pape.  184.  Ses  let- 
tres à  S.  Cyrille  &  aux  Oî. 
rien  taux.  149.  Ses  lettres 
iur  la  réunion  des  Orien« 

taux.  i67.Sa  mort.  2.1 4.Ses 
offi^ndes  aux  églifesi.  217 

Sûcrate  hiftorien.  Son  juge- 
ment fur  NeHoriTis..4.  Fin 
defon  hiftoire.  217 

Solùf acide  V,  Timothée. 

Sofhronius  accufe  Diofcore  à 
Calcédoine.       ^  271 

iortsûci  fiûnts  défendus.  504 
SçzameiÊe.  Via  dcfon  biftc»- 

re.^  217 
SPECULUM  de  faintAugu. 

ilin.  40 
SfiimcÊ  conftti  ami  de  Tlieo» 

dorer.  447 
Studiustondeun  manaftere  4 

Conftantinople*  5  2 1 
Su^réic4ir$s^  Le  pape  feui 
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coafacroit  les  évoques  de 
ces  proviace».  z$7 

Smceffus  évêqued^Diocefa- 
rée.  S.  Cyrille  lui  écrit. 
'  iSx.  \%i 

Symbole  Théodore  deMop* 
iiiefte  condamné  à  Epbefe. 

n  o.  1 1 2.  Réfuté  par  Mer- 
cator.  1 74-  Symbole  de  Ni» 
cée  expliqué  par  faint  Cy« 
rille.  1p7.Sadate.363.564 
Sy^celle*  Ce  que  c*éroir.    1 1 
8YNODOS  ENDEMOU. 
SA.  3S6 
T 

THALASSIUSévêque  de 
Cefarée  en  Cappadoce. 
Il 7'  Prefideà  larevifloa 
entaveard'Eutycbés.  ipp 
Thédajjjius  moine  maltraité 
par  Neftorius.  1 1 

ThaUJfias  évêque  d'Angers 

448.  ;o3«  S.  Loup  &  S.  Eu- 
phrone  lui  écrivnet..  448. 

44.9 

S.Theocti/le  abbc.Sa  iiiort.jii 

THEODOCOS,  mot  em- 
ploie  par  Neftorius.     1 7 

T^e^i^mdeMop^fte  auteur 
d*une  faufleexpofition  de 
foi.i  I  z.Ses  écrits  répandus 
I>ar  les  Neftoriens.  ipf. 
Ses  erreurs.  fp7 

thecd&ré  évèque  de  Frejus.S. 
Léon  lui  écrit.  49^.  Son 
différend  avec  taulte  abbé 
de  Lerins  joi 

Tbeodont  éerit  contre  faint 
Cyrille,  j  i  .Ses  comnieiice- 


T  I  E  R  E  S. 

mens.  51.  Condamné  au 
concile  d'Ëphefe.  loz.De- 
pu  té  des  fchifmatiques  vers 
la  cour.  1 33. T  ^  ^. Ses  livres 
de  i'iacarnation.  ifo.N' 
aprouve  la  réunion.  174* 
Trois  faînts  jtnoines  lui  é- 
criveiitpour  la  paix.  iii6. 
Il  fe  réunit  aux  catholi- 
ques.  »88.  Il  eft  relégué* 
%6o.  Sejuftifie.  261.  »6i. 
Ses  écrits.  163.  264.  Se 
plaint  de  Diofcore.  iôç.E- 
crit  piufieurs  lettres  àC. 
P.  z67.  Eft  exclus  du  con- 
cile d'Ephefe.  501.  Y  eft 
depofé.  321.  S'en  plaint  à 
faint  Léon. 3  27.  Qui  le  ré- 
.  tablit.  Rappellé  par 
Tempereur  Marcien.  336* 
Admis  au  concile  de  Cal- 
cédai  ne.  348.Y  anathema- 
tife  Neftorius  397.  Réta- 
bli dans  fon  églife.  397* 
Saint  Léon  luiecrit«  44<^« 
Ses  derniers  ouvragcs.44"- 
Sa  mort  448 

Theodfjp^'  le^jeune  emfMbreuj 
convoque  le  concile  d*E* 
phefe.  38.  preocupé  contre 
faint  Cyrille.  39.ÔC  contre 

'  le  conci le  d' Ephefe. 8 6.E  n- 
tend  les  députez  des  deux 
partis.  135.  Ecrit  pour  la 
réuni#n  desfcbifmatiques. 
j  ji.  iji.  Approuve  le  fé- 
cond conciled'Ephefe.j 
Mmn  334 

Theûdûfc  moine,  faux  cvêquc 

de 
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Jerufalem  4i    Chafle  . 

Theodott  diacre  d'AIexan- 
drie  accufe  Diofcore  au 
concile  deCalccdpine.36îg 
Theodote  d'Ancyreau  conci- 
•  le  d'Ephefe.  t^a  Combat 
les  livres  de  Théodore  de 
Mopfuefte.  196 
Theofebi  évêque  fchifmati- 
cfue.  rpi 
THEOTOCOSmot  emplo- 
ie par  les  anciens.^.  Rejet- 
te par  Neftorius.  14.  1  T'- 
Approuve par  Jeand'Aiî- 
tioche.  i3 
Thrace,  PJufieurs  é  prêches  à 
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